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AVERTISSEMENT. 


La  publication  de  la  Paléontologie  française,  inter- 
rompue en  1857  par  la  mort  si  regrettable  d'Alcide  d'Or- 
bigny,  est  reprise  et  sera  continuée  jusqu'à  son  entier 
achèvement. 

Commencé  en  1840,  ce  grand  travail  se  compose  au- 
jourd'hui de  8  volumes  de  texte  et  de  1440  planches,  in-8''y 
comprenant  les  Céphalopodes,  les  Gastéropodes,  les  Acé- 
phales, les  Brachiopodes,  les  Bryozoaires  et  les  Échinides 
irréguliers  du  ^6rramcr^/âr^^(6volumes),  puis  les  Céphalo^ 
podeset  une  partie  des  Gastéropodes  du  terrain  jurassique 
(2  volumes).  Ce  résultat  déjà  bien  considérable,  dû  aux 
efforts  constants  d'Alcide  d'Orbigny  durant  seize  années 
consécutives,  n'est  cependant  qu'une  faible  partie  des  ri* 
chesses  paléontologiques  que  renferment  les  roches  sédi- 
mentaires  de  notre  pays.  Ainsi  la  fauue  crétacée,  la  plus 
avancée,  est  loin  d'être  terminée  ;  la  faune  jurassique  n'est 
que  commencée,  et  qnant  aux  faunes  du  terrain  tertiaire^ 
particulièrefïientde  la  période  moyenne  [miocène)^  du  trias 
et  du  terrain  paléozoîqiie,  on  ne  possède  encore  que  des 
mémoires  locaux,  fort  incomplets,  qui  exigent,  pour  cha- 
cune d'elles,  une  refonte  générale  et  un  travail  d'ensemble 
méthodique. 

C'est  pour  arriver  à  combler  successivement  ces 
grandes  lacunes  dans  l'histoire  naturelle  de  la  France, 
c'est  pour  conserver  aux  recherches  paléontologiques 
l'heureuse  impulsion  qui  leur  a  été  imprimée,  c'est  enfin 
pour  assurer  aux  personnes  qui  s'y  livrent  sérieusement 
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les  moyens  de  les  rendre  fructueuses  que  l'on  a  songé  à 
substituer  l'œuvre  de  plusieurs  à  l'œuvre  d'un  seul. 

A  cet  effet  un  Comité  spécial  s'est  constitué  au  mois  de 
juin  dernier  (1),  et  il  a  adopté  un  règlement  qui  assure 
l'exécution  des  mesures  les  plus  propres  à  atteindre  ce 
triple  but  ou  la  continuation  de  la  Paléontologue  fran- 
çaise, laquelle  comprendra  : 

1** L'achèvement  des  faunes  des  terrains  crétacé  ei  juras- 
sique^ les  seules  commencées,  ensuivant  l'ordre  zoologique 
général,  ou  des  classes  de  haut  en  bas,  adopté  par  d'Orbi- 
gny  ;  les  Crustacés,  les  Entomostracés,  les  Insectes  et  les 
Annélides,  qui  n'entraient  point  dans  le  plan  de  l'auteur, 
prendront  rang,  lorsqu'il  y  aura  lieu,  après  les  Mollusques; 
les  Rhizopodes  et  les  Infusoires  à  la  fin  de  la  série  animale; 

2°  La  description  des  fossiles  des  terrains  tertiaire,  tria- 
sique  eipaléozoïque  formant  des  séries  distinctes  ; 

3""  La  publication  de  travaux  destinés  à  compléter,  sous 
le  titre  de  Suppléments,  les  portions  de  séries  déjà  exécu- 
tées; ces  suppléments  embrasseront  aussi  des  classes  en.- 
tières  et  paraîtront,  autant  que  possible,  dans  le  même 
ordre  que  les  parties  auxquelles  ils  sont  destinés  à  faire 
suite;  plusieurs  séries  ou  terrains  seront  publiés  simuita- 
nément  et  indépendamment  les  uns  des  autres. 

Le  Comité,  sans  gêner  la  liberté  des  auteurs  qui  doivent 
avoir  la  responsabilité  de  leurs  travaux  dans  certaines  lî- 
pfiites,  s'assurera  néanmoins  de  la  valeur  réelle  de  ces  der- 
niers avant  de  les  admettre,  et  ne  permettra  point  qu'on 
s  écarte  des  grands  principes  de  zoologie  et  de  géologie 
généralement  adoptés  aujourd'hui. 

(I)  Ce  Comité  est  composé  de  MM.  le  vicomle  d'Archiag,  membre  d*i 
l'InsUtut,  président;  —  Damglurb,  secrétaire  ;  —  db  Verneuil,  membre  de 
rinsUtttt;  —  Hébert,  professeur  de  géologie  à  la  Sorbonne;  —  Cottkad; 

—  EBRAT  ;  —   DK  FeKRT  ;  —  DU  FrOBENTEL  ;  —  KOBCHLIM-SCHLUHBBRGEB; 

—  PiCTET,  proreflseur  de  zoologie  &  Genève  (Suisse)  ;  —  Pibtts;  —  Tricek; 
tous  membres  de  la  Société  géologique  do  France. 


AVERTISSEMENT.  VU 

A  cet  égard  il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  faire  remar- 
quer que,  tout  en  ayant  à  cœur  d*amencrà  bonne  tin  Tœu- 
vre  entreprise  par  Alcide  d'Orbigny,  ses  continuateurs 
n'entendent  nullement  accepter  la  solidarité  de  ses  opi- 
nions zoologiques  ou  géologiques  qui  ne  s'accorderaient 
point  aTec  les  leurs.  Ils  s'associent  à  sa  pensée  quant  au 
but  à  atteindre,  sans  partager  toutes  ses  vues  particulières 
pour  y  arriver.  On  peut,  en  efiTet,  distinguer  dans  son  tra- 
vail une  partie  purement  descriptive  ou  des  faits  et  une  partie 
spéculative  ou  dogmatique;  or  c'est  la  première  seule  qu'il 
s'agit  de  continuer  en  s'efforçant  d'apporter  dans  son  exé- 
cution les  améliorations  dont  elle  est  susceptible,  et  que  la 
division  du  travail  doit  permettre  d'obtenir  plus  facilement, 
sans  cependant  nuire  à  l'unité  de  l'ensemble. 

La  continuation  de  la  Paléontologie  française  ne  peut 
manquer  d'intéresser  les  personnes  qui  désirent  le  progrès 
de  la  science  en  général  et  celui  de  la  connaissance  des  fos- 
siles de  notre  pays  en  particulier;  aussi  doit-on  espérer 
qu'elles  s'associeront  à  cette  œuvre,  soit  directement  en 
apportant  au  faisceau  commun  les  résultats  de  leurs  études 
spéciales,  soit  indirectement  en  communiquant  aux  au- 
teurs qui  doivent  les  employer  les  matériaux  qu'elles 
possèdent. 

Les  intérêts  de  tous  sont  ici  complètement  sanf-gardés, 
car  les  uns  seront  assurés  d'une  publicité  immédiate  et 
fort  étendue,  sans  avoir  à  lutter  contre  les  difficultés  qui 
souvent  entravent  ou  empêchent  même  les  meilleurs  tra- 
vaux de  se  produire  en  temps  utile,  les  autres  y  trouveront 
l'avantage  de  voir  entrer  sans  retard,  dans  le  domaine  de 
la  science,  le  fruit  de  leurs  propres  recherches. 

En  faisant  ici  appel  à  toutes  les  forces  vives  qui  doivent 
concourir  vers  lebut  indiqué,  peut-on  craindre  qu'elles  n'y 
répondent  pas  ?  Ce  serait  méconnaître  la  tendance  si  heu- 
reuse de  notre  époque.  Nul  intérêt  personnel  mal  compris, 
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nul  amour-propre  individuel  mal  entendu  ne  privera  sans 
doute  les  auteurs  laborieux  et  dévoués  des  ressources  que 
renferment  les  collections  particulières.  On  doit  compter 
que  celles-ci  leur  seront  ouvertes  libéralement  par  leurs  pro* 
priétaires,  avec  cette  confiance  et  cet  échange  mutuel  de 
bons  procédés  qui  répandent  tant  de  charme  et  d'agrément 
dans  les  relations  de  personnes  vouées  au  même  culte.  Le 
principe  d*association,  si  fécond  dans  les  entreprises  indus- 
trielles peut  Têtre  également  dans  une  œuvre  scienliQque, 
dont  chacun  retirera  en  raison  de  ce  quHI  aura  apporté. 

Malgré  les  dispositions  les  plus  bienveillantes  et  le  zèle  le 
plus  soutenu,  il  faudra  un  certain  temps  pour  que  tous  les 
auteurs  dont  la  collaboration  doit  élever  Tédifice  commun^ 
se  soient  mis  complètement  au  niveau  de  leur  mission.  Sou- 
vent ils  devront  commencer  par  se  dépouiller  de  certaines 
préoccupations  de  localité  ou  d*étudcs  premières  restreintes 
à  des  sujets  bornés.  Ainsi  soit  que  l'on  ait  à  traiter  des  ani- 
maux fossilt's  d'une  classe,  d'un  ordre  ou  seulement  d'une 
famille  par  rapport  à  un  terrain,  à  un  groupe  ou  à  un 
simple  étage  géolo<;ique,  il  est  indispensable  que  le  travail 
embrasse  géographiqucment  la  France  entière  et  ses  ré- 
centes acquisitions,  sous  peine  de  rester  incomplet  et  au- 
dessous  du  vrai  point  de  vue  où  s'était  placé  le  fondateur 
de  la  Paléontologie  française.  Une  espèce  étant  donnée,  il 
faut  que  sa  distribution  horizontale  et  verticiile  soit  par- 
tout soigneusement  indiquée;  à  cette  condition  seule  le 
travail  répondra  aux  exigences  de  la  géologie  pratique  et 
théorique.  Il  en  résultera  par  conséquent,  pour  la  publica- 
tion de  certaines  parties^  des  retards  motivés  naturellement 
par  le  désir  même  d'en  rendre  Texécution  plus  complète, 
et  c'est  ce  dont  il  était  nécessaire  que  les  souscripteurs 
fussent  prévenus. 
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ÉGHraiDES  IRRÉGULIERS  (SDITe). 

Le  preioier  vQlume  des  Échinides  crétacés,  s'arrête  au 
milieu  de  la  famille  des  Échinoconidées,  après  la  descrip- 
tioD  du  genre  Eehinoconus.  Les  genres  Discoidea^  Boleetypus, 
Anarthopygtts  et  Pygaster  parmi  les  Échinides  irréguliers, 
et  toute  la  grande  division  des  Échinides  réguliers  restent 
à  publier.  Notre  travail  va  donc  comprendre  plus  de  la 
moilid  des  Échinides  crétacés,  sans  parler  du  supplément, 
qui  d'après  les  matériaux  que  nous  connaissons  déjà^  sera 
considérable.  Avant  de  commencer  la  partie  descriptive, 
nous  croyons  indispensable  de  la  faire  précéder  de  quel- 
ques observations  générales. 

C'est  en  1853  que  d'Orbigny,  dans  ses  notions  prélimi- 
naires sur  les  Échinides,  après  avoir  discuté  et  comparé  la 
valeur  relative  de  leurs  caractères^  a  Ûxé  les  bases  de  sa 
classification.  Depuis  cette  époque  les  Échinides  ont  été 
l'objet  d'études  approfondies  et  de  publications  importan- 
tes ;  nous  en  profiterons  pour  apporter  quelques  modifica< 
vil.  1 


2  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

lions  aux  principes  adoptés  dans  la  première  partie  de 
l'ouvrage. 

Ainsi  que  Pavait  fait  avant  lui  Albin  Gras,  d'Orbigny  a 
divisé  les  Échinides  en  deux  sous-ordres  :  les  Échinides  irré- 
grw/î'ers,  ayant  le  périprocte  (anus)  non  opposé  au  péristome 
(bouche)  et  en  dehors  de  l'appareil  apicial,  ^u\s  les  Échinides 
réguliers  ayant  le  périprocte  opposé  au  péristome  et  ren- 
fermé dans  l'appareil  apicial.  Ces  deux  grandes  divisions 
établies  sur  la  solidarité  que  les  organes  de  la  reproduc- 
tion et  de  la  vision  ont  avec  ceux  non  moins  essentiels  de  la 
nutrition,  sont  très-naturelles  ;  elles  ont  été  généralement 
admises  et  servent  aujourd'hui  de  point  de  départ  à  toute 
classification. 

Les  subdivisions  en  familles  offrent  plus  de  difûcuUés. 
D'Orbigny,  frappé  sans  doute  du  rôle  que  remplit  l'appa- 
reil apicial  dans  ses  rapports  avec  le  péristome  et  le  péri- 
procte, a  attaché  à  la  structure  de  cet  appareil  pris  isolé- 
ment une  valeur  de  premier  ordre,  et  s'en  est  servi,  dans  la 
nomenclature  des  Échinides  irréguliers,  pour  distinguer  la 
plupart  de  ses  familles.  L'appareil  apicial  n'a  pas,  suivant 
nous,  au  point  de  vue  organique,  l'importance  que  d'Or- 
bigny  veut  lui  donner.  Les  observations  minutieuses  qui 
ont  été  faites  dans  ces  dernières  années,  ont  démontré  que 
les  plaques  dont  il  est  formé  éprouvent,  sur  des  types  très- 
voisins  l'un  de  l'autre,  de  profondes  modifications.  Com- 
ment persister  à  voir  dans  la  disposition  de  ces  plaques, 
un  caractère  de  grande  valeur,  depuis  qu'il  a  été  constaté 
par  exemple  que  les  Collyrites  et  les  Pygaster,  les  Echinoco- 
rys  et  les  Stenonia^  les  Hyboclypm  et  les  Galeropygus^  si 
longtemps  confondus  dans  les  mêmes  genres,  diffèrent 
radicalement  entre  eux  par  la  structure  de  leur  appareil, 
allongé  chez  les  uns,  compacte  chez  les  autres.  En  pré* 
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.scnce  de  ces  faits  désormais  acquis  à  la  science,  il  faut  de 
toute  nécessité  ou  classer  dans  des  familles  distinctes  des 
genres  que  tant  de  caractères  rapprochent,  et  d'Orbigny 
lui-même,  nous  n'en  doutons  pas,  aurait  reculé  devant  une 
pareille  conséquence,  ou  bien  considérer  l'appareil  apicial 
comme  un  caractère  secondaire,  excellent  pour  la  distinc- 
tion des  genres,  mais  insuffisant  lorsqu'il  s'agit  d'établir 
ces  groupes  plus  considérables  qu'on  désigne  sous  le  nom 
de  familles. 

La  disposition  des  ambulacres  et  la.  forme  de  leurs  pores, 
nous  paraissent  fournir  des  éléments  de  classification 
d'une  précision  plus  certaine.  Les  ambulacres  correspon- 
dent, comme  on  le  sait^  aux  organes  de  la  respiration  et  de 
la  locomotion  ;  les  variations  subies  par  ces  organes  se  re- 
produisent à  la  surface  du  test  avec  une  constance  remar- 
quable, et  les  caractères  qu'on  en  peut  tirer  pour  la  déli- 
mitation des  familles,  sont  certainement  de  premier 
ordre. 

On  doit  également  considérer  comme  ayant  une  grande 
importance  zoologique  l'absence  ou  la  présence  d'un  appa- 
reil masticatoire.  D'Orbigny  le  reconnaissait;  seulement  il 
croyait  que  parmi  les  Ëchinides  irréguliers,  cet  appareil 
n'existait  que  chez  les  Clypéastroïdées. 

En  tenant  compte  des  observations  qui  précèdent  nous 
divisons  ainsi  les  Ëchinides  irréguliers  : 

Familles. 

Ambulacres  pétaloîdes  ;  ambulacre  impair 
différent  des  autres  par  sa  forme  et  la 
structure  de  ses  pores.  Péristome  bilabié, 
excentrique  en  avant,  dépourvu  de  mâ- 
choires. Spatàngidéës. 
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Ambulacres  apétaloïdes  ;  ambulacre  im- 
pair quelquefois  différent  des  autres. 
Péristome  réniforme,  excentrique  en 
avant,  dépourvu  de  mâchoires.  Éguinogoridées. 

Ambulacres  apétaloïdes,  toujours  disjoints; 
ambulacre  impair  quelquefois  différent 
des  autres.  Péristome  réniforme,  excen- 
trique en  avant,  dépourvu  de  mâ- 
choires. GOLLTRITIDÉES. 

Ambulacres  pétaloïdes  et  sub-pétaloïdes  ; 

ambulacre  impair  semblable  aux  autres. 

Péristome  anguleux,  central  ousub-cen- 

tral,  dépourvu  de  mâchoires.  Gassidulidées. 

Ambulacres  pétaloïdes;  ambulacre  impair 

semblable  aux  autres.  Péristome  central, 

muni  de  mâchoires.  Cltpeastroïdées 

Ambulacres   simples.   Péristome  central, 

oblique,  allongé,  dépourvu  de  mâchoires.  ËcmNONEinÉES. 
Ambulacres  simples,  Péristome  central, 

décagonal^  muni  de  mâchoires  et  d'au- 

ricules.  Ëghinogonibées. 

Les  Spatangidces  conservent  à  peu  près  les  limites  que 
leur  a  données  d'Orblgny  ;  nous  rangeons  dans  cette  famille 
tous  les  genres  à  ambulacres  pétaloïdes  et  à  péristome  bi- 
labié,  sans  nous  préoccuper  de  la  structure  assez  variable 
de  l'appareil  apicial.  Les  Spatangidées  se  placent  en  tête 
des  Échinides  irréguliers  ;  leur  forme  allongée,  leur  am- 
bulacre impair  si  différent  des  autres,  leur  péristome  très- 
excentrique  en  avant,  leur  face  antérieure  toujours  parfai- 
tement accusée  les  ont  fiiit  depuis  longtemps  considérer 
comme  les  Échinides  dont  l'organisation  est  la  plus  com- 
plète et  la  mieux  perfectionnée. 
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La  iamiile  des  Echinocoridées  avait  été  réunie  par 
d'Orbigny  à  celle  des  Gollyritidées  ;  les  genres  dont  elle  se 
compose  s'en  éloignent  d'une  manière  bien  nette  par  la  dis- 
position de  leurs  ambulacres  plus  ou  moins  espacés,  au  lieu 
d'être  complètement  disjoints.  Nous  n'avons  pas  voulu  non 
plus,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Desor  (1),  les  laisser  parmi  les 
Spatangidées  dont  ils  diffèrent  par  leurs  ambulacres  apé- 
taloîdes  et  leur  péristome  non  bilabié;  il  nous  a  paru  plus 
rationnel  d'en  faire,  à  l'exemple  de  M.  Wright  (2),  une  fa- 
mille particulière. 

La  famille  des  Collyrittdées,  réduite  aux  genres  à  ambu- 
lacres disjoints, .  constitue  un  groupe  parfaitement  natu- 
rel. Cette  disposition  dans  le  système  respiratoire  ne  se  re- 
trouve chez  aucun  autre  Ëchinide  et  fournit  un  caractère 
d'autant  meilleur  qu'il  est  plus  facile  à  constater.  Les  am- 
bulacres des  Gollyritidées  ne  sont  pas  simples  comme  on 
l'a  cru  pendant  longtemps  :  les  pores  dont  ils  se  composent 
affectent  une  forme  sub-virgulaire  plus  ou  moins  prononcée, 
et  leurs  paires  s'espacent  d'une  manière  sensible  dans  la 
région  marginale  et  surtout  à  la  face  inférieure.  Bien  que 
peu  nombreuse,  cette  famille  présente  deux  types  tran- 
chés :  les  Collyrites  dont  les  cinq  ambulacres  sont  d'une 
structure  identique,  et  les  Metaporhinus  qui  ont  l'ambu- 
lacre  antérieur  bien  différent  des  autres  ;  ce  dernier  genre 
que  d'Orbigny  confond  avec  les  Collyritesy  mais  dont  nous 
avons  tout  récemment  reconnu  les  caractères  spéciaux  (3), 
se  rapproche  essentiellement  des  Holaster  et  ne  laisse  plus 


(1)  Desor,  Synops.  desEch.  foss.,  p.  328. 

(î)  Wright,  Monog.  of  British  Foss.  Bchmodermata  from  the  Ool. 
Fcrm.^  p.  21. 

(3)  Note  sar  le  genre  Metaporhinus  {Bullet  de  la  Sociéfé  des  sciences 
histor.  et  natur,  de  V  Yonne,  t.  XII,  1860). 
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aucup.  doute  sur  la  place  que  les  Collyritidées  doivent  occu- 
per à  la  suite  des  deux  familles  précédentes. 

Tout  en  substituant  le  nom  de  Cassidulidées  à  celui  d'/f- 
chinobrissidéesy  nous  conservons  cette  famille  telle  qu'elle  a 
été  établie  par  d'Orbigny  ;  nous  nous  bornons  à  y  ajouter 
avec  M.  Desor  les  Archiacia  et  les  Claviaster  que  d'Orbigny 
classait  parmi  les  Spatangidées,  mais  qui  ne  nous  paraissent 
avoir  que  des  affinités  fort  éloignées  avec  les  genres  de 
cette  dernière  famille.  Quand  leurs  caractères  seront  mieux 
connus,  ces  deux  types  curieux  formeront  peut-être  une 
famille  particulière. 

Les  Clypéastroîdées  correspondent  exactement  aux  iScw^e/- 
lidées  de  d'Orbigny  qui  s'est  borné  à  changer  le  nom  de 
cette  famille  déjà  parfaitement  circonscrite  dans  le  Cata- 
logue raisonné  des  Ëchinides  de  MM.  Agassiz  et  Desor. 
Les  Clypéastroîdées  comprennent  tous  les  genres  mimis  d'un 
appareil  masticatoire  et  dont  les  ambulacres  sont  pétai oïdes, 
et,  par  ce  double  caractère,  établissent  une  transition  entre 
les  familles  précédentes  et  les  Echinoconidées  dont  le  péri- 
stome  présente  également  des  traces  de  mâchoires. 

Les  Êchinonéidées  forment  une  petite  famille  que  n'ad- 
mettait pas  d'Orbigny,  mais  qu'à  l'exemple  de  M.  Wright 
nous  avons  récemment  séparée  des  Echinoconidées  pour  y 
comprendre  les  Ëchinides  à  pores  simples  et  dépourvus 
d'un  appareil  masticatoire.  Ce  démembrement  est  devenu 
nécessaire  dès  l'instant  où  il  a  été  constaté  d'une  manière 
certaine  que  le  genre  Echinoneus  qui  sert  de  type  à  cette 
famille,  était  complètement  édenté  (1).  Aucune  observa-  * 

(1)  Nous  avons  ea  dernièrement  à  notre  disposition  des  Échinonées 
(onservéâ  dans  l'esprit  de  vin  {Echinoneus  minor^  Agassiz),  et  présentant 
encore  le  péristome  garni  de  la  membrane  buccale.  En  les  ouvrant,  nous 
avons  acquis  la  certitude,  non-seulement  que  le  bord  interne  éiait  dé- 
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tioQ  directe  n'a  démontré  qu'il  en  était  de  même  chez  les 
Pyrinay  les  Desorella^  etc.;  cependant  ces  genres  se  rappro- 
chent si  étroitement  des  Echinoneus  par  l'ensemble  de  leurs 
caractères  et  surtout  par  la  forme  de  leur  péristome,  que 
nous  n'ayons  pas  hésité  à  les  séparer  également  des  Échi- 
noconidées. 

La  fami]  le  des  Échinoconidées  termine  la  série  des  Échinides 
irréguliers.  Les  genres  dont  elle  se  compose  sont  remar- 
quables par  leur  forme  circulaire,  leurs  ambulacres  sim- 
ples et  parfaitement  identiques,  leur  péristome  central, 
décagonal,  plus  ou  moins  profondément  entaillé,  toujours 
muni  d'un  appareil  masticatoire  et  leurs  tubercules  disposés 
souvent  en  séries  longitudinales  et  régulières.  L'ensemble 
de  ces  caractères  éloigne  notablement  les  Échinoconidées 
des  Spatangidées  et  tend  par  cela  môme  à  les  rapprocher  du 
type  essentiellement  radiaire  des  Gidaridées. 

£n  analysant  les  différents  organes  des  Échinides,  d'Or* 
bigny  en  a  donné  la  terminologie;  cependant  depuis  cette 
époque  quelques-uns  de  ces  organes  ont  été  l'objet  de 
nouvelles  études;  certains  détails  qui  avaient  échappé  à 
l'observation  ont  été  constatés,  et  il  est  devenu  nécessaire 
d'introduire  dans  la  science  plusieurs  termes  nouveaux 
que  nous  allons  rapidement  indiquer. 

Les  ambulacres,  au  ^ oint  de  vue  de  la  structure  et  de  la 
disposition  de  leurs  pores,  se  rapportent  à  quatre  types  dis* 
tincts  :  ils  sont  simples^  lorsque  les  zones  porifères  s'éten- 
dent en  droite  ligne  et  sont  composées,  depuis  l'appareil 
apicial  jusqu'au  péristome,  de  pores  arrondis  et  uniformé- 
ment espacés  ;  pétaloïdesy  lorsque  les  zones  porifères  com- 

pourva  d'auricules,  mais  que  la  cavité  buccale  ne  présentait  aucune 
inced*appareU  masUcatoire. 
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posées  de  pores  inégaux,  allongés  et  reliés  par  un  silloD, 
s'arrondissent  autour  du  sommet  en  forme  de  pétales; 
sub'pétaloïdesy  lorsque  les  zones  porifères,  composées  de 
pores  égaux,  arrondis,  non  reliés  par  un  sillon^  affectent 
néanmoins  autour  du  sommet  la  forme  d'un  pétale  allongé  ; 
apétaloîdes  lorsque  les  zones  porifères  descendent  en  ligne 
droite  jusqu'au  péristome,  et  sont  cependant  composées  de 
pores  plus  ou  moins  allongés,  souvent  virgulaires^  s'espa- 
çant  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  du  sommet. 

Le  péristome  est  l'ouverture  du  test  au  milieu  de 
laquelle  vient  s'ouvrir  la  bouche  (MM.  d'Ârchiac  et 
Haime).  Les  ambulacres  présentent  dans  certaines  famil- 
les, autour  du  péristome,  une  disposition  particulière  : 
chez  les  Cassidulidées  ils  se  dépriment  et  forment  une  étoile 
qu'on  désigne  sous  le  nom  de  floscelle  (Desor).  Le  flos^ 
celle  est  la  réunion  de  cinq  dépressions  ou  phyllodes  corres- 
pondant  aux  ambulacres  et  de  cinq  renflements  ou  bowTe- 
lets  buccaux  correspondant  aux  aires  interambulacraires. 

Chez  les  Clypéastroîdées  le  péristome  est  bordé  de  pla- 
ques cunéiformes  d'un  aspect  particulier  et  dont  l'en- 
semble prend  le  nom  de  rosette  buccale  (M.  Desor). 

L'appareil  apicial  occupe  le  sommet  autour  duquel 
aboutissent  les  ambulacres;  il  sert  de  siège  aux  organes  de 
la  vision  et  de  la  génération;  il  se  compose,  dans  les  Échi- 
uides  irréguliers,  de  cinq  plaques  ocellaires  perforées, 
de  quatre  ou  cinq  plaques  génitales  également  perforées, 
et  quelquefois  d'une  ou  plusieurs  plaques  complémen- 
taires imperforées.  Les  cinq  plaques  ocellaires  sont  situées 
au  sommet  des  ambulacres  et  alternent  avec  les  plaques 
génitales.  La  plaque  génitale  latéro-antérieure ,  ordinaire- 
ment plus  développée  que  les  autres,  offre  une  structure 
particulière  qui  lui  a  valu   le    nom  de    plaque  madré- 
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porifonoe  ;  inyariableinent  à  la  même  place^  la  plaque  ma* 
dréporiforme  est  le  guide  le  plus  sûr  pour  orienter  les 
Êchinides  et  fixer  d'uue  manière  certaine  leur  face  an- 
térieure. Les  plaques  complémentaires^  de  forme  irrégu- 
lière, se  montrent  de  préférence  à  la  base  de  l'appareil,  en- 
tre les  plaques  génitales  et  ocellaires  postérieures. 

L'appareil  apicial  Tarie  beaucoup  dans  l'arrangement 
de  ses  plaques  :  il  est  compacte  lorsque  les  plaques  géni- 
tales forment  un  cercle,  et  que  les  cinq  plaques  ocellaires 
toujours  très-petites  sont  intercalées  aux  angles  des  pla- 
ques génitales. 

Il  est  sub-compacte  lorsque  les  trois  plaques  ocellaires 
antérieures  sont  placées  à  Tangle  des  plaques  génitales,  et 
que  les  deux  plaques  génitales  et  ocellaires  paires  posté- 
rieures sont  longitudinalement  sur  la  même  ligne  et  se 
touchent  par  le  bord  interne.  Quelquefois  la  plaque  géni- 
tale impaire  manque  tout  à  fait  ;  le  plus  souvent  cependant 
elle  est  remplacée  par  une  ou  plusieurs  petites  plaques 
irrégulières,  dites  complémentaires  et  qui  remontent  jus- 
qu'à la  plaque  madréporiforme.  Cette  disposition  de  pla- 
ques donne  à  l'appareil  un  aspect  sub-circulaire,  un  peu 
plus  long  que  large. 

Il  est  allongé  lorsque  les  quatre  plaques  ocellaires  pai- 
res, antérieures  et  postérieures ,  sont  longitudinalement 
sur  la  môme  ligne  que  les  plaques  génitales  et  se  tou- 
chent par  le  bord  interne.  Comme  dans  l'appareil  précé- 
dent, la  plaque  génitale  impaire  fait  défaut,  et  le  plus  sou- 
vent elle  est  remplacée  par  une  ou  plusieurs  petites 
plaques  complémentaires. 

L'appareil  apicial  est  en  outre  compacte  disjoint  y  sulh 
compacte  disjoint  et  allongé  disjoint^  lorsque ,  tout  en  pré- 
sentant les  dispositions  que  nous  venons  d'indiquer  »  il 
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se  divise  pour  occuper  deux  centres  distincts,  et  que  les 
plaques  ocellaires  postérieures  rejetées  en  arrière  sont 
reliées  aux  autres  par  une  série  plus  ou  moins  régulière 
de  plaques  complémentaires,  dites  plaques  interapicia- 
les  (M.  Ebray). 

Nous  apporterons  au  plan  adopté  jusqu*ici^  une  modifi- 
cation d'une  autre  nature.  Le  premier  volume  des  Ëchi- 

nides  crétacés  ne  comprend  pas  seulement  la  description 
des  espèces  de  France.  Entraîné  sans  doute  par  le  désir  de 
faire  connaître  les  nombreux  matériaux  qu'il  avait  rassem- 
blés, d'Orbigny  s'est  écarté  peu  à  peu  du  but  primitif  de 
son  ouvrage  et  en  est  arrivé  à  décrire  tous  les  Échi- 
nides  connus.  Le  cadre  qui  nous  est  aujourd'hui  tracé  ne 
nous  permet  pas  de  le  suivre  dans  cette  voie.  Afin  de  jus- 
tifier le  titre  de  Paléontologie  française,  nous  devons,  sauf 
de  rares  exceptions,  nous  borner  aux  espèces  propres  à  la 
France. 

Famille  des  Ëchinoconidées,  d'Orbigny  (suite). 

Ambulacres  simples;  zones  porifères  formées  dans  toute 
leurétendue  de  pores  arrondis^  égaux  entre  eux,  quelquefois 
dédoublés,  convergeant  toujours  en  ligne  droite  du  sommet 
au  péristome.  Tubercules  de  petite  taille^  scrobiculés, 
perforés,  pourvus  ou  non  de  crénelures,  tantôt  épars,  tantôt 
disposés  en  séries  longitudinales  assez  régulières,  ordinai- 
rement plus  développés  à  la  face  inférieure  qu'en  dessus; 
granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  homogènes. 
Péristome  central,  subcirculaire,  décagonal,  muni  d'un 
appareil  masticatoire.  Périprocte  ovale,  pyriforme,  oblique, 
très-variable  dans  sa  position.  Appareil  apicial  compacte. 
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composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques 
ocellaires  ;  la  plaque  génitale  postérieure  est  remplacée  le 
plus  souvent  par  une  plaque  complémentaire  imperforée  et 
quelquefois  manque  tout  à  fait  (1). 

Rapports  et  différences.  —  Cette  famille  se  sépare  net- 
tement et  au  premier  aspect  des  Gassidulidées  et  des  Cly- 
péastroTdées.  Par  ses  ambulacres  simples,  elle  se  rapproche 
davantage  des  Échinonéidées,  cependant  elle  sera  toujours 
reconnaissable  non-seulement  à  son  péristome  muni 
d'auricules  et  de  mâchoires,  mais  aussi  à  sa  forme  géné- 
rale plus  circulaire,  à  ses  tubercules  relativement  plus 
développés  et  disposés  ordinairement  en  séries  longitudi- 
nales plus  apparentes,  à  son  appareil  apicial  compacte. 

Les  Ëchinoconidées  appartiennent  aux  terrains  jurassi- 
que et  crétacé  et  n'ont  pas  encore  été  rencontrés  dans  le 
terrain  tertiaire  ;  ils  comprennent  six  genres  dont  voici  les 
caractères  opposables 

A.  Périprocte  marginal;  péristome  sub-dé- 

cagonal.  EcmnocoNUs. 

B.  Périprocte  inférieur;  péristome  déca- 
gonal. 

a.  Arobitus  cloisonné.  DiscomEA. 

b.  Ambitus  non  cloisonné.  Holecttpus. 

C.  Périprocte  supérieur;  péristome  déca- 
gonal. 


(I)  L'existence  d'une  cinquième  plaque  génitale  dans  l'appareil  apicial 
de  certaines  espèces  d'Éctiinoconidées  a  longtemps  échappé  à  l'observa- 
tion,  et  c'est  dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe,  que  ce  caractère  est  signalé 
pour  la  première  fois.  Du  reste  11  n'a  pas,  sans  doute,  la  valeur  zoologique 
qu'on  serait  tenté  de  lui  attribuer,  et  quant  à  présent,  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  placer  dans  des  genres  distincts  les  espèces  chez  lesquelles 
cette  cinquième  plaque  a  été  reconnue. 
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a.  Tubercules  perforés  et  crénelés  ; 
périprocte  oblique,  éloigné  du  som- 
met. Anorthoptgus. 

b.  Tubercules  perforés  et  non  crénelés. 

1.  Périprocte  pyriforme,  éloigné  du 
sommet  ;  pores  simples ,  mais 
irrégulièrement  superposés.  Pileus. 

2.  Périprocte  pyriforme,  rapproché 
du  sommet  ;  pores  simples,  ré* 
gulièrement  superposés.  Ptgastek. 

La  description  du  genre  Echinoconus  et  des  espèces  dont 
il  se  compose  se  trouve  dans  le  volume  précédent. 

2»«  Genre.  DISCOIDEA,  Klein,  1734. 

Galerites  (pars),  Laharck,  1816.  Discoidea,  Gray,  4834;  Agassiz^ 

i836. 

Test  circulaire  ou  sub-pentagonal  à  Tambitus  ;  face  supé- 
rieure renflée,  hémisphérique,  plus  ou  moins  conique: 
face  inférieure  presque  plane,  quelquefois  sub-concave. 
Zones  porifères  convergeant  en  ligne  droite  du  sommet  au 
péristome.  Tubercules  de  petite  taille,  perforés,  crénelés  et 
scrobiculés,  inégaux,  peu  apparents  à  la  face  supérieure, 
plus  gros  en  dessous,  formant  à  Tambitus  et  dans  la  région 
infra-marginale  des  rangées  concentriques  assez  réguliè- 
res. Péristome  central,  circulaire,  décagonal,  marqué  de 
légères  entailles  :  périprocte  ovale,  sub-acuminé  à  ses  deux 
extrémités,  situé  à  la  face  inférieure  entre  le  péristome 
et  le  bord  postérieur,  recouvert  de  plaques  grapuleuses, 
irrégulières,  très-petites  autour  de  l'ouverture  anale  qui  est 
placée  vers  Tangle  interne.  Appareil  apicial  compacte,  sub- 
pentagonal,  peu  développé,  légèrement  saillant  au-dessus 


TBRRAIN  CRÉTACÉ.  13 

du  test,  présentant,  dans  certaines  espèces,  cinq  plaques 
génitales  perforées^  et  dans  d'autres,  à  la  place  de  la  plaque 
génitale  impaire,  une  plaque  complémentaire  imperforée  ; 
plaque  madréporiforme  un  peu  plus  grande  que  les  autres 
et  se  prolongeant  au  centre  de  l'appareil  ;  plaques  ocel- 
laires  régulièrement  intercalées  à  Tangle  des  plaques 
génitales.  L'intérieur  du  test  est  garni  au  pourtour  de  cloi- 
sons plus  ou  moins  épaisses,  placées  près  du  bord  des 
interambulacres,  et  qui  donnent  lieu  à  ces  entailles  remar- 
quables qu'on  retrouve  sur  tous  les  moules  intérieurs. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  — -  Les  Discoidea  présentent 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Holectypus,  Us  s'en 
distinguent  néanmoins  par  leurs  tubercules  relativement 
moins  développés  à  la  face  inférieure,  par  leur  péristome 
marqué  d'entailles  moins  apparentes,  par  leur  périprocte 
plus  petit  et  surtout  par  les  cloisons  intérieures^  qui  garnis- 
sentie  test  et  ont  laissé,  dans  le  moule  intérieur,  de  si  pro- 
fondes empreintes  ;  ce  caractère,  qui  n'existe  chez  aucun 
autre  échinide,  fait  du  genre  Discoidea  une  coupe  parfaite- 
ment naturelle. 

HiSTQiEE.  -*  Ce  genre  très  anciennement  connu  a  été 
établi  par  Klein  en  1734,  sous  le  nom  de  Biscoides.  Les 
auteurs  n'ont  point  adopté  cette  division  générique^  et  c'est 
seulement  un  siècle  plus  tard,  en  1834,  que  Gray  l'a 
réintégrée  dans  la  méthode  et  lui  a  donné  le  nom  de 
Discoidea  qu'elle  a  conservé  depuis.  En  1842,  M.  Dcsor  en  a 
séparé  avec  raison  les  Holectypas. 
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N"*  2345.  Dlscoldea  decorata,    Desor,  1842. 

PI.  1007,  fig.  l-!4. 

Discoidea décor ata,     Desor^  Monog,  des  Galériles,  p.  63,  pi.  vin, 

fig.  1-3,  1842. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éch,,  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  YIII,  p.  147,  1817. 

—  —         Bronn,  Index  Paleont.,  p.  430, 1849. 

—  —         d'Orbigny,  Prod,  de  Pal,  strat.,  t.  II,  p.  142, 

Et.  19,  n*»  325,  1850. 

—  —         Desor,  Synops,  des  Éch,  foss.,  p.  177, 1855. 

Modèle  eu  plâtre  R.  12.,  R.  29. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-pentagonale  : 
face  supérieure  médiocrement  renflée ,  régulièrement 
convexe,  arrondie  au  pourtour  ;  face  inférieure  presque 
plane,  sub-concave  au  milieu.  Ambulacres  légèrement  ren- 
flés surtout  aux  approches  du  péristome  ;  zones  porifères 
droites,  formées  de  pores  serrés  et  obliques  ;  les  plaques 
ambulacraires  sont  longues  et  étroites:  au-dessus  de 
Tambitus  cinq  d'entre  elles  correspondent  à  une  plaque 
interambulacraire.  Tubercules  crénelés,  perforés,  à  pei- 
ne scrobicuiés,  très-petits  à  la  face  supérieure,  un  peu 
plus  développés  dans  la  région  infra-marginale,  formant, 
dans  les  aires  ambulacraires  et  interambulacraires,  aes  séries 
longitudinales  assez  régulières,  et  aflîectant  en  outre,  vers 
Tambitus,  une  disposition  concentrique  apparente  surtout 
dans  les  interambulacres.  Granules  intermédiaires  fins,  ho- 
mogènes, rangés  entre  les  tubercules  en  cordons  sub-ondu- 
leux.  Péristome  circulaire,  sub-décagonal,  muni  d'entailles 
assez  prononcées  ets'ouvrant  dans  une  dépression  du  test. 
Périprocte  ovale,  sub-pyriforme  et  cependant  acuminéà  ses 
deux  extrémités,  occupant  presque  tout  Tespace  compris 
entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial  sub- 
pentagonal,  -composé  de  cinq  plaques  ocellaires  perforées, 
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de  quatre  plaques  génitales  également  perforées  et  d'une  pla- 
que complémentaire  imperforée.  Moule  intérieur  marqué 
sur  les  interambulacres  de  dix  sillons^  assez  profonds  à  la 
face  inférieure,  mais  s'élevantà  peine  au-dessus  de  Tambitus. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur^  17  millimètres. 

Nous  rapportons  au  Z>.  decorata  un  exemplaire  de  très- 
grande  taille  que  M.  Dumortier  a  recueilli  à  Glansayes  :  sa 
hauteur  est  de  12  millimètres  et  son  diamètre  transversal 
dépasse  27  millimètres,  mais  sa  forme  générale  et  tous  ses 
autres  caractères  ne  permettent  pas  de  le  séparer  de  l'es- 
pèce qui  nous  occupe,  —  Chez  les  individus  très  jeunes  du 
D.decoratala.  face  supérieure  est  relativement  plus  renflée,  et 
le  péristome  plus  développé  échancre  légèrement  Tambitus. 

Rapports  et  différences.  —  Comme  Ta  déjà  fait  remar- 
quer M.  Desor,  le  />.  decorata  présente  au  premier  aspect  la 
physionomie  des  HolectypuSy  et  sans  l'existence  des  entailles 
sur  le  moule  intérieur,  on  serait  tenté  de  le  réunir  à  ce 
dernier  genre.  Cette  espèce  se  distingue  des  autres 
Discoidea  par  son  ensemble  plus  déprimé  et  son  périprocte 
très  largement  ouvert. 

Localités.  —  Clansayes,  St-Paul-Trois-Chàteaux(Drôme); 
le  Theil  (Ardèche)  ;  la  Palaréa  près  Nice  (Alpes-Maritimes). 
Âbondant.Etageaptien,immédiatementau-dessousdugault. 

Musée  de  Grenoble  ;  Coll.  Michelin,  d'Archiac,  Kœchlin 
Schlumberger,  Lory,  Dumortier,  Renevier,  ma  collection. 

ExPL.  DBS  FIGURES.  —  PI.  1007,  flg.  1,  D.  decorata  vu  de 
côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  flg.  4,  plaques  am- 
bnl.  et  interambul.  grossies;  fig.  5^ appareil  apicial  grossi; 
fig.  6,  moule  intérieur  vu  de  côté;  fig.  7,  face  inf.  ;  fig.  8, 
individu  de  grande  taille,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ;  fig. 
10,  face  inf.  ;  fig.  11,  indiv.  très-jeune,  vu  de  côté,  de  la 
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coll.  de  M.  Dumortier  ;  fig.  i%  face  sup.;  fig.  13,  face  inf.  ; 
fig.  44,  tubercules  grossis. 

N"*  2346.  Discoldea  conica,  Desor,  1842. 

PI.  1008,  fig.  1-10. 

Discoidea  conica,     Desor^  Monoy.  des  Galérites,  p.  62^  pi.  vu,  fig. 

17-22, 1842. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Ech.^  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VII,  p.  147,  1847. 

—  —         A.  Gras,  Ours,  foss,  de  V Isère,  p.  43,  1848. 

—  —         Br onn,  Index  Paleont . ,  p .  429 , 1 848 . 

—  —         d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat,,  t.  II,  p.  142, 

Et.  19,  n»  324,  1850. 

—  —         A.  Gras,  Cotai,  des  corps  org.  foss.  de  l'Isère  y 

p.  40,  1852- 

—  —         Renevier,  Mém.  géol,  sur  la  Perte  du  Rhône, 

p.  49,  1854. 

—  —         Desor,    Synops.    des  Èch,    foss.,   p.   178, 

pl.xxiv,  fig.  7  et  8,  1847. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-pentagonale  ; 
face  supérieure  renflée,  conique,  sub-anguleuse  au  pour- 
tour; face  inférieure  plus  ou  moins  déprimée  sur  les  bords, 
profondément  concave  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du 
test,  légèrement  renflés  en  dessous,  aux  approches  du 
péristome;  zones  porifères  composées  de  pores  serrés  et 
obliques.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  médiocrement 
développés,  et  cependant  parfaitement  distincts  à  la  face  su- 
périeure où  ils  forment  des  séries  longitudinales  régulières, 
dont  le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  individus,  et  qui  se 
réduisent  à  deux  près  du  sommet.  Au-dessous  de  Tambitus 
les  tubercules  deviennent  beaucoup  plus  gros,  sont  entou- 
rés d'un  scrobicule  et  affectent  une  disposition  concentrique 
très-prononcée  ;  le  milieu  des  interambulacres,  surtout  près 
du  péristome,  est  presque  complètement  dégarni  de  tuber- 
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cules.  Granules  intermédiaires  fins^  serrés,  homogènes, 
formant  en  dessus  des  cordons  sub-onduleux, et  disposés  en 
cercles  réguliers  autour  des  tubercules  de  la  face  inférieure. 
Péristome  circulaire,  sub-décagonal,  muni  d'entailles  assez 
prononcées  et  s'ouvrant  dans  une  dépression  profonde  du 
test.  Périprocte  ovale,  sub-pyriforme,  acuininé,  surtout  à 
son  extrémité  interne,  occupant  à  peu  près  la  moitié  de 
Tespace  compris  entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur. 
Appareil  apicial  sub-pentagonal,  granuleux,  composé  de 
cinq  plaquées  ocellaires  perforées,  de  quatre  plaques  génita- 
les également  perforées  et  d'une  plaque  complémentaire 
imperforée.  Moule  intériem^  marqué  en  dessous  de  dix 
sillons  très  profonds,  s'élevant  bien  au-dessus  de  Tambitus 
et  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du 
péristome;  le  milieu  des  interambulacres  présente  en  outre 
une  dépression  légère,  mais  toujours  apparente. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur,  23  millimètres. 

Le  />.  arnica  varie  beaucoup  dans  sa  forme  :  le  plus 
souvent  la  face  supérieure  est  renflée  et  conique,  quelque- 
fois cependant  elle  se  déprime  et  s'arrondit  sensiblement  ; 
tantôt  Tambitus  est  circulaire,  tantôt  il  offre  un  aspect 
sub-pentagonal  très-accusé  ;  dans  certains  exemplaires  la 
face  inférieure  est  presque  plane,  dans  d'autres  elle  est 
anguleuse  sur  les  bords  et  fortement  concave  au  m.ilieu. 
Ces  nombreuses  variétés,  malgré  les  différences  qui  au 
premier  abord  semblent  les  éloigner,  appartiennent  certai- 
nement au  môme  type.  ' 

Rapports  et  différences.  —  Le  Z>.  conica  est  voisin  par 
sa  taille  du  D.  decorata;  il  s'en  distingue  nettement  par  sa 
face  supérieure  plus  renflée  et  plus  conique,  par  son  en- 
semble plus  pentagoaal,  ses  tubercules  plus  développés  à 

Vil.  « 
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la  face  inférieure,  ses  granules  plus  serrés,  son  périprocte 
moins  grand  et  les  sillons  beaucoup  plus  profonds  de  son 
moule  intérieur;  il  se  rapproche  peut-être  davantage  des 
D.  turrita  et  rotula  avec  lesquels  on  Ta  souvent  confondu. 
En  décrivant  ces  deux  dernières  espèces  nous  indiquerons 
les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  les  séparer. 

Localités.  —  Ravix  près  le  Villard-de-Lans,  le  hameau 
du  Fà  (Isère);  Escragnolles  (Var);  Perte  du  Rhône,  mon- 
tagne des  Fis  (Haute  Savoie);  Simbola  près  Nice  (Alpes 
Maritimes).  Très-abondant.  Étage  albien. 

Musée  de  Grenoble;  coll.  Michelin,  d'Ârchiac^  Lory, 
Dumortier,  Kœchlin-Schlumberger,  Renevier. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1008,  fîg.  1,  D.  coïiica^  vu  de 
côté;  ûg.  2,  face  sup.;  ûg.  3,  face  inf.;  ûg.  4,  plaques  am- 
bul.  etinterambul.  grossies;  fig.  5,  face  inf.  grossie;  fig.  6, 
tubercules  grossis;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi;  fig.  8, 
moule  intérieur,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ;  fig.  10,  face 
inf. 

N<»  S347.  DIscoldea  tarrlta*  Desor,  1842. 

PI.  1008,  fig.  11-12. 

Discoidea  turrita,    Desor,  Monog,  des  Galérites^  p.  57,  pi.  xiii, 

fig.  1-3  (sous  le  nom  de  Gai.  conica,  Des.), 
1842. 

—  — -         Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch.,  Ann. 

se.  uat.,  3«  sér.,  t.  Vli,  p.  147,  1847. 

—  —         Bronn,  Index  Paleont,,  p.  431,  1848. 

—  —         d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  II,  p.  142, 

Et.  19,  n«»321,  1850. 

—  —        Renevier,  Mém.  géol.  sur  la  Perte  du  Rhdne, 

p.  49, 1854. 

—  —         Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  176,  1856. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-pentagonale; 
face  supérieure  très  élevée,  conique,  sub-pyramidaie,  angu- 
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leuse  au  pourtour  ;  face  inférieure  plane.  Nous  ne  connais- 
sons de  cette  espèce  que  le  moule  intérieur  :  il  est  mar- 
qué vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure,  de  sillons  droits, 
très  profonds  et  relativement  assez  larges;  les  interambu- 
lacres  ne  présentent  au  milieu  aucune  trace  de  dépression. 
Les  plaques  ambulacrairessont  très  étroites;  cinq  et  môme 
six  d'entre  elles  correspondent  à  une  plaque  interambula- 
craire.  Suivant  M.  Desor,  le  test  est  épais,  garni  de  petits 
tubercules  très  distinctement  perforés  et  formant,  vers 
Tambitus,  au  moins  douze  rangées  dont  le  nombre  diminue 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent.  Le  périprocte  est  py- 
riforme  et  occupe  à  peu  près  la  moitié  de  l'espace  compris 
entre  le  bord  et  le  péristome. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètres  transversal  et  anté- 
ropostérieur,  16  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  D.  turrita  offre,  dans 
l'ensemble  de  sa  physionomie,  une  certaine  ressemblance 
avec  le  D.  subuculus;  il  en  diffère  par  sa  taille  plus  forte,  sa 
face  supérieure  encore  plus  conique,  ses  inlerambulacres 
dépourvus  de  carènes,  et  ses  tubercules  tout  autrement  dis- 
posés; il  se  rapproche  davantage  du/>.  conica  qu'on  ren- 
contre au  môme  horizon  géologique,  et  peut-être  n'est-il 
qu'une  variété  de  celte  dernière  espèce  ;  il  nous  a  paru  ce- 
pendant s'en  distinguer  par  sa  base  plus  plane,  par  sa  face 
supérieure  plus  élevée  et  tombant  plus  droite  à  'ambitus. 
Ce  dernier  caractère  est  parfaitement  tranché  dans  les  trois 
exemplaires  que  nous  connaissons  et  ne  se  retrouve  dans 
aucun  des  nombreux  D.  conica  qu'on  rencontre  dans  l'Isère 
et  la  Savoie. 

LocAiJTÉ.  —  Perte  du  Rhône  (Savoie).  Très-rare.  Étage 
albien. 

Coll.  Gressly,  Renevier,  ma  collection. 
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la  face  inférieure,  ses  granul 
moins  grand  et  les  sillons 
moule  intérieur;  il  se  rr 
D.  turrita  et  rotula  av/ 
En  décrivant  ces  des  L  ^ 

,;    If 

les  motifs  qui  nou^  ^ 

Localités.  —  1" 
du  Fâ  (Isère); 
taffne  des  F 
Maritimes^ 

Musée 


;> 


\,  moule  y 

y 

^o/.  des  (?«y.  de  Paris,  [n-  .-^ 


Dumo"^ 


X' 


/ 


^.t,  ici.,  p.  647,  pi.  Q,  fig.  i3,  i83:>. 

j%%^  Prod.  d*une  Mo7wg,  des  rad,,  Mém. 

<<oc.  des  se.  nat.  de  Neuchâtel,  t.  1,  p.  180, 

X^  1836. 


Des  Moulins,  Et,  sur  les  Éch.,  p.  258,  W  i, 
1837. 


xp-  •  lbo7. 

'    ^Qtula,     Agassiz,  Desc,  des  Éch.  de  la  Suisse,  1"  pari., 
Cô'    >tf^  p^  90^  pi^  e,  fig.  10-12, 1839. 

—         Agassiz,  CataL  syst.,  Ectyp,   fos$.,    p.  7, 
*"  1840. 

^        —         Dujardin,    in    Lamarck,  Anim.  sans  vert*, 
'^  2«  éd.,  t.  m,  p.  314,  n»  6,  1840. 

—         Desor,  Monog.  des  Galérites,  p.  61,  pi.  vu, 

fig.  15-16,  1842. 
_         —         Agassiz  et  DesoFi  CataL  rais,  des  Éch,,  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VII,  p.  147,  1847. 

—  —         A.  Gras,  Ours.  foss.  del'Isère^  p.  43,  1848. 

—  —         Bronn,  Ind»  paleont,,  p.  430,  1848. 

—  —         d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat,,  t.  II, 

p.  142,Ét.  19.  n°322,  1850. 

—  —         A.  Gras,  CataL  des  corps  or  g,  foss,  de  l'Isère, 

p.  40, 1852. 

—  —         Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,,  p.  178,  1857. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire;  face  supérieure 
arrondie,  convexe,  plus  ou  moins  renflée.  Péristome  cir- 
culaire, médiocrement  entaillé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test, 
présentant  sur  le  moule  intérieur  des  traces  assez  appa- 
rentes d'auricules.  Périprocte  pyriforme,  allongé,  occupant 
la  moitié  de  Tespace  compris  entre  le  péristome  et  le  bord 
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^lérieur.  Moule  in'  *»  ^-  ^^otula,  vu  de 

'^ons  étroits,  s/  ^  ^"«  ^®  c^^^»  ^e  la 

>t  à  quelq'  j,   |  ''g-  S»  ^^ce  inf.; 

^çsan/  V'é;fig.  7,  face 


^  <>ur  qu'il  sol 


*. 


"Hauteur,  H  millimètres;  diamètres  transv^i^ 
postérieur,  18  millimètres. 

Var.  haute  et  renflée  :  Hauteur,  15  millimètres;  diamè-^^ 
Ire,  20  millimètres.  v 

M.  Renevier  nous  a  communiqué  un  exemplaire  recueilli 
par  lui  dans  le  gault  de  Bosselan  (Valais)  :  sa  hauteur  est 
de  17  millimètres,  et  son  diamètre  de  28.  Malgré  ces  diffé- 
rences, nous  n'hésitons  pas  à  le  réunir  au  D.  rotula,  dont 
il  présente  tous  les  caractères  essentiels. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Z>.  rotula,  tel  qu'il  nous 
parait  devoir  être  circonscrit,  c'est-à-dire  en  le  réduisant 
au  type  figuré  par  Alex,  Brongniart,  et  aux  exemplaires  qu'on 
rencontre  à  l'état  de  moule  intérieur  dans  le  gault  de  la 
montagne  des  Fis  ou  de  Bosselan,  constitue  certainement 
une  espèce  particulière,  voisine  du  Z>.  conica,  mais  qui  s'en 
distinguera  toujours  facilement  à  sa  forme  plus  circulaire, 
à  sa  face  supérieure  plus  convexe,  à  son  périprocte  moins 
développé,  à  sa  face  inférieure  plus  plane  et  marquée  de 
sillons  moins  profonds,  beaucoup  moins  larges  et  s'élevant 
moins  haut  au-dessus  de  l'ambilus.  Le  D,  rotula  se  rappro- 
che également  de  certains  individus  jeunes  du  D,  cylin- 
irica;\\  en  diffère  cependant  par  son  périprocte  relative- 
ment on  peu  plus  grand,  et  sa  face  inférieure  marquée  de 
sillons  plus  étroits. 


\ 


V 
V 

\ 
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Histoire.— C'est  en  1822  qu'Alex.  Brongniarta  mentionné 
et  Oguré  pour  la  première  fois  cette  espèce,  sous  le  nom  de 
Nucleolites  rotula,  M.  Hébert  a  bien  voulu  nous  communi- 
quer Texempiaire  môme  qui  a  servi  à  Brongniart,  dont 
la  précieuse  collection  appartient  aujourd'hui  à  la  Sor- 
bonne.  Cet  exemplaire,  sur  l'identité  duquel  aucun  doute 
ne  saurait  s'élever,  car  il  porte  l'étiquette  de  Nucleolites 
rotula^  Brong.,  est  un  peu  déformé  et  a  été  restauré  à  tort 
par  le  dessinateur,  dans  laûg.  13,  A,  B,  G,  de  la  pi.  Q  de  la 
Description  des  environs  de  Paris,  Afin  de  mieux  en  faire 
apprécier  les  caractères,  nous  avons  cru  devoir  le  faire 
figurer  de  nouveau.  En  1835,  Brongniart,  d'accord  en  cela 
tivec  Desmarets,  reporta  cette  espèce  parmi  les  Galerites; 
l'année  suivante,  M.  Agassiz  en  fit  un  des  types  du  genre 
Discoidea,  où  elle  est  restée  depuis. 

Localités.  —  Sales,  montagne  des  Fis  (Haute  Savoie)  ; 
Bosselan  (Valais,  Suisse).  Assez  rare.  Étage  albien.  —  Dans 
la  plupart  des  collections,  il  existe  une  grande  confusion 
relativement  au  D,  rotula^  auquel  on  a  rapporté,  sans  se 
préoccuper  de  la  grandeur  du  périprocte  et  de  la  profon- 
deur des  sillons  du  moule  intérieur,  tous  les  exemplaires 
du  Z>.  conica^  dont  Tambitus  était  circulaire,  et  la  face  su- 
périeure légèrement  déprimée.  M.  Desor  ne  nous  paraît 
pas  avoir  échappé  à  cette  confusion,  lorsqu'il  prétend, 
dans  son  St/nopsisy  que  le  D.  conica  accompagne  toujours 
le  D.  rotula^  et  ne  s'en  distingue  que  par  son  sommet  co- 
nique ou  sub-conique,  et  qu'il  cite  les  localités  de  Grasse, 
d'Ëscragnolles,  de  Simbola.  Jusqu'ici  nous  ne  connaissons 
le  Z>.  rotula  qu'à  l'état  de  moule  intérieur,  et  provenant  de 
la  Haute-Savoie  et  du  Valais. 

Coll.  de  la  Sorbonne  (Brongniart),  Kœchlin-Schlumber- 
ger,  Renevier. 
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ExPL.  DES  FIGURES.  —  Pi.  1009,  fig.  I,  D.  rotula,  vu  de 
côté;  fig.  %  face  inf.  ;  fig.  3,  var.  renflée,  vue  de  côté,  de  la 
coll.  de  M.  Rœchlin;  fig.  4,  face  sup.;  fig.  5,  face  inf.; 
fîg*  6,  type  de  la  coll.  Brongniart,  vu  de  côté;  fig.  7,  face 
sup. 

N""  2349.  DIacoidea  «abacalas*  Klein,  1731. 

PI.  1009,  fig.  8-16. 

Discoides  subuculus,  Klein,  Nat,  disp.  Echin.,  i734. 

—         —  Klein,  Ordre  nat.  des  Ours,  de  mer,  p.  77, 

pl.  viii,  fig.  D,  E,  4754. 
Echinites  discoideus 

depressus^  Gesner,  De  petrif.,  p.  35,  n®  6, 4758. 

EehinUe  en  forme  de 
disque^  Davila,  Cat,  syst,  et  rais,  des  Cur,  de  la  nat.^ 

t.  III,  p.  180, 1767. 
Rosetop  Egelmuts  et 

KreeftOogieE,Naapje^\ai\  Phelsum,  p.  37, 1774. 
Echinites  subuculus,  Leske,  Add.  ad  Kleinii  disp.  Ech.,  p.  171, 

pl.  XIV,  fig.  L,  M,  N,  0, 1778. 
EdUnus  tubîiculuSf    Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  3183,  1789. 

—  —  Encyclopédie  inéth.,  Jifolj.  et  Zoop^.,  atlas, 

pl.  CLni,fig.  14-15,1791. 
Discoides  subuculus,  Parkinson,  Org,rem.,  t.  III,  p. 21, 18H. 
Echinites,  Smith,  Strat.  IderU.  by  Org.  Foss.,  p.   12, 

pl.  VII,  fig.  12,  1816. 
Gateriies  rotularis,     Lamarck,  Anim.  sans  vert. ,  t.  III,  p.  21, 

1811. 

—  —  Deslongchanips,  Zooph.,  Encycl.  méth., 

t.  Il,  p.  433, 1824. 

—  —  Defrance,  Galerites,  Die.  se.  nat.^  t.  XYIll, 

p.  86,  1825. 
Galerites  subuculus,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  129,  pl.  xlix, 

fig.  2, 1826. 
Eehinaneus  roiularis,h\a\nv\\\e,  Zooph,,  Dict.  se.  nat.,  t.  LX , 

p.  194,  1830. 
Discoidea  subuculus,  Bronn,  Let.  geog.,  p.  615,  pl.  xxix,  fig.  19, 

1835. 
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Discoidea  rotulariSy    Agassiz,  Prod.  d^une  Monoff,  des  rad,y  Mém. 

soc.  sc.^  nat.  deNeuchâlel,  1. 1,  p.  i  86,  i  836. 
Galerites    hemisphœ- 
ricus  (Non  Lam.),  Grateloup,  Mém,  des  ours,  foss,  des  env,  de 

DaXy  p.  l\o,  1836. 
Galerites  subuculus,  Des  Moulins,  Et,  sur  les  Éch.,  p.  54,  n^  1, 

1837. 
Discoidea  subuculus^  Agassiz,  Calai.  syst,,Ectyp,  foss,,ïï^l^  1840. 
Galerites  rotularis,     Dujardin,   in  Lairiaick,  Anim,  sans  vert,, 

2*  éd.,  t.  III,  p.  309,  n°  8,  1840. 
Discoidea  (Gai.)  su- 
buculuSy  Rœmer,  Nord,  Kreidegeb,,  p,  31,  1840. 

—  —         Desor,  Monog.  des  Galerites^  p.  54,  pi.  vii^ 

fig.  5-7,  1842. 
Discoidea  pisum,  Desor,  td.,  p.  57. 
Discoidea  subuculus,  Morris,  Catal,  of  Brit,  Foss,^  p.  52,  1843. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Éch,y  Ann. 

se.  nat.,  3«  sër.,  t.  Vli,  p.  146, 1847. 

—  —  A.  Gras,  Ours,  foss,  de  l'Isère,  p.  44,  1848. 

—  —         Bronn,  Ind,  Paleont,,  p.  430, 1848. 
Galerites  [Discoidea) 

subuculus,  Forbes,  3fem.  of  Geol,  5wrt;.,Dec.  1,  pi.  vu, 

1849. 
Discoidea  subuculus,  d'Orbigny,  Prod,  de  Pal,  strat,,  t.  II,  p.  179, 

Et.  20,  n°  654,  1850. 

—  —         Sorignet,  Ours,  foss,  de  VEure,  p.  39,  1850. 

—  —         Bronn,  Leh,  geognost,  Kreidegeb,,  p.   190, 

pi.  XXIX,  fig.  19,  a*e,  1851. 

—  —         A.  Gras,  Catal,  des  corps  org,  foss,  de  Plsère, 

p.  40,  1852. 
Galerites  (Discoidea) 

subuculus.  Dixon,  The  Geol,  of  Sussex,  p.  341,  1852. 

Discoidea  subuculuSy  Morris,  Catal,  of  Brit.  Foss,,  2*  éd.,  p.  77, 

1854. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,,  p.  176,  pi. 

XXIV,  fig.  1-2,  1857. 
~         —  Gotteau  et  Triger,  Éch.  foss.  de  la  Sarthe^ 

p.  170,  pi.  XXIV,  fig.  12, 1859. 

Modèle  en  plâtre  P.  42. 
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Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  très-légèrement  pen- 
tagonale;  face  supérieure  renflée,  conique^  sub-anguleuse 
au  pourtour;  face  inférieure  concave  au  milieu.  Âmbu- 
lacres  à  fleur  du  test;  zones  porifères  composées  de  pores 
serrés,  obliques,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  en  ap- 
prochant du  péristome.  Tubercules  crénelés  et  perforés, 
augmentant  sensiblement  de  volume  à  la  face  inférieure, 
formant,  vers  Tambitus  et  en  dessus,  des  rangées  verticales 
assez  régulières,  au  nombre  de  dix  environ  dans  les  inter- 
ambulacres^  et  de  quatre  dans  les  ambulacres;  deux  de  ces 
rangées,  un  peu  plus  développées  que  les  autres,  persistent 
seules  jusqu'au  sommet,  et  correspondent,  sur  chacune  des 
aires  interambulacraires,  à  deux  carènes  apparentes  sur- 
tout à  la  face  supérieure.  Dans  la  région  infra-marginale, 
les  tubercules  principaux  affectent  en  outre  une  disposition 
concentrique  assez  prononcée.  Granules  fins,  serrés,  ho- 
mogènes, formant  en  dessus  des  cordons  horizontaux  plus 
ou  moins  réguliers,  et  disposés  en  cercle  autour  des  tuber- 
cules de  la  face  inférieure.  La  suture  des  plaques  inter- 
ambulacraires supérieures  est  assez  nettement  accusée,  et 
présente,  dans  les  deux  carènes  dont  nous  avons  parlé,  à  la 
base  de  chaque  tubercule,  une  dépression  ovale  et  dépour- 
vue de  granules.  Péristome  petit,  décagonal,  plus  ou  moins 
profondément  enfoncé.  Périprocte  allongé,  pyriforme,  acu- 
miné  surtout  à  son  extrémité  interne,  entouré  d'un  cercle 
de  tubercules  distinctement  crénelés,  perforés  et  scrobi- 
culés,  occupant  plus  des  deux  tiers  de  Tespace  compris 
entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial 
pentagonal,  granuleux,  renflé,  composé  de  cinq  plaques 
ocellaires  perforées,  de  quatre  plaques  génitales  égale- 
ment perforées,  et  d'une  plaque  complémentaire  imperfo- 
rée.  Moule  intérieur  présentant  dix  sillons  larges  et  pro- 
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fonds  qui  partent  du  péristome,  et  s'élèvent  un  peu  au- 
dessus  de  Tambitus. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  souvent  dé- 
crite et  figurée  par  les  auteurs,  sera  toujours  facilement 
reconnaissable  à  sa  petite  taille,  à  sa  forme  circulaire  et 
conique,  à  sa  double  carène  interambulacraire,  à  sa  face 
inférieure  presque  plane  sur  les  bords,  à  la  grandeur  de 
son  péristome  et  aux  profondes  entailles  de  son  moule  in- 
térieur. Forbes  lui  réunit,  à  titre  de  variétés,  les  Z>./)wwm, 
turrita,  minima  et  inféra.  Nous  ne  partageons  son  avis  qu'en 
ce  qui  touche  la  première  de  ces  espèces,  qui  ne  nous  pa- 
rait effectivement  différer  par  aucun  caractère  des  indivi- 
dus jeunes  du  Z>.  subuculus.  Mais  il  n'en  est  pas  de  môme 
des  trois  autres;  en  décrivant  plus  haut  le  />.  turrita^  nous 
avons  indiqué  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  le  conser- 
ver; si  cette  espèce  devait  disparaître  de  la  méthode,  ce 
serait  au  D,  conica,  bien  plutôt  qu'au  D.  subuculus  qu'il  fau- 
drait la  rapporter.  Quant  aux  Z>.  minima  et  infera,  après 
avoir  comparé  entre  eux  un  grand  nombre  d'échantillons, 
nous  n'hésitons  plus  à  les  cousidérer  comme  constituant 
deux  types  essentiellement  distincts.  Tout  en  confondant 
avec  le  />.  subuculus  les  espèces  que  nous  venons  d'énu- 
mérer,  Forbes  en  a  séparé  le  D.  Dixoni  de  la  craie  blanche 
de  Sussex,  remarquable  par  la  petitesse  de  son  périprocle 
et  de  son  péristome,  et  qui  pourrait  bien  n'être  autre  chose 
que  le  D,  minima  de  M.  Desor. 

Histoire. — Le  Z>.  subuculus  est  très  anciennement  connu. 
Bien  que  nous  n'ayons  pas  fait  remonter  sa  synonymie 
au  delà  de  173^,  il  est  probable  qu'avant  cette  époque 
plusieurs  auteurs,  et  notamment  Langius,  Lister  et  Plott, 
l'ont  figuré  dans  leurs  ouvrages,  mais  d'une  manière  trop 
incomplète  pour  que  nous  puissions  être  certain  de  l'iden- 
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lité  de  Tespècc  qu'ils  ont  voulu  représenter.  Klein  le  pre- 
mier, en  1734,  en  donna  des  figures  assez  reconnaissables 
et  le  plaça,  sous  le  nom  de  suhuculuSy  dans  le  genre  Discoï- 
des, Pendant  longtemps  les  auteurs  n'ont  pas  tenu  compte 
de  cette  double  dénomination,  et  cette  espèce  fut  successi- 
Tement  classée  dans  les  genres  Echinites^  Galerites,  Echino- 
neu8.  C'est  à  Gray  qu'appartient  le  mérite  d'avoir  rétabli  dans 
la  méthode  le  genre  Diseoides  de  Klein,  et  c'est  Bronn  qui,  en 
4835,  dans  le  Lethea  geognostica^  revint  au  nom  spécifique 
de  mbuculuê  que  notre  espèce  a  toujours  conservé  depuis. 

Localités. — ^Villers-sur-Mer,  le  Havre,  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure); Vernon  (Eure);  Saint-Florentin,  Appoigny  (Yonne); 
Théligny,  Nogent-le-Bernard,  Gondé,  le  Mans,  (Sarthe); 
la  Perière,  Vimoutiers  (Orne);  Grand-Pré  (Ardennes); 
Saint-Paul-Trois-Châteaux(Drôme);  Cassis,  (Bouches-du- 
Rhône).  Abondant.  Étage  cénomanien. 

Nous  n'avons  jamais  rencontré  le  D,  subuculm  en  dehors 
de  Tétage  cénomanien.  Tout  dernièrement  cependant 
M.  Renevier  nous  a  envoyé  plusieurs  exemplaires  de  Dis- 
coidea  provenant  de  l'étage  aplien  et  recueillis  les  uns 
dans  les  grès  durs  de  la  Perte  du  Rhône,  et  les  autres  aux 
environs  de  Fleurier,  dans  le  canton  de  Neuchâlel  (Suisse)  : 
lenr  taille,  leur  forme  générale,  les  ornements  de  leur  test, 
la  position  de  leur  périprocte  ne  permettent  pas,  malgré 
la  différence  de  gisement,  de  les  séparer  du  D.  subuculus, 
—  Albin  Gras  cite  également  cette  môme  espèce  dans  les 
couches  albiennes  du  Ravix  près  le  Villard-de-Lans  (Isère). 

Toutes  les  collections. 

LoGAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  Faance.  —  Saintc-Croix  (canton 
de  Vaud,  Suisse);  Bruxelles  (Belgique);  Essex;  Brunswick 
(Allemagne);  Warminster,  Chut-Farm,  Weymouth,  Kent 
(Angleterre).  Étage  cénomanien. 
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ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1009,  fig.  8,  />.  subuculus,  vu 
de  côté;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  10,  face  inf.;  fig.  H,  plaques 
ambul.  et  interambul.  grossies;  fig.  12,  plaques  interambu- 
lacraires  vues  au  microscope;  fig.  13,  appareil  apicial 
grossi;  fig.  14,  moule  intérieur,  vu  de  côté;  fig.  15,  face 
sup.;  fig.  16,  face  inf. 

N^  2350.  DIscoldea  cylindrlca*  Agassiz,  1840  (Lam.). 

PI.  1010  et  1011- 

GaUritescylindricuSfLdjnSiTck,  Anim.  sans  vert,,  t.  III,  p.  23^ 

n°  13,  4816. 

—  —         Deslongchamps,  Zooph, ,  Encycl.  méth  .,t.  II, 

p.  433,  n»  43,  4824. 
Conulus  Hawkinsii,    Mantell,  Tab.  Arr.  of  the  Org.Rem.  of  Sus- 

seXfTraiXïs.  Soc.  geol.  Lond.,  2"  sér.,  1. 111, 
p.  208.  4828. 
Galerites  canalicula- 
tus,  Goldfuss,  Petref,  Germ,,  t.  1,  p.  428,  pi.  xi.i, 

4829. 
Scutella  depressa,       Woodward,  Geol,  of  Norfolk,  p.  52,  pi.  v, 

fig.  4,  4833. 
Scutella     hemisphœ- 

rica^  Woodward, irf.,  fig.  5. 

Discoidea   canaftcu- 
lata,  Âgassiz,  Prod,  d^une  Monog.  des  rcul,,  Mëm. 

soc.  des  se.  nat.  de  Neuchâtel,  1. 1,  p.  486, 
1836. 
Galerites  Hawkinsii,  DesMoulins,J^^rar/es^c/».,p.254,n**8,4837. 
Discoidea  cylindrica,  Âgassiz,  Éch.  foss,  de  la  Suisse,  l^*  part., 

p.  92,  pi.  VI,  fig.  43-45,  1839. 

—  —         AgSiSSiz,  Catal.sys,,Ectyp,  foss,,  1^.1,  iSW. 
Galerites  oylindricus,  Dujardin,  in   Lamarck,  Anim,  sans  vert,, 

2«  éd.,  t.  m,  p.  344,  n»  13,  1840. 
Discoidea  cylindrica^  h^œmer.  Nord,  Kreidegeb,,^,  Siy   4840. 

—  —         Desor,  Monog,  des  Galerites,  p.  58,  pi.  vui, 

fig.  8-46,  1840. 

—  —         Morris,  Catal,  of  Brit.  Foss,, p.  52, 1843. 
Discoidea  hemisphœ- 

rica  (Sctittffto,  Wood],  Morris,  id. 
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Discoidea  cylindricay  Àgassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch.,  Ânn. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VII,  p.  147,  18 i7. 

—  —  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  VIsère,  p.  42,  1849. 
^         —  Bronn,  Ind,  PaleorU.,  p.  429, 1848. 

GaUriles   (Discoidea) 

cylindricus,  Forbes,Afem.o^Geol.iSurt;.,Dec.  l,pl.  viii,l  849. 

Discoidea  cylindrica,  d'Orbigny,  Prod,  de  Paléont,  strat.,  1. 11, 

p.  178,  Et.  20,  n<»  653, 1850. 
Galerites  cylindricus,  Quenstedt,  Hand.  der  Petref.,  p.  583,  pi.  XL, 

fig.  20,  1852. 
Discoidea  cylindrica,  Â.  Gras,  Catal.  des  corps  or  g,  foss.  de  l'Isère, 

p.  43,  1852. 

—  —         Morris,  (7afa<.o/^Bn{.Fow.,2«  éd.,p.77,18:>4. 

—  —         Pictet,  Traité  de  PaléonL,  t.  IV,  p.  228, 

pi.  XCY,  fig.  13,  1857. 

—  —        Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  177,  pi.  xxix, 

fig.  9-12,  1857. 

M.  4i,  S.  88,  S.  89.  —  Var.  conoïde  V.  42. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  légèrement  pen- 
tagonale;  face  supérieure  hémisphérique,  plus  ou  moins 
renflée^  régulièrement  convexe  en  dessus,  coupée  vertica- 
lement sur  les  bords,  très-anguleuse  au  pourtour;  face 
inférieure  tout  à  fait  plane,  marquée  de  sillons  plus  ou 
moins  apparents,  correspondant  aux  carènes  internes.  Am- 
bulacres  à  fleur  du  test,  très-légèrement  renflés  à  la  face 
inférieure;  zones  porifères  composées  de  pores  arrondis, 
obliquement  rangés,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite, 
sans  cependant  se  multiplier  aux  approches  du  péristome. 
Comme  toujours  chaque  paife  de  pores  s'ouvre  sur  une 
plaque  spéciale;  ces  plaques  longues,  étroites  et  assez  ré- 
gulières à  la  face  supérieure,deviennent  inégales  vers  Tam- 
bilus  et  forment  près  du  péristome,  en  se  soudant  entre 
elles,  des  plaques  beaucoup  plus  grandes,  presque  aussi 
hautes  que  longues,  qui  paraissent  renfermer  trois  ou 
quatre  paires  de  porcs,  mais  qui  en  réalité  ne  sont  que  a 
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réunion  de  trois  ou  quatre  plaques  ambulacraires,  les  unes 
presque  atrophiées,  les  autres  développées  outre  mesure. 
Au-dessus  de  Tambitus,  quatre  ou  cinq  plaques  ambula- 
craires correspondent  à  une  plaque  interambulacraire.  Tu- 
bercules crénelés,  perforés  et  à  peine  scrobiculés  en  dessus^ 
beaucoup  plus  apparents  et  plus  serrés  sur  la  face  infé-: 
Heure,  notamment  dans  les  interambulacres  où  ils  forment 
des  rangées  concentriques  très  prononcées.  Granules  inter- 
médiaires abondants,  épars,  inégaux.  Péristorae  petit,  sub- 
circulaire, indistinctement  décagonal^  s'ouvrant  dans  une 
dépression  étroite  et  profonde.  Périprocle  relativement 
très  peu  développé,  elliptique,  placé  à  fleur  du  test,  plus 
rapproché  du  bord  postérieur  que  du  péristome,  occupant^ 
sur  la  face  inférieure,  à  peu  près  le  quart  de  i'interambu- 
lacre  impair.  Appareil  apicial  sub-pentagonal,  composé  de 
cinq  plaques  ocellaires  perforées  et  d'une  plaque  complé- 
mentaire imperforée.  Moule  intérieur  marqué  de  dix  sillons 
qui  entaillent  profondément  le  pourtour  et  se  prolongent 
en  s'évasant  un  peu,  jusqu'au  péristome. 

M.  Desor  signale  en  outre,  entre  ces  sillons  principaux  et 
de  chaque  côté  de  la  suture  médiane,  trois  petites  rainures 
marginales  visibles  d'en  bas  et  de  profil^  et  qui  affectent 
une  forme  un  peu  différente  dans  l'interambulacre  impair, 
où  elles  sont  plus  profondes  et  au  nombre  de  quatre  au 
lieu  de  six  (i);  nous  n'avons  retrouvé  la  trace  de  ces  rai- 
nures dans  aucun  des  moules  intérieurs  siliceux  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  sans  doute  à  cause  de  leur  conserva- 
tion moins  parfaite. 

Type  de  l'espèce  :  hauteur,  28  millimètres;  diamètres 
transversal  et  antéro-postérieur,  42  millimètres. 

(1)  Desor,  Monographie  des  Galérites,  p.  60,  pi.  viii,  flg.  13. 
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Var.  conoîde  :  hauleur,  43  millimètres  */,  ;  diamètre  52 
millimètres.  Var.  très-grande  :  hauteur,  39  millimètres; 
diamètre,  56  millimètres. 

Le  />.  cylindica  présente  plusieurs  variétés  intéressantes; 
deux  surtout  sont  remarquables  par  leur  taille  :  la  première 
est  de  forme  conoîde,  sa  hauteur  dépasse  43  millimètres  et 
on  la  rencontre  dans  l'Isère,  associée  au  type  le  mieux  ca- 
ractérisé. La  seconde  est  un  peu  moins  élevée,  mais  son  dia- 
mètre est  plus  considérable.  Dans  cette  dernière  variété  le 
pérîprocte  s'ouvre  relativement  plus  près  du  bord  posté- 
rieur, et  ce  caractère  joint  à  Ténorme  développement  du 
test  nous  aurait  engagé  à  en  faire  une  espèce  distincte,  si 
elle  n'eût  offert,  sous  tous  les  autres  rapports,  une  identité 
parfaite  avec  le  D.  cylindrica. 

Nous  avons  fait  dessiner  un  exemplaire  qui  n'a  que 
quatre  ambulacres  au  lieu  de  cinq.  L'ambulacre  antérieur 
est  complètement  atrophié  et  les  quatre  autres,  un  peu  plus 
espacés  qu'ils  ne  le  sont  ordinairement^  présentent  cepen- 
dant dans  leur  disposition  une  régularité  parfaite.  La  plaque 
ocellaire  antérieure,  correspondant  à  l'ambulacre  qui  fait 
défaut,  manque  également.  L'exemplaire  qui  offre  cette  cu- 
rieuse monstruosité  pathologique,  fait  aujourd'hui  partie  de 
la  collection  de  M.  Michelin,  et  a  déjà  été  figuré  par  M.  De- 
sor  dans  sa  belle  Monographie  des  Galérites  (pi.  Vm,  flg.  8-iO) 

9  

et  dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles  (pi.  XXIX^  ûg.  9). 

Rapports  et  différences.  —  Le  D.  cylindrica  ne  saurait 
être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères,  il  sera  tou- 
jours facilement  reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  sa 
forme  renflée  et  sub-cylindrique,  à  sa  face  inférieure  tout  à 
fait  plane,  à  la  petitesse  de  son  péristome  et  de  son 
périprocte.  La  seule  espèce  avec  laquelle  il  offre  quelque 
ressemblance  est  le  D.  Favrina  qui  en  diffère,  suivant 
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M.  Desor,  par  son  périprocle  un  peu  plus  grand  et  plus 
rapproché  du  bord  postérieur,  et  par  ses  plaques  interam- 
bulacraires  plus  larges,  chacune  d'elles  correspondant  à 
six  plaques  ambulacraires. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois  par 
Lamarck,  sous  le  nom  de  Galerites  cylindricus,  celte  espèce 
a  reçu  successivement  de  Mantell  et  de  Goldfuss  les  noms 
de  Hawkinsii  et  canaUculatus.  —  En  1839,  dans  ses  Echino- 
dermes  de  la  Suisse,  M.  Agassiz,  en  la  plaçant  parmi  les  Dis- 
coidea^  lui  a  restitué  la  dénomination  decylindî^ica  qu'elle  a 
conservée  depuis.  —  C'est  à  tort  qu'on  a  considéré  pendant 
longtemps  les  Galerites  quadrifasciatus  et  sexfasciatus  de 
Lamarck  comme  synonymes  du  Z>.  cylindrica;  il  suffit 
d'examiner  les  figures  de  Leske  et  de  l'Encyclopédie  pour 
se  convaincre  avec  Forbes  que  les  monstruosités  que  les 
auteurs  ont  désignées  sous  ces  noms,  appartiennent  bien 
plus  probablement  au  genre  Echinoconus, 

Localités.  —  Rouen  (Seine-Inférieure)  ;  Pourrain,  Saint- 
Sauveur  (Yonne);  La  Fauge  près  le  Villard-de-Lans  (Isère); 
Saint-AignanenVercors  (Drôme);  Casteilanne,  quartier  du 
Vit  (Basses-Alpes).  Assez  abondant.  Étage  cénomanicn. 

Le  D.  cylindrica  a  été  jusqu'ici  considéré  comme  spécial  à 
l'étage  cénomanien  ;  cependant  nous  avons  sous  les  yeux  des 
moules  intérieurs  parfaitement  caractérisés  recueillis  par 
M.  Eenevier  dans  l'étage  albien  de  Cheville  (Alpes  vau- 
doises).  ^M.Desor  indique  également  sa  présence  dans 
le  gault  de  la  montagne  des  Fis. 

Toutes  les  collections. 

Loo.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Langclsheim  près  Bruns- 
wick ,  Rethen  près  Hildesheim,   environs  de  Paderborn 
(Allemagne)  ;  Hamsey,  Guildford,  Charing,  Lewes,  Dover, 
Maidstone  (Angleterre).  Étage  cénomanien. 
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ËXPL.  DES  FIGURES. —  PI.  iOlO,  fig.  1,  D,  cyltndrica^  vu  de 
côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  &ce  inf.;  Gg.  4,  plaques 
ambul.  et  interambul.  grossies;  fig.  5,  moule  intérieur,  vu 
de  côté;  fig.  6,  face  iof.  •—  PI.  lOil^  fig.  1,  var.  conoïde, 
vue  de  côté;  fig.  2,  var.  très-grande,  vue  de  côté;  fig.  3, 
&ce  inf.;  fig.  <4,  appareil  apiciai  grossi  ;  fig.  5,  monstruosité 
à  quatre  ambulacres,  vue  de  côté  ;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7, 
face  inf. 

N*  2351.  DlAcolilea  mlnlma*  Agassiz,  4840. 
"^  PI.  1042,  fig.  4-7. 

Discoidea  minima ,    Agassiz^  CataL  syst.y  Eetyp.  Foss.,  p.   7, 

4840. 

—  — .         Desor^  Monog.  des  Galérites,  p.  56^  pi.  yu, 

fig.  4-4, 4842. 

—  —         Morris,  C(UaL  of  Brit,  Foss.y  p.  52, 4843. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Ech,y  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VII,  p.  467,  4847. 

—  —         Morris,  Catdi.  ofBriL  Foss.y  2«  éd.,  p.  77, 

4854. 

Mod.  en  plâtre  X.  21. 

Espôce  de  très-petite  taille,  sub-circulaire,  aussi  large  que 
longue  ;  face  supérieure  haute,  renflée,  convexe  ;  face  infé- 
rieure légèrement  bombée  au  milieu,  arrondiesurlesbords. 
Ambulacres  à  fleur  du  test;  pores  circulaires,  rangés 
obliquement,  un  peu  espacés.  Tubercules  probablement 
crénelés  et  perfo:i;és,  petits  à  la  face  supérieure,  plus  déve- 
loppés dans  la  région  infra-marginale  et  près  du  péristome, 
formant,  vers  l'ambitus,  des  rangées  verticales  assez  régu- 
lières, au  nombre  de  six  ou  huit  dans  les  interambulacrcs 
et  de  quatre  au  plus  dans  les  ambulacres;  sur  chacune  des 
aires  interambulacraires,  deux  de  ces  rangées,  un  peu  plus 
apparentes  que  les  autres,  s'élèvent  jusqu'au  sommet  et 

VII.  s 
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correspondent  à  de  légères  carènes  longitudinales.  Granu- 
les fins,  homogènes,  peu  abondants,  disposés  entre  les 
tubercules  en  lacets  horizontaux  et  d'une  extrême  délica- 
tesse. Les  tubercules  principaux  présentent  à  leur  base, 
dans  les  deux  carènes  dont  nous  avons  parlé,  sur  le  bord 
de  la  suture  des  plaques,  de  petites  dépressions  dépourvues 
de  granules.  Péristome  peu  développé,  circulaire,  sub-dé- 
cagonal,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Périprocte  ovale, 
acuminé  surtout  à  son  extrémité  interne,  occupant  environ 
les  deux  tiers  de  l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le 
bord  postérieur.  Dans  un  des  exemplaires  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  celui-là  même  qui  a  servi  de  type  à  M. 
Agassiz  lorsqu'il  a  établi  cette  espèce,  les  plaques  qui 
ferment  le  périprocte  sont  conservées  et  nous  les  avons 
fait  représenter  avec  un  fort  grossissement  ;  ces  plaques 
sont  inégales,  couvertes  de  granules  et  de  petits  tubercules, 
et  au  nombre  de  neuf  ou  dix  ;  l'ouverture  à  laquelle  abou- 
tissait l'extrémité  du  canal  alimentaire  est  située  près  du 
bord  interne,  et  entourée  comme  toujours  des  plaques  les 
moins  grandes  (1).  Appareil  apicial  pentagonal,  granuleux, 
renflé,  composé  de  cinq  plaques  ocellaires  et  de  cinq 
plaques  génitales  perforées. 

Hauteur,  5  millimètres  ;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur,  12  millimètres  |. 

Rapports  et  différences.  —  Le  D.  minima  offre  au  pre- 
mier aspect  dans  sa  forme  générale,  dans  la  disposition  de 

(f)  Parmi  les  Échinides  vivants  le  genre  Echinoneusj  bien  qu'il  appar- 
tienne à  une  famille  différente,  est  celui  qui  se  rapproche  le  plus  des  Dis- 
coidea  par  l'ensemble  de  ses  caractères  et  surtout  par  la  forme  et  la  po- 
sition de  son  périprocte.  Nous  avons  pu  étudier  les  plaques  anales  dans 
une  des  espèces  du  genre  {E.  minor^  Leske)  -.  ces  plaques ,  inégales  et 
granuleuses  comme  celles  du  D.  minima,  sont  cependant  placées  tout 
différemment;  les  plus  grandes  occupent  l'extrémité  interne,  et  l'ouver- 
ture du  canal  alimentaire  est  située  à  peu  près  au  centre  du  périprocte. 
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ses  tubercules  et  des  granules  qui  les  accompagnent, 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  individus  jeunes  du  D. 
subueulus  de  Tétage  cénomanien  ;  aussi  dans  ces  derniers 
temps,  MM.  Forbes  et  Desor  se  sont-ils  trouvés  d'accord 
pour  abandonner  cette  espèce  et  ne  la  considérer  que  comme 
une  variété  très-petite  du  />.  subueulus.  Nous  avions 
nous-môme,  dans  la  première  partie  de  nos  Échinides  de  la 
Sartke,  partagé  cette  opinion  sur  laquelle  nous  revenons 
aujourd'hui  (i).  Après  avoir  examiné  avec  soin  un  assez 
grand  nombre  d'exemplaires  du  />.  minima,  recueillis 
dans  diverses  localités^  nous  avons  acquis  la  certitude 
que  cette  espèce  diffère  essentiellement  du  D,  subueulus ^ 
non-seulement  par  sa  taille  constamment  plus  petite,  mais 
par  sa  forme  plus  haute  et  plus  renflée,  par  sa  face  infé- 
rieure plus  bombée  et  son  péristome  s'ouvrant  à  fleur  du 
test,  par  ses  granules  plus  serrés  et  disposés  en  cordons 
plus  réguliers,  et  surtout  par  son  appareil  apicial  toujours 
composé  de  cinq  plaques  génitales  perforées.  Nous  serions 
assez  tenté  de  réunir  au  D.  minima  le  D.  Dixoni  de  la  craie 
blauche  de  Sussex  (2)^  dont  l'appareil  apicial  présente  éga- 
lement cinq  plaques  génitales  perforées  ;  cette  dernière  es- 
pèce ne  s'en  distingue  que  par  sa  taille  un  peu  plus  forte,  sa 
face  inférieure  moins  bombée  et  son  périprocte  plus  petit. 

Localités.  —  Rouen  (Seine-Inférieure)  ;  Neufcbâtel  près 
Boulogne  (Pas-de-Calais);  Vernonnet  (Eure);  La  Chapelle 
Saint-Aubin,  Les  Menus  près  la  Loupe  (Sarthe)  ;  environs 
de  Villedieu  (Loir-et-Cher).  Assez  rare.  Étage  turonien. 

Coll.  Michelin,  Hébert,  Davoust,  Bourgeois,  ma  collec- 
tion. 

(1)  Échinides  de  la  Sarthe,  p.  171 . 

(2)  Dixon,  Geol,  of  Sussex,  p.  341,  pi.  XXIV,  ûg.  12-14.  ^  Forbes, 
Memoirs  of  GeoL  Survey,  Dec.  1,  expUc.  de  la  pi.  Vil, p.  5. 
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ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  i012,  fig.  1,  />.  minima^  vu  de 
côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  ûg.  <4^  face 
infér.  grossie;  fig.  5,  plaques  ambulacraires  et  interambu- 
lacraires  grossies;  fig.  6,  plaques  anales  grossies;  fig.  7, 
appareil  apicial  grossi. 

N""  2352.  DiftcoldtNft  pentagonalls,  Cotteau,  1861 . 

PI.  1012,  fig.  8-12. 

Espèce  de  taille  moyenne,  un  peu  plus  large  que  longue, 
sensiblement  pentagonale;  face  supérieure  renflée,  co- 
nique ;  face  inférieure  déprimée,  légèrement  arrondie  sur 
les  bords,  profondément  concave  au  milieu.  Âmbulacres 
à  fleur  du  test;  pores  rangés  par  paires  obliques,  plus  es- 
pacés à  la  face  inférieure,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite 
et  disparaissant  au  milieu  des  granules  qui  garnissent  le 
lest.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  apparents  surtout 
dans  la  région  infra-marginale  où  ils  sont  disposés  en  sé- 
ries longitudinales  régulières  et  très-rapprocbées  les  unes 
des  autres.  Au-dessus  de  Tambitus,  les  tubercules  dimi- 
nuent brusquement  de  volume,  deviennent  plus  espacés, 
et  forment  encore  des  rangées  longitudinales  qui  ne  man- 
quent  pas  de  régularité.  Sur  chacune  des  aires  interambu- 
lacraires,  deux  de  ces  rangées,  un  peu  plus  développées 
que  les  autres,  s'élèvent  seules  jusqu'au  sommet  et  cor- 
respondent à  deux  carènes  très*atténuées.  Granules  fins, 
serrés,  homogènes,  remplissant  tout  l'espace  intermédiaire 
entre  les  tubercules,  disposés  à  la  face  supérieure  en  cor- 
dons horizontaux,  irréguliers  et  sub-onduleux.  Péristome 
relativement  très-petit,  décagonal,  s'ouvrant  dans  une  dé- 
pression profonde.  Périprocte  ovale ,  allongé  ,  acuminé 
à  ses  deux  extrémités ,  situé  assez  près  du  péristome , 
occupant  à  peine  moitié  de  l'espace  compris  entre  cette 


TERRAIN  CRÉTACÉ.  37 

ouverture  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial  pentago- 
nal,  granuleux,  renflé,  composé  de  cinq  plaques  ocellaires 
perforées,  de  quatre  plaques  génitales  également  perfo- 
rées, et  d'une  plaque  complémentaire  imperforée. 

Hauteur,  il  millimètres  |  ;  diamètre  transversal,  49  mil- 
limètres ;  diamètre  antéro-postérieur^  18  millimètres  |. 

Rapports  et  différences.  —  Voisine  du  D.  subuculus, 
cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte, 
sa  forme  pentagonale,  ses  interambulacres  garnis  de  carè- 
nes plus  atténuées,  son  périprocte  moins  développé  et  plus 
éloigné  du  bord  postérieur,  et  la  disposition  toute  particu- 
lière que  présentent  ses  tubercules  principaux  vers  l'am- 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale. 

Ce  dernier  caractère  suffira  toujours  pour  séparer  cette 
espèce  du  D,  conica^  dont  elle  se  rapproche  un  peu  par  sa 
forme  sub-pentagonale,'sa  base  déprimée  et  sa  face  supé- 
rieure légèrement  conique. 

Localité'.  —  Saumur  (Indre-et-Loire),  dans  une  couche 
marneuse,  à  la  base  des  coteaux.  Très-rare.  Étage  tu- 
ronien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

ExPL.  DES  neuRES.  —  PI.  1012,  fig.  8,  D.  pentagonalis, 
vu  de  côté;  fig.  9,  face  super.;  fig.  10,  face  inf.;  fig.  11, 
appareil  apicial  grossi. 

N"*  2353.  IMMOldiea  Inféra»  Desor,  1847. 

PI.  1013,  fig.  1-9. 

Diseoidea  infera,  Agassiz  et  Desor^  CataL  rais,  des  Èch,,  Ann.  se. 

nat.,  3«  sér.,t.  VII,  p.  147, 1847. 
— .       —       VorheSyMem.  ofGeol,  Survey,  Dec.  i,  pi.  vu, 

p.  4, 1849. 
—       —        d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  II,  p.  272, 

Et.  22,  n»  i22i,  4850. 
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Dhcoidea  inféra,       Desor ,  Synops,    des    Ech.    foss.,    p.    176, 

1856. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  sub-pentagonale  ;  face 
supérieure  renflée,  sub-conique;  face  inférieure  plane, 
sub-anguleuse  au  pourtour,  concave  au  milieu.  Ambulacres 
à  fleur  du  test,  très-légèrement  renflés  en  dessous;  zones 
porifères  composées  de  pores  serrés  et  obliques.  Tuber- 
cules crénelés  et  perforés,  très-petits  à  la  face  supérieure, 
un  peu  plus  gros  et  distinctement  scrobiculés  vers  Tam- 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  formant,  dans  les 
interambulacres,  dix  à  douze  rangées  verticales,  etafl'ectant 
en  outre  une  disposition  concentrique  assez  régulière.  Ces 
rangées  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'éloignent 
de  Pambitus  ;  deux  d'entre  elles,  plus  droites  et  un  peu 
plus  apparentes  que  les  autres,  surtout  près  du  péristomc, 
s'élèvent  seules  jusqu'au  sommet;  les  tubercules  dont  elles 
se  composent  sont  placés,  à  la  face  supérieure,  sur  une 
série  de  nodosités  et  ont  un  aspect  sub-caréné  que  nous 
avons  déjà  signalé  chez  o'autres  espèces.  Les  ambulacres 
ne  comprennent  que  quatre  ou  six  rangées  beaucoup  moins 
régulières  que  celles  qui  garnissent  les  interambulacres. 
Granules  intermédiaires  fins^  serrés,  homogènes,  disposés 
au-dessus  del'ambitus  en  cordons  horizontaux  et  sub-ondu- 
leux  qui  aboutissent  aux  nodosités  tuberculeuses,  dissémi- 
nés un  peu  au  hasard  à  la  face  inférieure,  ou  rangés  en 
cercle  autour  des  plus  gros  tubercules.  Péristome  sub-cir- 
culaire,  à  >eine  entaillé,  s'ouvrant  dans  une  dépression 
assez  prononcée.  Périprocle  ovale,  allongé,  acuminé  à  ses 
deux  extrémités,  mais  surtout  à  son  angle  externe,  occu- 
pant les  trois  quarts  au  moins  de  l'espace  compris  entre 
le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial  peu 
développé,  pentagonal,  granuleux,  légèrement  bombé, 
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composé  de  cinq  plaques  ocellaires  et  de  cinq  plaques 
génitales  très-visiblement  perforées.  Moule  intérieur  pré- 
sentant, à  la  face  inférieure,  dix  sillons  étroits,  profonds  et 
s'élevant  au-dessus  de  Tambitus. 

Hauteur,  9  millimètres  \;  diamètres  transversal  etantéro- 
postérieur,  16  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  D.  infera  offre  une  grande 
ressemblance  avec  le  D.  subuculm  de  Tétage  cénomanien 
dont  il  a  été  séparé  par  M.  Desor.  Il  s'en  distingue  par 
sa  taille  un  peu  plus  forte,  par  sa  forme  plus  large  et 
relativement  moins  conique,  par  la  disposition  plus  ondu- 
leuse  de  ses  granules,  par  ses  carènes  interambulacraires 
plus  vaguement  accusées,  par  son  périprocte  plus  déve- 
loppé et  plus  acuminé  à  son  angle  externe,  par  la  structure 
de  son  appareil  apicial  qui  comprend  cinq  plaques  géni- 
tales au  lieu  de  quatre.  M.  Desor,  dans  la  diagnose  qu'il 
donne  du  />.  inféra^  insiste  principalement  sur  la  petitesse 
des  tubercules  de  la  face  supérieure  ;  ce  caractère  n'est 
pas  aussi  tranché  que  le  croit  M.  Desor,  et  dans  certains 
exemplaires  parfaitement  conservés,  les  tubercules  princi- 
paux sont  à  peu  près  aussi  apparents  que  dans  le  />.  su- 
buculus. 

LoGAUTÉs.  —  Fécamp  (Seine-Inférieure)  ;  Placé  (Saône- 
et-Loire);  Bousse,  Nogent-le-Rotrou,  Duoeau(Sarthe).  Assez 
abondant.  Étage  turonien.  ADuneau,  cette  espèce  se  trouve 
associée  au  Terebratella  Carantonensis  ^  et  à  Nogent-le- 
Rotrou,  elle  caractérise  la  zone  à  Inoceramusproblematicus. 

Musée  de  Paris  (coll.  d^Orbigny)  ;  coll.  Triger,  Guéran- 
ger,  Davoust,  Guillier,  de  Ferry;  ma  collection. 

ExPL.  DESFIG.  — PI.  1013,  fig.  i.  />.  inferaj  vu  de  côté; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fîg.  4,  plaques  ambul.  et 
interamb.  grossies;  fig.  5,  tubercules  grossis;  fig.  6.  appa* 
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a 

reil  apiciai  grossi  ;  fig.  7,  moule  intérieur,  vu  de  côté;  fig.  8, 
face  sup.;  fig.  9,  face  inf. 

N"*  2354.  Discoldea  Arclilacl,  Cotteau,  1861. 

PL  1013,  fig.  10-13. 

Discoidea  (nov.  sp.),  d^Archiac^  Les  Corbières,  Mém.  Soc.  géol.  de 

France,  2°  sér.,  t.  VI,  p.  363,  1859. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire  ;  face  supérieure 

« 

médiocrement  renflée  ;  face  inférieure  assez  profondément 
concave  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du  test  ;  zones  po- 
rifères  légèrement  déprimées  à  la  face  inférieure,  compo- 
sées de  pores  serrés  et  obliques.  Tubercules  crénelés  et 
perforés,  diminuant  rapidement  de  volume  au-dessus  de 
l'ambitus,  apparents  surtout  dans  la  région  infra-marginale 
où  ils  affectent  une  disposition  longitudinale  et  concen- 
trique assez  régulière.  Granules  intermédiaires  fins,  serrés, 
homogènes,  formant  en  dessus  des  cordons  horizontaux 
d'autant  plus  prononcés  qu'ils  se  rapprochent  de  l'ambitus, 
et  rangés  en  cercle  autour  des  tubercules  de  la  face  infé- 
rieure. Péristome  circulaire,  sub-décagonal,  situé  dans  une 
dépression  profonde.  Périprocte  peu  développé,  ovale,  py- 
riforme,  acuminé  surtout  à  son  extrémité  interne,  entouré 
de  tubercules  distinctement  crénelés,  perforés  et  scrobi- 
culés,  beaucoup  plus  rapproché  du  péristome  que  du  bord 
postérieur,  et  occupant  à  peine,  sur  la  face  inférieure,  la 
moitié  de  i'interambulacre  impair.  Appareil  apiciai  étroit, 
pentagonal,  granuleux,  composé  de  cinq  plaques  génitales 
perforées. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètres  transversal  et  antéro- 
postérieur,  14  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Par  sa  taille  et  sa  forme 
générale,  cette  espèce  rappelle,  au  premier  aspect,  le  />•  su- 
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imeulus;  elle  s'en  éloigne  cependant  d'une  manière  bien 
positive  par  ses  tubercules  moins  apparents  à  la  face  su- 
périeure, ses  granules  formant  sur  Tambitus  des  lignes 
plus  horizontales,  son  périprocte  plus  petit  et  plus  rappro- 
ché du  péristome,  son  appareil  apicial  composé  de  cinq 
plaques  génitales  perforées,  et  non  de  quatre.  Ce  dernier 
caractère  lui  donne  quelque  ressemblance  avec  le  />.  in- 
fera^  mais  la  forme  et  la  position  de  son  périprocte  sont 
bien  différentes. 

LoGAurfs.  —  Environs  de  Padem^  sur  les  bords  du  Ver- 
double  et  de  la  Valette  (Aude).  Très-rare.  Étage  sénonien^ 
dans  les  calcaires  marneux  à  Ëchinides. 

Coll.  d'Archiac. 

ExPL,  DES  FIGURES.— PL  1013,  flg.  10,  />.  Arcktacî,  vu  de 
côté;  fig.  11,  face  sup.;  fig.  12,  face  inf.;  fig.  13,  plaques 
amb.  et  interamb.  grossies. 

Wtêwmmè  féologlqve  «vr  les  DlftCOIDBA. 

Le  genre  Discoidea  est  spécial  au  terrain  crétacé  ;  il  se 
montre  pour  la  première  fois  avec  l'étage  aptien,  et  dispa- 
raît dans  les  couches  inférieures  de  l'étage  sénonien. 

Les  espèces  recueillies  jusqu'ici  en  France  sont  au 
nombre  de  dix  : 

L'étage  aptien  en  renferme  deux  :  i>.  decorata  qui  lui  est 
propre,  et  D,  subuculus  qui  se  rencontre  également  dans 
l'étage  cénomanien. 

Trois  espèces,  D,  eonica^  turrita  et  rotula^  appartiennent 
à  l'étage  albien  et  lui  sont  propres;  une  quatrième  espèce, 
D.  cylindricay  a  été  également  rencontrée  dans  cet  étage, 
mais  exceptionnellement,  et  seulement  dans  deux  localités 
des  Alpes. 

L'étage  cénomanien  renferme  deux  espèces  :  />.  mte- 
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culus  et  cylindrica^  qu'on  a  longtemps  considérées  comme 
caractéristiques  de  cet  étage.  Il  résulte  de  nos  observations 
que  ces  deux  espèces  ont  atteint  le  maximum  de  leur  déve- 
loppement à  l'époque  cénomanienne,  mais  que  le  />.  subu- 
culus  a  commencé  à  exister  dans  l'étage  aptien^  et  le  Z>.  cy- 
lindrica  dans  l'étage  albien. 

L'étage  turonien  présente  trois  espèces  qui  lui  sont  spé- 
,    ciales  :  D,  minimal  pentagonalis  et  inféra. 

Une  seule  espèce,  D.  Archiaci,  a  été  rencontrée  dans  les 
couches  inférieures  de  l'étage  sénonien. 

Dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles,  M.  Desor  men- 
tionne treize  espèces  de  Discoidea.  Sur  ce  nombre,  deux 
espèces  sont  spéciales  à  l'Angleterre,  D.  Favrina  et  Dixoni, 
en  admettant  que  cette  dernière  espèce  ne  soit  pas  une 
variété  de  grande  taille  du  />.  minima;  une  espèce,  D.  pui- 
vinata,  appartient  au  terrain  crétacé  de  l'Egypte;  trois  es- 
pèces, D,  excisa,  lœvissima  et  Davoustiana,  sont  des  Holec- 
typus  :  restent  les  sept  espèces  que  nous  avons  décrites,  et 
auxquelles  nous  avons  ajouté  les  D.  minima^  subpentagonalis^ 
et  Archiaci. 

3"*  Genre.  HOLECTYPUS,  Desor,  1842. 

Galerites  (pars),    Laœarck ,   i80i.   —    Discoidea    (pars), 

Agassiz,  1836. 

Test  détaille  moyenne,  circulaire,  sub-pentagonal;  face 
supérieure  renflée,  plus  ou  moins  conique;  face  inférieure 
plane,  sub-concave  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du  test, 
quelquefois  légèrement  renflés  aux  approches  du  péri- 
stome;  zones  porifères  composées  de  pores  simples,  et 
rangées  par  paires  obliques.  Tubercules  crénelés,  perforés, 
formant  des  séries  longitudinales  assez  régulières,  etaffec- 
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tant  en  outre,  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-margi- 
nale, une  disposition  horizontale  et  concentrique  assez 
prononcée,  toujours  beaucoup  plus  gros  à  la  face  infé- 
rieure. Granules  intermédiaires  fins,  homogènes,  plus  ou 
moins  serrés,  rangés  entre  les  tubercules  en  cordons  ondu- 
leux.  Péristome  central,  circulaire,  décagonal,  muni  de 
mâchoires  et  d'auricules  (1).  Périprocte  très-grand,  pyri- 
forme,  occupant  souvent  la  plus  grande  partie  de  Tespace 
compris  entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Appareil 
apicial  sub-pentagonal,  granuleux,  composé  de  cinq  plaques 
ocellaires  perforées,  et  de  cinq  plaques  génitales  égale- 
ment perforées;  souvent  la  plaque  génitale  manque,  et  est 
remplacée  par  une  plaque  complémentaire  imperforée. 
Ambitus  dépourvu  de  carènes  intérieures.  Radioles  petits, 
grêles,  marqués  de  stries  fines  et  longitudinales. 

Le  genre  Holectypus  présente,  comme  les  Discoidea,  deux 
groupes  très-remarquables  :  Tappareil  apicial,  tantôt  se 
compose  de  cinq  plaques  génitales  perforées,  et  tantôt  de 
quatre  seulement.  Cette  division  est  d'autant  plus  impor- 
tante à  noter,  que  jusqu'ici  toutes  les  espèces  crétacées 
appartiennent,  sans  exception,  au  premier  de  ces  groupes, 
tandis  que  toutes  les  espèces  jurassiques  font  partie  du 
second. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Holectypus  est  voi- 
sin du  genre  Discoidea,  avec  lequel  il  a  longtemps  été  con- 
fondu; il  s'en  distingue  surtout  par  l'absence  de  carènes 
intérieures.  La  disposition  régulière  de  ses  tubercules  le 
rapproche  de  certaines  espèces  de  Pygaster;  mais  la  place 

(1)  Nous  possédons  dans  notre  collection  un  moule  intérieur  siliceux 
de  XBolecfypus  Haulini  présentant  des  empreintes  positives  de  l'appareil 
masUcatoire  :  il  a  été  recueilli  près  de  Ghatelcensoir  (Yonne),  dans  les 
couches  supérieures  de  l'étage  bathonien. 


44  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

bien  différente  qu'occupe  le  péristome  ne  permettra  jamais 
de  confondre  les  deux  genres. 

N*"  2355.  Holeetypaft  macropygus»  Desor,  1842 

(Ag.  1836). 

PI.  1014,  fig.  1-14;  pi.  1015,  fig.  1-4. 

Diicoidea  macropyga,  Âgassiz,  Foss.  du  Jura^  Neuch.,  Mëm.  soc. 

des  se.  nat.  de  Neuchâtel^  t.  I,  p.  437, 
pi.  XIV,  fig.  7-9, 1836. 

—  —  Agassiz,  Prod.  (fune  Monog.  desrad,,  id., 

p.  186,  1836. 
Galerites  macropyga,   Des  Moulins,  Et,  sur  les  Ech.y  p.  255, 

n«  14,  1837. 
Discoidea  macropyga,  Agassiz,  Éch.  foss,  de  la  Suisse,  p.  85,  pi.  vi, 

fig.  1-3,  1839. 

—  —  Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp,  foss.,  p.  7, 1840. 

—  —  Desjardios,  in  Lamarck,  Anim,  sans  vert,, 

2«  éd.,  t.  III,  p.  314,  n»  7, 1840. 

—  —  Desor,  Monog.  des  Galér.y  p.  73,  pi.  vu, 

fig.  8-11^1842. 
Holectypus  macro-    Agassiz  et  Desor.  y  Catal.  rais,  des  Ech., 
pygus,  Ann.  se.  nat. ,  3®;sér.,  t.Vll,  p.  146, 1847. 

—  —  Marcou,  Rech.  géoL  sur  le  Jura  Salinois, 

Méro.  soc.  géol.  de  France,  2*^  sér.,t.  III, 
p.  147,  1848. 

—  —  A.  Gras,  Ours,  foss,  de  V Isère,  p.  41,  1848. 
Discoidea  macropyga,    Bronn,  Ind,  Paleont . ,  p.  430, 1 848. 
Holectypus  macropy-    d'Orbigny ,  Prod,  de  Pal.    strat,,  t.  II , 

gus,  p.  89,  Et.  18,  n°  485, 1850. 

—  —  ,        Gotteau,  Catal.  méth.  des  Ech.  Néoo,,  Bull. 

soc.  des  se.  hist.  nat.  de  l'Yonne,  t.  V, 
p.  289, 1851. 
Holeciypus  Neoco-     (non  Gras), 
miensis,  Gotteau,  id, 

Holectypus  macropy-    A.  Gras,  Catal.  des  corps  org,  foss*  de  Vl- 
gus,  sère,  p.  27,  1 852. 

—  —  Desor,  Synops,  desÉch.foss.,^.  173,pl.xxin, 

fig.  4-6, 1857. 
Holectypus  similis,      Desor,  id.,  p.  174. 
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Bolectypus  similis,  Pictet  et  Renevier,  Fois,  du  ter.  apiien 

de  la  Perte  du  Rhône^  p.  i57,  pi.  xxii^ 
fig.  5,  a,  b,c,  1858. 

Bolectypus  tnacropygus^  Coitean,  Et.  sur  les  Ech,  foss,  de  V  Yonne ^ 

t.  U,  p.  67,  pi.  xLiv,  fig.  ii-18,  i850. 

Modèle  Q.,  74. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-eirculaire,  légèrement 
peatagonale,  un  peu  plus  longue  que  large  ;  face  supérieure 
renflée,  conique,  sub-anguleuse  au  pourtour;  face  infé- 
rieure sensiblement  déprimée  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur 
du  test;  zones  porifères  composées  de  pores  très-petits  , 
rangés  obliquement  et  séparés  par  un  renflement  granuli- 
forme,  plus  grands,  plus  espacés  et  déviant  un  peu  de  la 
ligne  droite  aux  approches  du  péristome.  Tubercules  cré- 
nelés et  perforés  formant  au-dessus  de  Fambitus  des  ran- 
gées verticales  dont  le  nombre,  suivant  la  taille  des  indi- 
vidus, est  de  quatorze  à  vingt  dans  les  interambulacres, 
et  de  quatre  à  huit  dans  les  ambulacres.  Deux  de  ces 
rangées,  plus  apparentes  que  les  autres,  persistent  seules 
jusqu'au  sommet.  Ces  tubercules  sont  en  outre  disposés 
dans  les  ambulacres  en  séries  obliques  et  dans  les  inter- 
ambulacres en  séries  horizontales  alternant  avec  d'autres 
lignes  composées  de  tubercules  beaucoup  plus  petits. 
Au-dessous  de  l'ambitus  et  sur  la  face  inférieure  les  tu- 
bercules augmentent  brusquement  de  volume,  sont  plus 
serrés,  entourés  d'un  scrobicule  distinct  et  affectent  une 
disposition  concentrique  très-prononcée;  près  du  péri- 
stome ils  s'espacent  et  deviennent  plus  gros  encore.  Gra- 
nules fins,  homogènes,  rangés  à  la  face  supérieure,  comme 
les  tubercules  qu'ils  accompagnent,  en  séries  horizontales 
d'autant  plus  onduleuses  qu'elles  se  rapprochent  davantage 
du  bord  interne  des  interambulacres,  tout  autrement  dis- 
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posés  à  la  face  inférieure  où  ils  forment,  autour  des  tuber- 
cules, des  cercles  plus  ou  moins  réguliers.  Dans  la  région 
intra-marginale  souvent  les  tubercules  sont  tellement  ser- 
rés que  les  granules  se  touchent,  se  confondent  et  ressem- 
blent alors  ;i  de  petits  bourrelets  transversaux.  Péristome 
largemenl  développé,  circulaire,  décagonal,  marqué  d'assez 
foi  les  entailles,  s'ouvrant  dans  une  dépression  profonde  de 
la  face  i[)féri(  ure.  Périprocte  très-grand,  pyriforme,  acu- 
niiné  siirloiil  à  son  extrémité  interne,  occupant  la  plus 
grande  partie  de  Tespace  compris  entre  le  péristome  et  le 
bord  postérieur.  Appareil  apicial  granuleux,  sub-pentago- 
nal,  composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques 
ocellaires ,  les  unes  et  les  autres  distinctement  perfo- 
rées;  plaque  madréporiforme  renflée,  très-étendue,  entou- 
rée des  autres  plaques  qui  sont  petites  et  sub- triangulaires. 

Radiole  grêle,  allongé,  cylindrique,  marqué  de  stries 
fines  et  longitudinales;  bouton  saillant,  garni  de  stries 
plus  fortes;  facette  articulaire  crénelée. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre  transversal,  25  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  26  millimètres. 

Var.  de  très-grande  taille  :  hauteur,  15  millimètres  : 
diamètre  transversal,  32  millimètres;  diamètre  antéro-pos- 
térieur, 33  millimètres  |. 

Cette  espèce  est  très-variable  dans  sa  forme  :  la  plupart 
des  exemplaires  sont  renflés,  sub-coniques  ;  quelques-uns 
cependant  ont  la  face  supérieure  plus  déprimée  et  se  rap- 
prochent davantage  du  type  figuré  par  MM.  Âgassiz  et 
Desor.  Dans  les  individus  très-jeunes  l'ambitus  est  plus 
pentagonal^  le  périprocte  est  plus  grand  et  échancre  d'une 
manière  sensible  le  bord  postérieur. 

Rapports  et  différences.  —  Vff.  macropygus  présente 
dans  sa  taille,  son  aspect  général  et  la  grandeur  de  son 
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péristome  beaucoup  de  ressemblance  avec  VH.  depressus  du 
terraio  jurassique;  il  s'en  distingue  cependant  par  sa  face 
inférieure  plus  déprimée,  son  péristome  un  peu  moins 
large,  ses  tubercules  et  ses  granules  autrement  disposés  à 
la  face  supérieure,  et  surtout  par  son  appareil  apicial  com- 
posé de  cinq  plaques  génitales  perforées  aulieu  de  quatre. 
Ce  dernier  caractère^  facile  à  reconnaître  en  raison  même 
de  la  persistance  de  l'appareil  chez  tous  les  HolectypuSj 
suffit  à  lui  seul  pour  séparer  nettement  cette  espèce,  non- 
seulement  de  VH.  depressus,  mais  de  tous  les  autres  Holec- 
/y/Hi5  jurassiques.  VH.  similis  y  Desor^  de  l'étage  aptiende 
la  Presta  et  de  la  Perte  du  Rhône,  mentionné  d'abord  par 
M.  Desor  dans  le  Synopsis ,  plus  tard  décrit  et  figuré  par 
MM.  Pictet  et  Heneyier,  nous  parait,  malgré  la  différence 
de  gisement,  devoir  être  réuni  à  VH,  macropygus.  Nous 
avons  sous  les  yeux  les  échantillons  recueillis  par  M.  Re- 
nevier  lui-môme  dans  l'assise  des  marnes  jaunes  de  la 
Perte  du  Rhône  (rhodanien);  ils  n'offrent  certainement  avec 
l'espèce  qui  nous  occupe  aucune  différence  appréciable. 
MM.  Pictet  et  Renevier^  tout  en  reconnaissant  combien  les 
deux  espèces  sont  voisines,  distinguent  VH.  similis  par  son 
sommet  un  peu  plus  élevé  et  sa  forme  plus  conique,  par 
ses  granules  moins  apparents,  plus  petits  relativement  aux 
tubercules  et  disposés  en  lignes  moins  serrées  et  moins 
régulières,  par  ses  tubercules  augmentant  brusquement  de^ 
volume  vers  l'ambitus,  plus  gros  et  plus  serrés  à  la  face 
inférieure  qu'ils  ne  le  sont  ordinairement  dans  VH.  macro- 
pygus. n  suffit  d'examiner  une  série  d'exemplaires  de 
VH.  maa*opygus  pour  y  retrouver  les  différences  signalées 
par  MM.  Pictet  et  Renevier  et  se  convaincre  qu'elles  ne 
peuvent  justifier  l'établissement  d'une  espèce  particulière. 
Localités.  —  Saint-Sauveur,  Pereuse,  Saints,  Fontenoy» 
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Leugny,  Auxerre,  Flogny  (Youne);  Bettancourt  (Haute- 
Marne);  Germigney  (Haute-Saône);  Dampierre  (Nièvre); 
MaroUes,  Vandœuvre  (Aube);  Sancerre  (Cher);  Le  Theil 
(Ardèche);  Fontanil  (Isère);  Châtillon-le-Duc(Doubs);  Les 
Rousses,  Lamoura,  Billecul,  Nozeroy  (Jura).  Abondant. 
Étage  néocomien.  —  Perte  du  Rhône  (Savoie).  Rare.  Étage 
aptien  inférieur?... 
Toutes  les  collections. 

Localités  autres  qde  la  Frange.  —  Landeron  près  Neu- 
châtel,  Sainte-Croix,  le  Salève,  Driesberg  (Suisse)  ;  dans  le 
HilS'Conglomet'at  de  Berklingen  et  de  Wolfenbûttel  au 
nord  du  Hartz  (Allemagne).  Étage  néocomien.  Étage  aptien 
inférieur. 

La  présence  de  VH.  macropygus  {H,  similis^  Desor)  dans 
les  couches  inférieures  de  l'étage  aptien  n'a  rien  qui  doive 
nous  surprendre  au  point  de  vue  stratigraphique,  car  cette 
espèce  s'y  trouve  associée  à  un  grand  nombre  de  fossiles 
essentiellement  néocomiens,  et  dans  l'Yonne  et  dans  la 
Haute-Marne  où  se  prolongent  ces  mômes  assises,  il  nous 
a  toujours  paru  bien  difficile  de  les  distinguer  de  l'étage 
néocomien  dont  elles  constituent ,  suivant  nous,  la  partie 
supérieure. 

ExPL.  DES  FIGURES. — PI.  1014,  fig.  i.  H,  macropyguSy  vu  de 
côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aires  ambul. 
et  interambul.  grossies;  fig.  5,  tubercules  grossis;  fig.  6, 
appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7,  radiole  appartenant  à  un  des 
tubercules  de  la  face  inf.;  fig.  8,  le  même  grossi;  fig.  9, 
individu  de  grande  taille,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  sup.; 
fig.  11,  face  inf.;  fig.  12,  individu  jeune,  vu  de  côté;  fig.  13, 


(1)  Renevier,  Mém,  géoL  sur  la  Perte  du  Rhône,  ^.  67,  1854.—  Cotteau, 
Études  sur  Us  Echin,  foss.  de  rVonne^  t.  II,  p.  9. 
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facesup.;  fig.  44,  iace  inf.  — PI.  1015,  fig.  i,  var.  similis^ 
Tue  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4^  plaques 
amb.  et  interamb.  grossies. 

N"*  2356.   Holeetypns  Neoeomiensi»,  Gras,  1848. 

PI.  1015,  fig.  5-10. 

Holectypus  Neoeomienns,  A.  Gras,  Ours,  foss.  de  V Isère,  p.  42, 

pi.  II,  fig.  19-20,  1848. 
—  —  A.  Gras,  CaM.  des  corps  ory,  foss,  de 

risèrey  p.  32,  1852. 

Holec^ypiAS  Grasii,  Desor,  Synops.  des  Ech,  foss» y  p.  174, 

1857. 

Espèce  de  taille  moyeane^  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale  ;  face  supérieure  épaisse,  renflée,  conique,  un 
peu  arrondie  au  pourtour;  face  inférieure  presque  plane , 
médiocrement  déprimée  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du 
test.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  beaucoup  plus  dére- 
loppés  en  dessous  qu'à  la  face  supérieure,formant  versTam- 
bitus,  dans  Tezemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  qua- 
torze rangées  verticales  bien  distinctes  sur  les  aires  inter- 
ambulacraires,  et  six  sur  les  ambulacres.  Ces  rangées  re-» 
marquables  par  leur  régularité,  disparaissent  au  fur  et  à  me- 
sure qu'elles  s'élèvent,et  deux  seulement  persistent  jusqu'au 
sommet.  Les  tubercules  principaux  sont  accompagnés,  à  la 
face  supérieure,  de  tubercules  beaucoup  plus  petits  et 
disséminés  à  peu  près  au  hasard;  dans  la  région  infra^ 
marginale,  tout  en  étant  plus  gros  et  plus  serrés,  ils  sont 
encore  rangés  verticalement  et  affectent  en  outre  une  dispo- 
sition concentrique  très-prononcée.  Granules  fins,  serrés, 
homogènes,  épars,  remplissant  tout  l'espace  intermédiaire. 
Péristome  assez   grand,  décagonal,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  de  la  face  inférieure.  Périprocte  très-étendu, 
pyriforme ,  acuminé  surtout  à  son  extrémité  interne , 

VII.  4 
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occupant  tout  l'espace  compris  entre  le  péristotne  et  le 
bord  postérieur  qu'il  échancre  d'une  manière  sensible. 
Appareil  apicial  sub-pentagonal,  granuleux,  composé  de 
cinq  plaques  ocellaires  et  de  cinq  plaques  génitales  distinc- 
tement perforées. 

Hauteur,  17  millimètres  ;  diamètre  transversal,  29  mil- 
limètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  30  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  UH,  Neœomiensis^  bien  que 
très  voisin  de  VB.  macropygus^  constitue  certainement  un 
type  particulier  et  qui  sera  toujours  facilement  reconnais- 
sable  à  sa  forme  plus  élevée,  plus  renflée  sur  les  bords,  à  sa 
face  inférieure  plus  plane,  à  ses  tubercules  principaux 
rangés,  au-dessus  et  au-dessous  de  Pambitus,  en  séries 
verticales  plus  distinctes,  à  ses  tubercules  secondaires  et  à 
ses  granules  plus  irrégulièrement  disséminés,  à  son  péri- 
procte  plus  grand  et  échancrant  l'ambitus. 

Histoire.  —  Cet  Holectypus  a  été  décrit  et  figuré,  en 
1848,  par  Albin  Gras  sous  le  nom  de  Neocomiensis. 
M.Desor  a  remplacé  cette  dénomination  par  celle  de  Grasiiy 
s'appuyant  sur  ce  que  la  couche  dans  laquelle  cette  espèce 
a  été  recueillie  ne  fait  pas  partie  de  Tétage  néocoinien. 
Nous  ne  pouvons  adopter  à  ce  sujet  l'opinion  du  savant 
auteur  du  Synopsis.  Quelle  que  soit  Terreur  stratigraphique 
dans  laquelle  Albin  Gras  est  tombé,  il  ne  nous  paraît  pas 
possible  de  changer  aujourd'hui  le  nom  qui  a  été  primiti- 
vement donné  à  l'espèce. 

LoGALrrË.  — Chemin  de  Saint-Laurentdu  Pont  à  la  grande 
Chartreuse,  au-dessus  de  la  porte  de  l'CEuillet.  Très-rare. 
Exemplaire  unique.  Étage  aptien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

ExPL.  DES  FIGURES.  — PI.  1015,  fig.  5,  H.  NeocomtensiSy  vu 
de  côté;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7,  face  inf.  ;  fig.  8,  ambulaere 
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grossi;  ûg.  9,  aire  interambulacraire  grossie;  fig. iO,  ap- 
pareil apicial  grossi. 

N^'âSSl.  Holectypns  excl«a»,  Gotteau,  i86i .  (Des.  1847.) 

pi.  1046,  fig.  1-7. 

Diseoidea  excisa,  Âgassizet  Desor,  Ccf^al.  rais,  desÉch.,  Aiid.  se. 

nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  i48,  1847. 

—  —      d'Archiac,  Hist.   des  prog.  de  la  géoL,  t.  IV, 

p.445,  i85i. 

—  —      Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.y  p.  171, 1847. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  aussi  large  que 
longue  ;  face  supérieure  convexe ,  sub-déprimée  ;  face 
inférieure  renflée  et  arrondie  sur  les  bords,  assez  profondé- 
ment concave  au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du  test  ;  zones 
porifères  composées  de  pores  obliques,  serrés  et  très  petits 
vers  le  sommet,  plus  apparents  et  un  peu  plus  espacés  à  la 
face  inférieure.  Tubercules  finement  crénelés  et  perforés, 
partout  abondants  et  scrobiculés,  d'autant  plus  gros  qu'ils 
se  rapprochent  du  péristome,formant  des  rangées  verticales 
plus  ou  moins  régulières  dont  le  nombre  varie  suivant  la 
taille  des  individus,  et  affectant  en  outre  une  disposition 
concentrique  très  prononcée,  notamment  au-dessous  de 
l'ambitus.  Granules  abondants,  serrés,  homogènes,  remplis- 
sant tout  l'espace  intermédiaire,  rangés  à  la  face  supérieure 
en  séries  linéaires  assez  distinctes.Péristomesub-circulairc, 
légèrement  elliptique  dans  le  sens  du  diamètre  transversal, 
décagonal,  marqué  de  fortes  entailles,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  profonde  du  test.  Périprocte  très-grand,  ovale, 
acuminé  à  ses  deux  extrémités,  entamant  fortement  le 
bord  postérieur  et  remontant  bien  au-dessus  de  Tambitus. 
Appareil  apicial  pentagonal,  granuleux,  composé  de  cinq 
plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  très-distinc- 
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tement  perforées;  la  plaque madréporiforme  beaucoup  plus 
développée  que  les  autres^  occupe  le  centre  de  Tappareil  ; 
les  plaques  ocellaires  sont  très-petites,  sub-triangulaires  et 
intercalées  à  Taûgle  des  plaques  génitales.  Moule  intérieur 
dépourvu  de  sillons  à  la  face  inférieure. 

Hauteur ,  9  millimètres  |  ;    diamètres  transversal    et 
antéro-postérieur,  20  millimètres. 

Rapports  et  différences.*—  VH.  excisus  se  distingue  net- 
tement de  ses  congénères  non-seulement  par  sa  forme  gé- 
nérale, par  la  nature  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  par 
la  structure  de  son  péristome,  mais  surtout  par  la  grandeur 
de  son  périprocte  qui  remonte  à  la  face  supérieure  jusqu'au 
tiers  de  Tinterambulacre  impair.  Ce  dernier  caractère  ainsi 
que  sa  physionomie  générale  lui  donnent,  au  premier  as- 
pect, quelque  ressemblance  avec  1'^.  hemisphœricus  de 
Toolite  inférieure,  mais  lorsqu'on  descend  dans  les  détails, 
on  reconnaît  entre  les  deux  espèces  de  profondes  dissem- 
blances :  VHolectypus  jurassique  est  en  général  plus  coni- 
que, sa  face  inférieure  est  plus  renflée  sur  les  bords,  son 
péristome  plus  régulièrement  circulaire,  son  périprocte 
plus  éloigné  de  la  bouche,  son  appareil  apicial  composé  de 
quatre  plaques  génitales  au  lieu  de  cinq. 

Histoire.  —  L'espèce  qui  nous  occupe  a  été  établie,  en 
1847,  par  M.  Desor,  sous  le  nom  de  Discoidea  excisa.  Ayant 
reconnu^  sur  un  exemplaire  de  la  collection  de  M.  d'Archiac, 
en  partie  dégarni  de  son  test,  que  le  moule  intérieur  était 
lisse  et  dépourvu  vers  Pambitus  des  sillons  qui  distinguent 
les  Discoiçleay  nous  avons  réuni  cette  espèce  aux  Holectypus. 

Localités.  —  Fouras,  île  d'Aix  (Charente-Inférieure)  ;  le 
Mans  (Sarthe).  Rare.  Etage  cénomanien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  Coll.  de  la  Sorbonne, 
Michelin,  d'Archiac^  Guillier,  ma  collection. 
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ExpL.  DES  FIGURES.  —  PI.  4016,  fig.  1,  B.  exctsus^  TU  de 
côté;  fig.  2,  facesup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  plaques 
grossies;  fig.  5,  tubercules  grossis;  fig.  6,  appareil  apicial 
grossi;  fig.  7,  individu  en  partie  dégarni  de  son  test  et 
laissant  Toir  le  moule  intérieur  qui  est  lisse. 

N'^âSSS.  HolectypasCenomanensiStGuéranger,  1859. 

PI.  1046,  fig.  8-13. 

Holeeiypw  Cenamanm$i$  ,    Guéranger  in  Gotteau  et  Triger , 

Ech,  foss.  de  la  Sarthey  p.   137, 
pl.xxx,  fig.  5-10,  1859. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale  ;  face  supérieure  renflée,  conique,  sub-angu- 
leuse  au  pourtour;  face  inférieure  plane,  déprimée  au 
milieu,  un  peu  arrondie  sur  les  bords.  Âmbulacres  à  fleur 
du  test;  zones  porifères  composées  de  pores  serrés,  obli- 
ques, plus  espacés  et  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite 
près  du  péristome.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  très- 
petits  et  peu  abondants  à  la  tace  supérieure,  plus  nom- 
breux et  plus  développés  dans  la  région  infra-marginale  et 
vers  l'ambitus  où  ils  forment  des  rangées  verticales  assez 
régulières  dont  le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  in- 
dividus. Au  fur  et  à  mesure  que  les  aires  se  rétrécissent 
ces  rangées  disparaissent,  et  deux  seulement,  un  peu  plus 
apparentes  que  les  autres,  persistent  jusqu'au  sommet.  A 
la  face  inférieure  les  tubercules  présentent  en  outre  une 
disposition  concentrique  très-prononcée  ;  ils  s'espacent  et 
grossissent  en  se  rapprochant  de  la  bouche;  sur  la  face 
supérieure,  notamment  au-dessus  de  rambitus,ils  sont  ac- 
compagnés de  tubercules  beaucoup  plus  petits,  également 
crénelés  et  perforés,  et  formant  le  plus  souvent  une  série 
irrégulière  à  la  partie  supérieure  des  plaques.  Granules  in- 
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termédiaires  microscopiques,  homogènes,  entourant  les 
tubercules  de  lacets  délicats  et  horizontaux.  Plaques  ambu- 
lacraires  très  étroites,  inclinées  vers  le  milieu,  correspon- 
dant comme  toujours  à  une  paire  de  pores  et  ne  supportant 
le  plus  souvent  qu'un  seul  tubercule.  Au-dessus  de  Tam- 
bitus  quatre  d'entre  elles  équivalent  aune  plaque  interam- 
bulacraire.  Péristome  sub-circulaire,  sensiblement  ellipti- 
que dans  le  sens  du  diamètre  transversal,  décagonal,  marqué 
d'assez  fortes  entailles,  s'ouvrant  dans  une  dépression  de  la 
face  inférieure.  Périprocte  très-grand,  ovale,  un  peu  acu- 
miné  à  ses  deux  extrémités,  occupant  tout  l'espace  compris 
entre  le  périprocte  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial 
pentagonal,  composé  de  cinq  plaques  ocellaires  et  de  cinq 
plaques  génitales  très-distinctement  perforées;  plaque 
madréporiforme  relativement  très-étendue  et  faisant  saillie 
au  milieu  de  l'appareil. 

Hauteur,  15  millimètres;  diamètres  transversal  etantéro- 
postérieur,  31  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  VH,  Cenomanensis  se  rap- 
proche, par  sa  forme  générale  et  la  grandeur  de  son 
péristome,  de  certains  exemplaires  coniques  de  VH.  macro- 
Pf/gus,  il  nous  a  paru  cependant  s'en  distinguer  d'une  ma- 
nière positive  par  ses  tubercules  plus  petits,  plus  égaux 
et  plus  espacés  à  la  face  supérieure,  moins  gros  et  moins 
serrés  dans  la  région  infra-marginale,  par  ses  granules  plus 
rares  et  moins  régulièrement  disposés,  par  sa  face  infé- 
rieure moins  déprimée  et  un  peu  plus  arrondie  vers  le  bord, 
son  péristome  légèrement  elliptique,  son  périprocte  ovale 
et  non  pyriforme,  également  acuminé  à  ses  deux  extrémités. 

Localités.  —  La  Trugale,  Coulaines,  Yvré-l'Évôque,  Le 
Mans  (Sarthe);  Touvois  (Loire-întérieure).  Assez  rare. 
Étage  cénomanien  (Groupe  du  Pygurus  lampas). 
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Musée  de  Nantes  ;  Coil.  Triger,  Guéranger,  Guillier,  ma 
collection. 

ËXPL.  DES  FIGURES.  — PI.  i 016,  fig.  8,  H,  CenomanenstSj  vu 
de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  iO,  face  inf.;  fig.  11,  plaques 
arobul.  et  interamb.  grossies;  fig.  i%  tubercules  grossis; 
fig.  13,  appareil  apicial  grossi. 

N""  2359.  HolectypuM  cras«a«,  Cotteau,  1861. 

PI.  1017,  fig.  1-5. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale;  face  supérieure  épaisse,  renflée^  régulière- 
ment convexe  ;  face  inférieure  presque  plane,  un  peu  ar- 
rondie sur  les  bords,  h  peine  déprimée  au  milieu,  Ambu- 
lacres  à  fleur  du  test;  pores  rangés  par  paires  obliques, 
s'espaçant  près  du  péristome.  Tubercules  probablement 
crénelés  et  perforés,  très '^petits  à  la  face  supérieure,  plus 
gros    en  dessous,  formant   des  rangées  verticales  assez 
régulières  et  affectant  en  outre,  notamment  dans  la  ré- 
gion infra-marginale,  une  disposition  concentrique  très 
prononcée.  Au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  péri- 
stome^ les  tubercules  grossissent  et  s'espacent  comme  dans 
tous  les  Holectypm.  Plaques  ambulacraires  étroites,  allon- 
gées, légèrement  inclinées  vers  le  milieu  ;  trois  ou  quatre 
d'entre   elles  correspondent  à  une  plaque  interambula- 
craire;  ces  dernières  sont  fortement  coudées  au  milieu  et 
coupées  presque  carrément  à  chacune  de  leurs  extrémi- 
tés. Péristome  relativement  peu  développé,  circulaire,  dé- 
cagonal,  s'ouvrant  dans  une  légère  dépression  du  test.  Péri- 
procte  très-grand,  pyriforme,  acuminé  surtout  à  son  extré- 
mité interne,  occupant  la  plus  grande  partie  de  l'espace 
compris  entre  le  péristome  et  le  bord  postérieur.  Appareil 
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apicial  étroit,  pentagonal,  allongé,  composé  de  cinq  pla- 
ques ocellaires  et  de  cinq  plaques  génitales  perforées. 

Hauteur,  17  millimètres;  diamètre  transversal,  31  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  51  millimètres  J. 

Rapports  et  différences. —  VH.  crassus  se  distingue  net- 
tement des  espèces  que  nous  venons  de  décrire  par  sa 
forme  épaisse,  renflée,  régulièrement  convexe,  et  par  sa  face 
inférieure  presque  plane.  L'espèce  avec  laquelle  il  offre  le 
plus  de  ressemblance  est  YH.TuronensisA^  Tétage  sénonien  ; 
il  s'en  éloigne  cependant  par  sa  face  supérieure  plus  con- 
vexe et  moins  conique  ,  sa  base  plus  plane  et  moins  arron- 
die sur  les  bords,  son  péristome  moins  enfoncé ,  son  péri- 
procte  pyriforme  au  lieu  d'être  ovale,  et  plus  acuminé  à 
son  angle  interne. 

Localité.  —  La  Bedoule ,  environs  de  Cassis  (Bouches- 
du-Rhône).  Assez  rare.  Étage  cénomanien. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1017,  fig.  1,  H.  CTossuSy  VU  de 
côté  ;  fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  plaques 
ambul.  et  interamb.  grossies  ;  fig.  5 ,  appareil  apicial 
grossi. 

N"*  2360.  Holeotypn«  Taronensi»*  Desor,  1847. 

PI.  1018,  fig.  1-13. 

Holectypus  Turonensis,   Agassiz  et  Desor^  Cotai,  rais,  des  Ech.^ 

Ann.  se.  nat.,  3*»  sér.,  t.  VU,  p.  146, 
1847. 

Discoidea  IcBvissima,        Agassiz  et  Desor,  Id.,  p.  148. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat^^  t.  II, 

p.  272,  EL  22,  n'>  1223,  1850. 

—  —  d'Archiac,  Hist.  des  prog.  de  la  géol. ,  t.  IV, 

p.  404,  1851. 
Discoidea  Davoustiana,  Gotteau  in   Davoust,   Not.  sur  les  fass, 

sp,  de  la  Sarthe,  p^  8^  1856. 
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BoUetypus  Turonemii,    Desor^  Synops.  dès  Eth.  foê$.^  p.  174, 

1857. 

Diseoidea  Davouêtianaf    Desor,  id.^  p.  i77^  1857. 

Discoidea  lœvisiimay        Desor^  id, 

Holectypus  Turonensisy   Gotteau  et  Triger^  Ech.  de  la  Sarthe, 

p.  228  et  277,  pi.  XXXVII.flg.  i6-18et 
pi.  XLVI,  fig.  41-15,  1859. 

Discoidea  lœvissima,      Goquand,  Foss.  crét.  du  sud-ouest  de  la 

France,  Bull.  soc.  géol.  de  France, 
2<>  sér.,  t.  XVI,  p.  945, 1850. 

Mod.  V.,  i3. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sob-circulaire,  à  peu  près 
aassi  large  que  longue  ;  face  supérieure  plus  ou  moins  co- 
nique; £ace  inférieure  renflée  sur  les  bords,  concaye  au  mi- 
lieu. Ambulacres  à  fleur  du  test  ;  pores  très-petits,  serrés, 
rangés  obliquement,  s'espaçant  et  déviant  un  peu  de  la 
ligne  droite  près  du  péristome.  Tubercules  finement  cré- 
nelés et  perforés,  entourés  d'un  scrobicule  large  et  dé- 
primé, très-petits  à  la  face  supérieure,  plus  gros  vers  Tam- 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale ,  formant  des  ran- 
gées verticales  qui  disparaissent  successivement  à  la  face 
supérieure,  et  dont  le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  in- 
dividus ;  les  tubercules  affectent  en  outre,  notamment  au- 
dessus  de  Tambitus,  une  disposition  horizontale  très-pro- 
noncée. Tubercules  secondaires  beaucoup  plus  petits, 
mais  également  crénelés  et  perforés,  assez  abondants, 
disposés  en  séries  concentriques  et  alternant  horizontale- 
ment avec  les  tubercules  principaux.  Granules  intermé- 
diaires fins,  serrés,  homogènes,  entourant  les  tubercules 
de  lacets  délicats,  d'autant  plus  flezneux  qu'ils  se  rap- 
prochent des  zones  porifères.  Péristome  circulaire  ,  dé- 
cagonal,  muni  d'entailles  apparentes  et  s'ouvrant  dans 
une  dépression  profonde  de  la  face  inférieure.  Périprocte 
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très-grand,  acuminé  à  ses  deux  extrémités,  occupant 
presque  tout  l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le  bord 
postérieur  qu'il  échancre  d'une  manière  sensible.  Appa- 
reil apicial  peu  développé,  pentagonal,  granuleux,  présen- 
tant cinq  plaques  génitales  très-distinctement  perforées;  la 
plaque  madréporiforme  se  prolonge  au  milieu  de  l'appa- 
reil en  un  bouton  saillant  autour  duquel  se  groupent  les 
autres  plaques. 

Hauteur^  19  millimètres;  diamètres  transversal  et  an- 
téro-postérieur,  39  millimètres. 

Var.  déprimée:  hauteur  iO millimètres  1/2;  diamètre, 
23  millimètres. 

Var.  de  petite  taille,  de  l'étage  turonien  :  hauteur, 
10  millimètres  ;  diamètre,  19  millimètres. 

VH.  Turonemis  est  très-variable  dans  sa  taille  et  dans  sa' 
forme.  Certains  exemplaires  sont  remarquables  par  leur 
face  supérieure  renflée  et  conique  ;  d'autres  sont  fortement 
déprimés  en  dessus  et  se  rapprochent  du  type  (v.  13)  qui 
à  servi  ii  établir  l'espèce;  le  plus  souvent  Taïubitus  est  ré- 
gulièrement circulaire,  quelquefois  cependant,  et  notam- 
ment dans  les  individus  les  plus  déprimés,  il  affecte  une 
forme  sub  pentagonale. 

Rapports  et  différences.  — VH.  Turonensisy  tel  que  nous 
le  circonscrivons,  constitue  un  type  nettement  tranché  que 
caractérisent  sa  face  inférieure  renflée  et  arrondie  sur  les 
bords,  son  péristome  enfoncé,  et  son  périprocte  très-grand, 
échancrant  un  peu  le  bord  postérieur.  Il  offre  quelque 
ressemblance  avec  VH.  excisus  de  l'étage  cénomanien,  mais  il 
s'en  éloigne  par  sa  taille  plus  forte,  son  périprocte  beaucoup 
plus  petit  et  ses  tubercules  moins  profondément  scrobiculés. 
Nous  avons  réuni  à  VH.  Turonensis  les  Z>.  lœvissima  et  Da- 
voustiana  :  la  première  de  ces  espèces  recueillie  dans  la 
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craie  blanche  de  Royan,  ne  diffère  de  noire  type  que  pur 
sa  face  supérieure  presque  lisse;  or  cet  aspect,  que  nous 
retrouvons  chez  plusieurs  exemplaires  de  T/T.  Tur(mensi8;ne 
doit  être  attribué  qu*à  l'usure  du  test.  La  seconde  espèce 
avait  été  établie  par  nous,  en  1856,  pour  les  exemplaires  de 
petite  taille  qu'on  rencontre  assez  abondamment  dansTétage 
turonien  de  Bousse  et  de  Duneau  (Sarthe).Plus  tard,  en  dé- 
crivant l'espèce  (1) ,  un  nouvel  examen  nous  a  convaincu 
que  cet  Holectypus^  malgré  la  différence  de  taille  et  de  gise- 
ment, ne  pouvait  être  séparé  de  VH.  Turonensis, 

Localités.  —  Bousse,  Tuffé,  Duneàu  (Sarthe).  Assez 
commun.  Étage  turonien.  —  Saint-Fraimbault  (Sarthe)  ; 
Villedieu  (Loir-et-Cher);  env.  de  Tours  (Indre-et-Loire); 
Royan,  Aubeterre  (Charente).  Rare.  Étage  sénonien  (cal- 
caires jaunes  supérieurs). 

Coll.  Michelin,  d'Archiac,  Guéranger,  Renevier,  Bour- 
geois, Delaunay,  Davoust,  Triger,  Guiilier,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES. —  PI.  1018,  fig.  i,  H.  f  uroncrww,  VU  de 
côté  ;  lig.  2,  face  super.  ;  fig.  3,  face  infér.  ;  fig.  4,  plaques 
amb.  etinteramb.  grossies;  fig.  5^ appareil  apicial  grossi; 
.  fig.  6,  var.  déprimée,  vue  de  côté  ;  fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8, 
face  inf.  ;  fig.  9,  var.  de  l'étage  turonien,  vue  de  côté  ; 
fig.  iO,  face  sup.  ;  fig.  H,  face  inf.  ;  fig.  12,  plaques  amb. 
et  interamb.  grossies  ;  fig.  13,  tubercules  grossis. 

N*"  2361.  Hol<»etypa«  flierlali« ,  Deshayes,   1847. 

PI.  1017,  fig.  6-12. 

Holectypus  serialis  ,  Deshayes  in  Agassiz   et  Desor,  Catal  rais. 

des  Êchin.j  Ann.  se.  nat.,  3"®  sér.,  t.  Vïl, 
p.  146,  t847. 
—  —       l^eshSL^es  in  H.  Fournel, Richesse  min.  de  V Al- 

gérie, t.  l,p.  373,  pi.  XYin,  fig. 40-42,  1849. 

(1)  Sehinides  de  la  Sarthe,  p.  228. 
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Holectypus  serialis,  d'Archiac,  Hist,  des  prog,  de  la  géoL,  t.  Y, 

p.  459, 1853. 
—  —       Desor,  Synops.  des  Ech,  foss, ,  p.  i  74,  pi.  XXIII, 

fig.  6-9, 1857. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-pentagonale,  un  peu  plus 
longue  que  large  ;  face  supérieure  à  peine  renflée,  légè- 
rement déprimée  au  sommet,  sub-auguleuse  au  pourtour  ; 
face  inférieure  presque  plane,  arrondie  sur  les  bords,  con- 
cave au  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du  test;  pores  serrés, 
rangés  obliquement,  s'espaçant  un  peu  près  du  péristome. 
Tubercules  finement  crénelés  et  perforés, très-petits  au-des- 
sus de  l'ambitus,  augmentant  sensiblement  de  volume  à  la 
faceinférieure,formant  danstoute  l'étendue  des  aires  ambu- 
lacraires  et  des  interambulacraires,  des  rangées  verticales 
très-régulières,  et  dont  le  nombre  diminue  au  fur  et  à  me- 
sure qu'elles  se  rapprochent  du  sommet  ou  du  péristome.  A 
la  face  supérieure,  ces  tubercules  sont  accompagnés  d'au- 
tres tubercules  beaucoup  plus  petits,  probablement  créne- 
lés et  perforés  et  affectant  une  disposition  horizontale  assez 
prononcée.  Granules  fins,  épars,  inégaux,  ^se  confondant 
souvent  avec  les  petits  tubercules  secondaires.  Péristome 
largement  ouvert,  circulaire,  sub-décagonal,  muni  d'en- 
tailles apparentes  et  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  el- 
liptique, allongé,  acuminé  à  ses  deux  extrémités,  plus  rap- 
proché du  bord  postérieur  que  du  péristome,  occupant  la 
plus  grande  partie  de  Tespace  compris  entre  cette  ouver- 
ture et  l'ambitus.  Appareil  apicial  étroit,  pentagonal,  pré- 
sentant cinq  plaques  génitales  très-distinctement  perfo- 
rées; la  plaque  madréporiforme  est  grande,  légèrement 
bombée  et  occupe  le  milieu  de  l'appareil. 

Dimensions.  —  Hauteur,  9  millimètres;  diamètre  transver- 
sal, 48  millim.  ;  diamètre  antéro-postérieur,  18  oùllim.  l. 
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Rapports  et  i>iff£aengss.  VH.  serialii  se  distingue  nette- 
ment de  ses  congénères  par  sft  taille  médiocrement  déve- 
loppée,  sa  forme  pentagonale  et  déprimée,  ses  tubercules 
apparents  malgré  leur  petitesse^  et  formant,  dans  toute  Té- 
tendue  des  aires  ambulacraires  et  interambulacraires,  des 
rangées  verticales  très-régulières,  sa  face  inférieure  presque 
plane^  son  périprocte  allongé,  anguleux  à  ses  deux  extré- 
mités ,  plus  rapproché  du  bord  que  du  péristome.  Sa 
forme  générale  lui  donne,  au  premier  aspect,  quelque  res- 
semblance avec  certains  exemplaires  déprimés  de  VH,  Tu- 
rcnensis;  cependant  cette  dernière  espèce  sera  toujours  re- 
connaissable  àsa  face  inférieure,  plus  renflée  et  arrondie  sur 
les  bords,  à  son  péristome  plus  enfoncé,  à  son  périprocte 
plus  près  du  bord ,  à  ses  tubercules  tout  autrement  dis- 
posés. 

LoGAUxés.  —  Martigues  (Bouches-du-Rhône)  ;  Biskra,  el 
Kantra,  route  de  Boghar  à  Médéah  (Algérie).  Assez  abon- 
dant. Turonien  (craie  à  Hippurites,  partie  supérieure). 

École  des  mines  de  Paris  ;  Coll.  d'Archiac,  Marès^  ma 
collection. 

ExpL. DESPio.  —PI.  1017,ifig.  6,  ff.serialis^  vu  de  côté; 
fig.  7,  face  sup.;  flg.  8,  face  inf.,  fig.  9,  face  inférieure 
grossie;  fig.  10,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  11,  inter- 
ambulacre  grossi  ;  fig.  12,  appareil  apicial  grossi* 

Béfmnié  géologignae  sar  les  HOIJSCTYPUS. 

Le  genre  Holectypus  commence  à  se  montrer  dans  les 
couches  de  Toolite  inférieure  et  se  développe  dans  toute 
la  série  des  étages  jurassiques.  Il  est  représenté  dans  le 
terrain  crétacé  de  la  France  par  sept  espèces,  ainsi  répar- 
ties dans  les  différenls  étages  : 
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L'étage  néocomien  renferme  une  espèce,  H,  tnacropygus, 
qu'on  a  considérée  jusqu'Ici  comme  spéciale,  mais  qui 
parait  avoir  persisté  dans  les  couches  inférieures  de 
l'étage  aptien. 

Indépendamment  de  1'^.  macropygus^  l'étage  aptien  pré- 
sente une  espèce  qui  lui  est  propre,  B.  Neocomtensis. 

Trois  espèces,  H,  Cenornanensis^  excisus  et  crassuSy  carac- 
térisent l'étage  cénomanien  et  disparaissent  avec  lui. 

L'étage  turonien  renferme  deux  espèces,  H,  serialis  et  Tu- 
ronensis  ;  la  première  parait  spéciale  à  cet  étage  ;  la  seconde 
passe  dans  les  couches  sénoniennes  inférieures. 

L'étage  sénonien  ne  nous  a  offert  aucune  espèce  qui  lui 
soit  propre. 

M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  men- 
tionne huit  espèces  &Holectypus  crétacés  :  deux  de  ces  es- 
pèces, H .  Sanctœ-Crucis  du  néocomien  inférieur  de  Sainte- 
Croix  (Suisse),  elH.planus  de  la  craie  supérieure  du  Texas, 
sont  étrangères  à  la  France.  Deux  autres  Holectypus  ont  dû 
être  supprimés  par  nous.  H,  Dumasii^  parce  qu'il  appartient 
à  un  tout  autre  genre,  et  H.  similis^  parce  qu'il  nous  a 
paru  faire  double  emploi  avec  VH.  macropygus.  Restent 
quatre  espèces  :  B,  macropygus,  Grasii  (Neocomiensts),  se- 
rialis et  Turonensis  que  nous  avons  décrites  et  auxquelles 
nous  avons  ajouté  les  B.  Cenomanensis,  excisus  et  crassus. 

4-  Genre.  ANORTHOPYGUS,  Cotteau,  1859. 

Nuelcolites  (pars).  Desmoulins,  i836.  —  Pgyaster  (pars), 

Agassiz,  i840. 

Test  sub-pentagonal  à  l'ambitus,  plus  ou  moins  renflé  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  poriôères  conver- 
geant en  droite  ligne  du  sommet  au  péristome.  Tubercules 
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de  petite  taille,  perforés,  crénelés  et  scrobicalés.  Péristome 
elliptique,  dans  le  sens  du  diamètre  transversal,  s'ouvrant 
dans  une  dépression  profonde,  marqué  d'entailles  assez 
prononcées.  Périprocte  presque  à  fleur  du  test,  oblique^ 
irrégulier,  situé  à  la  face  supérieure,  entre  le  sommet  et  le 
bord  postérieur.  Appareil  apicial  solide,  sub-granuleux, 
composé  de  quatre  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques 
ocellaires  distinctement  perforées  ;  la  plaque  madrépori- 
forme,  remarquable  par  son  grand  développement,  occupe 
le  milieu  de  l'appareil  et  se  prolonge  en  arrière  à  la  place 
de  la  plaque  génitale  impaire  qui  n'existe  pas. 

Rapports  et  différences.  —  Voisin  des  Pygaster  avec 
lesquels  il  a  été  longtemps  confondu,  le  genre  Anortkopy- 
çu8s*en  distingue  très-nettement  par  son  périprocte  irrégu- 
lier, oblique^  toujours  éloigné  du  sommet,  ses  tubercules 
crénelés  et  son  péristome  s'ouvrant  dans  une  dépression 
profonde. 

Le  genre  Anortkopy gu8  est  propre  au  terrain  crétacé  :  des 
deux  espèces  qu'il  renferme  ,  Tune  caractérise  Tétage  ce- 
nomanien,  et  la  seconde  est  spéciale  aux  coucbes  inférieures 
de  l'étage  turonien. 

N<*  2362.  Anortliopysas    orbicularls»  Cotteau,  4859 

(Grat.  1836). 

PI.  1019. 

NucleolUes  orhiculariSy        Grateloup^  Mém.  sur  les  Ours,  foss., 

p.  78,  pl.ll,fig,   21,1836. 

—  —  Des  Moulins,  El.  sur  les  Échin.,  p.  362, 

do  23,  1837. 
Pygaster  costellatus,  Agassiz,    Cotai,  syst.,  Ectffp,  foss.y 

p.  7,  1840. 

—  —  Desor,  Monog.  des  Galérites^  P-  81, 

pi.  XII,  fig.1-4,  1842. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éch. , 
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Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  Vil,  p.  iH, 

4847. 
Pygaster  costellatus^  Broim ,  Ind.  PaleorU.,  p,   4065,4840. 

_  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat,,  l.  lï, 

p.  479,  n»  655,  4850. 
— -  —  d'Archiac,  Hist.  des  prog,  de  lagéoL, 

t.  IV,  p.  445,  1851. 
—  —  Guéranger,  Essai  d'un  Rép,  Pal.  de  la 

Sarthe.p.  40,  1853. 
PygasUr  orbiculariê,  Leymerie  et  Golteau,  CataL  des  Ech. 

des  Pyrénées,  Bull.   soc.   géol.  de 

France,  2«  sér.,  t.  Xlïï,  p.  331,  1856. 
Anorthopyg%is  costellatus,    Desor,  Synops.des  Ech.  foss.,  p.  188% 

pi.  XXII,  fig.  4  (sous  le  nom  de  iVu- 

cleopygus  costellatus)  1857. 
Anorthopygus  orbicularis^  Golteau  et  Triger,  Ech.  de  la  Sarthe, 

p.  177,  pi.  XXXI,  fig.  1-9, 1859. 
Anorthopygus  costelkUuSy    Goquand,  Foss.  crét,  du  sud-ouest  de 

la  France,  Bull.  soc.  g«k>l.  de  France, 

2-  sér.,  t.  XVI,  p.  963,  1859. 

83,  Q.  60. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-pentagonale,  aussi  lai^e 
que  longue;  face  supérieure  très-légèrement  renflée;  face 
inférieure  presque  plane,  un  peu  arrondie  sur  les  bords, 
concave  au  milieu.  Test  très-épais,  présentant  à  Tintérieur 
des  dépressions  longitudinales  qui  correspondent  aux  am- 
bulacres  et  donnent  au  moule  un  aspect  costulé  fortement 
prononcé.  Zones  porifères  composées  de  pores  simples, 
serrés,  directement  superposés  à  la  face  supérieure,  un  peu 
obliques  aux  approches  du  péristome.  Tubercules  perfo- 
rés, finement  crénelés,  uniformes  et  largement  espacés  en 
dessus,  plus  nombreux  et  un  peu  plus  développés  vers 
Tambitus,  formant  alors  dans  les  ambulacres  à  peu  près 
six  rangées,  dont  deux  seulement  plus  régulières  que  les 
autres  persistent  jusqu'au  sommet,  et  affectant  dans  les 
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interambnlacres,  une  disposition  à  la  fois  verticale,  hori- 
zontale et  oblique  assez  distincte.  Sur  la  face  iniërieure,  au 
far  et  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  du  bord,  les  tubercules 
deviennent  plus  gros,  moins  nombreux,  et  le  scrobicule 
qui  les  entoure  est  plus  profond.  Granules  abondants,  scro- 
biculés,  inégaux,  et  cependant  d'un  aspect  homogène,  rem- 
plissant tout  l'espace  intermédiaire,  et  formant  autour  des 
tubercules  plus  serrés  de  l'ambitus,  des  hexagones  qui  ne 
manquent  pas  de  régularité.  Péristome  transversalement 
ovale,  médiocrement  entaillé,  situé  dans  une  dépression 
profonde.  Périprocte'presque  à  fleur  du  test,  oblique,  irré» 
gulier,  s'ouvrant  à  la  face  supérieure  entre  le  sommet  et 
l'ambitus.  La  forme,  la  grandeur  et  même  la  position  du 
périprocte  varient  suivant  l'âge  :  dans  les  individus  jeunes 
il  est  aigu  à  son  extrémité  supérieure,  relativement  plus 
ouvert  et  très-rapproché  de  l'appareil  apicial,  tandis  que 
dans  les  plus  gros  échantillons,  il  s'éloigae  du  sommet, 
devient  moins  allongé  et  ne  s'agrandit  pas  en  proportion 
du  développement  du  test.  Appareil  apiciai  sub-circulaire, 
remarquable  par  l'étendue  de  la  plaque  madréporiforme 
plus  longue  que  large,  et  autour  de  laquelle  se  groupent 
directement  les  autres  plaques,  à  l'exception  de  la  plaque 
ocellaire  de  gauche  qui  s'intercale  entre  deux  plaques 
génitales. 

Hauteur,  41  millimètres;  diamètre  transversal,  60  milli* 
mètres;  diamètre antéro-postérieur,  74  millimètres. 

Rappoets  et  biffébencis.  —  L'A,  orbicularis  sera  toujours 
facilement  reconnaissable  à  sa  forme  sub-pentagonale  et 
déprimée,  à  la  disposition  de  ses  tubercules,  à  son  péri- 
procte irrégulier  et  oblique,  à  son  péristome  sub-elliptique, 
à  la  structure  de  son  appareil  apicial. 

Histoire.  — Figurée  par  M.  deGrateloup,  en  4836,  d'une 

VII.  5 
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manière  très-recoDnaissabie,  sous  le  nom  de  Nucleolites  or^ 
bicularisy  cette  espèce  a  reçu,  quelques  années  plus  tard, 
de  M.  Agassiz  celui  de  Pygaster  costellatus  qu'elle  a  con- 
servé pendant  longtemps.  Dans  nos  Èchinides  de  la  Sarthe 
nous  avons  reconnu  qu'elle  s'éloignait  des  Pygasters  par 
plusieurs  caractères  essentiels,  et  nous  en  avons  fait  le 
type  du  genre  Anorthopygus. 

Localités.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  gare),  Coudrecieux 
(Sarthe)  ;  île  d'Aix,  Fouras  (Charente-Inférieure)  ;  La  Be- 
doule  près  Cassis  (Bouches-du-Rhône).  Abondant.  Étage 
cénomanien. 

Suivant  M.  de  Grateloup,  leNucleolites  orbicularis  provient 
de  la  craie  des  environs  de  Dax  (Landes)  (1).  Ce  gisement 
n'est  rien  moins  que  certain.  Dans  la  collection  de  M.  de 
Grateloup  que  nous  avons  visitée  récemment^  la  localité 
de  Dax  est  suivie  d'un  point  de  doute  ;  il  serait  fort  possi- 
ble que  l'exemplaire  unique  qui  a  servi  à  établir  le  N.  or- 
bicularis  ait  été  recueilli  dans  l'ile  d'Aix  ou  à  Fouras. 

École  des  mines  de  Paris  ;  coll.  de  la  Sorbonne,  Miche- 
lin, d'Archîac,  de  Grateloup,  Guéranger,  Triger,  Renevier, 
Guillier,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES. — PI.  1019,  fig.  1,  A.  orbiculorù,  de  ma 
collection,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  plaques  amhul.  et  interambul.  grossies;  fig.  5,  tu- 
bercules grossis  ;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7, 
coupe  transversale  montrant  la  profondeur  du  péristome  ; 
fig.  8,  moule  intérieur;  fig.  9  et  10,  individus  jeunes,  de 
ma  collection,  vus  sur  la  face  sup. 

il  )  Mén.  sur  les  oursins  fossiles,  p.  78. 
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N""  2363.  Anortliopysas  Mtelielliil»  Cotteau,  1860. 

PI.  1020. 

AnortJiopygtAS  Michelini,  Cotteau  et  Triger,  Ech.  de  la  Sarthe^ 

p.229,  pl.XXXlXbis.fig.  10-13,  1860. 

c.  n. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  légèrement  pen- 
tagonale,  presque  aussi  longue  que  large,  un  peu  tronquée 
en  arrière;  face  supérieure  uniformément  renflée, 'conique^; 
face  inférieure  presque  plane ,  à  peine  arrondie  sur  les 
bords,  profondément  concave  au  milieu.  Zones  porifères 
droites ,  sub-déprimées  en  forme  de  sillon^  composées 
de  pores  serrés,  horizontalement  disposés,  un  peu  obliques 
vers  le  péristome.  Tubercules  perforés,  finement  crénelés, 
uniformes  et  largement  espacés  à  la  face  supérieure,  d'au- 
tant plus  rares  qu'ils  se  rapprochent  du  milieu  de  Taire 
interambulacraire,  plus  serrés,  plus  nombreux  et  plus 
profondément  scrobiculés  vers  Tambitus  et  surtout  sur 
la  face  inférieure ,  rangés  dans  les  ambulacres  en  séries 
Terticales  plus  régulières  que  dans  les  aires  inter-ambula- 
craires,  affectant  en  outre  sur  toute  la  surface  du  test  une 
disposition  horizontale  et  oblique  assez  prononcée.  Gra- 
nules épars,  nombreux^  homogènes  en  dessus,  formant  à 
la  face  inférieure  des  hexagones  souvent  très-distincts. 
Péristome  transversalement  ovale,  marqué  d'entailles  assez 
fortes  et  situé  dans  une  dépression  profonde  du  test  ;  les 
lèvres  interambulacraires  sont  à  peu  près  de  môme  largeur 
que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres,  seulement 
ces  dernières  sont  plus  saillantes.  Périprocte  oblique,  irré- 
gulier, s'ouvrant  à  fleur  du  test  dans  l'interambulacre 
postérieur,  un  peu  au-dessus  de  l'ambitus.  Appareil  api- 
cial  presque  carré,  sub-granuleux,  composé  de  quatre  pla- 
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ques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires;  la  plaque 
madréporiforme  est  remarquable  par  son  énorme  déve- 
loppement ;  elle  occupe  le  milieu  de  l'appareil,  et  les  au- 
tres plaques  relativement  très-petites  se  groupent  direc- 
tement autour  d'elle. 

Hauteur,  26  millimètres  ;  diamètre  transversal^  47  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur^  46  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  L'A.  Michelini,  beaucoup 
plus  rare  que  l'espèce  précédente,  s'en  distingue  par  sa 
taille  plus  forte,  sa  face  supérieure  renflée  et  conique,  son 
test  moins  épais,  son  péristome  plus  profondément  en- 
foncé^ son  appareil  apicial  présentant  une  plaque  madrépo- 
riforme plus  large,  son  périprocte  plus  éloigné  du  sommet. 

Localités.  —  Villaines- sous- Mal icorne  (Sarthe);  Tou- 
vois  (Loire-Inférieure).  Très-rare.  Étage  turonien.  C'est 
avec  quelque  doute  que  nous  plaçons  l'A.  Michelini  dans 
l'étage  turonien.  Les  deux  seuls  exemplaires  que  nous 
connaissons  n'ont  point  été  recueillis  par  nous;  il  serait 
possible  que  cette  espèce  provint  de  la  partie  supérieure 
de  l'étage  cénomanien. 

Musée  de  Nantes  (M.  Cailliaud)^  ma  collecUoii, 

ExpL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1020^  fig.  i,  A.  Michelifii,  de 
ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  vu  face  sup.  ;  flg.  3^  face 
inf»  ;  fig.  4,  plaques  ambui.  et  interamb.  grossies  ;  flg.  5^ 
tubercules  de  la  face  sup.  grossis;  fig.  6,  tubercules  de  la 
face  inf.  grossis  ;  fig.  1,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  8, 
coupe  transversale  montrant  la  profondeur  du  péristome. 

5"*  Genre.  PYGASTER,  Agassiz,  1836. 

Clypeus  (pars),  PhiUips^  1829.  —  £c/itnoc2yp€ttô  (pars),  de  Blain- 
ville,  1830.  —  Nucleolites  (pars).  Des  Moulins,  1837. 

Test  de  grandetaille,  épais,  sub-penlagonal  ;  face  supé* 
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riaire  renflée^  plus  ou  moins  conique;  face  inférieure 
plane,  sub-concave  fia  milieu.  Ambulacres  à  fleur  du  test, 
quelquefois  légèrement  renflés;  zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  simples  el  rangés  par  paires  obliques. 
Tubercules  perforés  et  non  crénelés,  disposés  en  séries 
régulières,  ordinairement  plus  développés  à  la  face  infé- 
rieure qu'en  dessus.  Péristome  circulaire,  quelquefois  sub- 
elliptique,  décagonal,  marqué  d'entailles  toujours  appa* 
rentes.  Périprocte  presque  à  fleur  du  test,  très-grand,  situé 
à  la  face  supérieure,  toujours  très*rapproché  du  sommet. 
Appareil  apicial  proportionnellement  petit,  sub-granuleux, 
composé  de  cinq  plaques  ocellaires  et  de  quatre  plaques 
génitales  perforées  ;  la  cinquième  plaque  dite  complément 
taire  n'existe  pas,  ou  plutôt  se  confond  avec  les  plaques 
anales  qui  ont  disparu  dans  tous  les  exemplaires  que  nous 
connaissons.  La  plaque  madréporiforme  acquiert  un  grand 
développement  et  se  prolonge  au  milieu  de  l'appareil. 

Radioles  petits,  grêles,  aciculés,  couverts  comme  ceux 
des  Echinas  de  stries  fines  et  longitudinales. 

IUfpoets  bt  différences.  —  Le  genre  Pygaster  se  dis- 
tingue des  ffolectypus  par  ses  tubercules  dépourvus  de 
crénelures,  son  périprocte  invariablement  situé  à  la  face 
supérieure,  et  son  appareil  apicial  composé  seulement 
de  quatre  plaques  génitales.  Ses  tubercules  dépourvus  de 
crénelures,  la  forme  et  la  position  de  son  périprocte  Té- 
loignent  également  des  Anorthopygus,  —  Dans  le  Synop- 
sis  de$  Échinides  fossiles^  M.  Desor  a  démembré  des  Py- 
goMter  sous  le  nom  de  Pileus^  une  espèce  corallienne 
remarquable  par  sa  taille  énorme,  son  périprocte  éloigné 
du  sommet  et  ses  pores  montrant  une  certaine  tendance 
à  se  dédoubler. 

Le  genre  Pygcater  atteint  le  maximum  de  son  dévelop- 
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pement  pendant  la  période  jurassique.  Une  seule  espèce  a 
été  signalée  dans  le  terrain  crétacé,  et  ce  n'est  pas  sans 
hésitation  que  nous  l'avons  maintenue  dans  le  genre  Py^ 
gatter  :  sa  physionomie  générale,  sa  forme  plus  large  que 
longue,  son  péristome  ovale  et  un  peu  excentrique  en 
arrière  nous  avait  engagé  à  en  faire  un  genre  particulier 
que  nous  avions  désigné^  dans  une  lettre  écrite  en  4858 
à  M.  Desor,  sous  le  nom  de  Maeropygus  (1).  Depuis  nous 
avons  renoncé  à  cette  nouvelle  coupe  générique  ;  tout  en 
reconnaissant  que  le  Pygaster  du  terrain  crétacé  s'éloigne 
par  plusieurs  caractères  du  type  primitif^  nous  n'avons  pas 
pensé  que  ces  différences  fussent  assez  tranchées  pour 
justifier  l'établissement  d'un  genre  à  part. 

N""  2364.  —  Pygaster  trancatns»  Agassiz,  1840. 

PI.  i02l. 

Pygaster  truncatus^        Agassiz,  Cat.  syst,  Ectyp.  foss.y  p.  7,  \  840. 

—  —  Desor,  Monog.des  Galérites,  p.  82,  pi.  xi, 

fig.  8-10,  1842. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Ëch.^ 

Ann.  se.  nal.,  3*  sér.,  t.  Vli,  p.  144, 
1847. 

—  —  Gras,  Ours.  foss.  de  VIsère,  p.  46,  1848. 

—  —  Bronn,  Ind,  PaleorU.,  p.   1066,  1849. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal,  strat.,  l.  Il, 

p.  179,  EL  21,  no656,  1850. 

—  —  d'Archiac,  Hist ,  des  prog,  de  la  géol. ,  t .  I V, 

p.  44a,  1851. 

—  —  A.  Gras,  Cat,  des  corps  org.  foss.  de  VI' 

sèrey  p.  35,  1852. 

—  —  DesoT ,  Synops»  des  Éch,  foss^,  p.  167, 

pi.  XXII,  fig.  5,  1857. 

—  —  Piclet,  Traité  de  Paléont.,  t.  IV,  p.  229, 

pl.  xcv,  fig.  16,  1857. 

(1)  Synopsis  des  Échinides  fossiles.  Allas»  expl.  de  la  pl.  XII,  note  3. 
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Pygaster  trunoatus,  Cotteau  et  Triger ,  Éeh.  de  la  Sarthe, 

p.  475,  pi.  iix,  fig.  12-46, 1859. 

—  —  Goquand,  Foss.  crit.  du  sud-ouest  de  la 

France,  Bull.  Soc.  géol.   de  France, 
2*  sér.,  t.  XVI,  p.  963, 1859. 

—  —  Cotteau,  Noie  sur  les  Éch,  d'Espagne^ 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 
t.  XVII,  p.  376,  1860. 

P.  49.  C.  6. 

Espèce  très-variable  dans  sa  taille,  sub-pentagonale,  plus 
large  que  longue,  arrondie  en  avant,  fortement  tronquée  en 
arrière;  face  supérieure  sub-dépriméeau sommet, épaisse 
et  renflée  sur  les  bords,  notamment  dans  la  région  anté- 
rieure; lace  inférieure  presque  plane,  convexe  à  Tambitus, 
légèrement  déprimée  au  milieu.  Ambulacres  sub-costuiés, 
les  trois  antérieurs  convergeant  en  droite  ligne  au  som- 
met, les  deux  autres  s'arrondissant  au-dessus  du  péri- 
procte  ;  zones  porifères,  composées  de  pores  serrés  et  ran- 
gés horizontalement  à  la  face  supérieure,  plus  obliques  et 
plus  espacés  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  pé- 
ristome,  sans  cependant  se  multiplier.  Tubercules  perforés, 
non  crénelés,  entourés  d'un  scrobicule  étroit,  circulaire  et 
déprimé,  très-abondants,  surtout  vers  Tambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  plus  gros  et  un  peu  plus  espacés 
près  de  la  bouche,  formant,  sur  toute  la  surface  du  test,  des 
rangées  verticales  régulières  qui  disparaissent  successive- 
ment avant  d'arriver  au  sommet.  Le  nombre  de  ces  rangées 
varie  suivant  la  taille  des  individus  :  les  ambulacres  en  ren- 
ferment ordinairement  quatre,  formées  de  tubercules  plus 
serrés  et  un  peu  moins  développés  que  ceux  qui  garnissent 
les  aires  interambulacraires.  Granules  nombreux,  inégaux, 
quelquefois  mamelonnés,  épars,  affectant  vers  l'ambitus 
une  disposition  hexagonale  souvent  très-prononcée,  et  for- 
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maDt,  autour  des  tubercules  supérieurs,  des  cercles  assez 
réguliers.  Péristome  sub-ceutral,  un  peu  rejeté  en  arrière, 
transversalement  ovale,  légèrement  concave,  marqué  d'en- 
tailles apparentes.  Périprocte  elliptique,  pyriforme,  large- 
ment développé,  occupant  presque  tout  l'espace  compris 
entre  le  sommet  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apicial  plus 
solide  qu'il  ne  Test  ordinairement  cbez  les  Pygaster^ 
granuleux,  plus  large  que  haut;  la  plaque  madrépori- 
forme,  très-grande  comme  toujours,  présente,  au  milieu 
de  sa  surface  spongieuse,  quelques  granules  isolés  ;  elle 
est  tronquée  carrément  à  son  extrémité  inférieure,  et 
semble  aboutir  directement  sur  le  périprocte;  les  autres 
plaques  se  groupent  plus  ou  moins  régulièrement  autour 
d'elle. 

Hauteur,  44  millimètres;  diamètre  transversal,  32  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  28  millimètres. 

Albin  Gras  a  recueilli,  dans  l'étage  aptien  de  l'Isère, 
deux  échantillons  très-gros  dixP,  truncatus;  chez  l'un  d'eux, 
la  hauteur  est  de  28  millimètres;  le  diamètre  transversal, 
de  65  millimètres,  et  le  diamètre  antéro-postérieur  de  55. 
Nous  avons  comparé  avec  le  plus  grand  soin  ces  deux  exem 
plaires  aux  types  les  mieux  conservés  du  P.  truncatus;  ils 
ne  s'en  distinguent  par  aucun  caractère  essentiel,  et  mal- 
gré la  différence  de  leur  taille  et  celle  plus  importante  en- 
core de  leur  gisement,  nous  avons  cru  devoir  les  réunir  à 
l'espèce  qui  nous  occupe. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P,  truncatus  constitue 
un  type  nettement  tranché,  et  qui  sera  toujours  facilement 
reconnaissable  à  sa  forme  sub-pentagonale,  plus  large  que 
longue,  sensiblement  tronquée  en  arrière,  à  sa  face  supé- 
rieure déprimée,  à  ses  ambulacres  légèrement  renflés,  à 
ses  tubercules  abondants,  aussi  gros  en  dessus  que  dans  la 
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région  infra-marginale,  à  son  péristome  elliptique  et  mar- 
qué d'assez  fortes  entailles. 

LoGAurés.  —  Coudrecieux  (Sarthe)  (groupe  du  Pygurus 
lampas);  lie  d'Aix,  Fouras  (  Gharente-Inf. ]  (grès  calcari- 
fères);  La  Bedoule^  près  Cassis  (Bouches-du-Rhône).  Rare. 
Étage  cénomanien.  —  Le  Rimet  (Isère).  Très-rare.  Étage 
aptien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny)  ;  coll.  de  la  Sorbonne, 
Michelin,  d'Archiac,  Gallienne,  Triger. 

LocAuris  AT3TEES  QX5E  LA  Frange.  —  Portugalète  en  Bis- 
caye (Espagne).  Étage  cénomanien. 

EzPL.  DES  nouRis.  —  PI.  1021,  fig.  1,  P.  truncatus,  vu  de 
c6té^  de  la  coll.  de  H.  d'Archiac;  flg.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  ambul.  grossi;  fig.  5,  plaques  interambul. 
grossies;  fig.  6,  tubercules  de  la  face  sup.  grossis;  fig.  7, 
tubercules  de  la  face  inf.  grossis  ;  fig.  8,  appareil  apicial 
grossi;  fig.  9,  péristome  grossi;  fig.  10,  var.  de  grande  taille 
du  terrain  aptien  de  ilsère,  vue  de  côté;  flg.  li,  face  sup. 


ÉCHINIDES   RÉGULIERS. 


Test  circulaire,  hémisphérique ,  rarement  elliptique. 
Pores  ambulacraires,  disposés  par  paires  simples  ou  multi- 
ples, formant  des  zones  continues  du  sommet  à  la  base. 
Tubercules  rangés  presque  toujours  en  séries  régulières, 
supportant  des  radioles  apparents  et  de  forme  variable.  Pé- 
ristome  muni  d'un  appareil  masticatoire,  s'ouvrant  au  mi- 
lieu de  la  face  inférieure,  fermé  par  une  membrane  tantôt 
nue,  tantôt' couverte  d'écaillés  imbriquées.  Périprocte  su- 
périeur, opposé  au  péristome,  quelquefois  un  peu  excen- 
trique en  arrière,  mais  toujours  subordonné  aux  organes  de 
la  génération  et  de  la  vision  au  milieu  desquels  il  est  ren- 
fermé. Appareil  apicial  sub-pentagonal,  composé  de  cinq 
plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  alternant  en- 
tre elles,  et  dans  certains  cas  d'une  ou  de  plusieurs  plaques 
additionnelles  qui  déterminent  Texcentricité  du  périprocte. 

Ainsi  caractérisés,  les  Échinides  réguliers  constituent, 
comme  les  Échinides  irréguliers,  un  groupe  parfaitement 
naturel  et  se  subdivisent  en  plusieurs  familles.  Ces  coupes 
secondaires  sont  moins  faciles  à  établir,  et  les  auteurs  ne 
sont  point  d'accord  sur  leur  nombre  et  les  limites  qu'on  doit 
leur  assigner. 

M.  Desor,  dans  le  Synopiùdes  Échinides  fossiles^  partage 
les  Échinides  réguliers  en  deux  familles  :  les  GiDA.Bn)ES  ca- 
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ractérisés  par  deux  séries  de  plaques  interambulacraires, 
et  lesTBSSEuispréseDtant,  dans  chacune  des  aires  interam- 
bulacrairesy  des  séries  multiples  de  plaques.  Nous  n'avons 
pas  à  nous  occuper  ici  de  la  famille  des  Tesseliés;  tous  les 
genres  appartiennent  au  terrain  paléozolque,  plusieurs  de 
leurs  caractères  sont  encore  imparfaitement  connus,  et  au 
lieu  d'une  simple  famille  on  arrivera  peut-être  à  en  faire 
une  troisième  division  des  Échinides. 

La  famille  des  Cidarides^  telle  que  la  comprend  M.  Desor, 
contient  à  elle  seule  près  de  la  moitié  des  Échinides  et 
forme  trois  tribus  : 

Les  Angtististellés  ou  Cidarides  à  ambulacres  étroits,  ayant 
pour  type  le  genre  Cidaris. 

Les  Latistellés  ou  Cidarides  à  ambulacres  larges^  com- 
prenant les  genres  Diadema^  EchinuSy  etc. 

Les  Salénides  chez  lesquels  le  périprocte  est  excentrique 
par  suite  de  l'existence,  au  milieu  de  l'appareil  apicial, 
d'une  ou  plusieurs  plaques  additionnelles. 

Les  Latistellés  se  divisent  eux-mômes  en  deux  autres 
groupes  :  les  Oligopores  ayant  trois  paires  de  pores  pour 
une  plaque  ambulacraire,  et  les  Polypores  ayant  plus  de 
trois  paires  de  pores  pour  une  plaque  ambulacraire. 

M.  Wright,  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Échinoder- 
mes  de  la  formation  oolitique  d'Angleterre,  propose  une 
classification  toute  différente  (i).  Suivant  lui,  les  Échinides 
réguliers  ou  Endocycliques  forment  cinq  familles  : 

Les  Cidaridœ^  qui  correspondent  aux  Angustistellés  de 
M.  Desor  et  comprennent  en  outre  une  partie  des  Tesseliés  ; 

Les  HemicidaridcBy  qui  renferment  seulement  les  genres 
Hemicidaris,  Acrocidaris  et  Acropeltis  ; 

(I)  Monog,  of  ihe  Brittsh  Fossil  Bchinodermata  of  ihe  Ool.  Form,, 
p.  ]6  et  sniT.,  Mem.  of  the  Paieont.  Society,  I8à6. 
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• 

Les  DiadematidcBy  parmi  lesquels  sont  rangés  les  Pedina 
malgré  leurs  pores  trigémînés; 

Les  Echtmdœy  subdivisés  en  quatre  sections  suivant  que 
leurs  pores  sont  simples,  bigéminés,  trigéminés  oblique- 
ment ou  horizontalement; 

Les  Salenidœ,  représentant  exactement  la  tribu  des  Salé- 
nies  de  M.  Desor. 

Ni  la  première  ni  la  seconde  de  ces  classifications,  bien 
qu'elles  soient  de  beaucoup  supérieures  à  celles  qui  les  ont 
précédées,  ne  nous  satisfont  complètement.  Tout  en  com» 
prenant  parfaitement  les  motifs  qui  ont  engagé  M.  Desor  à 
laisser  dans  sa  grande  famille  des  Gidarides  tant  de  genres 
souvent  si  étrangers  l'un  à  l'autre,  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  regretter  que  le  savant  auteur  du  Synopsis 
n'ait  pas  fait  de  chacune  de  ces  trois  tribus  autant  de  fa- 
milles distinctes.  Cette  classification  nous  eût  semblé  plus 
en  rapport  avec  celle  adoptée  pour  les  Échinides  irréguliers. 
Les  différences  qui  séparent  les  véritables  Gidaris  des  Dia- 
dèmes ou  des  Salénies,  parce  qu'elles  sont  un  peu  moins 
tranchées  que  celles  qui  existent  entre  les  Échinoconidées 
et  les  Collyritidées,  les  Glypéastroïdées  et  les  Cassidulî- 
dées,  sont-elles  donc  pour  cela  moins  naturelles?... 

Les  deux  subdivisions  établies  dans  la  tribu  des  Latistel- 
lés  et  reposant  sur  le  nombre  de  paires  de  pores  qui  cor- 
respondent à  chaque  tubercule  ambulacraire,  nous  parais- 
sent bien  difficiles  à  admettre.  Il  est  aujourd'hui  reconnu 
par  M.  Desor  lui-même  que  chaque  paire  de  pores  s'ouvre 
dans  une  plaque  distincte^  et  que  ces  petites  plaques  dites 
porifères  le  plus  souvent  se  groupent  et  se  confondent 
pour  former  les  plaques  ambulacraires,  et  sont  d'autant 
plus  nombreuses  que  les  tubercules  qu'elles  doivent  sup- 
porter sont  plus  développés.  Un  caractère  de  cette  nature 
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ne  peut  avoir  dans  l'organisation  des  Écbinides  qu'une  im- 
portance secondaire;  il  se  modifie  non-seulement  dans  des 
types  très-rapprochés  les  uns  des  autres,  mais  souvent  dans 
les  espèces  d'un  même  genre,  suivant  la  grosseur  des  tu- 
bercules ambulacraires.  Aussi  en  formant  les  deux  groupes 
des  Oligopores  et  ^des  Polypores,  M.  Desor  a-t-il  été  con- 
duit à  séparer  des  types  que  rapprochent  des  affinités  cer- 
tainement très-étroites,  et  à  placer  par  exemple  les  Acro- 
peltis  et  les  Acrocidaris  bien  loin  des  Hemicidaris^  les  Go- 
niopygui  et  les  Cyphosoma  loin  des  Pseudadiadema,  avec  les- 
quels cependant  ils  présentent  tant  de  caractères  communs. 
La  classification  suivie  par  M.  Wright  renferme  un  plus 
graud  nombre  de  familles,  mais  on  peut  adresser  à  quel- 
ques-unes d'entre  [elles  le  reproche  de  n'être  pas  circon- 
scrites dans  des  limites  très-naturelles. 

L'une  d'elles,  celle  des  Hemicidaridœ^  nous  paraît  inu- 
tile :  les  trois  genres  dont  elle  se  compose,  HemicidariSy 
AcrocidarifeiAcropeltis^  ne  diffèrent  pas  des  véritables  Pseu- 
dodiadema  d'une  manière  assez  positive  pour  former  un 
groupe  particulier. 

La  famille  des  Diadematidœ  n'est  pas  exactement  définie, 
et  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  M.  Wright  y  place  les 
Pedina  dont  les  pores  sont  distinctement  trigéminés.  Il 
en  est  de  même  des  Echinidœ  qui  comprennent  à  tort  les 
Glypiicus^  les  Codiopm^  les  Cottaîdia^  les  Magnotia  que 
leurs  pores  simples  rangent  si  près  des  Pseudodiadema. 

Dans  la  classification  que  nous  proposons,  les  Écbinides 
réguliers,  abstraction  faite  des  Tessellés,  forment  quatre 
familles  :  les  deux  premières  représentent  exactement  les 
tribus  des  Salénies  et  des  Angustistellés  de  M.  Desor;  les 
deux  autres  correspondent  à  la  tribu  des  Latislellés.  Cette 
dernière  tribu  renferme  un  nombre  considérable  de  gen- 
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res,  et  il  nous  a  paru  naturel  de  les  grouper  en  deux  fa- 
milles. Le  caractère  principal  qui,  suivant  nous,  doit  ser- 
vir à  les  distinguer,  réside  dans  Tarrangement  des  pores 
ambulacraires.  Leur  disposition  à  la  surface  du  test  se  re- 
produit dans  certaines  séries  avec  une  constance  remar- 
quable, et  fournit  par  cela  môme  un  élément  précieux  de 
classification,  auquel  nous  avons  eu  d'autant  plus  volontiers 
recours  que  déjà  nous  nous  en  sommes  servi'pour  la  famille 
des  Échinides  irréguliers.  Il  est  vrai  que  chez  ces  derniers 
c'est  la  structure  intime  des  pores  qui  est  modifiée,  tan- 
dis que  dans  les  Échinides  réguliers  les  pores  ne  diffèrent 
que  par  leur  nombre  et  leur  arrangement.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  caractère  a  lui-môme  une  certaine  valeur  organi- 
que, et  correspond  presque  toujours  à  des  modifications 
non  moins  constantes  dans  le  nombre  et  la  structure  des 
tubercules. 

D'après  ces  principes  nous  divisons  ainsi  qu'il  suit  les 

Échinides  réguliers  : 

Familles. 
Pores  disposés  par  simples  paires  ;  ambu- 

lacres  tantôt  droits  et  larges,  tantôt 
flexueux  et  étroits.  Périprocte  excen- 
tnque  en  arrière.  Appareil  apicial  com- 
posé de  plus  de  dix  plaques.  Salénidees. 

Pores  disposés  par  simples  paires  ;  ambu- 
lacres  flexueux  et  étroits.  Périprocte 
central.  Appareil  apicial  composé  de 
dix  plaques.  Cidaridjes. 

Pores  disposés  par  simples  paires  ;  ambu- 
lacres  droits  et  larges.  Périprocte  cen- 
tral. Appareil  apicial  composé  de  dix 
plaques.  DuDfiUTiDÉES. 
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Pores  disposés  par  paires  multiples  ;  am- 
lacres  droits  et  larges.  Périprocte  cen- 
tral. Appareil  apiciai  composé  de  dix 
plaques.  Ëghinidjes. 

La  famille  des  Salénidées  constitue  une  coupe  très-dis* 
tincte  et  que  nous  plaçons,  en  raison  de  Texcentricité  du 
périprocte,  à  la  tête  des  Échinides  réguliers.  Ce  caractère 
du  reste  n'établit  entre  ces  derniers  et  les  Échinides  irré- 
guliers qu'un  lien  bien  indirect,  car  chez  les  Salénidées,  le 
périprocte^  tout  en  étant  légèrement  excentrique,  n'en  est 
pas  moins  invariablement  renfermé  dans  les  organes  de  la 
génération  et  de  la  vision.  Toutes  les  espèces  qui  font  par- 
tie de  cette  famille  sont  de  petite  taille  et  remarquables 
par  le  développement  et  la  solidité  de  leur  appareil  apiciai. 

La  famille  des  Cidaridées  vient  ensuite  :  plusieurs  carac- 
tères la  rapprochent  des  Salénidées,  et.c'est  à  tort^  croyons- 
nous,  que  MM.  Desor  et  Wright  placent  à  une  grande  dis- 
tance Tun  de  l'autre  ces  deux  groupes  d'Échinides.  Au 
premier  aspect,  les  Cidaridées  ne  diffèrent  réellement  de 
la  plupart  des  Salénidées  que  par  la  taille  et  la  structure  de 
leur  appareil  apiciai. 

La  famille  des  Diadématidées  comprend,  à  Texception 
des  Acrosalenia  que  leur  appareil  apiciai  range  parmi  les 
Salénidées,  tous  les  Échinides  réguliers  à  pores  simples  et 
à  ambulacres  larges.  Peu  importe  que  [les  tubercules 
soient  perforés  ou  imperforés,  pourvus  ou  non  de  créne- 
lures. 

La  famille  des  Échinidées^  telle  que  nous  l'avons  caracté- 
risée, renferme  au  contraire  tous  les  genres  à  pores  multi- 
ples. Rien  n'est  plus  variable  assurément  que  la  disposition 
de  ces  pores  ambulacraires  :  tantôt  ils  se  rangent  par  tri- 


80  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

pies  paires  obliques,  tantôt  ils  forment  des  rangées  verti- 
cales on  transverses,  tantôt  ils  s'arrondissent  en  arc  autour 
des  tubercules,  parfois  ils  sont  disséminés  à  peu  près  au 
hasard  et  remplissent  une  grande  partie  de  Tambulacre. 
L'abondance  des  pores  est  le  caractère  qui  rapproche  tous 
ces  différents  types  et  nous  a  engagé  à  en  faire  une  famille 
distincte  (1).  Quelques-uns  des  genres  que  nous  classons 
dans  cette  famille,  les  Echino^netra,  les  Acrocladia  et  les 
Podopkora  ont  une  forme  sub-ellîptique  assez  prononcée, 
et  au  premier  aspect  on  est  tenté  d'y  voir  une  sorte  de  pas- 
sage aux  Échinides  irréguliers.  Mais  ce  caractère  est  plus 
apparent  que  réel.  Tous  les  organes^  malgré  l'aspect  anor- 
mal du  test,  conservent  leur  disposition  symétrique  et  ré- 
gulière. Gomme  le  fait  remarquer  M.  Desor^  l'allongement 
n'est  pas  dans  l'axe  de  l'animal,  et  par  conséquent  n'indique 
aucune  tendance  à  la  hilarité  (2). 

Nous  indiquerons,  comme  nousl'avons  faitpour  les  Échi- 
nides irréguliers,  un  certain  nombre  de  termes  récemment 
introduits  dans  la  science,  et  que  d'Orhigny  ne  pouvait 
connaître  lorsqu'il  a  analysé  les  divers  organes  des  Échi- 
nides. 

L'appareil  apicial  se  compose  ordinairement  de  cinq 
plaques  génitales  perforées,  alternant  avec  cinq  plaques 
ocellaires  également  perforées  et  formant  un  cercle  autour 
du  périprocte.  Dans  la  famille  des  Salénidées,  le  périprocte 

(1)  Nous  voyons  également  chez  quelques  espèces  de  Diadématidées 
les  pores  se  multiplier  près  du  sommet  ou  du  péristome;  mais  ce  cane- 
tère  se  présente  sous  un  aspect  tout  différent,  et  les  zones  porifères  ne 
sont  pas  moins,  sur  une  grande  partie  du  test,  composées  de  pores  sim- 
ples et  directement  superposés,  tandis  que  chez  les  Échinldées  les  pom 
affectent,  dans  toute  l'étendue  des  ambulacres,  les  dispositions  multiples 
que  nous  avons  signalées. 

(2)  Synops.  des  Éch.,  foss.  p.  80. 
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devient  excentrique  par  l'adjonction. d'une  ou  plusieurs 
plaques  additionnelles,  désignées  sous  le  nom  de  plaque$ 
suranales. 

Le  test  des  Échinides  réguliers  est  garni  de  tubercules 
toujours  très-apparents,  et  qui  prennent  le  nom,  d'après 
leur  taille  et  suivant  la  place  qu'ils  occupent,  de  tubercules 
principaux  et  secondaires^  de  granules  et  de  verrues. 

Les  plus  gros  tubercules  se  composent  de  la  base,  qui 
est  plus  ou  moins  conique^  du  col  lisse  ou  crénelé,  et  du 
mamelon,  qui  tantôt  est  perforé  et  tantôt  imperforé.  Le 
plus  souvent  les  tubercules  sont  entourés  d'une  zone  lisse, 
circulaire  ou  elliptique,  pour  laquelle  nous  conservons  le 
terme  de  scrobicule,  employé  par  Albin  Gras. 

Au  nom  de  piquant,  d'épine  et  de  baguette,  M.  Desor  a 
substitué  celui  plus  juste  de  radiale,  pour  désigner  les 
appendices  plus  ou  moins  développés  que  supportent  les 

tubercules. 

« 

Le  radiole  est  formé  d'un  bouton,  d'une  collerette  ei  d'une 
tige.  (M.  Desor.) 

Le  bouton  est  plus  ou  moins  renflé  et  comprend  la 
facette  articulaire,  lisse  ou  crénelée,  qui  réunit  le  radiole 
au  tubercule,  et  Vanneau,  petit  bourrelet  strié,  placé  au- 
dessus  du  bouton,  et  le  séparant  de  la  collerette. 

La  collerette  occupe  l'espace  intermédiaire  entre  le  bou- 
ton et  la  tige  ;  elle  est  lisse  ou  finement  striée,  et  corres- 
pond presque  toujours  à  un  étranglement  du  radiole. 

La  tige  est  le  corps  du  radiole;  sa  forme,  sa  taille  et  les 
ornements  qui  la  recouvrent  sont  extrêmement  variables. 

Le  milieu  des  aires  ambulacraires  ou  interambulacraires 

a  reçu  le  nom  de  zone  miliaire;  la  zone  miliaire,  plus  ou 

moins  large,  est  lisse,  granuleuse  ou  sub-granuleuse. 

La  surface  du  test  présente  quelquefois  des  impressions 
vn.  6 


82  PALEONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

plus  ou  moins  profondes  et  dont  l'importance,  au  point  de 
vue  de  la  distinction  des  genres  et  des  espèces,  ne  saurait 
être  contestée.  Ces  impressions  sont  suturales  lorsqu'elles 
affectent  une  disposition  linéaire,  et  se  montrent  à  la  suture 
des  plaques  ;  angulaires^  lorsqu'elles  fdrment  de  petits 
creux  arrondis  ou  triangulaires,  placés  à  l'angle  des  pla- 
ques ambulacraires  ou  interambulacraires;  porifères,  lors- 
qu'elles s'ouvrent  dans  les  ambulacres  et  renferment  une 
paire  de  pores  (  genre  Goniophorus)  ;  apiciales,  lorsqu'elles 
marquent,  comme  dans  les  Salénidées,  les  plaques  géni- 
tales et  ocellaires,  et  leur  donnent  cet  aspect  persillé,  tou- 
jours si  remarquable. 

Le  péristome  est  invariablement  situé  au  milieu  de  la 
face  inférieure  ;  il  est  muni  d'entailles  plus  ou  moins  appa- 
rentes. Les  bords  prennent  le  nom  de  lèvres  ambulacraires^ 
ou  de  lèvres  interambulacraires ^  suivant  qu'elles  correspon- 
dent à  l'extrémité  des  ambulacres  ou  des  aires  interam- 
bulacraires. 

Famille  des  Salénidées,  Wright. 
Tribu  des  Salénies,  Desor,  1858.  —  Salenidœ,  Wright^  i858. 

Pores  disposés  par  simples  paires.  Ambulacres  tantôt 
larges,  droits  et  présentant  une  double  rangée  de  petits 
tubercules  ;  tantôt  étroits,  onduleux,  garnis  de  granules. 
Tubercules  interambulacraires  peu  nombreux,  largement 
développés,  perforés  ou  imperforés^  toujours  crénelés. 
Péristome  sub-décagonal  et  muni  d'entailles.  Périprocte 
excentrique  en  arrière,  placé  dans  l'axe  de  l'animal,  ou 
rejeté  un  peu  à  droite.  Appareil  apicial  très-grand,  solide, 
marqué  le  plus  souvent  d'impressions  profondes,  composé 
de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  per- 
forées, et  d'une  ou  plusieurs  plaques  suranales,  qui  déter- 
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minent  l'excentricité  du  périprocte.  Plaque  madrépori- 
forme  distincte,  différant  des  autres  par  son  aspect  spon- 
gieux et  quelquefois  par  une  simple  déchirure  ou  fissure 
plus  oa  moins  large,  qui  correspond  au  pore  génital,  et 
semble  se  diriger  invariablement  de  droite  à  gauche.  Ce 
caractère  important  avait  échappé  à  presque  tous  les  au- 
teurs, et  les  Salénies  proprement  dites  étaient  considérées 
comme  dépourvues  de  plaque  madréporiforme  (1).  Radioles 
tantôt  allongés,  aciculés,  sub-cylindriques,  garnis  de  stries 
fines  et  longitudinales  {Acroscdenia),  tantôt  renflés,  ovoïdes, 
sub-glandiformes,  plus  ou  moins  granuleux  (Pseudosale- 
nia)  (2). 

Deux  groupes  bien  tranchés  partagent  la  famille  des  Salé- 
nidées  :  1*  les  Acrosalenia^  que  caractérisent  leurs  ambu- 
lacres  droits,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rap- 
prochent de  la  bouche,  et  pourvus  de  tubercules  plus  ou 
moins  développés,  leur  péristome  muni  d'entailles  très* 
apparentes,  et  leur  appareil  apicial  granuleux  et  à  fleur  du 
test  ;  2*"  les  Salenia  et  les  genres  qui  en  ont  été  démem- 
brés, toujours  reconnaissables  à  leurs  ambulacres  étroits, 
souvent  onduleux,  et  garnis  de  granules  ;  à  leur  péristome 

(1)  Joh.  Huiler,  si  avantageusement  connu  par  ses  travaux  anatomi- 
qaea  et  physiologiques  sur  les  Ëchinodermes,  a  figuré  l'appareil  du 
Saienia  petaiifera  (S.  perfonaia).  La  plaque  maâréporiforme,  remarqua- 
ble par  une  déchirure  spongieuse,  est  représentée  d'une  manière  parfaite- 
ment distincte  ;  seulement  l'auteur  ne  paraît  attacher  à  l'existence  de 
cette  plaque  qu'une  Importance  très-secondaire  ;  il  n'en  persiste  pas  moins 
i  placer  le  périprocte  dans  la  région  antérieure  et  à  laisser  la  plaque 
madréporiforme  à  gauche  en  arrière,  contrairement  à  toutes  les  analogies. 
Le  mémoire  de  Joh.  Muller  remonte  à  iS54;  Jusqu'ici  son  observation 
semble  avoir  passé  inaperçue  (Ueber  den  Bau  der  Echinodem»en,^.  7, 
pi.  I,  fig.  9, 1854). 

(2)  M.  Ëtallon  a  recueilli  dans  le  corallien  du  haut  Jura  un  exemplaire 
de  Pseudasalenia  tuberculose,  accompagné  d'un  certain  nombre  de  ra- 
dioles ovoïdes  et  renfles  comme  ceux  du  Cidaris  ovifera,  (Rayonnes  du 
Jura  tvpér,  de  Montbéliard,  p.  21,  1860.) 


84  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

faiblement  entaillé  ;  à  leur  appareil  apicial  solide,  saillant 
au-dessus  du  test,  non  granuleux  et  marqué  d'impressions 
à  la  suture  des  plaques.  Les  différences  qui  séparent  ces 
deux  groupes  sont  essentielles ,  et  sans  Texcentricité  de 
leur  périprocte,  caractère  qui  leur  est  commun  et  dont  on 
ne  saurait  méconnaître  la  valeur,  nous  n'aurions  pas  pensé 
à  les  ranger  dans  la  môme  famille. 

Rapports  et  différences.  —  En  raison  des  caractères  qui 
les  séparent,  chacun  de  ces  groupes  présente  des  affinités 
particulières.  Les  Acrosalenia  se  rapprochent  des  Diadé- 
matidées,  et  notamment  des  ffemicidaris  et  des  Hypodia- 
dema;  ils  ne  s'en  éloignent  que  par  la  structure  de  l'ap- 
pareil apicial,  et  lorsque  ce  dernier  fait  défaut,  il  est 
quelquefois  assez  difficile  d'attribuer  à  l'espèce  la  place 
générique  qu'elle  doit  occuper.  Les  Salenia^  au  contraire, 
avec  leurs  ambulacres  étroits,  sub-flexueux  et  garnis  de  gra- 
nules, leurs  tubercules  interambulacraires  fortement  déve- 
loppés, leur  péristome  à  peine  entaillé,  ont  la  physionomie 
des  Gidaridées. 

Histoire.  —  Le  genre  Salenia  fut  institué  par  Gray,  en 
4835(1),  et  adopté  par  M.  Agassiz,  ddins  son  Prodrome  d'une 
Monographie  des  Radiaires  (2).  En  1838^  M.  Agassiz  publia 
Monographie  des Saléntes  ;  il  fit  de  ces  Échinides  un  petit  une 
groupe  particulier,  auquel  il  réunit  à  tort  les  Goniopygusy 
dont  le  périprocte  est  central,  et  l'appareil  apicial  composé 
seulement  de  dix  plaques.  M.  Agassiz  n'établit  que  plus  tard 
le  genre  Acrosalenia  (3).  Malgré  le  nom  qu'il  lui  donne, 
il  ne  tient  pas  compte  de  ses  rapports  avec  les  Salénies, 


(1)  Proceedings  of  the  ZooL  ;Soc.  Lond.,  183&. 

(2)  Mém.  Soc.  des  Se.  Nal.  de  Neuchâtel,  1. 1,  p.  189. 

(3)  Échinod,  de  Suisse,  2«  part.,  p.  38.  —  Catal.  syst  Ectyp.  Musei 
Neoc.,p.  9. 
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et  le  range  bien  loin  des  espèces  de  ce  genre,  entre  les 
Pedina  et  les  Hemicidaris.  Ce  n'est  qu'en  1846,  dans  le  Cata- 
logue raisonné  des  Échinides  (î),  que  les  Acrvsalenia  sont 
rapprochés  des  Salénies,  parmi  lesquelles  nous  trouvons 
encore  le  genre  Goniopygvs.  Cette  classification  a  été  suivie, 
sauf  de  très-légères  modifications,  par  Aie.  d'Orbigny  (2), 
MM.  Quenstedt  (3),  Bronn  (A)  etPiclet  (5).  En  1856,  dans  le 
Synopsis  des  Échinides  fossiles  (6),  M.  Desor  a  enfin  assigné 
à  ce  groupe  d'Échinides  sa  place  naturelle  :  après  en  avoir 
avec  beaucoup  de  raison  retranché  le  genre  Goniopygus^  il 
en  fait  une  tribu  particulière.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur 
les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  ériger  cette  tribu  en 
famille. 

Avant  d'examiner  les  caractères  qui^  dans  la  famille  des 
Salénidées^  servent  à  distinguer  les  genres  et  les  espèces^ 
il  nous  parait  utile  Me  déterminer  tout  d'abord  leur  station 
normale.  À  ce  sujet,  les  auteurs  sont  loin  d'être  d'accord. 
Pour  expliquer  l'excentricité  du  périprocte  chez  les  véri- 
tables SaleniOy  on  a  admis  tantôt  que  ce  périprocte  était 
excentrique  en  avant  (7),  tantôt  que  la  partie  antérieure  de 
l'animal  était  formée  par  une  aire  interambulacraire  (8)  ; 
ce  qui,  dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  est  contraire  à 
tous  les  principes  de  l'organisation  des  Échinides.  La 
découverte  de  la  plaque  madréporiforme  a  éclairci  singu^ 

(1)  Agasâfz  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Éch.,  Arm,  se,  nat.,  3«  série, 
t.  VI,  p.  341. 
(3)  Cours  de  paléont,,  t.  It,  p.  125. 

(3)  Handbuch  der  Pelrefactenkunde,  p.  576. 

(4)  Lethœa  geognostiea,  Kreidegebirge,  p.  182. 

(5)  Traité  de  pal6mt.,i.  IV,  p.  267. 

(6)  Synopi.desÉeh.  foss.^  p.  138. 

(7)  Kg^M\i,  Monographie  des  Salénies,  p.  7.  —  Agassiz  et  Desor,  Cat, 
rais,  des  Éch.,  Ann,  se,  nat,,  3»  sér.,  t.  VI.  p.ZM, 

(8)  Forbes,  Memoirs  ofGeoL  Survey, Dec.  1,  pi.  V,  flg.  4. 
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liërement  la  question,  et  nous  démontre  que  les  Salenia 
eux-mêmes^  malgré  la  structure  de  leur  appareil  apicial, 
s'orientent  comme  les  autres  Ëchinides.  —  Procédons  par 
voie  d'induction  et  de  comparaison  :  Quelle  est  la  station 
normale  des  Écbinides  irréguliers?  Dans  les  Spatangidées, 
les  plus  élevés  de  la  série,  cette  station  est  déterminée 
d'une  manière  certaine,  et  par  la  forme  allongée  de  l'ani- 
mal, et  par  la  position  relative  du  péristome  et  du  pérî- 
procte.  Le  péristome  s'ouvre  dans  la  région  antérieure,  et 
le  périprocte  dans  la  région  postérieure  ;  l'appareil  apicial 
est  terminé  en  avant  par  une  plaque  ocellaire,  à  laquelle 
aboutit  un  ambulacre  impair  et  presque  toujours  d'une 
nature  particulière  ;  à  droite,  en  avant,  se  montre  la  plaque 
génitale  madréporiforme;  en  arrière  s'étend  l'aire  inter- 
ambulacraire,  dans  laquelle  est  situé  le  périprocte,  sur  une 
ligne  qui  correspond  au  péristome  et  à  l'ambulacre  anté- 
rieur. 

Cette  disposition  générale  de  l'appareil  apicial  et  du 
périprocte^  non-seulement  est  propre  aux  Spatangidées, 
mais  nous  la  retrouvons  cbez  tous  les  Écbinides  îrrégu- 
liers  :  quelle  que  soit  leur  forme,  allongée,  circulaire  ou 
transversalement  elliptique,  il  est  toujours  facile  de  les 
orienter.  Il  s'agit  de  placer  à  droite  la  plaque  génitale  ma- 
dréporiforme, en  avant  l'ambulacre  impair,  et  en  arrière 
l'aire  interambulacraire  où  se  trouve  le  périprocte.  —  Ces 
caractères  étant  liés  à  l'organisation  môme  des  Écbinides, 
il  est  incontestable  qu'ils  doivent  avoir  dans  toute  la  série, 
et  par  conséquent  cbez  les  Écbinides  réguliers,  le  même 
rôle  et  la  môme  importance.  Dans  les  Cidaridées,  les  Dia- 
dématidées  et  les  Écbinidées,  le  périprocte  central  et  direc- 
tement opposé  au  péristome  ne  peut  venir  en  aide  ;  mais  la 
plaque  madréporiforme  que  nous  savons  toujours  placée 
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sar  la  droite^  en  avant,  ne  suffit-elle  pas  pour  déterminer 
Tambulacre  antérieur,  et  fixer  d'une  manière  certaine  la 
station  normale? 

Ces  mômes  principes  s'appliquent  aux  Salénidées.  En  ce 
qui  touche  les  Acrosalenia^  les  Peltastes^  les  Goniophùna  et 
autres  genres  à  périprocte  excentrique  et  situé  dans  l'axe 
de  l'animal,  rien  n'est  plus  simple  :  l'ambalacre  impair  est 
en  avant,  le  périprocte  en  arrière;  et  la  découverte  de  la 
plaque  madréporiforme  n'a  fait  que  confirmer  un  état  de 
choses  déjà  admis  et  en  rapport  avec  toutes  les  analogies. 
—  Quant  aux  Salenta  proprement  dits  et  aux  Beterosalenia^ 
la  difficulté  est  plus  grande  ;  cependant  il  faut  nécessaire- 
ment se  conformer  aux  mêmes  principes.  Il  en  résulte,  il 
est  vrai,  que  le  périprocte,  au  lieu  d'être  placé  directement 
dans  l'axe  de  l'animal,  est  rejeté  sur  la  droite,  un  peu  en 
dehors  de  cet  axe.  C'est  là  un  fait  exceptionnel,  anormal, 
nous  le  reconnaissons  ;  mais,  en  présence  de  l'instabilité 
habituelle  du  périprocte,  on  ne  doit  pas  y  attacher  une  im« 
portance  exagérée.  Si  l'on  se  refusait  d'ailleurs  à  accepter 
cette  orientation,  il  faudrait  décider,  contrairement  à  tous 
les  principes  que  nous  venons  de  rappeler,  que  la  plaque 
madréporiforme,  chez  les  Salénidées,  cesse  de  se  montrer 
à  la  droite  de  l'ambulacre  impair  (i). 


(1)  M.  Desor,  tout  en  admettant,  i  Teiempte  de  M.  Agasslz,  l'eicentri- 
eité  antérieure  du  périprocte  chez  les  Safenia^  éprouve  quelque  hésitation  : 
«  Pour  arriver  à  la  certitude,  dit-il,  il  faudrait  découvrir  dans  quelques 
espèces  des  traces  de  corps  madréporiforme,  comme  dans  le  genre  Acro- 
9aiema.  En  attendant,  nous  en  sommes  réduits  aux  hypothèses  :  si,  con- 
trairement aux  prévisions  de  M.  Agassiz,  la  plaque  suranale ,  comme 
l'analogie  semble  l'indiquer,  était  en  avant  du  périprocte  et  non  pas  en 
airlère.  Il  en  résulterait  que  Taxe  de  l'animal  ne  passerait  pas  par  le 
périprocte  comme  dans  les  genres  précédents,  et  ce  caractère  suffirait 
encore  pour  distinguer  le  genre  Salenta.  »  {Synops,  des  Éch,  foes^* 
p.  129.)  Aujourd'hui  rincertilude  n'est  plus  possible  :  l'existence  d'une 
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La  Station  normale  des  Salénidées  ainsi  établie^  il  devient 
plus  facile  d'étudier  leurs  caractères,  et  d'en  fixer  la  valeur 
relative. 

Le  groupe  des  Âcrosalénies  ne  comprend  que  le  genre 
Acrosalenia. 

Les  espèces  nombreuses  qu'il  renferme^  sans  présenter 
de  différences  réellement  essentielles,  se  distinguent  à  la 
taille,  à  la  disposition  des  tubercules  et  des  granules  qui 
les  accompagnent,  à  la  forme  de  l'appareil  apicial  et  du 
périprocte,  à  la  grandeur  du  péristome.  Le  périprocte  est 
invariablement  excentrique  en  arrière,  par  suite  de  l'ad- 
jonction d'une  ou  plusieurs  plaques  suranales;  mais  ces 
plaques,  dans  une  môme  espèce,  varient  souvent  dans  leur 
forme  et  dans  leur  nombre,  et  sous  ce  rapport  ne  peuvent 
fournir,  même  au  point  de  vue  spécifique,  aucun  élément 
de  détermination. 

Le  groupe  des  Salénies  offre  des  types  plus  tranchés  :  le 
caractère  distinctif  le  plus  important  réside,  suivant  nous, 
dans  la  structure  des  tubercules,  qui  sont  ou  ne  sont  pas 
perforés.  Excellent  en  général  pour  la  séparation  des  genres, 
ce  caractère  mérite  ici  d'autant  plus  d'être  pris  en  consi- 
dération^ qu'il  coïncide  avec  d'autres  différences  ayant  éga- 
lement leur  valeur.  —  La  position  du  périprocte,  toujours 
excentrique  en  arrière,  mais  situé  tantôt  dans  l'axe  de  l'a- 
nimal et  tantôt  à  droite,  en  dehors  de  cet  axe,  est  encore 
un  bon  caractère  générique,  et  c'est  avec  raison  que 
MM.  Agassiz  et  Desor  s'en  sont  servis  pour  démembrer  des 
Salénies  les  genres  Peltastes  et  Hyposalenia,  Quelques  au- 
teurs, il  est  vrai,  ont  paru  mettre  en  doute  la  position  con- 
stante du  périprocte,  et  par  cela  môme  son  importance 

plaque  madréporifonne  a  été  constatée  chez  tous  les  genres  de  Salénidées, 
et  cette  découverte  Justifie  complètement  les  prévisions  de  M.  Desor. 
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organique.  Forbes  n*a  vu  dans  les  Peltastes  qu'une  simple 
section  des  Salenia  (I),  et  M.  Woodward  cite  une  espèce, 
Salenia  punctata  (Peltastes  Wrighti),  chez  laquelle  lepéri- 
procte  n'est  pas  toujours  à  la  môme  place  (2).  C'est  là  une 
observation  isolée,  et  qui  peut  être  le  résultat  d'une  erreur. 
Nous  avons  sous  les  yeux  plus  de  quatre  cents  échantillons 
de  Salénies  appartenant  aux  divers  étages  du  terrain  cré- 
tacé, et  représentant  presque  toutes  les  espèces  connues  : 
plusieurs  d'entre  elles,  telles  que  les  Peltastes  acanthoides 
et  Studeriy  les  Salenia  petalifera^  Prestensis  et  Bourgeoisie 
présentent  des  caractères  nettement  accusés  et  qui  excluent 
toute  confusion.  Cependant  nous  avons  reconnu  que,  chez 
chacune  de  ces  espèces,  le  périprocte,  soit  dans  l'axe  de 
l'animal,  soit  en  dehors  de  cet  axe,  occupe  une  place  qui 
est  invariablement  la  môme. 

Les  ambulacres  de  quelques  Salénidées  offrent  à  la  base 
des  tubercules,  entre  les  deux  zones  porifères,  des  dépres- 
sions circulaires  au  fond  desquelles  s'ouvrent  deux  petits 
pores.  Ce  caractère  n'avait  pas  encore  été  constaté;  il  nous 
a  servi  à  séparer  plus  nettement  les  Goniophonts^  que  dis- 
tinguent déjà  la  physionomie  de  leur  appareil  et  la  disposi- 
tion de  leurs  tubercules. 

Les  caractères  secondaires  employés  pour  déterminer  les 
espèces  sont  plus  difficiles  à  saisir.  Certains  auteurs  nous 
paraissent  attribuer  une  importance  trop  grande  à  la  forme^ 
à  l'étendue  de  l'appareil  apicial,  et  surtout  aux  impressions 
dont  il  est  marqué.  Si,  dans  quelques  espèces,  ces  impres- 
sions se  reproduisent,  chez  tous  les  individus,  avec  une 
constance  remarquable,  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  et  le 
plus  souvent  elles  éprouvent,  dans  un  môme  type,  des  mo- 

(I)  Forbes,  Memoirs  of  Geoî.  Survei/,  Dec.  I,  pi.  V. 
2)  lkid.,Dec.  V.  Appendix,  p.  7. 
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difications  réellement  considérables  (1)  ;  aussi,  sans  rejeter 
entièrement  cet  élément  de  détermination  qui,  dans  cer- 
tains cas,  peut  être  précieux,  nous  pensons  qu'on  ne  doit 
Tadmettre  qu'avec  une  extrême  réserve.  —  Nous  trouvons 
des  caractères  spécifiques  plus  sûrs  dans  la  largeur  des 
ambulacres,  garnis  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de 
granules  et  de  verrues  ;  nous  en  trouvons  également  dans 
la  forme  générale  du  test,  dans  le  nombre  et  la  grosseur  des 
tubercules  inter-ambulacraires,  dans  les  dimensions  du 
péristome  et  la  profondeur  de  ses  entailles. 

La  famille  des  Salénidées  se  divise  en  six  genres,  dont 
voici  les  caractères  opposables  : 

A.  Ambulacres  larges,  droits,  garnis  de 
petits  tubercules;  appareil  apicial  à 

fleur  du  test,  granuleux.  Agrosalenia. 

B.  Ambulacres  étroits,  sub-onduleux,  gar- 
nis de  granules;  appareil  apicial  sail- 
lant, non  granuleux,  marqué  d'impres- 
sions. 

a.  Tubercules  perforés. 

X.  Périprocte  excentrique   en 

arrière,  situé  dans  l'axe  de 

l'animal.  Pseudosalenia. 

XX.  Périprocte  excentrique  en 

arrière,  situé  à  droite,  en 

dehors  de  l'axe  de  l'animal.  Heterosalenia. 

b.  Tubercules  imperforés. 

(1)  Dans  nos  Etudes  sur  les  Échinides  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  63,  pi.  LIV, 
flg.  4,  7,  8,  9  et  10,  noas  a?ons  déjà  fait  remarquer  combiea  dans  le 
Peltasies  steilulatus  les  impressions  apidales  sont  variables. 
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X.  Périprocte  excentrique  en 
arrière,  sitaé  dans  Taxe  de 
raolma]. 

i.  Ambulacres  dépour- 
vus d'impressions  po- 
rifères.  Piltastes. 

2.  Ambulacres  munis 
d'impressions  porifè- 
res.  GoNiOPHORUS. 

XX.  Périprocte  excentrique  en 
arrière,  situé  à  droite,  en 
dehors  de  Taxe  de  l'animal.  Salenia. 

La  famille  des  Salénidées  a  commencé  à  se  montrer  dans 
les  couches  inférieures  du  terrain  jurassique.  Pendant  long- 
temps on  a  cru  qu'elle  ne  persistait  pas  au  delà  de  la  forma- 
tion crétacée.  Une  espèce  fort  curieuse  (Salenia  Pellati^ 
Cot.),  récemment  découverte  dans  le  terrain  nummulitique 
de  Biarritz,  démontre  que  cette  famille  offrait  encore  quel- 
ques rares  représentants  à  l'époque  des  dépôts  tertiaires 
inférieurs  (1). 

Sur  les  six  genres  qui  composent  cette  famille,  cinq  se 
sont  rencontrés,  en  plus  ou  moins  grande  abondance,  dans 
les  différents  étages  du  terrain  crétacé;  le  genre  Pseudo- 
salenia  seul  paraît  spécial  à  la  formation  jurassique. 

!•' Genre.  ACROSALENIA,  Agassiz,  1840. 

Test  de  petite  et  moyenne  taille,  circulaire,  sub-pentago- 
nal,  médiocrement  renflé  en  dessus ,  presque  plan  en  des- 
sous. Pores  simples,  se  multipliant  le  plus  souvent  vers  le 

(1)  Éckînides  nouveaux  ou  peu  connus,  l^  partie,  p.  40,  pi.  W,  fig. 
1M4. 
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péristome.  Ambulacres  droits ,  s'élargissant  à  Pambitus, 
garnis  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  crénelés  et  per- 
forés/diminuant  de  volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rap- 
prochent du  sommet.  Aires  inter-ambulacraires  pourvues  de 
deux  rangées  de  gros  tubercules  crénelés  et  perforés,  plus 
ou  moins  espacés.  Péristome  décagonal,  largement  ouvert, 
marqué  de  fortes  entailles.  Périprocte  excentrique  en  ar- 
rière, situé  dans  Taxe  de  Tanimal.  Appareil  apicial  à  fleur 
du  test,  moins  grand  que  dans  les  autres  genres  de  la  fa- 
mille, granuleux,  composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de 
cinq  plaques  ocellaires  perforées,  et  d'une  ou  plusieurs  pla- 
ques suranales  imperforées  ;  la  plaque  génitale  antérieure 
de  droite  présente  un  aspect  madréporiforme  plus  ou  moins 
prononcé. 

Radioles  très-allongés,  sub-cylindriques,  aciculés,  lisses 
en  apparence,  recouverts  de  stries  fines ,  longitudinales , 
visibles  seulement  à  la  loupe. 

Rapports  et  différences.  — Les  Acrosalenia  réduits  aux 
genres  à  ambulacres  droits  et  garnis  de  petits  tubercules 
crénelés  et  perforés  forment,  dans  la  famille  des  Salénidées, 
une  coupe  générique  très-naturelle  et  que  caractérise  d'une 
manière  tranchée  la  structure  de  leur  appareil  apicial.  Nous 
en  avons  séparé  les  genres  Pseudosalenia  et  ffeterosalenia 
qui  présentent  une  physionomie  bien  distincte^  et  malgré 
leurs  tubercules  perforés,  se  rapprochent  beaucoup  plus 
des  véritables  Salénies.  —  Chez  une'des  espèces  du  genre 
Acrosalenia  (A.  decorata^  Wright),  le  périprocte  est  très- 
excentrique  en  arrière  et  la  plaque  postérieure  se  prolonge 
fort  avant  au  milieu  de  l'aire  interambulacraire  impaire. 
Jules  Haime  crut  voir ,  dans  cette  disposition  de  l'appareil 
apicial,  le  type  d'une  nouvelle  forme  d'Ëchinide  intermé- 
diaire entre  les  Gidarides  et  les  Cassidulides ,  et  créa  pour 
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cette  espèce  le  genre  Milnia ,  et  la  division  des  Pseudoci- 
darides  (1).  Plus  tard,  MM.  Forbes  et  Wright  démontrèrent 
d'une  manière  positive  que  le  genre  Milnia^  par  tous  ses  ca- 
ractères, devait  être  rangé  parmi  iesAcrosaienia{^),  et  Haime 
n'hésita  pas  à  adopter  lui-même  cette  opinion. 

Abondamment  répandu  dans  tous  les  étages  du  terrain 
jurassique,  depuis  TOolite  inférieure  jusqu'au  Portland- 
stone,  le  genreAcrosalenia  se  montre  encore  au  commence- 
ment de  Tépoque  crétacée,  mais  il  disparaît  avec  les  cou- 
ches inférieures  de  l'étage  néocomien  (valanginien,  Desor). 
Des  deux  espèces  mentionnées  par  M.  Desor  dans  le  Synop- 
81$,  une  seule  a  été  rencontrée  en  France. 

N"*  2365.  Acrosalenla  Patella,  Desor,  1858. 

(Âgass.,  4840.) 
PI.  4022,  fig.  i-e. 

Bemicidaris  pcUella^    Agassiz,  CaM.  Syst.  Ectyp.  foss.,  p.  9, 

1840. 

—  —         Agassiz,  Échin,  foss.  de  la  Suisse,  2*  partie, 

p.  55,  pi.  XYiii,  fig.  {5-i8,  1840. 

—  —         Agasaiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Ech.y  Ann. 

se.  nat.,  a*"  sër.,  t.  Yl,  p.  339,  1846. 

—  —         A.  Gras,  Ours,  foss,  de  V Isère,  p.  26,  1848. 

—  —         Bronn,  Ind.  Paleont.,  p.  584,  1848. 

—  —         d'Orbigny,  Prod,  de  Paléont.  straL,  t.  II, 

p.  89,  Éi,  17,  n»  498,  1850, 

—  —         A.  Gras,  Catal.  des  corps  org,  foss»  de  Vlsère^ 

p.  28, 1852. 
Hypodiadema  patella,  Desor,  Synops,  des  Ech,  foss,,  p.  62, 1856. 
Aerosalejûa  patella,     Desor,  t&.,  introduction,  p.  45,  1858. 

Espèce  de  taille  moyenne ,  sensiblement  pentagouale  ; 

(1)  Haime,  Ànn.  Se.  Nat,,  3«  série,  ZooL,  t.  XJI,  p.  217,  pi.  II,  fig.  1-3, 
1849. 

(3)  Wright,  On  ihe  Cassidulidœ  of  tha  OolitK,  p.  3,  Ann,  and  Mag. 
0/  ihe  Nat.  Hist.,  2»  sér.,  vol.  IX,  p.  81, 1851. 


94  PALEONTOLOGIE    FRANÇAISE. 

face  supérieure  plus  ou  moins  renflée^  toujours  déprimée 
vers  le  sommet;  face  inférieure  plane  ^  arrondie  sur  les 
bords,  fortement  concave  au  milieu.  Zones  porifères  droi- 
tes, formées  de  pores  serrés^  circulaires,  séparés  par  un  pe- 
tit renflement  granuliforme,  déviant  un  peu  de  la  ligne 
droite  près  du  péristome.  Âmbulacres  renflés,  garnis  de 
deux  rangées  de  tubercules  dont  le  nombre,  suivant  la  taille 
des  individus,  varie  de  dix-huit  à  trente  par  série.  Ces  tu- 
bercules, très-petits  et  cependant  parfaitement  distincts, 
sont  crénelés,  perforés  et  placés  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères. L'espace  intermédiaire  est  couvert  d'une  granulation 
flne ,  abondante  et  homogène.  Aires  inter-ambulacraires 
larges,  déprimées  au  milieu,  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  douze  à  qua- 
torze'^par  série.  Très-gros  et  profondément  scrobiculés  au- 
dessus  de  Tambitus,  ces  tubercules  diminuent  brusquement 
de  volume  vers  le  sommet  et  se  réduisent  à  de  petits  mame- 
lons perforés.  Tubercules  secondaires  également  perforés 
et  crénelés,  apparents  seulement  à  la  face  supérieure  oix  ils 
forment,  de  chaque  côté  des  aires  interambulacraires,  deux 
rangées  très-irrégulières.  Au-dessus  de  Tambitus  ces  petits 
tubercules  disparaissent  et  sont  remplacés  par  une  granu- 
lation fine,  abondante  et  homogène,  identique  à  celle  qui 
remplit  les  âmbulacres,  et  presque  nulle  vers  le  milieu  de 
la  zone  miliaire.  Péristome  enfoncé,  sub-décagonal,  marqué 
d'entailles  profondes  et  relevées  sur  les  bords  ;  les  lèvres  am- 
bulacraires  sont  étroites,  resserrées  et  moins  larges  que  les 
autres.  Périprocte  allongé,  sub-triangulaire,  fortement  ex- 
centrique en  arrière.  Appareil  apicial  médiocrement  déve- 
loppé, sub-pentagonal,  granuleux;  les  quatre  plaques  géni- 
tales paires  sont  allongées ,  anguleuses ,  et  le  pore  génital 
s'ouvre  à  peu  de  distance  de  l'angle  externe;  la  plaque  im- 
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paire  est  réduite  à  une  bande  étroite  qui  borde  l'extrémité 
postérieure  du  périprocle;  les  plaques  ocellaires  sont  pe- 
tites, sub-triangulaires  et  visiblement  perforées  au  point  où 
aboutit  Pambulacre. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Rapports  bt  différences.  — VA.  patella^  par  sa  forme 
8ub*pentagonale ,  la  structure  de  son  appareil  apicial ,  la 
dbposition  de  ses  tubercules  ambulacraires  et  inter-ambu- 
laeraires  et  des  granules  qui  les  accompagnent,  se  rappro- 
che beaucoup  de  1'^.  decorata  du  coral-rag  de  France  et 
d'Angleterre;  il  ne  s'en  distingue  réellement  que  par  sa 
Éaice  supérieure  plus  déprimée,  son  appareil  apicial  moins 
grand,  ses  tubercules  ambulacraires  plus  petits  au-dessous 
de  Tambitus^  et  ses  tubercules  inter-ambulacraires  dimi- 
nuant plus  brusquement  de  volume  à  la  face  supérieure. 

Histoire.  —  Figuré  pour  la  première  fois  en  1840,  par 
M.  Agassiz,  l'A.  patella  est  resté  pendant  longtemps  dans 
le  genre  ffemicidaris.  Dans  le  Synopsis  des  ÉchinideSy 
M.  Desor  en  a  fait  d'abord  un  des  types  de  son  genre  Jffypo* 
iiadema^  et  ce  n'est  qu'en  1856,  qu'ayant  eu  connaissance 
de  la  structure  de  l'appareil  apicial^  il  a  réuni  cette  espèce 
aux  Acrosalenia. 

Localités.  —  Villers-le-Lac  (  Doubs  )  ;  Montepile  (  Jura  ); 
Fontanil  (Isère);  Castellane  (Basses- Alpes).  Rare.  Néo- 
comien  inférieur. 

Musée  de  Grenoble,  de  Besançon;  coll.  Guirand^  Jac- 
card,  Guilliéron,  Jaubert,  ma  collection. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Saintc-Croix,  envi- 
rons de  la  Ghaux-de-Fonds,  Vigneules  près  du  lac  de  Bienne 
(Suisse  ).  Rare.  Néocomien  inf.  (  étage  valanginien). 

ExPL.  DES  figures.— PI.  1022,  fig.  1,  ^.  patelhy  de  la  coll. 
de  M.Guirand.  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fîg.  3,  face  inf.; 
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fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5, aire  inter-ambul.  grossie; 
fig.  6,  appareil  apicîal  grossi,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard. 

2^  Genre.  Heterosalenla*  Cotteau,  1861. 

Test  de  moyenne  taille,  sub-circulaire,  renflé  en  dessus^ 
presque  plan  en  dessous.  Pores  simples  depuis  le  sommet 
jusqu'au  péristome.  Ambulacres  étroits,  onduleux,  pour- 
vus à  la  face  supérieure  de  petits  granules  serrés^  égaux, 
non  crénelés  et  imperforés.  Au-dessous  de  Tambitus  les  am- 
bulacres s'élargissent  un  peu  et  présentent  quelques  petits 
tubercules  crénelés  et  perforés.  Aires  inter-ambulacraires 
larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  crénelés  et 
perforés.  Péristome  sub-décagonal,  largement  ouvert.  Péri- 
procte  excentrique  en  arrière^  situé  à  droite,  en  dehors  de 
Taxe  de  Tanimal.  Appareil  apicîal  solide,  saillant,  couvert 
de  rugosités,  composé  de  cinq  plaques  génitales,  de  cinq 
plaques  ocellaires  perforées,  et  d'une  plaque  suranale  im- 
perforée. La  plaque  génitale  antérieure  de  droite  présente» 
au  milieu  des  rugosités,  un  aspect  madréporiforme  très- 
distinct. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  genre  se  rapproche  au 
premier  abord,  par  l'ensemble  de  sa  physionomie,  des  vé- 
ritables Salenia^  mais  il  s'en  distingue  très-nettement  par 
son  appareil  rugueux,  ses  ambulacres  très-étroits  au  sommet 
et  renfermant  à  leur  base  de  petits  tubercules,  son  péristome 
plus  développé,  et  surtout  par  ses  tubercules  crénelés.  Ce 
dernier  caractère,  joint  à  l'étroitesse  et  à  la  flexuosité  des 
ambulacres,  lui  donne  beaucoup  de  rapports  avec  les  Pseu' 
dosalenia  que  nous  avons  récemment  démembrés  du  genre 
Acrosalenia  (1);  il  ne  s'en  éloigne  que  par  son  appareil  apî- 

(1)  Échin,  nouv,  ou  peu  connus,  U^  partie,  p.  22,  pi.  IV,  fig.  4-9,  1859. 
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cial  plus  rugueux  et  son  périprocte  placé  en  dehors  de  l'axe 
de  l'animal.  Les  Heterosalenia  sont  aux  Pseudosalenia  ce  que 
les  Salenia  sont  aux  PeUastes» 

Ce  nouveau  genre  représente  seul,  dans  le  terrain  cré- 
tacé, les  Salénîdées  à  tubercules  perforés  ;  il  est  fort  rare, 
et  nous  n'en  connaissons  qu'une  seule  espèce. 

N""  2366.  Heterosalenia  Martini*  Cotteau,  i86i. 

PI.  1022,  fig.  7-i2. 

•  Espèce  de  moyenne  taille,  sub-circulaire;  face  supérieure 
renflée,  sub-conique;  face  inférieure  presque  plane,  arron- 
die sur  les  bords.  Ambulacres  très-étroits  et  fortement  on- 
duleux,  garnis  de  granules  serrés,  homogènes,  mamelon- 
nés^ mais  imperforés  et  dépourvus  de  crénelures,  au 
nombre  de  vingt  à  vingt-deux  par  série.  Vers  l'ambitus,  les 
ambulacres  s'élargissent  un  peu  et  présentent  deux  ran- 
gées de  quatre  à  cinq  tubercules,  beaucoup  plus  gros  que 
les  granules,  perforés  et  crénelés.  Les  granules  et  les  tuber- 
cules sont  en  outre  accompagnés  de  quelques  verrues  iné- 
gales^ microscopiques,  d'autant  plus  rares  qu'elles  se  rap- 
prochent du  sommet.  Aires  inter-ambulacraîres  très-larges, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  gros,  saillants,  scro- 
biculés,  marqués  de  fortes  crénelures,  visiblement  perfo- 
rés, et  au  nombre  de  six  par  série.  Des  granules  de  taille 
différente  remplissent  l'espace  intermédiaire  :  les  uns  sont 
apparents,  espacés,  mamelonnés,  et  forment  autour  des 
tubercules  de  la  face  supérieure  des  cercles  très-réguliers; 
les  autres  sont  plus  petits,  inégaux,  et  disséminés  à  peu 
près  au  hasard.  Péristome  assez  grand,  sub-circulaire,  mé- 
diocrement entaillé.  Périprocte  largement  ouvert,  sub-trian- 
gulaire,  bordé  intérieurement  d'une  série  de  petits  gra- 
nules, situé  presque  entièrement  en  dehors  de  l'axe  de 

VII.  7 
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l'animal.  Appareil  apicial  pentagonal,  un  peu  allongé  dans 
le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur,  relativement  peu 
développé,  couvert,  sur  toute  sa  surface,  de  rugosités  ver- 
miculées;  plaques  génitales  perforées  très-près  de  Tangle 
externe  ;  plaques  ocellaires  beaucoup  plus  petites,  sub- 
triangulaires, perforées  en  dessous,  à  l'extrémité  de  i'am- 
bulacre;  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite  présente 
des  traces  apparentes  du  corps  madréporiforme. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 

Rapports  et  différences. — Parfaitement  caractérisée  par 
ses  tubercules  perforés,  Tétroitesse  de  ses  ambulacres,  la 
rugosité  de  son  appareil  apicial  et  son  périprocte  entouré  à 
l'intérieur  d'un  cercle  de  granules^  cette  espèce  ne  saurait 
être  confondue  avec  aucun  autre  type  de  Salénies. 

Localité, — Étang  de  Berre,  près  les  Martigues(B.-du-Rh.). 
Très-rare.  Étage  sénonien  inférieur  (craie  à  Hippurites). 

Coll.  Honoré  Martin  des  Martigues. 

ExPL.  DES  FiG.  —  PI.  i022,  fîg.  7,  H,  Martini^  vu  de  côté, 
de  la  coll.  de  M.  Martin  ;  flg.  8,  face  sup.  ;  flg.  9,  face  inf.  ; 
fig.  10,  ambulacre  grossi  ;  fig.  11,  aire  inter-amb.  grossie  ; 
fîg.  12,  appareil  apicial  grossi. 

3*  Genre.  PELTASTES,  Agassiz,  1838. 
Salenia  (pars)^  Agassiz,  1838.  —  Hyposalenia,  Desor^  1856. 

Test  de  petite  taille,  circulaire,  plus  ou  moins  renflé  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Pores  simples,  se  multi- 
pliant un  peu  vers  le  péristome.  Ambulacres  étroits,  à  peine 
flexueux^  garnis  de  deux  rangées  de  granules  serrés, 
homogènes,  mamelonnés.  Aires  inter-ambulacraires  larges, 
pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tubercules  crénelés 
et  non  perforés.  Péristome  plus  ou  moins  grand,  sub- 
circulaire, marqué  d'entailles  apparentes,  ayant  ordinaire- 
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ment  les  lèvres  interambulacraires  moins  larges  que  celles 
qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périproc(e  excentrique 
en  arrière^  situé  dans  Taxe  de  l'animal.  Appareil  apicial 
non  granuleux,  plus  ou  moins  onduleux  sur  les  bords,  cou- 
vrant ordinairement  une  grande  partie  de  la  face  supé- 
rieure, marqué  d'impressions  suturales  et  de  stries  très- 
variables  dans  leur  aspect;  la  plaque  génitale  antérieure  de 
droite  offre  une  fissure  oblongue,  toujours  dirigée  de  droite 
à  gauche,  correspondant  au  pore  oviducal,  et  paraissant 
tenir  lieu  du  corps  madréporiforme.  Radîoles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Peltastes  a  la  physio- 
nomie des  véritables  5a/6nta,  et  ne  s'en  distingue  réellement 
que  par  son  périprocte  excentrique  en  arrière,  placé  dans 
Taxe  de  l'animal  ;  ses  ambulacres  sont  cependant  un  peu 
moins  flexueux,  son  péristome  moins  grand  et  ordinairement 
plus  enfoncé,  et  sa  plaque  madréporiforme  moins  appa- 
rente. Ces  dernières  différences  sont  à  peine  appréciables, 
et  nous  les  mentionnons  sans  y  attacher  d'importance. 

Histoire.  —  Restreint  dans  l'origine  aux  espèces  dont 
l'appareil  apicial  est  très-onduleux  sur  les  bords,  le  genre 
Peltasies  a  été  éUbli,  en  1838,  par  M.  Agassiz  (i).  En  4846^ 
UM.  Agassiz  et  Desor  comprirent  parmi  les  Peltasies  toutes 
les  Salénies  dont  le  périprocte  est  situé  dans  l'axe  de  l'ani- 
mal (â).  Plus  tard,  M.  Desor^  frappé  sans  doute  de  la  phy- 
sionomie particulière  que  présentent  les  exemplaires  adul- 
tes du  P.  acanihoideSy  circonscrivit  de  nouveau  le  genre  Pel^ 
testes  dans  les  limites  que  lui  avait  primitivement  assignées 
M.  Agassiz,  et  créa  pour  les  autres  espèces  le  genre  Hyp<h 
salenia  (3).  Nous  n'avons  point  adopté  cette  manière  de  voir. 

(1)  Monog.  des  Salénies,  p.  27. 

(3)  Caial.  rait.  des  Éch»,  Ann.  se,  nat.,   3«  ter,,  t.  Vi,  p.  843. 

(3)  Synopsis  des  Éch.,  pi.  11,  p.  14&. 
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Ayant  reconnu  que  l'appareil  apicial  des  Peltastes^  si  bizar- 
rement découpé  chez  les  individus  adultes,  se  modifiait 
avec  Tâge  et  se  rapprochait,  dans  les  exemplaires  plus 
jeunes,  par  des  passages  insensibles,  de  Tappareil  des  au- 
tres HyposaleniOy  nous  avons  supprimé  ce  dernier  genre  de 
la  méthode,  et  nous  avons  réuni,  sous  le  nom  plus  ancien 
de  Peltastes^  toutes  les  Salénies  à  périprocte  placé  directe- 
ment dans  Taxe  de  l'animal. 

N""  3367.  Pellastes  stellnlatas*  Agassiz,  1846. 

(Agass.,  4838.) 

PI.  1023. 


Salenia  stellulata,  Agassiz^  Monog.   des  Salénies,   p.    15, 

pl.ii,  fig.  25-32,1838. 

Salenia  areolata  (non  Ci- 
darisareolatus,yfah\.),  Agassiz,  id,,  p.  16,  pi.  m,  fig.  1-8, 1838. 

Salenia  stellulaia,  Agassiz,  Catal,  Syst,  Ectyp,  foss.,  p.  11, 

1840. 
Agassiz,  Id, 

Agassiz,  Échin»  foss.  de  la  Suisse,  2*  par- 
tie, p.  90,  pi.  xxHi,  fig.  6-10,  1840. 
Agassiz,  id,y  fig.  11-15, 1840. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch,, 
Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  Yl,  p.  342, 
1846. 
Agassiz  et  Desor,  id, 
Leymerie,  Stat.  min.  et  géoL  du  dép.  de 

VAube,  p.  193,  atlas,  p.  8, 1846. 
Marcou,  Recherches  géol.   sur  le  Jura 
salinoiSfMém.  Soc.  géol.  de  France, 
2«  sér.,t.  m,  p.  140, 1848. 
PeUastes  pentagonifera,  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  29, 

pi.  I,  fig.  11-12,  1848. 
Salenia  stellulata,  Bronn,  Ind.  Paleont.,  p.  1008,  1849. 

Pellastês  stellulata,  d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat.,  t.  Il, 

p.  89,  Et.  17,  n»  495,  1850. 
PeHastespunctata,  d'Orbigny,  id,,  n®  496. 


Salenia  areolata. 
Salenia  stellulata, 

Salenia  areolata, 
Peltastes  stellulatus. 


Peltastes  punctata, 
Salenia  areolata, 

Peltastes  punctata, 
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PeUasUs  sUUukUa,         Gotteau ,  Catal.  mith.  d$s  Ét^.  néoeo^ 

miens,  Bull.  Soc.  des  se.  hist.  et  nat. 

delYonne,t.  V,p:284,  i85i. 
Peliastes  Courtamdinay    Gotteau^  id, 
PtUasUs  steUulaiay  Bronn,  Leih.  Geognost.  Kreidegeh,,^,  i83^ 

pi.  xxiz,  fig.  5,  1852. 
PelUutes  punct4Ua,  A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.foss.  de  VJ- 

5ére,  p.  28, 1852. 
Pêltastes  stellulatOy         Desor^  Éch.  de  Vétage  valanginieny  Bull. 

Soc.  des  se.  nat.  de  Neucbfltel,  t.  III, 

1854. 
Eyposalenia  siellulaiay    Desor,  Synaps.  des  Éch.  foss.,  p.  147, 

pi.  XX,  fig.  6-8, 1856. 
B^posaleniapunetata,      Desor,  id. 
Hyposalenia  Courtaudina,  Desor,  ûf.,  p.  148. 
Pêltastes  stelluUUa,         Pictet,  Traité  de  PaléorU.y  2«  édit.,  t.  lY, 

p.  248, 1857. 
PeUastes  punctata,  Pictet,  id, 

Pêltastes  pentaganifera,    Pictet,  id. 
PeUastes  Courtaudina,     Pictet,  id. 

—  —  Leyroerie  et  Raulin,  Stat,  géol,  du  dép. 

de  l'Yarme,  p.  420-621, 1858. 
PeUastes  stellulata,         Leymerîeet  Raoliiiyûl. 
BypostUenia  steUulata^    Gotteau,  Études  sur  les  Ech.  foss.  de 

l'Yonne  y  t.  II,  p.  60,  pi.  uv,  fig.  1-10, 

1859. 

0.  64.  —  Q.  65. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  supérieure  mé- 
diocrement renflée  ;  face  inférieure  presque  plane,  ar- 
rondie sur  les  bords,  sub-concave  au  milieu.  Zones  pori* 
fëres  droites,  formées  de  pores  obliquement  disposés,  sépa- 
rés par  un  petit  renflement  granuliforme  et  se  multipliant 
un  peu  près  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  garnis  de 
deux  rangées  de  granules  mamelonnés,  serrés,  homogènes, 
au  nombre  de  quatorze  ou  quinze  par  série,  et  accompagnés 
çà  et  là  de  quelques  verrues  beaucoup  plus  fines.  Aires  in-< 
ter-ambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
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tubercules  crénelés  et^non  perforés,  au  nombre  de  cinq  ou 
six  par  série,  très-inégaux,  saillants  et  développés  vers 
Tambitus,  plus  petits  aux  approches  du  péristome.  Granules 
intermédiaires  plus  ou  moins  abondants,  inégaux,  espacés^ 
épars,  formant  cependant  autour  des  plus  gros  tubercules 
des  cercles  assez  réguliers.  Entre  ces  granules,  et  notam- 
ment sur  le  milieu  des  aires  inter-ambulacraires,  se  mon- 
trent de  petites  verrues  serrées  et  microscopiques.  Péri- 
stome peu  enfoncé,  sub-circulaire,  beaucoup  moins  grand 
que  l'appareil  apicial^  muni  de  faibles  entailles  visiblement 
relevées  sur  les  bords.  Périprocte  transversalement  ovale, 
quelquefois  sub-triangulaire  ou  en  forme  de  losange,  légè- 
rement renflé  au  pourtour.  Appareil  apicial  arrondi,  dé- 
primé, sub-concave,  occupant  une  grande  partie  de  la  face 
supérieure,  d'un  aspect  chagriné,  marqué  à  la  suture  des 
plaques  de  points  et  de  sillons  plus  ou  moins  prononcés  ; 
fissure  madréporiforme  toujours  apparente,  régulière,  en- 
tourée d'un  petit  bourrelet. 

Hauteur^  7  inillimètres;  diamètre^  i5  millimètres. 

Cette  espèce  suffirait  seule  pour  nous  démontrer  combien 
l'appareil  apicial  éprouve  de  modifications  dans  leé  orne- 
ments qui  le  recouvrent  :  tantôt  les  plaques  sont  presque 
lisses,  et  présentent  à  peine  quelques  points  isolés  {P.  pen- 
iagoniferuB^  A.  Gras)  ;  dans  certains  exemplaires,  le  nombre 
de  ces  points  augmente  sensiblement,  et  les  plaques,  tout 
en  restant  parfaitement  lisses,  sont  ponctuées  sur  chacune 
de  leurs  suiuves  {P.  punctatus^  Agassiz).  Le  plus  souvent  les 
sutures,  au  lieu  de  points,  sont  marquées  de  sillons  qui  se 
prolongent  en  s'atténuaut  jusqu'au  centre  des  plaques,  et 
donnent  au  disque  apicial  un  aspect  persillé  très-remar- 
quable (P.  stellulatuSy  Agassiz).  Quelquefois  ce  caractère 
s'exagère;  les  sillons  se  creusent  et  pénètrent  dans  Tinté- 
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rieur  même  des  plaques^  qui  s'unissent  et  se  confondent  sur 
certains  pointSi  et  dont  la  forme  est  alors  à  peine  reconnais- 
sable.  Cette  curieuse  Tariété,  que  nous  a\ons  représentée 
figure  15,  n'est  pas  rare  dans  les  calcAivesk  Echino^tagm 
eordiformis  des  environs  d'Auxerre.— Dans  d'autres  exem- 
plaires fort  rares,  les  plaques>  indépendamment  des  points 
plus  ou  moins  allongés  qui  existent  sur  la  suture,  sont  bor- 
dées de  petits  bourrelets  flexueux,  qui  s'atténuent  en  se 
rapprochant  du  centre  {P,  CourtavdinuSj  Cot.}.  Au  premier 
abord,  on  serait  tenté  de  faire  de  chacune  de  ces  variétés 
autant  de  types  distincts;  mais^  en  les  comparant  avec  soin, 
on  reconnaît  bientôt  qu'elles  appartiennent  à  une  même 
espèce  :  les  pores  suturaux  arrondis  et  isolés  des  variétés 
pentagonifera  eipvnctata  s'allongent  el  arrivent  par  des  pas- 
sages insensibles  à  ces  sillons  profonds  et  contournés,  qui 
distinguent  le  Peltastes  stellulatus.  Il  en  est  de  même  des 
petits  bourrelets  flexueux  que  nous  avons  signalés  dans  la 
variété  Couriaudina^  où  ils  sont  très-prononcés.  On  les 
retrouve  également  dans  les  autres  variétés;  ils  sont,  il  est 
vrai,  beaucoup  plus  vagues,  mais  assez  apparents  pour 
enlever  à  ce  caractère  la  valeur  que  nous  avions  cru  devoir 
y  attacher.  Probablement  ces  lignes  flexueuses  sont  dues  à 
la  décortication  du  test. 

Associés  à  ces  difiérentes  variétés,  se  rencontrent  de 
petits  PeltasteZy  remarquables  par  leur  forme  très-déprimée 
et  la  grandeur  de  leur  appareil  apicial,  qui  est  régulière- 
ment pentagonal,  et  recouvre  à  peu  près  toute  la  face  supé- 
rieure. Malgré  les  caractères  qui,  au  premier  abord,  sem- 
blent les  éloigner  du  type,  nous  les  considérons  comme  des 
indiTidus  jeunes  du  P,  itellulatus.  Au  ftir  et  à  mesure  qu'ils 
grandissent,  le  nombre  des  tubercules  augmente,  la  face 
supérieure  se  renfle,  et  l'appareil  apicial  s'arrondit. 
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Rapports  et  différences. — Le  P.  stellulatuSy  en  y  réunis- 
sant  les  nombreuses  variétés  que  nous  venons  d'énamérer, 
se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  taille  constamment 
peu  développée,  par  sa  face  supérieure  médiocrement  ren- 
flée, par  la  grandeur  de  son  appareil  apicial,  par  ses  tuber^ 
cules  inler-ambulacraires  saillants  et  espacés. 

Histoire.  —  Décrite  pour  la  première  fois  par  M.  Agassiz, 
dans  sa  Monographie  des  Salénies,  sous  les  noms  de  Scdenia 
stellulata  eiareolata  (non  Cidarites  areolatuSyWdihlenh.)^  ei 
placée  dans  la  division  des  Salénies,  dont  le  périprocte  est 
excentrique  en  arrière,  cette  espèce  a  été  plus  tard  repor- 
tée dans  le  genre  Peltastes,  et  le  Catalogue  raisonné  des  Êchù 
nides  la  désigne  sous  les  noms  de  P,  stellulata  et  punctata. 
Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  M.  Desor^  retranchant 
cette  espèce  des  Pèltastes,  établit  pour  elle  et  quelques 
espèces  voisines  le  genre  Hyposalenia,  qui  correspond  exac- 
tement à  la  division  des  Salénies^  où  l'avait  d'abord  placée 
M.  Agassiz.  Nous  avons  indiqué  plus  haut  les  motifs  qui 
nous  ont  engagé  à  supprimer  le  genre  Hyposalenia,  et  à 
réunir  aux  Peltastes  les  espèces  qui  en  font  partie. 

Localités. — Saint-Sauveur,  Fontenoy,  Leugny,  Auxerre, 
Bernouil,  Tronchoy  (Yonne)  ;  Marolles,  Soulaines  (Aube)  ; 
Saint-Dizier  (Haute-Marne)  ;  Germigney  (Haute-Saône)  ;  Fon- 
tanil  (Isère);  Genseau,  les  Rousses  (Jura).  Assez  abondant 
Néocomien  inf.  et  moyen. 

École  des  mines  de  Paris^  Musée  de  Grenoble  ;  Coll. 
Michelin^  Rathier,  Dupin,  Perron,  Jaccard,  Guilliéron,  ma 
collection. 

Localités  adtres  que  la  Frange.  —  La  Chaux-de-Fonds, 
Sainte-Croix,  Hauterive,  Landeron  près  Neuchâlel  (Suisse). 
Néocomien  inf.  et  moyen.  Suivant  M  Desor,  le  P,  stellula- 
tus  (H.  stellulata)  est  spécial,  en  Suisse,  au  terrain  néoco- 


TBRBAIN  CRÉTACaE.  105 

mien  le  plus  inférieur  (étage  valanginien),  tandis  que  la 
variété  punctata  (H,  punctata)  caractérise  les  couches 
moyennes  d'Hauterive  et  de  Sainte-Croix.  En  France,  les 
deux  variétés  nous  ont  toujours  paru  se  rencontrer  au  môme 
niveau. 

C'est  à  tort  que  le  Catalogue  de  M.  Morris  (i)  mentionne 
cette  môme  espèce  comme  se  trouvant  dans  le  Lower  green 
$ûnd  de  Hythe  (Kent),  et  de  Faringdon  (var.  punctata)^  et 
dans  VUpper  green  sand  de  Warminster  (var.  stellulata).  Les 
échantillons  de  Faringdon^  que  Forbes  nous  a  envoyés  sous 
le  nom  de  Salenia  punctata  ^  appartiennent  au  P,  Wrighti 
(H.  Wrighti^  Desor)^  espèce  voisine^  il  est  vrai,  du  P,  stel- 
lukuus  (var.  punctata),  mais  qui  cependant  s'en  éloigne  par 
sa  forme  plus  renflée,  ses  tubercules  plus  nombreux  et 
moins  saillants^  son  appareil  apicial  plus  lisse,  moins  épais^ 
et  marqué  seulement  de  quelques  points  isolés. 

ExpL.  DES  FIGURES.  —  Pt.  10â3>  flg.  i,  P.  stellulatus,  vu  de 
côté,  de  ma  collection  ;  Gg.  3^  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ; 
fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  inter-amb.  grossie; 
flg.  6,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  1,  appareil  api- 
cial grossi  ;  fig.  8,  péristome  grossi  ;  fig.  9,  var.  punctata^ 
vue  de  côté,  de  ma  coll.;  flg.  iO,  face  sup.;  fig.  il,  face 
inf.;  fig.  i%  appareil  apicial  grossi;  fig.  13^  var.  à  sillons 
très-profonds,  vue  de  côté  ;  flg.  i^,  face  sup.  ;  flg.  45,  appa- 
reil apicial  grossi;  flg.  16^  var.  Courtaudina^  de  la  coll.  de 
M.  Courtaud,  vue  de  côté;  fig.  47,  face  sup.  ;  flg.  18,  appa- 
reil apicial  grossi;  fig.  19>  yslt. pentagonifera^  du  musée  de 
Grenoble,  appareil  apicial  grossi  ;  flg.  20,  indiv.  très-jeune, 
yo  de  côté,  de  ma  coll.  ;  fig.  2i,  face  sup.;  flg.  22,  face  inf.; 
fig.  23,  face  sup.  grossie. 

|i)  Catal.  of  Bntùh  Fcss.,  3«  éd.,  p.  89. 
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N^"  2368.  Peltastes  liardyl»  Cotteau,  1861. 

(Desor,  1856.) 

PI.  1024. 

ByposcUenia  Lardyi,        Desor,  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.  148, 

i856. 
ScUenia  acupicta,  Desor,  id.,  p.  152. 

Hyposalenia  Lardyi,       Pictet  et  Renevier,  Foss.  du  terr,  aptien 

de  la  Perte  du  Rhône,  p.  161^  1858. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire;  face  supérieure 
épaisse  et  renflée  ;  face  inférieure  presque  plane,  arrondie 
sur  les  bords,  sub-concave  au  milieu.  Zones  porifères 
droites,  formées  de  pores  ovales,  obliquement  disposés, 
séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  et  se  multi- 
pliant un  peu  prés  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  gar- 
nis de  deux  rangées  de  granules  mamelonnés,  serrés, 
égaux  entre  eux,  au  nombre  de  dix-buit  à  vingt  par  série, 
dans  les  exemplaires  de  grande  taille  ;  l'espace  qui  sépare 
les  deux  rangées  est  occupé  par  des  verrues  fines,  éparses, 
homogènes.  Aires  inter-ambulacraires  larges,  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par 
série,  très-inégaux,  saillants,  développés  surtout  vers  Taro- 
bitus.  Granules  intermédiaires  inégaux,  mamelonnés,  épars, 
formant  cependant  autour  des  plus  gros  tubercules  des  cer- 
cles assez  réguliers.  Entre  ces  granules,  et  notamment  sur 
le  milieu  des  aires  inter-ambulacraires,  se  montrent  de 
petites  verrues  microscopiques,  rangées  en  séries  linéaires 
interrompues.  Péristome  peu  enfoncé,  sub-circulaire,  beau- 
coup moins  grand  que  l'appareil  apicial.  Périprocte  ellip^ 
tique,  en  forme  de  losange.  Appareil  apicial  arrondi  et 
légèrement  onduleux  sur  les  bords,  occupant  une  grande 
partie  de  la  face  supérieure,  marqué,  à  la  suture  des  pla- 
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ques,  de  sillons  plus  ou  moins  apparents  ;  fissure  ntadré- 
poriforme  visible,  mais  un  peu  moins  prononcée  que  dans 
l'espèce  précédente. 

Hauteur,  iO  millimètres;  diamètre,  47  millimètres. 

Variété  de  grande  taille  :  hauteur,  13 millimètres;  dia- 
mètre, S4  millimètres. 

Le  terrain  aptien  inférieur  des  environs  d'Âuxerre  nous  a 
présenté  un  Feltasies  remarquable  par  sa  forme  sub-coni- 
que,  son  appareil  apicial  profondément  sillonné,  ses  ambu» 
lacres  très-étroits,  surtout  à  la  face  supérieure,  et  garnis, 
au-dessous  de  Tambilus,  de  tubercules  un  peu  plus  déve- 
loppés. Nous  n'en  connaissons  qu'un  seul  exemplaire  ; 
aussi  nous  n'avons  pas  hésité,  malgré  les  différences  qui  le 
séparent  du  type,  à  le  réunir,  à  titre  de  variété^  au  P. 
Lardyi, 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Lardyi,  par  l'ensemble 
de  ses  caractères,  se  rapproche  un  peu  du  P.  stellulatus  ; 
cependant  il  constitue^  suivant  nous,  une  espèce  bien  dis- 
tincte, et  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  taille  plus  déve- 
loppée, à  sa  face  supérieure  plus  renflée,  quelquefois  sub- 
conique, à  ses  granules  ambulacraires  plus  nombreux  et 
séparés  par  des  verrues  plus  abondantes,  à  son  appareil  api- 
cial plus  épais  et  plus  saillant.  —  Le  Salenia  acupicta,  de 
l'avis  même  de  M.  Desor,  qui  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer l'échantillon  type  du  musée  de  Neuchàtel,  ne 
nous  a  paru  différer  du  P.  Lardyi  par  aucun  caractère  es- 
sentiel. 

LoGALrr£s.  —  Saint-Georges,  près  Âuxerre  (Tonne)  ;  les 
Croûtes  (Aube).  Rare.  Étage  aptien  inf. 

Musée  deNeuch&tel  (Suisse);  Coll.  Dupin,Guilliéron,  Jac- 
card,  de  Tribolet,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Merdasson,  la  Presta 
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(canton  de  Neuchàtel),  la  Rossille  (canton  de  Vaud).  Aptien 
néocomien  sup. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  Pi.  1024,  fig.  i,  P.  Lardt/i,  vu  de 
côté,  delà  coll.  de  M.  de  Tribolet  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  5,  péristome 
grossi;  fig.  6,  var.  de  grande  taille^  de  ma  coll.  ;  fig.  7,  face 
sup.  ;  fig.  8^  face  inf.;  fig.  9,  ambul.  grossi;  fig.  iO,  aire 
inter-amb.  grossie  ;  fig.  il,  type  du  Salenia  acupicia  du 
musée  de  Neuchàtel^  vu  de  côté;  fig.  12,  face  sup.;  fig.  43, 
var.  conique,  de  ma  coM. ;  fig.  iA,  face  sup.;  fig.  45,  face 
inf.  ;  fig.  46,  ambul.  grossi;  fig.  47,  aire  inter-amb.  grossie; 
fig.  48^  appareil  apicial  grossi. 

N'' 2369.  Peltastes  Meyerl»  Golteau,  4861. 

(Desor,  1856.) 

PI.  4025,  fig.  4-40. 

Hyposalenia  Meyeri,       Desor,  Synops,  des  Éoh.  foss.,  p.  448, 

1856. 
—  —  Piclel  et  Renevier,  Fo$s.  du  terr.  apiien 

de  la  Perte  du  Rhâne,  p.  162, 1858. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire  ;  face  supérieure 
épaisse  et  déprimée  ;  face  inférieure  presque  plane,  arron- 
die sur  les  bords,  sub-concave  au  milieu.  Zones  porifères 
légèrement  flexueuses  vers  le  sommet,  composées  de  pores 
arrondis,  obliquement  rangés,  se  multipliant  près  du  péri- 
stome. Ambulacres  très-étroits  à  la  face  supérieure,  s'élar- 
gissant  un  peu  au-dessous  de  l'ambitus,  garnis  de  deux  ran- 
gées de  granules  mamelonnés,  serrés,  égaux  entre  eux,  au 
nombre  de  dix-huit  à  vingt.  Dans  les  exemplaires  de  grande 
taille,  les  deux  rangées  se  touchent  et  ne  laissent  aucune 
place  aux  granules  intermédiaires.  Tubercules  inter-ambu- 
lacrairesau  nombre  de  cinq  ou  six  par  série, développés  sur- 
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tout  à  la  face  supérieure,  et  s'élevant  très-près  de  l'appareil 
apicial.  Granules  inégaux^  mamelonnés,  épars,  accompa- 
gnés çà  et  là;  et  notamment  vers  le  milieu  de  l'aire  inter- 
ambalacraire,  de  quelques  verrues  beaucoup  plus  fines. 
Péristome  à  fleur  du  test,  sub-circulaire,  presque  aussi 
grand  que  l'appareil  apicial.  Périprocte  arrondi^  en  forme 
de  losange.  Appareil  apicial  médiocrement  développé,  sub- 
pentagonal,  marqué,  à  la  suture  des  plaques^  de  trous  cir- 
culaires; fissure  madréporiforme  très-prononcée. 

Les  individus  jeunes  ont  la  face  supérieure  relativement 
plus  déprimée,  l'appareil  apicial  plus  pentagonal,  les  tuber- 
cules inter-ambulacraires  plus  saillants  près  du  sommet,  et 
le  péristome  plus  largement  ouvert. 

Hauteur,  40  millimètres;  diamètre,  2i  millimètres. 

Individu  jeune:  hauteur,  5  millimètres;  diamètre^  il  mil- 
limètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Meyeri  offre  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  P,  Lardyty  qu'on  rencontre  à  peu 
près  au  môme  horizon  ;  il  s'en  distingue  par  sa  face  supé- 
rieure plus  déprimée,  son  appareil  apicial  moins  développé 
et  moins  onduleux  sur  les  bords,  ses  ambulacres  plus  étroits 
et  dépourvus  de  petites  verrues  intermédiaires,  ses  tuber- 
cules interambulacraires  plus  rapprochés  du  sommet.  Ces 
différences  ne  sont  pas  toujours  nettement  tranchées  :  quel- 
quefois elles  s'effacent  et  disparaissent  en  partie;  cepen* 
dant  nous  avons  cru  devoir  maintenir  le  P.  Meyeri  comme 
une  espèce  distincte. 

Localité.  —  Morteau  (Doubs).  Rare.  Aptien  inf. 

Coll.  Renevier,  Guilliéron,  Jaccard^  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  La  Presta  près  Neu- 
châtel,  la  Russille  près  Orbe  (Suisse).  Rare.  Néocomien  sup. 
et  aptien  inf. 
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ExpL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1025,  fig.  i,  P.  Meyeriy  vu  de 
côté,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  -4,  var.  jeune,  vue  de  côté,  de  la  coll.  de 
M.  Guilliéron  ;  fig.  5,  face  sup.  ;  fig.  6,  face  inf.  ;  fig.  7,  am- 
bulacre  grossi  ;  fig.  8^  aire  inter-amb.  grossie^  fig.  9,  appa- 
reil apicial  grossi  ;  fig.  10,  péristome  grossi. 

N^"  2370.  Peltastes  Arcltlacl»  Cotteau,  1861. 

PI.  1025,  fig.  11-17. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  ;  face  supérieure 
épaisse,  médiocrement  renflée;  face  inférieure  presque 
plane.  Zones  porifères  droites^  formées  de  pores  oblongs 
obliquement  rangés,  se  multipliant  près  du  péristome. 
Ambulacres  étroits,  garnis  de  deux  rangées  de  petits  gra- 
nules mamelonnés,  espacés,  égaux  entre  eux,  au  nombre 
de  dix-sept  ou  dix-huit  par  série.  L'espace  intermédiaire 
entre  les  deux  rangées  et  entre  chaque  granule  est  occupé 
par  des  verrues  abondantes,  fines,  éparses,  inégales,  dispo 
sées  en  petites  lignes  horizontales.  Tubercules  interambu- 
lacraires  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série,  développés  sur- 
tout à  la  face  supérieure,  et  s'élevant  très-près  de  Tappareil 
apicial.  Granules  inégaux,  mamelonnés^  formant  sur  le 
milieu  des  aires  inler-ambulacraires  deux  lignes  sub-si- 
nueuses,  que  séparent  de  petites  verrues  microscopiques  et 
éparses.  Péristome  à  peine  enfoncé,  sub-circulaire,  un  peu 
moins  grand  que  l'appareil  apicial.  Périprocte  elliptique 
anguleux.  Appareil  apicial  sub-onduleux  sur  les  bords,  cou- 
vrant une  partie  de  la  face  supérieure,  marqué  de  sillons 
circulaires  ou  allongés  plus  ou  moins  apparents. 

Hauteur,  11  millimètres  ;  diamètre,  16  millimètres  |. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Archiaci  est  voisin  du 
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P.  Lardyi;  il  en  diflère  par  ses  ambulacres  garnis  de  gra- 
nules plus  petits  et  plus  espacés,  par  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  plus  rapprochés  du  sommet,  et  son  disque 
apicial  relativement  moins  développé.  Sa  physionomie  gé- 
nérale lui  donne  peut-être  plus  de  ressemblance  avec  le  P. 
Meyeri;  cependant  cette  dernière  espèce  sera  toujours  faci- 
lement reconnaissable  à  sa  face  supérieure  plus  déprimée, 
à  son  appareil  apicial  plus  pentagonal^  à  ses  ambulacres 
sub-flexueux  au  sommet,  très-étroits,  et  dépourvus  de  ver- 
rues intermédiaires.— Dans  le  gisement  de  la  Clape  (Aude), 
le  P.  Archiaei  se  rencontre  associé  au  Salenia  PreitensiSj 
que  caractérisent  d'une  manière  bien  nette  ses  ambulacres 
plus  étroits  et  plus  fiexueuz,  et  surtout  son  périprocte  placé 
en  dehors  de  l'axe  de  Tanimal. 

LocAUTÉ.  —  La  Clape  (Aude).  Rare.  Étage  aptien  inf. 

Coll.  Noguès,  Triger,  ma  collection. 

Expi.  DES  FiGirnss.  —  PI.  1025,  fig.  11>  P.  Archiaei ^  vu  de 
côté,  de  ma  collection  ;  fig.  \%  face  sup.;  fig.  43,  ambulacre 
grossi;  fig.  14,  aire  inter-amb.  grossie  ;  fig.  15,  appareil  api- 
cial grossi  ;  fig.  16,  var.  à  appareil  apicial  plus  lisse,  de  la 
coll.  de  M.  Noguès,  vue  de  côté;  fig.  i7,  appareil  apicial 
grossi. 

N^"  2371.  Peltestes  Staderl,  Cotteau,  186i. 

(Agass.,  1840.) 

PI.  1026. 

SaUma  Studeri,  Agassiz,  Cat.  sysi.  Ectyp.  foss.y  p.  Il, 

1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch,^ 

Ann.  se.  nat.^  3*  sér.^  t.  VI,  p.  342, 
1846. 

—  —  Bronn^  Ind.  PaUant.,  p.   1008,  1840. 
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Salenia  Studeri,  d'Orbigoy^  Prod,  de  Pal.  strat.,  t.  11, 

p.  142,  Et.  19,  n»  332,  1850. 

—  —  Quenstedt,  Handhuch  der  PetrefalUenk., 

p.  576,phxLix,  Og.  2,  1852. 

—  —  Renevier,  Mém.  géol.  sur  la  Perte  du 

Rhône,  p.  49,  1054. 
HyposaUnia  Studeri,      Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  i48, 

1856. 

Salenia  Studeri,  Piclet,  Traité  de  Paléani.,  2*  éd.,  t.  IV, 

p.  247,  1857. 
X.  55. 

Espèce  de  taille  variable,  circulaire  ;  face  supérieure  plus 
ou  moins  renflée,  quelquefois  sub-conique  ;  face  inférieure 
arrondie  sur  les  bords,  assez  profondément  concave  au  mi- 
lieu. Zones  porifères  légèrement  flexueuses  près  du  som- 
met, formées  de  pores  obliquement  disposés  et  se  multi- 
pliant un  peu  près  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  garnis 
de  deux  rangées  de  granules  mamelonnés,  égaux  entre  eux, 
et  dont  le  nombre  varie  suivant  la  laille  des  individus.  L'es- 
pace intermédiaire  entre  les  deux  rangées  et  entre  chaque 
granule  est  occupé  par  des  verrues  abondantes,  fines,  épar- 
ses,  inégales.  Tubercules  inter-ambulacraires  au  nombre 
de  six  par  série,  développés  surtout  vers  l'ambitus,  et  s'é- 
levant  très-près  de  Tappareil  apicial.  Granules  inégaux, 
mamelonnés,  formant  deux  rangées  sub-sinueuses  que  sé- 
parent de  petites  verrues  microscopiques  et  éparses,  d'au- 
tant plus  fines  qu'elles  se  rapprochent  du  milieu  de  l'aire 
inter-ambulacraire.  Péristonie  enfoncé,  sub-circulaire,  de 
petite  taille,  beaucoup  moins  grand  que  l'appareil  apicial. 
Périprocte  largement  ouvert,  sub-elliptique,  anguleux, 
renflé  sur  les  bords.  Appareil  apicial  très-étendu,  mar- 
qué d'impressions  étroites,  allongées  et  profondes  qui  se 
prolongent  le  plus  souvent,  sous  la  forme  de  sillons,  jus- 
qu'au cenlre  des  plaques. 
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Hauteur,  19  millimètres;  diamètre,  18  millimètres. 

Var.  conique  :  hauteur,  i5  millimètres;  diamètre,  48  mil- 
limètres. 

Var.  de  grande  taille  :  hauteur,  16  millimètres;  diamètre, 
M  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Studeri  constitue  une 
espèce  parfaitement  distincte,  et  qui  sera  toujours  recon- 
naissable  à  sa  forme  renflée,  à  ses  ambulacres  étroits  et 
présentant  néanmoins  entre  les  granules  une  assez  grande 
quantité  de  verrues  fines  et  inégales,  à  son  péristome  petit 
et  enfoncé,  à  son  appareil  apicial  profondément  sillonné, 
à  son  périprocte  relativement  très-ouveri.  L'espèce  la  plus 
voisine  estle  P.  Archiaci,  qui  s'en  distingue  cependant  par 
son  appareil  apicial  moins  étendu,  son  péristome  plus 
grand  et  s'ouvrant  presque  à  fleur  du  test. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois,  en  1840, 
par  M.  Agassiz  sous  le  nom  de  Salenia  Studeri^  Tespèce  qui 
nous  occupe  a  été  souvent  citée  par  les  auteurs.  En  1852, 
M.  Quenstedt  reconnut  la  position  réelle  du  périprocte,  et 
donna  de  cette  espèce  une  assez  bonne  figure.  Dans  le  Sy- 
nopsis  des  Êchinides  fossiles^  M.  Desor  la  plaça  parmi  les 
Hyposalenia  que  nous  réunissons  aux  Peltastes. 

LocAUTÉs.  —  Le  Rimet  (Isère)  ;  Perte  du  Rhône  (Haute- 
Savoie);  EscragnoUe  (Var).  Assez  commun.  Étage  albien. 

Musée  de  Grenoble;  Coll.  Michelin,  d'Archiac,  Dumor- 
tier,  Renevier,  Kœchlin-Schlumberger,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1026,  fig.  1,  P.  Studeri,  de  la 
coll.  de  M.  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  ambul.  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-amb.  gros- 
sie ;fig.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig.  7,  var.  àappareil api- 
cial moins  sillonné,  vue  de  côté;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9, 
appareil  apicial  grossi;  fig.  10,  var.  conique  du  musée  de 

VII.  s 


Echinus  acanthoides, 
Peltastes  pulchellus, 
Peltastes  marginaliSy 

Peltastes  pulchellus, 
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Grenoble;  fig.  ii,  face  sup.;  fig.  12,  var.  de  grande  taille^ 
de  ma  collection;  fig.  13,  face  sup.;  fig.  14,  face  inf.  ; 
fig.  15,  péristome  grossi. 

N"*  2372.  PelUMtes  acantltoldes»  Agassiz,  1846. 

(Des  Moul.,  1837). 
PI.  1027. 

Des  Moulins,  Et.  sur  les  Éeh.,  p.  302, 

n«»82,  1837. 
Agassiz,  Monog.  des  Salénies,  p.  27^  pi.  t, 

fig.  1-8,  1838. 
Agassiz.  id.,  p.  29,  pi.  v^  Gg.  9-16^  1838. 
Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp.  foss.,  p.  ii^ 

i840. 
Agassiz^  id, 
Peltastes  acanthoides^      Agassiz  et  Desor^  Catal,  rats,  des  Éch., 

Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI^  p.  342, 

1846. 
Agassiz  et  Desor,  id, 
Bronn,  Index  Paleont.,  p.  941^  1849. 
Bronn,  id. 
d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  II, 

n'»670,  1850. 
d'Orbigny,  id. 
d'Archiac,  Hist.  des  prog.  de  la  géol.^ 

l.  IV,  p.  445,  1851. 
Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.^  p.  145, 

pi.  XX,  fig.  9-10,  1856. 

—  —  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  t.  IV,  p.  248, 

pi.  xcvn,fig.  6,  1857. 
^  ^  Cotteau  et  Triger ,  Éeh.  de  la  Sarthe, 

p.  169,  pi.  XXX,  fig.  1-4, 1859. 

—  —  Goquand,  Foss.  crét.  du  sud-ouest,  Bull. 

Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  XVI, 

p.  963,  1859. 
X.  57. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire;  face  supé- 
rieure médiocrement  renflée  ;  face  inférieure  presque  plaoe, 
arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  droites,  composées 


Peltastes  marginalis, 

Peltastes  pulchellus, 
Peltiutes  acanthoideSy 

Peltastes  marginalis. 


Peltastes  acanthoides, 
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de  pores  obliques,  séparés  par  an  petit  renflement  granuli- 
forme,  simples  depuis  le  sommet  jusqu'au  péristorae.  Am- 
bulacres  étroits,  légèrement  renflés,  non  flexueux,  garnis 
de  deux  rangéesde  granules  égaux,  serrés,  mamelonnés,  au 
nombre  de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  par  série;  ces  granu- 
les  laissent  entre  eux  un  espace  assez  large,  occupé  par 
de  petites  verrues,  les  unes  plus  apparentes,  placées  régu- 
lièrement à  la  base  de  chaque  granule,  les  autres  fines, 
éparses,  homogènes,  remplissant  la  zone  intermédiaire. 
Aires  intcr-ambulacraires  pourvues  de  gros  tubercules,  au 
nombre  de  quatr^ou  cinq  par  rangée,  saillants  vers  Tambi- 
tus,  beaucoup  plus  petits  aux  approches  du  péristome  et 
nulsàla  face  supérieure  ;  le  scrobicule  qui  les  environne  est 
souvent  irrégulier  au  pourtour.  Granules  inégaux,  quelque^ 
fois  mamelonnés,  accompagnés  dans  la  zone  miliaire  de 
verrues  beaucoup  moins  développées^  abondants  surtout 
près  du  sommet.  Péristome  petit,  sub-déprimé,  marqué 
d'entailles  assez  prononcées.  Les  lèvres  inter-ambulacraires 
sont  relativement  plus  larges  que  celles  qui  correspondent 
aux  ambulacres.  Périprocte  sub-triangulaire,  transversa* 
lement  elliptique,  un  peu  relevé  sur  les  bords.  Appareil 
apicial  remarquable  par  sa  forme  étoilée  et*  marqué  d'im* 
pressions  plus  ou  moins  profondes;  plaques  génitales  al- 
longées^  heptagonales,  s'étalant  au  milieu  des  aires  in- 
te^ambulacraires,  les  trois  plaques  postérieures  ayant  leurs 
pores  oviducaux  relativement  assez  rapprochés  du  péri- 
procte. Plaques  ocellaires  étroites,  fortement  échancrées, 
arrondies  en  croissant,  perforées  en  dessous,  au  point  où 
se  termine  Pambulacre.  Dans  certains  exemplaires  des  grès 
verts  de  la  Sarthe,  les  plaques  génitales  semblent  présenter 
deux  pores  bien  distincts  ;  en  réalité  une  seule  de  ces  ou- 
vertures correspond  au  pore  oviducal  ;  la  seconde^  la  plus 
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éloignée,  n'est  qu'une  perforation  accidentelle,  identique 
probablement  aux  dépressions  suturâtes.  La  plaque  géni- 
tale antérieure  de  droite  se  reconnaît  toujours  à  son  pore 
oviducal  et  plus  allongé. 

Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  13  millimètres. 

Le  P,  acanthoides  offre  plusieurs  variétés  :  la  face  supé- 
rieure est  plus  ou  moins  bombée  ;  tantôt  les  ambulacres 
sont  à  fleur  du  test,  tantôt  ils  sontl  égèrement  renflés,  et 
dans  ce  dernier  cas  donnent  à  Tambitus  un  aspect  sub-pen- 
tagonal  très-remarquable.  Le  plus  souvent  l'appareil  api- 
cial  occupe  une  grande  partie  de  la  face  supérieure  ;  quel- 
quefois il  ne  forme,  autour  du  sommet,  qu'une  étoile  assez 
restreinte.  Les  impressions  apiciales  sont  ordinairement 
profondes,  allongées  et  très-apparentes;  dans  certains  cas 
cependant  elles  se  réduisent  à  de  petits  creux  circulaires 
qui  ne  dépassent  pas  la  suture  des  plaques.  La  plus  inté- 
ressante de  ces  variétés  est  celle  qu'on  rencontre  en  assez 
grande  abondance  dans  les  grès  verts  du  Mans,  associée  au 
Catopygus  columbarius  et  au  Pygurus  lamptts;  sa  face  supé- 
rieure est  déprimée,  son  ambitus  régulièrement  circulaire 
et  ses  tubercules  inter-ambulacraires  très-rapprochés  du 
sommet.  Cette  variété  nous  a  présenté  des  exemplaires  de 
tous  âges,  et  nous  avons  remarqué  que  cbez  les  individus 
jeunes,  l'appareil  apicial  est  moins  onduleux  sur  les  bords, 
les  plaques  ocellaires  sont  presque  triangulaires^  les  plaques 
génitales  moins  allongées,  et  l'appareil  apicial,  régulière- 
ment pentagonal,  ofl're  alors  beaucoup  de  ressemblanceavec 
celui  des  Byposalenia  de  M.  Desor.  Ce  caractère  confirme  ce 
que  nous  avons  dit  du  peu  d'importance  qu'il  faut  attacher, 
au  point  de  vue  organique,  à  la  forme  de  l'appareil  apicial 
et  nous  a  engagé  à  réunir  les  ffyposalenia  aux  Peitastes. 
Rapports  et  différences.  —  Le  P.  acanthoides^  en  y  rap- 
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portant  les  variétés  que  nous  venons  d'indiqner,  forme  un 
type  que  caractérisent  nettement  son  appareil  apicial  quel- 
quefois pentagonal^  le  plus  souvent  onduleux  sur  les  bords 
et  d*un  aspect  étoile,  ses  tubercules  saillants  surtout  vers 
Tambitus,  ses  ambulacres  droits,  relativement  assez  larges 
et  très-granuleux  au  milieu,  son  péristome  étroit,  enfoncé, 
marqué  de  petites  entailles,  ayant  les  bords  inter-ambula- 
craires  plus  développés  que  ceux  qui  correspondent  aux 
ambulacres. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois,  en  1837, 
par  M.  Des  Moulins,  sous  le  nom  d'Echinui  acantkoideSj 
cette  espèce  a  servi,  Tannée  suivante,  de  type  au  genre  Pel- 
tastes,  et  a  reçu  de  M.  Agassiz  les  noms  de  pulchellus  eimar- 
ginalis.  En  1846,  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides^ 
MM.  Agassiz  et  Desor,  tout  en  conservant  comme  espèce 
distincte  le  P.  marginalis^  ont  restitué  au  P,  pulchellus  la 
dénomination  plus  ancienne  &acanlhoides.  Ce  n'est  qu'en 
18S6  que  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^ 
a  réuni  le  P.  marginalis  au  P.  acanthoides. 

Localités.  —  Le  Havre  (Seine-Inférieure)  ;  La  Perrière, 
Vimoutiers  (Orne)  ;  Le  Mans,  Yvré-rÉvôque  (Sarthe);  Foué- 
ras  et  Ile-d'Aix  (Charente-Inférieure);  Grasse^  Caussol 
(Var).  Assez  abondant.  Ëtagecénomanien. 

École  de  mines;  Coll.  Michelin,  d'Archiac,  Guéranger^ 
Davoust,  Triger^  Guillier,  Renevier,  Perrier,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1027,  fig.  1,  P.  acouthoideSy  vu 
décote,  de  ma  collection;  fig.  %  face  sup.;  Og.  3,  face 
inf.  ;  fig.  4,  ambulacre grossi;  fig.  5,  aire  inter-amb.  gros- 
sie; fig.  6,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  7,  appareil 
apicial  grossi;  fig.  8,  péristome  grossi;  fig.  9,  variété  à  ap- 
pareil apicial  moins  sillonné^  vue  de  côté,  de  ma  collection  ; 
fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  11,  face  inf.  ;  fig.  i%  appareil  api- 
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cial  grossi;  fig.  13,  individu  jeune^  vu  décote;  fig.  iAy  face 
sup.;  fig.  i5,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  16,  variété,  vue 
décote,  de  ma  collection;  fig.  17,  face  sup.;  fig.  18,  ap- 
pareil apicial  grossi  ;  fig.  19,  autre  variété  des  environs  de 
Grasse  (Var),  vue  de  côté,  de  ma  collection  ;  fig.  20,  lace 
sup.;  fig.  21,  aire  inter-amb.  grossie  ;  fig.  22,  appareil  api- 
cial grossi. 

N''2373.  peltastes  TTrlglfttl,  Gotteau.  (Forbes,  1854.) 

Pl.i028,  fig.  1-7. 

ScUenia  punctata  (non  Desor],  Forbea  in  Morris,  CataL  ofBriLFos., 

2«  éd.,  p.  89, 1854. 
—         —  Woodward,  Mem,  of  GeoL  Surv,, 

App.  to  Dec.  V,  p.  7, 1856. 

Hyposalenia  Wrightii,  Desor,  Synops,des  Éch.  foss,^  p.  148^ 

1856. 

Espèce  de  taille  moyenne^  circulaire  ;'face  supérieure  mé- 
diocrement renflée;  face  inférieure  plane,  arrondie  sur  les 
bords.  Zones  porifères  légèrement  flexueuses,  formées  de 
pores  obliquement  disposés  et  se  multipliant  un  peu  près 
du  péristome.  Ambulacres  étroits^  garnis  de  deux  rangées 
de  granules,  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze  par  série,  ma- 
melonnés, égaux  entre  eux,  serrés,  laissant  la  place  à  quel- 
ques petites  verrues  intermédiaires.  Tubercules  inter-am- 
bulacraires  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série,  saillants, 
s'élevant  très-près  de  l'appareil  apicial.  Granules  inégaux, 
mamelonnés,  épars,  formant  entre  les  tubercules  deux 
rangées  sub-sinueuses^  accompagnés  çà  et  là  de  verrues 
microscopiques.  Péristome  à  fleur  du  test,  largement  déve- 
loppé, marqué  de  faibles  entailles.  Périprocte  sub-ellip- 
tique,  arrondi  à  sa  partie  supérieure,  anguleux  en  arrière, 
à  peine  renflé  sur  les  bords.  Appareil  apicial  très-grand, 
convexe,  sub-circulaire,  entièrement  lisse,  présentant  seu-  ' 
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lemeDt,  à  la  suture  des  plaques,  quelques  points  isolés. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Rappoets  et  di7f£b£NCZS. —  Le  P.  Wrighti  est  remarquable 
par  l'uniformité  de  ses  caractères.  Tous  les  exemplaires 
que  nous  avons  sous  les  yeux  sont  parfaitement  rcconnais- 
sables  à  leur  forme  épaisse  et  convexe,  à  leurs  tubercules 
inter-ambulacraires  développés  près  du  sommet,  à  la  gran- 
deur de  leur  péristome,  à  leur  appareil  apicial  lisse  et  mar- 
que  à  peine  de  quelques  points  suturaux.  C'est  une  espèce 
bien  distincte,  et  que  M.  Desor  a  séparée  avec  raison  du 
P.jmnctata,  avec  lequel  elle  a  été  confondue  parles  auteurs 
anglais.  M.  Woodvard  mentionne  un  échantillon  de  la  col- 
lection du  docteur  Mantell,  chez  lequel  le  périprocle  est 
placé  comme  dans  les  véritables  Salénies.  Ce  caractère 
est  tout  à  fait  anormal  et  ne  se  retrouve  dans  aucun  des 
exemplaires  assez  nombreux  que  nous  avons  examinés. 

Localité.  —  Faringdon  (Angleterre).  Assez  abondant. 
Étage  cénomanien  (Green  safèd). 

Musée  de  Neucbàtel;  Coll.  Michelin,  Wright,  Renevier, 
ma  collection. 

ExPL.  DES  PiGVAES.  —  PI.  i028,  flg.  1,  P.  Wrighti^  vu  de 
côté,  de  la  coll.  de  M.  Renevier;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  ambul.  grossi;  fig. 5,  aire  inter-ambul.  grossie; 
fig.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig.  7,  péristome  grossi. 

N*2374.  Peltastes  datltrata»*  Cotteau.  (Agas.,  1843.) 

PI.  1028,  fig.  8-18. 

Saienia  dathraia  (Ag.  Mss.)  Parkinson,  Organic  Remains^  t.  111, 

pi.  I,  flg.  13,1811. 
Morris,  CcUal.  of  Brit,  Foês,,  p.  58, 
1843. 

SaUnia  êUUulata  (Ag.  Mss.)  Morris,  id. 

(non  Ag.,  Mon*  des  Salénies), 
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SaUnia  umbrella  (Ag.  Mss.)  Morris,  Catal.  of  BrU.  Fosm,,  p.  58, 

4853. 
Salenia  omata  (Ag.  Mss.)      Morris,  id. 
Salenia  dalhrata,  Bronn,    Index   PaleorU,,    p.    1007, 

1849. 
Salenia  umbrella^  Bronn,  id,^  p.  1008. 

Salenia  clathrata,  Morris,  Catal,  ofBrU.  Foss.,  2*  éd., 

p.  89,1854. 
Salenia  stellulata,  Morris,  id, 

Salenia  umbrella^  Morris,  id, 

Salenia  clathrata,  Woodward,  Mem.  of  Geol.  Surv.^ 

App.  lo  Dec.  V,  p.  6,  1856. 
—         —  DesorySynops.des  Éch.foss.,^,  151, 

1856. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire  ;  face  supérieure  renflée, 
convexe,  quelquefois  sub-conique;  face  inférieure  plane,  ar- 
rondie sur  les  bords.  Zones  porifères  presque  droites.  Am- 
bulacres  étroits,  garnis  de  deux  rangées  de  granules  au  nom» 
bre  de  douze  ou  treize  par  série,  mamelonnés,  égaux  entre 
eux,  un  peu  allongés  dans  le  sens  vertical  ;  entre  chaque 
granule  et  au  milieu  des  deux  rangées  se  montrent  de  pe- 
tites verrues  fines,  homogènes  et  éparses.  Tubercules  inter- 
ambulacraires  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  par  série;  un  ou 
deux  seulement  dans  chaque  rangée  présentent  un  grand 
développement;  les  autres  sont  beaucoup  plus  petits  et 
diminuent  de  volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rappro- 
chent du  péristome.  Granules  intermédiaires  inégaux,  ma- 
melonnés, disposés  en  cercle  autour  des  tubercules,  accom- 
pagnés de  petites  verrues  qui  remplissent  le  milieu  de  la  zone 
miliaire  et  abondent  surtout  près  du  sommet.  Péristome 
très-petit,  presque  à  fleur  du  test,  muni  de  légères  en- 
tailles; les  lèvres  inter-ambulacraires  paraissent  un  peu  plus 
larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Péri- 
proctesub-circulaire,  fortement  renflé  sur  les  bords.  Appa- 
reil très-grand,  occupant  presque  toute  la  face  supérieure, 
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marqué  à  la  sutare  de  sers  plaques  d'impressions  nom- 
breuses, larges  et  profondes;  pores  oviducauz  postérieurs 
rapprochés  du  bord  interne  des  plaques  génitales;  pores 
ocellaires  s'ouvrant  au  sommet  de  Tambulacre,  sur  le  bord 
même  de  la  plaque  ocellaire. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  10  millimètres. 

Dans  le  type  du  P.  dathratus^  l'appareil  apicial  est  re- 
marquable par  la  largeur  de  ses  impressions  suturales. 
Chez  certains  exemplaires,  ces  impressions  sont  plus  étroi- 
tes, plus  nombreuses,  pénètrent  jusqu'au  centre  des  pla- 
ques et  donnent  au  disque  un  aspect  encore  plus  persillé. 
M.  Agassiz  avait  désigné  ces  exemplaires  sous  le  nom  spéci- 
flque  d'umbreila;  nous  sommes  aujourd'hui  d'accord  avec 
M.  Woodward  pour  ne  les  considérer  que  comme  une  va- 
riété de  l'espèce  qui  nous  occupe.  —  Indépendamment  des 
impressions  plus  ou  moins  larges  qui  marquent  les  plaques 
apiciales  du  A  elathratus,  ces  mômes  plaques  offrent  quel- 
quefois sur  toute  leur  surface  des  stries  rayonnantes  et  irré- 
gulières; elles  ne  constituent  pas  un  caractère  spécifique 
et  nous  paraissent  devoir  être  attribuées  à  l'usure  et  à  la 
décortication  du  test. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  clathratus  se  distingue 
facilement  de  ses  congénères  par  sa  petite  taille,  sa  forme 
renflée,  son  péristome  peu  développé,  son  appareil  apicial 
très-grand ,  marqué  d'impressions  plus  ou  moins  larges, 
mais  toujours  profondes  et  nombreuses. 

Histoire.  —  Placée  en  1843,  par  M.  Agassiz,  dans  le  genre 
Salenia,  cette  espèce  y  a  été  maintenue  successivement  par 
HM.  Porbes,  Desor  et  Woodward.  Ayant  reconnu  que  le 
périprocte  était  situé  directement  dans  l'axe  de  l'animal, 
nous  l'avons  reportée  parmi  les  Peitastes^  en  lui  réunissant, 
à  titre  de  variétés,  non-seulement  le  Salenia  umbrella^  Agas- 
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siz,  mais  encore  le  Salenia  omata  du  môme  auteur,  dont 
la  description  n'a  jamais  été  publiée,  et  qui,  suivant  Forbes, 
n'est  autre  chose  que  l'espèce  flgurée  par  Parkinson  [Organ. 
Remains,  t.  III,  pi.  4,  fig.  13)  (1). 

LocAUTÉs.  —  Le  Havre  (Seine-Inférieure)  ;  La  Perrière 
(Orne),  craie  à  Scaphiles.  Rare.  Étage  cénomanien. 

Musée  de  Neuchàtel  ;  Coll.  Michelin^  Triger,  Guilliery  Re- 
nevier,  Poulain,  ma  collection. 

LoG.  AUTRES  QUE  LA  Frange.  -^  Warmiustcr  (Wiitshire). 
Abondant.  Étage  cénomanien  {Upper  green  Sand). 

ËXPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1028,  fig.  8,  P.  clatkratus^  vu  de 
côté,  de  la  coll.  de  M.  Triger;  fig.  9.  face  sup.;  fig.  10,  face 
inf.;  fig.  11,  ambul.  grossi;  fig.  12,  aire  inter-amb. grossie; 

■s. 

fig.  13,  appareil  apicial  grossi;  fig.  14,  autre  appareil  api- 
cial  grossi;  fig.  15,  var.  umbrellay  de  ma  collection,  vue  de 
côté;  fig.  16,  face  sup.;  fig.  17,  face  inf.;  fig.  18,  appareil 
apicial  grossi. 

N*  2375.  PeltasUMS  lielloplioraaf  Cotteau,  1861. 

(Âg.  et  Des.,  1846.) 

PI.  1029,  fig.  1-7. 

Salenia  heliophora,         Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Èch,, 

Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  342, 
4846. 
—         —  d'OrbJgny,  Prod.  de  Pal.  strai.,  t.  fl, 

p.  273,  Et.  22,  n»  «245,4850. 
HyposaUnia  heliophoray  Desor,  Synops.  des  Éch»  foss,,  p.   148, 

1856. 
V.  18. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire;  face  supérieure 
renflée,  régulièrement  convexe;  face  inférieure  arrondie  sur 

(1)  Memoirs  of  Geol.  Survey,  Dec.  1,  pi.  V,  p.  8. 
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les  bords,  fortement  déprimée  au  milieu.  Zones  portfères 
à  peine  flexueuses,  formées  de  pores  serrés,  obliquement 
rangés,  simples,  mais  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  près 
du  péristome.  Ambulacres  étroits  vers  le  sommet,  s'élar- 
gissant  d'une  manière  sensible  en  se  rapprochant  de  Tam- 
bitus ,  garnis  de  deux  rangées  de  granules  au  nombre  de 
seize  ou  dix-sept  par  série;  très- petits  à  la  face  supérieure, 
ces  granules  augmentent  brusquement  de  volume  un  peu 
au-dessus  de  Tambitus  et  sont  comme  de  petits  tuber- 
cules visiblement  mamelonnés  et  crénelés  ;  ils  s'amoin- 
drissent insensiblement  en  descendant  vers  le  péristome. 
Verrues  fines,  serrées  et  abondantes  à  la  partie  supérieure, 
plus  grosses  et  plus  espacées  lorsque  les  ambulacres  s'élar- 
gissent. Tubercules  inter-ambulacraires  au  nombre  de  six 
ou  sept  par  série,  largement  développés  au-dessus  de  Tam- 
bitus,  beaucoup  plus  petits  à  la  face  inférieure.  Granules 
inégaux,  mamelonnés,  disposés  en  cercles  plus  ou  moins 
réguliers  autour  des  tubercules,  accompagnés  de  petites 
verrues  inégales  qui  occupent  l'espace  intermédiaire  et 
abondent  surtout  près  du  sommet.  Péristome  peu  déve- 
loppé, muni  d'assez  fortes  entailles,  s'ouvrant  dans  une  dé- 
pression profonde  de  la  face  inférieure;  les  lèvres  inter-am- 
bulacraires paraissent  un  peu  plus  larges  que  celles  qui 
correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  sub-circulaire, 
non  renflé  sur  les  bords.  Appareil  apicial  très-grand,  mar- 
qué sur  toute  sa  surface  de  sillons  étroits,  nombreux,  régu- 
liers, qui  aboutissent  en  rayonnant  au  centre  de  chaque 
plaque;  l'intervalle  qui  sépare  les  sillons  forme  autant  de 
petites  côtes  finement  granuleuses.  Celles  de  ces  côtes  qui 
entourent  le  périprocte  sont  disposées  en  un  losange  assez 
régulier  et  dont  les  angles  correspondent  aux  centres  des 
plaques  environnantes;  les  pores  génitaux  s'ouvrent  au  mi- 
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lieu  d'un  petit  bourrelet  granuleux,  et  les  pores  ocellaires 
sont  placés  au  sommet  des  ambulacres,  sur  le  bord  même 
des  plaques. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  15  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  l'une  des 
mieux  caractérisées  du  genre,  et  sera  toujours  parfaitement 
reconnaissable  à  la  structure  de  ses  ambulacres,  très-étroits 
vers  le  sommet  et  beaucoup  plus  larges  vers  l'ambitus,  à  ses 
tubercules  inter-ambulacraires  plus  nombreux  qu'ils  ne  le 
sont  ordinairement  cbez  les  Peltastes^k  $on  péristome  étroit 
et  déprimé,  à  son  appareil  apicial  garni  partout  de  sillons 
alternant  avec  de  petites  côtes  granuleuses. 

Localité.  —  Maestricht  (Hollande).  Rare.  Étage  sénonien. 
Coll.  Michelin. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1029,  fig.  \ ,  P.  heltophoTuSj  vu  de 
côté,  de  la  collection  de  M.  Michelin;  fig.  2,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.S^  aire  inter- 
amb.  grossie;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig.  7,  péri- 
stome grossi. 

RÉSUMÉ  GÉOLOGIQUE  SUR  LES  PELTASTES. 

Le  genre  Peltastes  est  spécial  au  terrain  crétacé;  il  com- 
mence à  se  montrer  dans  les  couches  inférieures  de  l'étage 
néocomien ,  et  disparaît  avec  les  assises  supérieures  de 
l'étage  sénonien. 

Les  neuf  espèces  que  nous  avons  décrites  sont  ainsi  ré- 
parties dans  les  différents  étages  : 

L'étage  néocomien  n'en  renferme  qu'une  seule,  le  P. 
stellulaiusy  qui  jusqu'ici  parait  lui  être  spéciale. 

Trois  espèces  appartiennent  à  l'étage  aptien,  les  P.  Lar- 
dyiy  Meyeri  eiArchiad,  Les  deux  premières  sont  signalées 
par  quelques  auteurs  comme  se  rencontrant  également 
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dans  les  couches  supérieures  de  Tétage  néocomien  (urgo- 
nien). 

Une  seule  espèce,  lejP.  Studeri,  caractérise  Tétagealbien. 

L'étage  cénomanien  présente  trois  espèces  qui  lui  sont 
propres  :  les  P.  acanthoides,  Wrighti  et  clathraius. 

Le  genre  Peltastes  est  beaucoup  moins  répandu  dans  le 
terrain  crétacé  supérieur.  Nous  ne  connaissons  aucune  es- 
pèce de  l'étage  turonien,  et  l'étage  sénonien  en  renferme 
une  seule,  le  P.  heliophùrus, 

*•  Genre.  GONIOPHORUS,  Agassiz,  J838. 

Test  de  petite  taille,  circulaire,  très-élevé  en  dessus, 
presque  plan  en  dessous.  Pores  simples  du  sommet  au 
péristome  ;  outre  les  zones  porifères ,  les  ambulacres 
présentent^  vers  l'ambitus,  à  la  base  de  chaque  granule, 
de  petites  dépressions  circulaires,  profondes,  dans  les- 
quelles s'ouvre  une  paire  de'pores.  Ambulacres  étroits,  sub- 
flexueux,  garnis  de  granules  serrés  et  homogènes.  Aires 
inter-ainbulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
gros  tubercules  crénelés  et  non  perforés.  Péristome  petit, 
sub-circulaire,  muni  d'assez  fortes  entailles.  Périprocte  très- 
grand,  excentrique  en  arrière,  situé  dans  l'axe  de  l'animal. 
Appareil  apicial  lisse,  saillant,  régulièrement  pentagonal, 
dépourvu  d'impressions  suturales,  orné  de  côtes  sub-caré- 
néesqui  affecteut,  dans  leur  arrangement,  un  aspect  trian- 
gulaire tout  à  fait  indépendant  delà  forme  des  plaques; 
plaque  génitale  antérieure  de  droite  remarquable  par  son 
aspect  ponctué  et  madréporiforme.  Radioles  inconnus. 

Rapports  et  difféeenges.  —  Le  genre  Goniophorus  se  rap- 
proche des  Peltastes  par  la  disposition  de  ses  plaques  api- 
ciales,  mais  il  s'en  distingue  par  plusieurs  caractères  es- 
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seDtiels  qui  avaient  échappé  jusqu'ici  à  robservation  et 
qui  en  font  une  petite  coupe  générique  parfaitement  natu- 
relle. M.  Agassiz^  lorsqu'il  a  établi  le  genre  Goniopharus^  pa- 
rait s'être  préoccupé  surtout  de  la  forme  de  son  appareil 
apicial  et  des  côtes  saillantes  qni  partagent  sa  surface  en 
triangles  réguliers  (4).  Plus  tardM.  Desor  insiste  également 
sur  ce  caractère»  tout  en  reconnaissant  combien  il  est 
superficiel  (2).  Si  le  genre  Gontophorus  ne  se  fût  éloigné  des 
Peltastes  que  par  l'aspect  de  son  appareil  apicial,  nous  au- 
rions  hésité  à  le  maintenir  dans  la  méthode  ;  mais  la  struc- 
ture de  ses  ambulacres  offre  une  diiférence,  suivant  nous, 
bien  plus  importante,  et  l'existence  d'impressions  porifères 
à  la  base  de  quelques-uns  de  ses  granules,  en  fait  un  type 
certainement  exceptionnel,  qui  doit  avoir  sa  place  à  part 
dans  la  famille  des  Salénidées,  et  d'autant  plus  intéressant 
à  étudier  que  ce  caractère  n'a  encore  été  signalé  chez  au- 
cun autre  Ëchinide. 

Le  genre  Gontophorus^  spécial  à  l'étage  cénomanien,  ne 
renferme  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce. 

N""  3376.  «onloplioras  Innalatatt»  Agassiz,  1838. 

PI.  1029,  fig.  8-19. 

Gùniophorus  lunulatus,  Agassiz,  Monog.    des   Sûliniu, 

p.  30,  pl.  V,  fig.  17-24,1838. 
Gontophorus  apiculatus^  Aga8siz,td.,  p.  32,  pl.  v>  fig.  25-32, 

i838. 
—  —  Agassiz,  Cotai.  Edyp.  Foss. ,  p.  i  1, 

1840. 
Gontophorus  favosus  (Ag.  Mss.)  Morris,  CataL  ofBrU.Foss.,  p.  52, 

1843. 


(1)  Synopt,  desÉch.  foss.,  p.  146. 

(2)  Monog,  des  Salénies,  p.  30. 
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Goniophorus  luntdatus, 


Gùniophorus  apicultUus, 


Gcniophùrus  f<W08U8, 
Ganiophorus  lunuUUus, 


Goniophcrus  ajdeukUus, 
Goniophorus  favosus, 

Goniophùrtu  lunulatus, 

SaUnia  lunulata, 

Goniophorus  apiculatus, 

Goniophorus  lunulatus, 

Goniophorus  apiculatus, 
X.  37. 


Morris,  Catal*  ofBrit,  Foss.^  p.  52, 

1843. 
Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des 

Éch.,  Ann.  se.  nat.,  3*  série, 

t.  VI,  p.  343,  4846. 
Agassiz  et  Desor,  û/. 
Bronn,  Index  Paleont.,  p.   548, 

i849. 
Bronn,  id, 
Bronn,  id, 
d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat., 

t.  II,  p.  179,  Et.  20,  n»  668, 

1850. 
d'Orbigny^  id. 
d'Archiac,  Hist.  des  prog.  de  la 

géoL,{.  IV,  p.  61,1851. 
Bronn,  Lethea  geog.,  t.  II,  p.  184, 

pi.  XKix,flg.  6  a-g,  1852. 
Morris^    Catal.   ùf  Brit.   Foss., 

2«  éd.,  p.  89, 1854. 
Desor,  Synops.    des    Éch.  foss.^ 

p.  146,  pi.  XX,  flg.  12  et  13, 
«856. 
Pictel,  Traité  de  Paléoni.,  t.  IV, 

p.  248.  1857. 
Piclet,  Id.,  pi.  xcYii,  flg.  3, 1857. 


Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  supérieure  haute, 
renflée,  déprimée  au  sommet;  face  inférieure  plane,  ar- 
rondie sur  les  bords,  très-légèrement  concave  au  milieu. 
Zones  porifères  flezueuses,  formées  de  pores  largement 
ouverts,  très-obliquement  disposés  et  entourés  d'un  petit 
bourrelet  saillant,  plus  fins  et  plus  irréguliers  en  se  rap« 
prochant  du  péristome.  D'autres  pores  se  montrent  encore 
vers  l'arobitus  à  l'intérieur  des  ambulacres;  ils  sont  très- 
petits  et  placés  deux  par  deux  à  la  base  des  granules,  dans 
des  dépressions  profondes  et  circulaires.  Ambulacres  très- 
étroits,  flexueux  comme  les  zones  porifères,  garnis  de  gra- 
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nules  fins^  nombreux,  serrés,  assez  irrégulièrement  dis- 
posés sur  toute  la  face  supérieure,  un  peu  gros,  lisiblement 
mamelonnés  et  formant  deux  rangées  distinctes  depuis 
Tambi tus  jusqu'au  péristome.  Ces  derniers  granules  sont 
accompagnés  de  quelques  petites  verrues  éparses,  inégales. 
Tubercules  inter-ambulacraires  au  nombre  de  cinq  ou  six 
par  séries^  largement  développés  au-dessus  de  Tambitus, 
beaucoup  moins  gros  à  la  face  inférieure.  Granules  intermé- 
diaires inégaux,  le  plus  souvent  mamelonnés,  formant  des 
cercles  autour  des  tubercules ,  accompagnés  çà  et  là  de 
quelques  verrues  plus  ou  moins  apparentes  ;  la  ^ne  miliaire 
qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  est  très-étroite 
et  sub-sinueuse,  et  ne  s'élargit  un  peu  qu'aux  approches 
du  sommet.  Péristome  peu  développé,  muni  d'assez  fortes 
entailles,  s'ouvrant presque  à  fleur  du  test;  les  lèvres  inter- 
ambulacraîres  paraissent  un  peu  plus  larges  que  celles  qui 
correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  relativement 
très-grand,  sub-elliptique,  anguleux,  renflé  sur  les  bords. 
Appareil  apicial  régulièrement  pcntagonal,  orné  de  côtes 
sub-carénées  et  disposées  en  triangles  en  avant  du  péri- 
procte. Ces  petites  côtes  n'ont  aucun  rapport  avec  les  su- 
tures des  plaques  qui  sont  droites,  fines  et  dépourvues 
d'impressions  apiciales  ;  les  plaques  génitales  sont  plus 
larges  que  hautes^  et  leur  pore  est  situé  près  du  bord,  au 
milieu  d'un  renflement  étoile. 

Hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre,  9  millimètres. 

Habituellement  cette  espèce  ne  dépasse  pas  les  dimen- 
sions que  nous  venons  d'indiquer,  quelquefois  cependant 
elle  atteint  une  taille  beaucoup  plus  forte  :  M.  Renevier 
nous  a  communiqué  un  exemplaire  recueilli  par  lui  au 
Havre,  dont  la  hauteur  est  de  10  millimètres  et  le  dia- 
mètre de  13.  Malgré  cette  différence  énorme,  cet  exem- 
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plaire  ne  nous  a  offert  aucun  caractère  qui  soit  de  nature 
aie  séparer  du  type. 

Rapports  et  différences.  —  Le  G.  lunulatus  tel  que  nous 
le  circonscriTons,  forme  une  espèce  assez  variable  dans  sa 
taille,  mais  toujours  parfaitement  caractérisée  par  la 
physionomie  de  son  appareil  apicial  et  la  structure  de  ses 
ambulacres.  Nous  n'avons  pas  hésité  à  lui  réunir  le  G.  api-- 
culatuSj  Agassiz,  qui  n'en  diffère  réellement  que  par  sa 
taille  plus  forte  et  les  côtes  un  peu  plus  atténuées  qui  garnis- 
sent l'appareil  apicial.  Le  G.  favosus^  établi  par  M.  Agassiz 
sur  un  exemplaire  provenant  de  Warminster,  n^est  égale- 
ment, suivant  toute  probabilité,  qu'une  variété  de  notre  es- 
pèce. —  M.  Desor  considère  comme  appartenant  au  genre 
Gmxophorus  le  petit  échinide  figuré  par  Parkinson  [Org. 
Rem.,  t.  in,  pi.  I,  fig.  13).  Nous  avons  préféré,  à  l'exemple 
de  Forbes,  le  rapporter  au  Salenia  omaia,  Agassiz  (Pel^ 
tQite$clathratus). 

Localités.  —  Le  Havre,  cap  la  Hève  (Seine-Inf.)  ;  les  Va- 
ches Noires  (Calvados)  ;  Vimoutiers  (Orne).  Assez  rare. 
Étage  cénomanien. 

Musée  de  Paris;  coll.  Michelin,  Renevier,  ma  collection. 

Locautes  autres  que  la  France.  —  Warminster  (Angle- 
terre). Abondant.  Étage  cénomanien.  C'est  par  erreur  que 

» 

dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles^  cette  espèce  est  men- 
tionnée comme  provenant  de  la  craie  chloritée  de  Sainte- 
Croix  (Jura  vaudois).  Nous  avons  sous  les  yeux  l'exemplaire 
même  recueilli  par  M.  Jaccard,  et  nous  avons  reconnu  qu'il 
appartenait  non  pas  au  genre  GoniopharuSy  mais  au  genre 
PeliasteSy  probablement  au  Peltastes  dathratus. 

ExFL.  DES  FIGURES.  —  PI.  4029,  fig.  8,  G.  lufiulatus  vu  de 
côté,  de  ma  collection;  fig.  9,  face  sap.;  Bg.  40^  faceinf.; 
fig.  11>  var.  de  grande  taille^  vue  de  côté,  de  la  coll.  de 

VII.  9 
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M.  Renevier;  fîg.  12,  face  sup.;  fig.  i3,  face  inf.;  fig.  14, 
ambulacre  grossi;  fig.  15,  portion  d'ambulacre  vue  au  mi- 
croscope, montrant  la  structure  des  impressions  porifères: 
fig.  16,  aire  inter-amb.  grossie  ;  fig.  17,  tubercule  grossi,  vu 
de  profil;  fig.  18,  appareil  apicial  grossi;  fig.  19,  péristome 
grossi. 

5«  Genre.  SALENIA,  Gray,  1835. 

Test  de  petite  et  moyenne  taille,  circulaire,  plus  ou 
moins  renflé  en  dessus,  presque  plan  en  dessous.  Pores 
simples,  se  multipliant  un  peu  vers  le  péristome.  Ambula- 
cres  étroits,  sub-flexueux,  garnis  de  deux  rangées  de 
granules  serrés,  homogènes,  mamelonnés.  Aires  inter-am- 
bulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tuber- 
cules crénelés  et  non  perforés.  Péristome  plus  ou  moins 
grand,  sub-circulaire^  marqué  de  faibles  entailles,  ayant 
ordinairement  les  bords  inter-ambulacraires  presque  aussi 
larges  que  ceux  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Péri- 
procte  excentrique  en  arrière,  situé  un  peu  à  droite,  en 
dehors  de  Taxe  de  Tanimal.  Appareil  apicial  lisse,  saillant, 
plus  ou  moins  ondulenx  sur  les  bords,  couvrant  ordinaire- 
ment une  grande  partie  de  la  face  supérieure,  marqué 
d'impressions  suturales  et  de  stries  très-variables  dans  leur 
aspect.  Plaque  génitale  antérieure  de  droite  ofl^rant  une 
déchirure  plus  ou  moins  apparente,  quelquefois  spon- 
gieuse, et  qui  correspond  au  pore  oviducal. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  ET  DIFFERENCES.  ^-  Tout  en  modifiant  l'orienta- 
tion du  genre  Salenia^  nous  lui  conservons  les  limites  que 
MM.  Agassiz  et  Desor  lui  ont  données  dans  le  Catalogue  rai- 
sonné  des  EckinideSy  et  que  plus  tard  M.  Desor  a  adoptées 
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dans  le  Synopsis  des  Èchinides  fossiles.  Ainsi  caractérisé,  le 
genre  Salenia  sera  toujours  facile  à  distinguer  des  Pseudo- 
salenia  et  des  Heterosalenia^  par  ses  tubercules  imperforés, 
et  des  Peltastesy  par  son  périprocte  s'ouvrant  en  dehors  de 
Taxe  de  l'animal. 

N""  2377.  Salenia  depreasa»  A.  Gras,  i848. 

PI.  1030,  11g.  1-6. 

Salenia  depressa,  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  'il,  pi.   i, 

fig.  9-10, 1848. 

—  —         d'Archiac,  Hist.  des  prog,  de  la  géoL,  t.  IV, 

p.  531,  1851. 

—  —         A.  Gras,  Cat,  des  corps  or  g,  foss»  de  V  Isère, 

p.  28,  1852. 

—  —         Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.,  p.  152,  1856. 
— .  —  Pictet,   Traité  de  PaléonL,  t.  IV^    p.   247, 

1857. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  supérieure  à 
peine  renflée,  déprimée  en  dessus  ;  face  inférieure  presque 
plane,  assez  fortement  concave  au  milieu.  Zones  porifères 
droites.  Ambulacres  étroits,  garnis  de  deux  rangées  de  gra- 
nules égaux,  serrés,  homogènes,  mamelonnés,  laissant  à 
peine  de  place  à  quelques  petites  verrues,  rares  et  éparses. 
Tubercules  inter-ambulacraires  au  nombre  de  cinq  ou  six 
par  série,  très-gros  vers  Tambitus,  diminuant  de  volume 
en  se  rapprochant  du  péristome.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  souvent  mamelonnés,  disposés  en  cercle  autour 
des  plus  gros  tubercules.  Péristome  s'ouvrant  dans  une 
dépression  assez  profonde  de  la  fVice  inférieure.  Périprocte 
petit,  sub-circulaire.  Appareil  apicial  assez  largement  déve- 
loppé, déprimé,  lisse,  remarquable  par  la  forme  carrée  de 
la  plaque  sur-anale  ;  la  suture  des  plaques  présente  çà  et 
là  quelques  petites  impressions  arrondies  et  atténuées. 
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Hauteur,  5  millimèlres  {;  diamètre,  14  millimétrés. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  hésitation 
que  nous  conservons  cette  espèce,  établie  par  Albin  Gras 
sur  un  exemplaire  unique.  Cet  échantillon,  que  le  Musée 
de  Grenoble  a  bien  voulu  nous  communiquer,  est  en 
assez  mauvais  état  de  conservation.  Peut-être  n'est-il 
qu'une  variété  du5a/^ia  folium-querci ;  cependant  il  nous 
a  paru  s'en  distinguer  par  sa  face  supérieure  très-déprimée, 
ses  ambulacres  plus  longs,  plus  étroils^  et  garnis  de  gra- 
nules plus  petits  et  plus  nombreux,  son  appareil  apicial 
presque  lisse,  sa  plaque  madréporiforme  moins  distincte, 
et  surtout  par  la  forme  carrée  de  sa  plaque  sur-anale. 

Localité.  —  Marnes  du  Fontanil  (Isère).  Très-rare.  Étage 
néocomien  inférieur. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras). 

ËXPL.  DES  FIGURES. — PI.  1030,  fig.  1,  S,  depressa,  du  Musée 
de  Grenoble,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-amb.  grossie  ; 
fig.  6,  appareil  apicial  grossi. 

N''  2378.  Salenla  follam-aaercl»  Desor,  1846. 

PI.  1030,  fig.  7-13. 

Salenia  scuiigera,  AgBSS\z,Échin,foss,d6  la  Suisse,  p.  89 

(non  Gray),  (excl.  fig.),  1840. 

Salenia  folium-querci,       Agas3iz  et  Oesor,  Cotai,  rais,  des  Éch., 

Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  L  Vl,  p.  342, 
1846. 

—  —  Marcou^  Recherches  géol,  sur  le  Jura 

SalinoiSyJAém.  Soc.  géol.  de  France^ 
2«  sér.,  t.  III,  p.  U7, 1848.' 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  PaUant.  strat,, 

t.  11,  p.  89,  Et.  17,  n»  497,  1850. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss.^  p.  152. 

1856. 
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Salenia  foliumrquerd,         Pictet,  Traiié  de  Paléont.,  t.  IV,  p.  247, 

4857. 
—  —  Cotteau,  Études  9ur  les  Éch.  foss.  de 

l*Yonne,i.  11^  p.  58,  pi.  ui\,  ûg.  11-15^ 

i859. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire  ;  face  supérieure  légè- 
rement renflée  ;  face  inférieure  presque  plane,  arrondie  sur 
les  bords.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores 
petits,  rangés  obliquement,  séparés  par  un  renflement  gra- 
noliforme,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Am- 
bulacres  étroits,  garnis  de  granules  mamelonnés,  serrés, 
homogènes,  au  nombre  de  douze  par  série;  les  deux  ran- 
gées sont  tellement  rapprochées  qu'on  aperçoit  à  peine 
quelques  petites  verrues  intermédiaires.  Tubercules  inter- 
ambulacraires  très-inégaux,  saillants  et  développés  vers 
Tambitus,  beaucoup  plus  petits  à  la  face  inférieure,  au 
nombre dequatre  ou  cinq  parsérie.  Granules  intermédiaires 
assez  apparents,  quelquefois  mamelonnés,  inégaux,  espa* 
ces,  épars,  formant  cependant  autour  des  plus  gros  tuber- 
cules des  cercles  assez  réguliers.  Péristome  largement 
ouvert,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  apparentes.  Péri- 
procte  triangulaire,  légèrement  renflé  sur  les  bords.  Appa- 
reil apicial  très-grand,  occupant  presque  entièrement  la 
face  supérieure,  recouvert  sur  toute  sa  surface  d'impres- 
sions allongées  et  rayonnantes,  d'autant  plus  prononcées 
qu'elles  se  rapprochent  de  la  suture  des  plaques.  Dans 
l'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  les  plaques 
génitales  paraissent  marquées  de  deux  pores  inégaux;  le 
plus  petit  est  antérieur,  et  tend  à  se  confondre  avec  l'autre. 
Les  plaques  ocellaires  présentent  sur  le  bord,  au  sommet 
de  l'ambulacre,  une  petite  échancrare  dans  laquelle  parait 
s'ouvrir  le  pore  ocellaire.  La  plaque  génitale  antérieure  de 
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a 

oroke  diffère  des  autres  par  une  fissure  obloogue,  entourée 
d'un  léger  bourrelet. 

Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  12  millimètres  |. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S,  folium-querci  offre 
quelques  rapports  avec  le  5.  scutigera,  qu'on  rencontre  à 
un  horizon  beaucoup  plus  élevé;  il  s'en  distingue  cepen- 
dant assez  facilement  par  sa  face  supérieure  plus  déprimée^ 
ses  granules  inter-ambulacraires  moins  nombreux  et  plus 
apparents,  son  appareil  apicial  plus  développé  et  marqué 
de  sillons  plus  profonds.  Au  premier  aspect,  celte  espèce 
a  peut-être  plus  de  ressemblance  avec  le  Peltastes  stellu- 
latus,  qui  caractérise  les  mêmes  couches;  il  en  diffère  par 
son  appareil  apicial  encore  plus  élendu,  ses  ambulacres 
garnis  de  tubercules  plus  serrés,  et  surtout  par  son  péri- 
procte  oblique,  triangulaire,  et  situé  en  dehors  de  l'axe  de 
l'animal. 

Localités.  —  Bernouil  [(Yonne);  Billecul  (Jura).  Très-, 
rare.  Étage  néocomien  inf.  et  moyen. 

Musée  de  Neuchâtel,  ma  collection. 

Loc.  AUTRE  QUE  LA  FRANCE.  —  Du  Roc,  près  Neuchàtel 
(Suisse).  Élage  néocomien. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  4030,  fîg.  7,  S,  folium-guerci,  de 
ma  collection,  vu  de  côlé  ;  fîg.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.; 
fig.  10,  ambulacre  grossi;  fig.  H,  aire  inicr-amb.  grossie; 
fig.  12,  tubercule  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  13,  appareil  api- 
cial grossi  ;  fig.  14^  péristome  grossi. 

N""  2379.  Salenla  iMN^eomleiisls,  Gotteau,  1861. 

PI.  1031,  fig.  1-8. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-cîrculaire  ;  face  supérieure 
haute  et  renflée,  déprimée  au  sommet;  face  inférieure 
plane^  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  sub-ondu- 
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leuses,  composées  de  pores  très-petits,  serrés,  obliquement 
disposés,  séparés  par  un  renflement  granuiiforme,  et  se 
multipliant  un  peu  près  du  périslome.  Ambulacres  étroits^ 
flexueux,  garnis  de  granules  mamelonnés,  homogènes,  au 
nombre  de  quinze  à  seize  par  série.  A  la  face  inférieure, 
deux  ou  trois  de  ces  granules  sont  un  peu  plus  développés 
que  les  autres;  l'espace  intermédiaire  est  occupé  par  des 
Terraes  de  différente  nature  :  les  unes,  plus  apparentes, 
sont  placées  assez  régulièrement  k  la  base  de  chaque  gra- 
nule; les  autres^  Ones,  serrées^  homogènes^  forment  au 
milieu  de  Tambulucre  de  petites  séries  verticales  interrom- 
pues çà  et  là.TubcrcuIcs  inter-ambulacraircs,  entourés  d'un 
scroblcule  irrégulier,  très-gros  et  saillants  au-dessns  de 
Tambitus,  diminuant  de  volume  en  se  rapprochant  du  péri> 
stome.  Granulesinteripédiaires  assez  apparents^  quelquefois 
mamelonnés,  disposés  en  cercles  autour  des  plus  gros  tu- 
bercules, accompagnés,  dans  la  zone  miliaire,  de  verrues 
abondantes,  fines  et  serrées.  Périslome  largement  ouvert^ 
marqué  de  très-faibles  entailles.  Périprocle  oblique,  sub- 
circulaire, granuleux  et  renflé  sur  les  bords.  Appareil  api- 
cial  relativement  peu  développé,  sub-pentagonal,  couvert 
de  rugosités  granuleuses  et  marqué  d'impressions  sutu- 
rales  profondes. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  i2  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  se  dis- 
tingue nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  renflée, 
ses  ambulacres  étroits  et  flexueux,  et  la  disposition  des 
granules  et  des  verrues  qui  les  recouvrent,  par  son  péri- 
stome  muni  de  très-faibles  entailles^  et  par  son  appareil 
apiciai  étroit,  pentagonal,  remarquable  par  ses  rugosités 
granuleuses. 
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Localité.  —  Montcley  (Doubs).  Très-rare.  Étage  néoco- 
mien. 
Musée  de  Besançon. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  i03i,  fig.  1,  S.  NeocomtenstSy  du 
Musée  de  Besançon,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
fiice  inf.  ;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  portion  d'ambu- 
lacre  vue  au  microscope;  fig. 6,  aire  inter-amb.  grossie; 
fig.  7,  appareil  apicial  grossi;  fig.  8,  péristome  grossi. 

N^"  2380.  Salenla  mamillato*  Cotteau,  4861. 

PI.  1031,  fig.  9-17. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire  ;  face  supérieure  sub- 
déprimée ;  face  inférieure  presque  plane,  arrondie  sur  les 
bords.  Zones  porifères  presque  droites,  formées  de  pores 
obliques,  serrés,  séparés  par  un  petit  renflement  granuli- 
forme,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Ambula- 
cres  étroits,  à  peine  flexueux,  garnis  de  granules  mamelon- 
nés, homogènes,  au  nombre  de  quinze  ou  seize  par  série  ; 
les  deux  rangées  de  granules  sont  très-rapprochées  et  lais- 
sent seulement  la  place  à  quelques  verrues  éparses  et  iso- 
lées. Tubercules  inter-ambulacraires  fortement  développés 
et  très-saillants  vers  l'ambitus,  diminuant  rapidement  de 
volume  en  se  rapprochant  du  péristome.  Granules  inter- 
jnédiaires  peu  abondants,  mamelonnés,  quelquefois  plus 
développés  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres^  accom- 
pagnés, au  milieu  de  la  zone  miliaire,  de  petites  vernies 
inégales  et  éparses.  Péristome  assez  grand,  circulaire,  muni 
d'entailles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords  ;  les  lèvres 
inter-ambulacraires  sont  un  peu  moins  larges  que  celles  qui 
correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  oblique,  trian- 
gulaire» entouré  d'un  léger  bourrelet.  Appareil  apicial  ^lus 
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grand  que  le  péristome,  arrondi  au  pourtour,  marqué  d'im- 
pressions sub-circulaires  et  profondes.  La  plaque  génitale 
antérieure  de  droite  présente  une  déchirure  spongieuse 
parfaitement  distincte. 

Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  17  millimètres. 

Rapports  st  différences.  —  Le  S,  mamillata^  remar- 
quable par  ses  tubercules  inter-ambulacraires  très-saillants 
à  l'ambitus^  se  rapproche  un  peu  du  S.  folium-querci ;  il 
nous  a  paru  s'en  distinguer  par  sa  taille  plus  forte,  sa 
face  supérieure  plus  déprimée,  son  appareil  apicial  moins 
étendu,  marqué  d'impressions  suturales  plus  profondes  et 
moins  allongées,  son  péristome  plus  grand,  et  ses  tuber- 
cules beaucoup  plus  saillants. 

LocAUTÉ.  —  Département  de  l'Aube.  Rare.  Étage  aptien. 
Ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  i03i,  fig.  9,  S.  mawillata,  de 
ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  sup.;fig.  H,  face 
inf.  ;  fig.  12,  ambulacre  grossi  ;  fig.  43,  aire  inter-ambul. 
grossie;  fig.  14,  tubercule  grossi;  fig.  15,  appareil  apicial 
grossi  ;  fig.  16,  plaque  génitale  madréporiforme  grossie  ; 
fig.  17,  péristome  grossi. 

N*  2381 .  Salenla  Presteiiftls,  Desor,  1856.  (Gras,  1848.) 

PI.  1032  et  1033,  fig.  1-9. 

SàUniapenonata  (non  Ag.),  A.  Gras,  Out$,  foss.  d$  F  Isère,  p.  23, 

pi.  1,  fig.  16,  1848. 
—  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  or  g.  foss, 

de  l'Isère,  p.  36,  1852. 
Salenia  Presiensis,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  i  51, 

1856. 
Salenia  Triboleti,  Desor,  id. 

Salenia  Presiensis,  Leymerie  et  Cotteau,  Catal.  des  Éch, 

des  Pyrénées,  Bull.  Soc.  gëol.  de 
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France,  2«  série,  t.  XIII,  p.  328, 
i856. 
Salenia  Prestensis,  Piclet  et  Renevier,  Desc.  des  foss.  du 

terr,  aptien  de  la  Perte  du  Rhône, 

p.  i59,  pi.  xxii^fig.  6  a,  6,  c,  1858. 
Salenia  Triboletiy  Pictet  et   Renevier,    id,,  p.    i60, 

pi.  XXII,  fig.  7  a,  6,  c,  et  fig.  8, 

i858. 
Salenia  Prestensis,  d'Archiac,  les  Corbières,  Mém.  Soc. 

géol.  de  Fiance,  2*  série,  t.  VI, 

p.  387,  1859. 

Espèce  de  grande  taille,  circuiaire  ;  face  supérieure 
médiocrement  renflée,  presque  toujours  déprimée  au  som- 
met; face  inférieure  plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones 
porifères  onduleuses,  formées  de  pores  oblongs,  largement 
ouverts,  disposés  obliquement,  séparés  par  un  petit  ren- 
flement granuliforme,  se  multipliant  d'une  manière  sen- 
sible près  du  péristome.  Ambulacres  très-étroits,  surtout 
vers  le  sommet,  flexueux,  garnis  de  granules  mamelonnés, 
homogènes,  au  nombre  de  vingt-trois  ou  vingt-quatre  dans 
les  individus  de  taille  ordinaire.  A  la  face  inférieure,  les 
ambulacres  s'élargissent  insensiblement,  et  les  granules 
paraissent  un  peu  plus  développés;  les  deux  rangées  de 
granules  sont  partout  Irès-rapprochées,  et  l'espace  inter- 
médiaire, souvent  fort  étroit,  est  occupé  par  des  verrues 
flnes,  serrées,  homogènes;  depuis  l'ambitus  jusqu'au  péri- 
stome, l'intervalle  est  plus  large,  et  les  verrues  sont  moins 
abondantes  et  plus  développées.  Tubercules  inter-ambula- 
'craires  très-gros,  saillants,  au  nombre  de  six  ou  sept  par 
série.  Granules  plus  apparents  que  ceux  qui  garnissent  les 
ambulacres,  inégaux,  souvent  mamelonnés,  rares  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  plus  abondants  dans  la  zone 
miliaire;  les  plus  gros  forment  des  demi-cercles  autour 
des  scrobicules  ;  les  autres  sont  disséminés  au  hasard,  et 
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aceompagnés  de  petites  verrues  fines^  inégales.  Péristome 
assez  grand,  s'ouvrant  presque  à  fleur  du  test,  sub-décago- 
nal,  muoi  d'entailles  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
inler-ambulacraires  sont  moins  larges  et  un  peu  plus 
arrondies  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres. 
Périprocte  sub-triangulaire,  granuleux  et  renflé  sur  les 
bords.  Appareil  apicial  naédiocrement  développé,  sub- 
circulaire^  ordinairement  lisse,  déprimé,  marqué,  sur  la 
suture  des  plaques,  d'impressions  nombreuses,  mais  peu 
profondes,  et  qui  se  prolongent  en  sillons  atténués  dans 
rintérieur  des  plaques.  Pores  génitaux  très-apparents, 
entourés  d'un  léger  bourrelet.  La  plaque  génitale  anté- 
rieure de  droite  présente  une  déchirure  très-étendue,  irré- 
gulière dans  ses  contours,  d'un  aspect  spongieux  et  madré- 
poriforrae. 

Hauteur,  44  millimètres;  diamètre,  27  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  18  millimètres;  dia- 
mètre, 30  millimètres. 

Le  S.  Prestensis  varie  beaucoup  avec  l'âge.  Les  individus 
les  plus  jeunes  sont  remarquables  par  leur  forme  déprimée 
et  la  grandeur  de  leur  appareil  apicial  qui  couvre  touteja 
face  supérieure,  et  offre  à  la  suture  des  plaques,  au  lieu  de 
sillons  nombreux  et  atténués,  des  impressions  circulaires 
beaucoup  plus  espacées,  mais  plus  profondes;  les  plaques 
génitales  sont  déjà  perforées  d'un  petit  trou,  mais  la  plaque 
antérieure  de  droite  ne  parait  se  distinguer  des  autres  par 
aucun  caractère.  Au  fur  et  à  mesure  que  l'animal  grandit, 
de  nouvelles  modifications  ont  lieu  ;  l'appareil  apicial  prend 
le  plus  souvent  un  aspect  pentagonai;  il  ne  couvre  plus 
qu'une  partie  de  la  face  supérieure,  et  les  impressions  dont 
il  est  marqué  deviennent  moins  profondes  et  plus  nom- 
breuses. En  vieillissant^  ces  impressions,  tout  en  s'atté- 
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nuant^  se  multiplient  encore,  et  l'appareil  apicial  s*arrondit 
sur  les  bords.  A  Tâge  adulte,  il  existe  également  certaines 
variétés  qu'il  importe  de  signaler.  M.  d'Àrchiac  nous  a 
communiqué  un  échantillon  recueilli  dans  les  couches  cré- 
tacées de  la  Glape  (Aude).  Bien  que  sa  physionomie  géné- 
rale soit  celle  du  S.  Prestensisy  il  en  diffère  par  son  af)pa- 
reil  apicial  marqué  d'impressions  plus  profondes  et  plus 
rares^  par  ses  ambulacres  encore  plus  étroits  et  garnis  de 
granules  plus  serrés  :  malgré  ces  petites  différences,  nous 
n'avons  pas  hésité,  dès  1856^  dans  notre  Cataloguedes  Échi- 
nides  des  Pyrénées^  à  réunir  cet  exemplaire  au  S.  Prestensts, 
—  Chez  quelques  individus  de  l'Isère  et  de  la  Presta,  l'ap- 
pareil apicial  cesse  d'être  lisse^  déprimé^  et  couvert  d'im- 
pressions atténuées  ;  les  phtques  dont  il  se  compose  sont 
plus  épaisses,  plus  bosselées,  et  profondément  digitées  sur 
les  bords  :  M.  Desor  a  donné  à  ces  échantillons  le  nom  de 
S.  Triboleiiy  et  MM.  Piclet  et  Renevier  les  ont  fait  figurer, 
sous  cette  dénomination,  dans  leur  Description  des  fossiles  du 
terrain  aptien  de  la  Perte  du  Rhône;  ils  reconnaissent  cepen- 
dant qu'il  existe  entre  cette  espèce  et  le  5.  Prestensts,  des 
tr^sitions  curieuses  :  nous  irons  plus  loin  encore,  en  réu- 
nissant ces  deux  espèces,  qu'on  rencontre  au  même  hori- 
zon et  dans  les  mêmes  localités,  et  qui,  en  dehors  de  l'ap- 
pareil apicial,  offrent  dans  tous  leurs  autres  caractères,  une 
identité  presque  complète. 

Rapports  et  différences.  *-  Le  S.  Prestensis  est  la  plus 
grande  espèce  que  nous  connaissons.  Au  premier  aspect, 
il  se  rapproche  un  peu  du  S.  fcutigera^  Gray,  et  notam- 
ment de  la  variété  de  grande  taille,  assez  abondante  dans 
l'étage  sénonien  de  la  Charente;  mais  cette  dernière  espèce 
sera  toujours  reconnaissable  à  son  appareil  apicial  plus 
large,  plus  épais  et  plus  renflé,  à  ses  ambulacres  garnis  de 
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granules  plus  gros  et  moins  nombreux,  à  son  péristome 
plus  étroit  et  plus  enfoncé. 

Histoire.  --  Albin  Gras  le  premier,  en  1848,  a  décrit 
celle  Salénie,  et  Ta  rapportée  à  tort  au  S.  pet^onata.  Quel- 
ques années  plus  tard,  en  la  mentionnant  de  nouveau  dans 
le  Catalogue  des  fossiles  de  l'Isère^  il  éprouve  quelque  doute 
sur  ce  rapprochement,  et  n'est  pas  éloigné  d'y  voir  le  type 
d'une  espèce  nouvelle.  En  1856,  M.  Desor  désigna  cette 
espèce  sous  le  nom  de  S.  PresiensiSy  qu'elle  à  conservé 
depuis.  Nous  lui  avons  réuni,  à  titre  de  variété,  le  S.  Iribo- 
lett. 

LocAUtÉs.  —  Le  Rimet  près  Rancurel,  le  Fà,  ravin  des 
Raviz  (Isère),  couches  à  Orbitolines,  abondant;  la  Glape 
(Aude),  couches  h  Echinospatagus  Collegnyi,  rare.  Étage 
aptien. 

École  des  mines.  Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras), 
Musée  de  Neuchàtel;  coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  d'Ar- 
chiac,  Lory,  Renevier,  ma  collection. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  La  Prcsla  (Val  de  Travers), 
Kamor  (Sentis),  Suisse  ;  Shanklin  (lie  de  Wight),  Angle- 
terre, couches  à  Osirea  aquila.  Étage  aptien. 

ËXPL.  DBS  FIGURES.  —  PI.  1032,  fig.  i,  S,  Prestensts,  de 
ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  inter-amb.  grossie; 
fig.  6,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  7,  plaque  madrépori- 
forme  grossie  ;  fig.  8,  péristome  grossi  ;  fig.  9,  individu  de 
grande  taille,  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté  ;  fig.  10, 
lace  sup.;  fig.  11,  yar.  à  appareil  apicial  pentagonal,  du 
Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté  ;  fig.  12,  face  sup.;  fig.  13, 
ind.  très-jeune^  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  14, 
face  sup.;  fig.  15,  face  inf.;  fig.  16,  face  sup.  grossie; 
fig.  17,  var.  provenant  de  la  Glape,  de  la  coll.  de  M.  d'Ar- 
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chiac,  vue  de  côté;  fig.  ^8,  face  sup.;  fig.  i9,  face  inf. ; 
flg.  20,  ambulacre  grossi;  fig.  21,  appareil  apicial  grossi. 
—  PI.  1033,  fig.  i,  var.  à  appareil  apicial  persillé  (Salenia 
Triboleti),  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté;  fig.  2,  face 
sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  A,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire 
inter-amb.  grossie;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig.  7, 
périslorae  grossi  ;  fig.  8,  ind.  de  grande  taille,  légèrennent 
grossi,  vu  sur  la  face  supérieure  (figure  copiée  d'après 
MM.  Pictet  et  Renevier,  loc.  cit.)  ;  fig.  9,  appareil  apicial 
grossi  {id.). 

N""  2382.  Salenia  «ra«I»  Gotteau,  186i. 
PI.  1033,  fig.  ^0-16. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire  ;  face  supérieure 
très-peu  renflée,  déprimée  au  sommet  ;  face  inférieure 
plane,  à  peine  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  pres- 
que droites,  composées  de  pores  sub-elliptiques,  disposés 
obliquement,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme, 
déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  près  du  péristome,  sans 
cependant  se  multiplier.  Ambulacres  étroits,  convergeant 
en  ligne  droite  du  sommet  à  la  bouche,  garnis  de  douze 
rangées  de  granules  serrés,  mamelonnés,  au  nombre  de 
dix-sept  ou  dix-huit  par  série  :  à  la  face  supérieure,  ces  gra- 
nules sont  petits  et  homogènes;  ils  augmentent  un  peu  de 
volume  au-dessous  de  Tambitus;  les  deux  rangées  sont  très- 
rapprochées  et  laissent  à  peine  la  place  à  quelques  verrues 
intermédiaires,  qui  se  montrent  seulement  à  la  face  infé- 
rieure. Tubercules  inter-ambulacraires  gros  et  saillants 
vers  l'ambitus,  très-petits  en  approchant  du  péristome,  au 
nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  visiblement  mamelonnés,  plus  apparents  que  les 
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granules  ambulacraires;  les  uns  sont  placés  çà  et  là  autour 
des  gros  tubercules;  les  autres  occupent  la  zone  miliaire  et 
forment  vers  le  sommet  des  séries  concentriques,  assez 
régulières;  ils  sont  accompagnés,  notamment  vers  l'ambi- 
tus,  de  quelques  petites  verrues  microscopiques.  Péristome 
assez  grand,  s'ouvrant  presque  à  fleur  du  test,  sub-circu- 
laire,  muni  d'entailles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords  ; 
les  lèvres  inter-ambulacraires  sont  beaucoup  plus  étroites 
que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte 
sub-triangulaire,  légèrement  arrondi.  Appareil  apicial 
lisse,  déprimé,  sub-pentagonal,  fortement  onduleux  sur  les 
bords,  marqué  sur  la  suture  de  plaques  d'impressions  espa- 
cées, larges  et  profondes.  Plaques  génitales  étroites,  allon- 
gées, s'avançant  au  milieu  des  aires  inter-ambulacraires; 
plaques  ocellaires  rentrantes,  arrondies  en  forme  de  crois- 
sant. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  se  dis- 
tingue nettement  de  ses  congénères  par  la  disposition  de 
ses  granules  inter-ambulacraires,  par  sa  face  inférieure  tout 
à  fait  plane,  et  surtout  par  son  appareil  apicial  onduleux 
sur  les  bords,  et  d'un  aspect  étoile.  Ce  caractère  lui  donne 
au  premier  aspect  beaucoup  de  res'serablance  avec  le  Pel- 
tasies  acanthoides  de  l'étage  cénomanien  ;  elle  s'en  éloigne 
non-seulement  par  son  périprocte  situé  en  dehors  de  l'axe 
de  l'animal,  mais  encore  par  ses  ambulacres  plus  étroits  et 
dépourvus,  à  la  face  supérieure,  de  verrues  intermédiaires, 
par  sa  face  inférieure  plus  plane,  son  péristome  moins 
enfoncé,  et  ses  granules  inter-ambulacraires  autrement  dis- 
posés. 

Localité.  —  Le  Riinet,  près  Rancurel  (Isère).  Très-rare. 
Étage  aptien. 
L'échantillon  que  nous  avons  décrit  fait  partie  de  la  col- 
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lection  d'Albin  Gras,  et  appartient  aujourd'hui  au  Musée 
de  Grenoble.  L'étiquette  qui  l'accompagne  porte  ces  mots 
écrits  de  la  main  d'Albin  Gras  :  Salenia,  nov.  sp.  Nous  som- 
mes heureux  de  la  dédier  à  ce  savant  paléontologiste,  qui 
le  premier  a  fait  connaître  les  Échinides  si  nombreux  et  si 
curieux  que  renferme  le  terrain  crétacé  inférieur  de  l'Isère. 
ExpL.  DES  FIGURES.  —  PI.  i033,  fig.  10,  S.  Grost^  du  Musée 
de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  il,  face  sup. ;  fig.  i%  face 
inf.  ;  fig.  13,  ambulacre  grossi  ;  fig.  14,  aire  inter-amb.  gros- 
sie ;  fig.  15,  appareil  apicial  grossi; fig.  16. péristome grossi. 

N^"  2383.  Salenta  petallfera,  Agassiz,  1838. 

(Desmar.,  1825.) 
PI.  1034. 

Parkinson,  Orgaru  Remains^i.  III, 

pi.  I,  fig.  12, 181i. 
Echinus,  Smith^  Strata  ident,  by  Organ. 

Foss,,  p.  12,  Greensatid,  fig.  ii, 

18i6. 
Echinus  areolatus  (non  CidaritesKœn'ig^  Jconef  sextiles,  fig.  100, 

areolatuSy  Wahlenb.),  \  820. 

Echinus  petali férus,  Desmarets  in  Defrance,  Oursin, 

Dicl.    se.  ,nat.,    t.  XXXVII, 

p.  iOI,1825. 

—  —  Blainville,  zoophyte^  id,,  t.  LX, 

p.  210,  1830. 

—  —  Des  Moulins,  Et.  sur  les  Èch., 

p.  302,  n«82,  1837. 
Salenia  peialifera,  Agassiz,  Aionog,  des  ScUhUes, 

p.  9,  pi.  I,  fig.  17-24^  1838. 

—  —  .  Agassiz,    Çaial.   Ectyp,    foss.^ 

,     p.  11,1840. 

—  —  Dujardin   in  Lamarck,    Anim. 

sans  vert.,  2*  éd.,  t.  lil,  p.  394^ 
1840. 

—  —  Morris,  Calai,  of  Brii.  Foss , 

p.  58,  1843. 
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Salenia  petalifera, 

Salenia  personata  (pro  parte), 

Salenia  petalifera, 

Salenia  personata  (pro  parte)» 


Var.  petalifera. 
« 
Salenia  personata, 

Salenia  petalifera  (pro  parte), 


Salenia  personata, 


Salenia  petalifera^ 


Sidenia  personata  (pro  parte). 


Agassix  et  Desor,  Cotai,  rais,  des 
Éch.,  Ann.  se.  nat.,  3*  série, 
t.  VI,  p.  34i,i846. 
Graves^  Essai  sur  la  Top.  géog.  du 

dép.  de  VOise,  p.  689,  i847. 
Forbes,  Mémoire  of  Geol.  Surv.^ 

Dec.I,  pi.  V,  1849. 
Broniiy  Ind.  Paleont.,  p.  Ii07, 

1840. 
d'Orbigây,  Prod.  de  Pal.  strat.^ 
t.  II,  p.  179,  Et.  20,  n»  672, 
1850. 
d'Archiac,  Hist.  des  prog.  de  la 

péo/.,t.IV,p.  51,  1851. 
D'Orbigny,  Cours  élém.  de  Pal., 

t.  II,  p.  126,  fig.  277,  1832. 
Broniiy  Letk.  Geognost.y  Kreide- 
geh.,  p.  182  (excl.  pi.  xxix, 
flg.  15  a,  6),  1832. 
Joh.  Mûller,  Ueberden  Bau  der 
Echinod.,  p.  7,  pi.  i,  iig.  15, 
1854. 
Morris,  Catal,  of  Brit.  Foss., 

2»  éd.,  p.  89,1854. 
Desor,  Synops.  des  Éch.  foss., 
p.  149,  pi.  XX,  fig  1-3,  1856. 
Piclet,  Traité  de  Paléont., 
t  lY,  p.  247,  pi.  icvii,  ûg.  1, 
1857. 


Espèce  de  grande  taille,  circalaire  ;  face  supérieure  ren- 
flée, sub-convexe  au  somnaet;  face  inférieure  presque  plane, 
arrondie  sur  les  bords,  très-légèrement  concave  au  milieu. 
Zones  porifères  sub-onduleuses  aux  approches  de  l'appa- 
reil apicial,  composées  de  pores  arrondis,  disposés  obli- 
qnement,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  se 
multipliant  près  du  péristome.  Ambulacres  relativement 
assez  larges,  onduleux,  garnis  de  deux  rangées  de  granules 
serrés,  mamelonnés,  au  nombre  de  vingt-quatre  ou  vingt- 

VII.  i  0 
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cinq  dans  les  exemplaires  adulles.  La  zone  qui  les  sépare 
est  occupée  par  des  verrues  de  deux  natures  ;  les  unes,  plus 
développées,  sont  placées  à  la  base  de  chaque  granule,  et 
forment  des  rangées  régulières  ;  les  autres,  beaucoup  plus 
fines,  sont  éparses,  homogènes,  et  remplissent  l'espace 
intermédiaire.  Tubercules  inter-ambulacraires  médiocre- 
ment développés,  entourés  de  scrobicules  irréguliers,  très- 
petits  en  approchant  du  péristome,  au  nombre  de  six  par  sé- 
rie. Zone  miiiairc  large  et  très-granuleuse  ;  les  plus  gros  gra- 
nules sont  visiblement  mamelonnés,  et  forment  autour  des 
tubercules  des  cercles  interrompus  seulement  près  des  ze- 
nes  porifères  ;  les  autres  granules  sont  abondants,  inégaux^ 
quelquefois  mamelonnés,  épars,  et  accompagnés  partout 
de  petites  verrues  fines,  serrées,  homogènes.  Péristome 
assez  grand,  s'ouvrant  presque  à  fleur  du  test,  circulaire, 
muni  de  Irès-faibles  entailles  relevées  sur  les  bords;  les 
lèvres  inter-ambulacraires  sont  à  peu  près  de  môme  largeur 
que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte 
sub-triangulaire,  saillant  et  renflé  sur  les  bords.  Appareil 
apicial  plus  ou  moins  développé,  arrondi  au  pourtour, 
épais,  sub-concave,  lisse,  marqué  le  plus  souvent,  sur  la 
suture  des  plaques,  d'impressions  espacées,  circulaires, 
peu  profondes.  Pores  génitaux  s'ouvrant  au  centre  des  pla- 
ques, au  milieu  d'un  renflement  du  test  ;  pores  oceliaivs 
situés  au  sommet  des  ambulacres,  sous  le  bord  externe  des 
plaques.  La  plaque  génitale  antérieure  de  droite  offre  une 
déchirure  assez  étendue,  d'une  forme  irrégulière,  et  dont 
l'aspect  intérieur  est  spongieux  et  madréporiforme;  au 
milieu  de  la  déchirure,  le  pore  oviducal  est  parfaitement 
visible. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  2i  millimètres. 

Chez  quelques  exemplaires  du  S.  petàUfera^  les  impres* 
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'^ioDS  apiciales^  sans  être  plus  nombreuses,  deviennent  plus 
larges,  plus  profondes,  et  tendent  à  se  prolonger  en  sillons 
Tera  le  centre  des  plaques,  qui  sont  elles-mêmes  moins 
lisses  et  plus  rugueuses  ;  cette  modification  donne  an  dis- 
que un  aspect  particulier,  mais  elle  nous  parait  sans  impor- 
tance spécifique.  —  Nous  avons  rapporté  au  S.  petalifera 
quelques  exemplaires  recueillis  aux  environs  de  Beauvais, 
à  un  horizon  beaucoup  plus  élevé  ;  après  un  examen  minu- 
tieuz,  nous  nous  sommes  assuré  qu'ils  ne  pouvaient  être 
distingués  de  cette  espèce  par  aucun  de  leurs  caractères. 

Rapports  STDiFFÉRENGSS.  — Le  5.  petalifera  constitue  an 
type  parfaitement  tranché  ;  il  s'éloigne  du  S.  scutigera,  avec 
lequel  il  a  longtemps  été  confondu  par  sa  taille  un  peu  plus 
forte,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus  développés, 
et  surtout  par  ses  ambulacres  plus  larges  et  garnis  de  ver- 
rues intermédiaires  beaucoup  plus  nombreuses.  Ce  carac- 
tère le  rapproche  du  S.  Austeni,  Forbes,  provenant  du 
Lower  Ghalk  de  Douvres  (4),  remarquable  par  son  appareil 
apicial  rugueux,  et  couvert  de  petites  côtes  rayonnantes 
qui  s'entre-croisent  en  forme  de  treillis  :  u  Omamented 
vfrith  serrated  ridges  running  in  pairs  from  their  centre 
and  meeting  to  form  a  sort  of  trellis.  »  Malgré  cette  dif- 
férence, qui  concerne  uniquement  l'appareil  apicial,  les 
dens  espèces  sont  très-voisines,  et  peut-être  le  S.  Austeni 
n'est-il  qu'une  variété  du  5.  pe/a/t/era. 

HisTOua.  -—  Le  S.  petalifera  a  été  mentionné,  en  1825, 
sous  le  nom  A^Eckinu$  petaliferut^  par  Desmarets,  qui  ren- 
voie à  la  figure  assez  médiocre  de  Parkinsoo.  En  4838,  dans 
tàMmogfaphiedesSalénieSjiA.  Agassiz  décrivit  et  figura  cette 
espèce,  et  la  distingua  avec  soin  des  5.  personata  et  icuti'- 

(1)  Forbes  tu  Morris,  Catal.  ofBritish  Fass.,  2«  éd.,  p.  89,  1854.  — 
Woodward,  Mémoire  of  Geol,  Surv.,  AppendU  lo  Dec.  v,  p.  4, 1166. 
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géra.  Plus  tard,  dans  le  Catalogue  rationné  des  Échintde$^ 
MM.  Agassiz  et  Desor,  tout  en  maintenant  le  S.  scutigera 
comme  une  espèce  distincte,  ne  considèrent  plus  le  S.  peta- 
H  fera  que  comme  une  simple  yariété  du  S.  personata.  A 
partir  de  cette  époque,  une  grande  obscurité  règne  sur 
la  synonymie  de  l'espèce  qui  nous  occupe  :  comme  le  fait 
remarquer  M.  Desor,  elle  se  trouve  confondue,  dans  la  plu- 
part des  collections,  avec  d'autres  espèces,  et  on  la  désigne 
tantôt  sous  le  nom  de  petalifera,  tantôt  sous  ceux  de  per- 
sonata  et  de  scutigera.  C'est  à  M.  Desor  que  revient  le  mérite 
d'avoir  fait  disparaître  cette  confusion,  en  fixant  les  carac- 
tères propres  au  S.  petalifera^  et  en  lui  restituant  sa  véri- 
tabje  synonymie. 

Localités.  —  Cap  la  Hève  près  le  Havre^  Rouen,  mon- 
tagne Sainte-Catherine  (Seine-Inférieure).  Assez  commun. 
Étage  cénomanien.  —  Notre-Dame  du  Thil  (Oise).  Rare. 
Étage  sénonien. 

Musée  de  Beauvais  (coll.  Graves);  coll.  Michelin,  d'Ar- 
chiac,  Hébert,  Kœchlin-Schlumberger,  Triger,  Ftenevier, 
Poulain,  Guillier,  ma  collection. 

Loc.  AUTRE  QUE  LA  FRANCE.  —  Warmiustcr  (Angleterre). 
Abondant.  Étage  cénomanien  (Upper  Green  Sand). 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1034,  fig.  \,  S.  pcfaUfera^  de 
la  coll.  de  M.  Poulain,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3^ 
face  inf.  ;  fig.  A,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-ambul. 
grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi;  fig.  7,  appareil  apicial 
grossi  ;  fig.  8,  plaque  madréporiforme  grossie;  fig.  9,  péri- 
stome  grossi;  fig.  iO,  indiv.  à  appareil  apicial  plus  persillé^ 
de  la  coll.  de  M.  Poulain,  vu  de  côté;  fig.  11,  face  sup.; 
fig.  i%  face  inf.;  fig.  13,  appareil  apicial  grossi;  fig.  14, 
indiv.  de  la  craie  de  Beauvais,  de  la  coll.  de  M.  Hébert,  vu 
de  côté;  fig.  15,  face  sup. ;  fig.  16,  face  inf.  ;  fig.  il,  por- 
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tioD  d'ambulacre  grossie  ;  fig.  18,  appareil  apicial  grossi  et 
restauré. 

N""  2384.  Salenla  ruffosat  d'Archiac^  1846. 

PI.  1035,  fig.  1-12. 

Sùlema  rugosa,  d'Arcbîae,  Rapport  sur  Us  foss,  du  Tourtia^  Mém. 

Soc.  géol.  de  France,  2*  série,  t.  Il,  p.  299, 
pi.  xiu,  fig.  6  a,  6,  c,  d,  1846. 

—  -^       Agasslz  et  Desor,  Caial.  rais,  des  Éch.,  Ann.  se. 

nat.,  3»  sér.,  t.  VI,  p.  344,  i846. 

—  —  •      Bronn,  Index  Paleont.,  p.  1108,  i849. 

—  —       d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  II,  p.  180, 

Et.  20,  !!•  674,  1850. 

—  —       Désor,  Synops,  des  Éch,  fass.,  p.  151, 1856. 

—  —        Piclet,  Traité  de  PaléorU.,  t.  IV,  p.  248,  1857. 

—  —       Gotteau  et  Triger,  Éch.  de  la  Sarthe^  p.  167, 

pl.xxn,fig.  14-18,1859. 
T.  91. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire  ;  face  supérieure 
baute  et  renflée,  déprimée  au  sommet  ;  face  inférieure  pres- 
que plane,  arrondie,  et  se  rétrécissant  un  peu  sur  les  bords. 
Zones  porifères  presque  droites,  composées  de  pores  cir- 
culaires, disposés  obliquement,  séparés  par  un  petit  ren- 
flement granuliforme,  se  multipliant  près  du  péristome. 
Ambulacres  très-étroits,  surtout  au  sommet,  garnis  de  deux 
rangées  de  petits  granules  serrés,  mamelonnés,  au  nombre 
de  vingt  ou  vingt-un  par  série  ;  ces  rangées  sont  assez  rap- 
prochées, et  cependant  laissent  la  place  à  quelques  verrues 
intermédiaires  fines  et  homogènes.  Au-dessous  de  l'ambi- 
tus,  les  ambulacres  s'élargissent  un  peu,  et  les  granules 
augmentent  légèrement  de  volume.  Tubercules  inter-ambu- 
lacraires  très-gros  au  pourtour  et  à  la  face  supérieure, 
entourés  d'un  scrobicule  irrégulier,  au  nombre  de  cinq  par 
série.  Zone  miliaire  étroite,  sinueuse,  pourvue  de  granules 
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inégaux  et  quelquefois  mamelonnés,  tendant  à  se  grouper 
en  cercle  autour  des  plus  gros  tubercules,  accompagnés  de 
verrues  petites^  éparses,.  inégales,  qui  se  prolongent  entre 
les  tubercules,  et  souvent  sont  rejetées  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  Péristome  assez  grand,  circulaire^  marqué  de 
légères  entailles,  plus  développé  que  l'appareil  a picial;  les 
lèvres  inter-ambulacraires  sont  un  peu  moins  lai^^es  que 
celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  sub- 
circulaire. Appareil  apicial  peu  étendu,  d'un  aspect  rugueux 
et  chagriné,  très-régulièrement  pentagonal,  bordé  exté- 
rieurement et  autour  du  périprocte  d'un  léger  renflement; 
plaques  génitales  et  ocellaires  marquées  d'impressions 
suturales  profondes  et  peu  nombreuses,  qui  leur  donnent 
un  aspect  festonné  ;  pores  oviducaux  s'ouvrant  très-près  du 
bord  externe  des  plaques  génitales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S,  rugosa,  par  sa  physio- 
nomie et  la  forme  de  son  appareil  apicial,  se  rapproche 
des  Goniophorus,  mais  il  n'en  présente  point  les  caractères 
génériques,  et  appartient  bien  certainement  aux  véritables 
Salenia.  L'aspect  pentagonal  de  son  appareil  lui  donne 
quelque  ressemblance  avec  certains  exemplaires  de  la  va- 
riété geometrica  du  S.  icutigera.  11  s'en  distingue  cependant 
d'une  manière  positive  par  sa  forme  relativement  plus 
haute,  plus  étroite  à  la  base,  ses  tubercules  principaux  plus 
nombreux,  plus  serrés,  séparés  par  une  zone  miliaire  moins 
large,  et  surtout  par  àon  appareil  apicial  rugueux,  plus 
petit,  et  très-régulièrement  pentagonal.  Deux  seuls  exem- 
plaires de  cette  espèce  ont  été  recueillis  en  France,  dans 
les  sables  du  Mans  (Sarthe)  ;  bien  que  nous  n'hésitions  pas 
à  les  rapporter  au  S.  rugosa,  ils  nous  ont  semblé,  par  leur 
forme  moins  élevée,  leurs  tubercules  inter-ambulacraires 
plus  serrés,  et  leur  appareil  apicial  moins  granuleux,  s'é- 
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loigner  un  peu  du  type  si  bien  décrit  et  figuré  par  M.  d*Ar- 
chiac. 

Hauteur^  8  millimètres  ;  diamètre,  12  millimèlres. 

LoGAUTÉ.  —  Le  Mans  (carr.  de  la  Butte)  (Sarthe). 

Très-rare.  Étage  cénomanien,  groupe  duSccphitesœqualis. 

Coll.  Trîger,  Guéranger. 

LoG.  AiiTBE  QUE  LA  Feangs.  —  Toumaj  (Belgique).  Étage 
cénomanien. 

ExPL.  DES  FIGURES.—  PI.  i035,  flg.  1^  S.  rugosa^  de  la  coll. 
de  M.  Trîger,  tu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  flg.  3,  face  inf.  ; 
fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  S,  aire  inter-amb.  grossie  ; 
fig.  6,  tubercule  grossi  ;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi  ; 
fig-  8y  plaque  madréporiforme  grossie;  fig.  9,  péristome 
grossi;  fig.  10,  type  de  Tespèce  provenant  de  Tournay, 
moule  en  pifttre  de  la  coll.  Michelin,  vu  de  cdté;  fig.  11, 
face  sup.  ;  fig.  12,  appareil  apicial  grossi  (cette  dernière 
figure  copiée  dans  les  Mémotfesde  la  Société  géoL  de  France^ 
loc.  cit.). 

N*  3385.  «aleiite  gwtm.  Agassiz,  1838. 
PI.  1035,  fig.  13-40. 

Salada  gibba,  AgassÎE,  Manùg.  des  Salénies,  p.  13, 

pi.  u,  flg.  9-16,  1838. 

—  —  Agassiz,  Cotai,  tyst,  Eciyp.  foês., 

p.  11,  1840. 
— »       —  Agassiz  et  Desor^  Calalog.  raù.  deê 

Éch.j  Ann.  se.  nat.,  3*sér.,  t.  VI, 
p.  341,  1846. 

—  —  Bronn,  Indea  Paleant,,  p.  1107, 

1849. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  Hrat,,  t.  Il, 

p.  180,  El.  20,  n*  673, 1850. 

—  i-  Morris,  €atal.  ùf  Brit.  Foss.,  ^  éd., 

p.  89»  1856. 
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Salenia  scutigera  (pro  parte),  Desor,  Synops.  des  Éeh,  foss.^  p.  i49, 

4856. 
Salenia  gibba,  Pictet,   Traité  de  Paléont.,  t.    IV, 

p.  248,  1857. 

0.  79. 

Espèce  de  taille  moyeDne,  sub-circulaire  ;  face  supé- 
rieure renflée,  gibbeuse,  sub-conique;  face  inférieure  pres- 
que plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  ondu- 
ieuses,  déprimées^  composées  de  pores  très-petits,  espacés* 
circulaires,  disposés  obliquement,  séparés  par  un  renfle- 
ment granuliforme,  et  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près 
du  péristome.  Âmbulacres  étroits,  très-flexueux,  surtout  à 
la  face  supérieure,  garnis  de  deux  rangées  de  granules  ser- 
rés, mamelonnés,  au  nombre  dedix-neuf  ou  vingt  par  série; 
ces  granules  sont  très-rapprochés,  et  laissent  cependant  la 
place  à  quelques  verrues  fines,  éparses,  inégales.  Aires 
inter-ambulacraires  relativement  peu  développées;  tuber- 
cules très-gros  et  saillants  à  la  face  supérieure,  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq  par  série.  Zope  miliaire  étroite,  sinueuse, 
pourvue  de  granules  inégaux,  mamelonnés,  disposés  autour 
des  tubercules  en  cercles  assez  réguliers,  accompagnés, 
surtout  au  milieu,  de  verrues  petites  et  éparses.  Péristome 
étroit,  circulaire,  à  peine  entaillé,  s'ouvrant  à  fleur  du 
test;  les  lèvres  inter-ambulacraires  sont  beaucoup  plus 
larges  que  celles  qui  correspondent  aux  âmbulacres.  Péri- 
procte  sub-circulaire,  saillant  et  renflé  sur  les  bords.  Appa- 
reil apicial  irrégulièrement  arrondi,  épais,  gibbeux,  sub- 
conique, inégal,  marqué  d'impressions  peu  nombreuses, 
mais  larges  et  profondes,  et  quelquefois  de  petites  côtes 
atténuées  qui  convergent  au  centre  des  plaques  ;  plaques 
génitales  étroites,  allongées  ;  plaques  ocellaires  paraissant 
perforées  au  milieu,  sub-triangulaires^  relativement  très- 
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développéesy  occupant  au  pourtour  du  disque  beaucoup 
plus  de  place  que  les  plaques  génitales  ;  plaque  génitale 
antérieure  de  droite  présentant  tantôt  une  double  perfora- 
tion,  tantôt  une  fissure  transversale. 
'  Hauteur,  12  millimètres;  diamètre,  46  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S,  gibba  nous  a  paru  coa- 
stituer  un  type  bien  distinct.  Dans  le  Synopsis  des  Échinides 
fossiles^  M.  Desor  le  considère  comme  une  simple  variété  du 
5.  scutigera-;  il  s*en  éloigne,  suivant  nous,  par  sa  forme  plus 
renflée  et  plus  gibbeuse,  par  ses  ambulacres  plus  flexueuz, 
par  son  péristome  moins  grand,  par  son  appareil  apicial  plus 
épais,  plus  inégal,  marqué  d'impressions  plus  profondes, 
et  surtout  par  ses  plaques  ocellaires  paraissant  perforées 
au  milieu.  La  structure  de  son  disque  apicial  le  rapproche, 
au  premier  aspect,  du  5.  ^our^eom;  mais  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  moins  renflée, 
à  son  appareil  apicial  moins  épais  et  plus  déprimé,  à  ses 
ambulacres  moins  flexueux,àson  péristome  plus  développé. 

Logauté.  —Ile  d'Aix  (Charente-Inférieure).  Rare.  Étage 
cénomanien. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Dovcr,  Wilts  (Angleterre). 
Ktage  cénomanien. 

M.  Desor  mentionne  le  S.  gibba  comme  provenant  de 
Saintes  et  de  Lavalette  (Charente-Inférieure)  ;  nous  n'en 
connaissons  aucun  exemplaire  recueilli  dans  ces  deux 
localités. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  coll.  Michelin. 

ExPL.  DES  FIGURES. — PI.  1035^  fig.  13,  S.  gibba^  de  la  coll. 
de  M.  Michelin^  vu  de  côté  ;  fig.  14,  face  sup.  ;  fig.  15,  face 
inf.;  fig.  16,  ambulacre  grossi;  fig.  17,  aire  inter-ambul. 
grossie;  fig.  18,  tubercule  grossi;  fig.  19,  appareil  apicial 
grossi  ;  fig.  90,  péristome  grossi. 
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N^'SdSe.  Salento  MnUfera.  Gray,  4835.  (Goldf.,  1826.) 

PI.  1036  et  1037,  fig.  i-IO. 


Cidarites  scutiger, 
Saîenia  scutigera, 


Echintu  petalifems 

(pro  parte), 
Salenia  sctUtgera^ 


Salenia 
Salenia 
Salenia 
Salenia 
Salenia 
Salenia 
Salenia 
Salenia 
(non 
Salenia 


personata, 

scripta, 

geometrica, 

personata, 

scripta, 

geometrica, 

scutigera, 

petalifera 

Ag.), 
scutigera, 


Salenia  geometrica, 
Salenia  personata 
(pro  parte)^ 


Salenia 
Salenia 
Salenia 
Salenia 
Salenia 
Salenia 
Salenia 
Salenia 


scutigera^ 

geomelriea^ 

scripta, 

geometrica, 

personata^ 

scripta, 

scutigera, 

personata. 


Salenia  geométrica. 


Munster  in  Goldfuss,  Periref,  Geirmaniim,\.  X, 

p.  120,  pi.  XLix,  fig.  4  a,  h,  1826. 
Gray,  Proceedings  of  Zool,    Soc.    Lond,, 

part.  3,  p.  58, 1835. 
Agassiz,  Prod.  d*une  Monographie  des  ra- 
diaires,  Mém.  Soc.  des  se.  nat.  de  Neu* 
châteî,  t.  I,p.  189,  183«. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Éch.,  p.  302, 

n«  80,1837. 
Agassiz,  Monog.  des  Salénies,  p.  12,  pL  ii, 

fig.  1-8,  1838. 
Agassis,  id.,  p.  7,  pi.  i,  fig.  1-8. 
Agassiz,  id.,  p.  8,  pi.  i,  fig.  8-16. 
Agassiz,  t(2.,  p.  11,  pi.  i,  fig.  25-32. 
Agassiz,  Catal.  Ectyp.  Foss,,^.  1 1,  1840. 
Agassiz,  id. 
Agassiz,  id. 
Agassiz,  id. 
Rœmer,    Norddeutsche   Kreide-Gebirge, 

p.  30, 1840. 
Dajardin  in  Lamarck,  Anim.  sans  v€rt., 

2«  éd.,  t.  m,  p.  394,  1840. 
Morris,  Caial.  ofBrit.  Foss.,  p.  58,  1843. 
Morris,  id. 

Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  É^, 
Ann.  se,  nat,  3*  série,  t.  VI,  p.  341, 
1846. 
Agassiz  et  Desor,  id» 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Agassiz  et  Desor,  id.,  p.  342. 
Bronn,  Inde»  Paleont.,  p.  1107, 1849. 
Bronn, id. 

Bronn,  id.,  p.  1108. 
Brunn^  id.     . 
d'Orbigny,  Prod.   d^    Pal.   strat.^  t.  Il, 

p.  179,  Et.  20,  n»  672,  1850. 
d'Orbigny,  id.,  p.  273,  Et.  22,  n*  672, 
1850. 
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Salenia  scuiigera,        Sorignet,  Ouninêdê  VSurê^  p^  22,  I8S0. 
Salenia  geometrica^     d'Archiac,  Bist,  des  prog,  de  la  géol.,  L  I Y, 

p.  404,  183i. 
Qaenstedty     Handbuch    der    PetrefalU., 

p.  676,  i852. 

Bronn^  Lethea  geog,,  Kreide-Gebirge,  p.i  62, 

pLxxix,fig.  15,  1652. 
Guéranger,   Essai   d'un  Rép.  pal,  de  la 

Sarthe.p.  40,  i853. 
Uesor,  Synops.  des  Éeh.  foss.,   p.  149, 

1656. 
Pictet,  Traité  de  PaUont.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  247,  1857. 
Pictet,  id. 


Cidaris  scuSigera, 

Salenia  petalifera 

(pro  parte), 
Salenia  personata^ 

Salenia  sculigera, 


Salenia  pers<mata 

(pro  parte), 
Salenia  geometrica, 
Salenia  personata^ 


Salenia  sciUigera, 


Pictet,  id.,  p.  248. 

Coquand,  Foss,  crét,  du  sud-ouest  de   la 
France,  Bull.  Soc.  gëol.   de  France, 
2«  sér.,  t.  XVI,  p.  063,  1 850. 
Coquand,  id.,  p,  903. 
Salenia  geometrica,      Coquand,.  id. 
Salenia  scutigera,        Cotteau  et  Triger ,  Éch.   de  la  Sarthe, 

p.  165,  pi.  XXIX,  fig.  0-13, 1850. 
Salenia  geometrica,     Cotteau  et  Triger,  id.,  p.  274,  pi.  xlti, 

fig.  1-7,  1860. 

36.,  P.  70.,  X.  48.,  type  du  S.  soutigera;  -—  P.  74«,  var. 
scripia;  —  P.  68.,  P.  72.,  var.  geometrica. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  supérieure  ren- 
flée, sub-convexe  ;  face  inférieure  presque  plane,  arrondie 
sur  les  bords.  Zones  porifères  très-peu  onduleuses,  compo- 
sées de  pores  circulaires,  disposés  obliquement,  séparés 
par  un  petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant  à  peine 
près  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  garnis  de  deux  ran- 
gées de  graunles  serrés,  mamelonnés,  légèrement  ellipti- 
ques dans  le  sens  vertical,  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze 
par  série;  ces  deux  rangées  sont  assez  rapprochées,  et  lais- 
sent cependant  la  place  à  quelques  granules  fins,  épars. 
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homogènes,  plus  ou  moins  régulièrement  disposés.  Tuber 
cules  inter-ambulacraires  médiocrement  développés^^espa- 
cés,  entourés  de  scrobicuies  arrondis^  diminuant  assez  brus- 
quement de  volume  à  la  face  inférieure,  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  dans  chaque  rangée.  Zone  mîliaire  étroite, 
sub-sinueuse.  Granules  intermédiaires  inégaux^  mamelon- 
nés, tendant  à  se  grouper  en  cercle  autour  des  tubercules, 
accompagnés  çà  et  là,  notamment  au  milieu  de  la  zoae 
miliaire^  de  verrues  fines  et  éparses.  Périjstome  circulaire, 
très-légèrement  entaillé,  moins  grand  que  l'appareil  api- 
cial,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Périprocte  renflé  sur  les 
bords,  un  peu  allongé  dans  le  sens  du  diamètre  transversal. 
Appareil  apicial  largement  développé,  arrondi  au  pourtour, 
composé  de  plaques  lisses  et  marquées  d'impressions  sutu- 
raies  profondes  ;  plaque  génitale  antérieure  de  droite  pué- 
sentant  une  déchirure  madréporiforme  très-prononcée. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre  transversal,  i2  milli- 
mètres {î). 

Le  S.  scutigera,  tel  que  nous  venons  de  le  décrire,  cor- 
respond^ sauf  quelque  différence  dans  la  taille,  au  Cidarites 
scutiger  de  Goldfuss,  et  parait  spécial  à  Tétage  cénomanien. 
Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  M.  Desor  considère 
comme  de  simples  variétés  de  cette  espèce  les  S.  scriptaj 
gibba  et  geometrica^  malgré  la  difi'érence  de  leur  gisement. 
Nous  sommes  de  son  avis  en  ce  qui  touche  le  S.  scripta  : 
à  en  juger  par  les  figures  et  la  description  que  M.  Agassiz 
en  a  données^  c'est  une  variété  chez  laquelle  les  impres- 
sions ^piciales,  au  lieu  d'être  circulaires,  sont  étroites  et 
allongées  en  forme  de  petits  traits.  Dès  1859,  dans  nos  Échi- 
nides de  la  Sarthe,  nous  avions,  à  l'exemple  de  M.  Desor, 

(I  )  L'exemplaire  flgnré  par  le  deaeinatear  est  beaucoup  plus  petit  qoe 
celui  que  nous  avons  décrit. 
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réuni  le  S,  scripta  au  5.  scutigera,  11  n'en  est  pas  de  môme 
du  5.  gibba,  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  et  qui  nous 
parait  constituer  un  type  nettement  tranché,  remarquable 
par  sa  face  supérieure  gibbeuse,  ses  ambulacres  très- 
flexueuz,  son  péristome  étroit,  son  appareil  apicial  épais  et 
inégal,  et  ses  plaques  ocellaires  perforées  au  milieu.  Quant 
au  S.  geotnetrica^  la  question  est  plus  délicate  et  plus  diffi- 
cile à  résoudre.  Au  premier  abord,  cette  espèce  se  distingue 
certainement  du  Salenia  scutigera  par  plusieurs  caractères 
importants  :  sa  taille  est  beaucoup  plus  considérable,  car 
sa  hauteur  dépasse  souvent  i3  millimètres,  et  son  diamètre 
17  millimètres  ;  sa  face  supérieure  est  plus  élevée  et  plus 
sensiblement  déprimée  au  sommet  ;  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  sont  plus  nombreux,  et  la  zone  miliaire  qui 
les  sépare  plus  large,  plus  droite  et  plus  granuleuse  ;  ses 
ambulacres  sont  plus  longs  et  plus  flexueuz,  et  l'appareil 
apicial,  relativement  moins  grand  et  moins  épais,  aifecte 
une  forme  plus  pentagonale.  Ces  différences  se  reproduisent 
chez  un  certain  nombre  d'individus  avec  une  constance  qui 
n'est  pas  sans  leur  donner  de  la  jaleur;  aussi,  dans  nos 
Echinidesde  laSarthe^  n'avons-nous  pas  hésité  à  maintenir 
le  5.  gecmetrica  comme  une  espéciet  parfaitement  distincte. 
Les  nombreux  matériaux  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et 
que  nous  venons  de  comparer,  nous  engagent  aujourd'hui 
à  revenir  sur  cette  opinion.  Asaociés  aux  types  les  mieux 
caractérisés,  il  se  rencontre  des  exemplaires  chez  lesquels 
les  différences  que  nous  venons  d'énumérer  s'effacent  plus 
ou  moins,  et  qui  tendent  à  se  rapprocher,  par  des  passages 
insensibles,  du  véritable  5.  scutigera.  Les  uns,  tout  en  con- 
servant leur  grande  taille,  sont  moins  renflés,  garnis  de 

• 

tubercules  moins  abondants,  et  présentent  un  appareil  api- 
cial plus  développé,  plus  épais,  et  arrondi  au  pourtour  ; 
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les  autres,  plus  petits,  ont  un  appareil  apicial  qui  cestse  peu 
à  peu  d'être  pentagonal,  et  tend,  en  s'agrandissant,  à  s'ar- 
rondir sur  les  bords.  Ils  appartiennent  encore  k,  la  variété 
geometrica;  cependant  ils  offrent  une  grande  ressemblance 
avec  les  exemplaires  cénomaniens;  quelquefois  môme  il 
est  difficile  de  les  en  séparer. — ^Woodward,  d'après  Forbes, 
décrit  sous  le  nom  de  S,  Portlockii  une  espèce  d'assez 
grande  taille,  élevée,  sub-globuleuse,  à  ambulacres  étroits 
et  sinueux,  k  disque  apicial  médiocrement  développé;. ses 
caractères  la  rapprochent  beaucoup  du  S.  scutigera,  var. 
geameiriea.  Peut-être  devrait-elle  y  être  réunie  (I). 

Rapports  et  diff^renges.  —  Le  5.  scutigera^  en  raison  des 
modifications  qu'il  éprouve  dans  sa  forme,  sa  taille  et  quel- 
ques-uns de  ses  caractères  les  plus  essentiels,  est  toujours 
assez  difficile  à  distinguer  de  ses  congénères.  Confondu 
longtemps  avec  le  5.  petalifèra,  il  s'en  éloigne  par  ses  am- 
bulacres moins  longs  et  garnis  de  granules  intermédiaires, 
beaucoup  plus  rares.  La  structure  de  ses  ambulacres  le 
rapproche  peut-être  davantage  du  S.  Prestensis  de  l'étage 
aptien.  Celte  dernière^spèce  atteint  une  taille  plus  con- 
sidérable ;  ses  ambulacres  sont  encore  plus  étroits,  plus 
flexueux,  et  garnis  de  granules  plus  nombreux  et  plus  déli- 
cats ;  son  péristome  est  plus  grand  et  moins  enfoncé. 

Histoire.  —  La  synonymie  de  cette  espèce  est  assez  diffi- 
cile  à  débrouiller.  Connue  depuis  longtemps^  elle  a  été  suc- 
cessivement décrite  et  mentionnée  sous  les  noms  de  scuti- 
gera, de  personatay  de  scripta  et  de  geometrica.  Le  premier 

(I)  ddariê  véêièuiomê,  Portock,  Report  in  tke  Gêoi,  ûf  Londonderry, 
184a.  —  Salmia  setdigera?  Forbeft  m  Oixon,  Geoi,  of  Suisex,  pi.  zxt, 
flg.  23»  18S2.  —  Sal.  Porilockii,  Forbea  in  Morris,  Caial.  ofBrit.  Foss  , 
3*  éd.,  p.  8S,  1854.  —  M.,  Woodvard,  Mem,  ofGeoL  Surv.,  Appendiz  to 
Dec.  V,  p.  &,  1860. 
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de  ces  noms,  donné  en  1826  par  GoIdfosSy  est  certainement 
le  plus  ancien  ;  celai  de  penonata  n'est  cité  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Agassiz  qu'en  1838,  d'après  une  étiquette 
manuscrite  de  H.  Defrance^  remontant  peut-être  au  delà 
de  i8â6,  mais  sans  valeur  au  point  de  vue  de  l'antério- 
rité. En  1835,  le  Cidarites  scutiger  de  Goldfuss  devint  le 
type  du  genre  Saltnia^  qui  fut  depuis  adopté  par  M.  Agassiz 
et  tous  les  auteurs.  Trois  ans  plus  tard^  dans  sa  Monographie 
de$Saléme$,  M.  Agassiz  figura  de  nouveau  le  S.  seutigera  et  en 
même  temps  les  iS,  scripta,  geometricay  personata  et  peiali- 
fera,  La  plupart  de  ces  espèces,  établies  sur  des  échantillons 
isolés,  n'étaient  pas  caractérisées  d'une  manière  suffisam- 
ment nette,  et  ne  sont  plus  aujourd'hui  considérées  que 
comme  de  simples  variétés.  Le  Catalogue  raisonné  des  Échu 
nides  vint  augmenter  encore  ^  confusion  ;  les  S.  personata, 
seutigera,  geometrica,  scripta,  sont  maintenus  comme  des 
espèces  distinctes,  tandis  que  leS.petalifera^  qui  seul  parmi 
ces  espèces  constituait  un  type  à  part,  est  réuni,  à  titre  de 
variété,  au  S,  personata.  Presque  tous  les  auteurs  adoptè- 
rent cette  classification.  C'est  en  1856  seulement  que 
H.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  sépara 
d'une  manière  positive  les  5.  petalifera  et  seutigera,  et  rap- 
porta pour  la  première  (ois  à  cette  dernière  espèce  les  S. 
ferêonata,  scripta  et  geometrica. 

LocAUTES.  —  Fourneaux  (Eure);  le  Mans  (Sarthe);  Mar- 
tigues  (Bouches-du-Rhône).  Assez  rare.  Étage  céiiomanien. 
— Saint-Paterne, Marcon  (Sarthe);  Villedîeu  (Loir-et-Cher); 
Semblançay  (Indre-et-Loire)  ;  la  Vallette  (Charente)  ;  Tal- 
mont,  Saintes,  Cognac  (Charente-Inférieure);  Tretissac, 
Périgueux  (Dordogne).  Assez,  commun.  Étage  sénonien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d*Orbigny),  École  des  Mines  ;  coll. 
de  la  Sorbonne,  du  Sémin.  du  Mans,  d'Archiac,  Michelin, 
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de  Verneuil,  Raulin,  Gueranger,  Bourgeois,  Delaunay, 
Triger,  Reaevier,  Arnaud,  ma  collection. 

LoG.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Esscn  (Dresdc)  ;  Relheim 
(Bavière);  Warminster,  Dover  (Àngieterre).  Étage cénoma- 
nien. —  Maastricht  (Hollande);  Uber  del  Castillo  (Espagne). 
Étage  sénonien. 

£xPL.  DES  FIGURES.  —  Pi.  i036,  fig.  I,  S.  scutigerade  l'é- 
tage cénomanien,  de  la  coll.  du  Séni.  du  Mans,  vu  de  côté; 
fig.  ^,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  ambulacre  grossi  ; 
fig.  5,  aire  inter-amb.  grossie  ;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi; 
fig*  7,  péristome  grossi;  fig.  8,  var.  de  la  craie  sénonienne, 
de  ma  coll.,  vue  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ;  fig.  iO,  face  inf., 
fig.  11,  ambCilacre  grossi  ;  fig.  i2,  plaque  madréporiforme 
grossie;  fig.  13,  var.  de  la  craie  de  Maastricht,  de  la  coll. 
de  M.  Michelin,  vue  de  côté;  fig.  14,  face  sup.  ;  fig.  45,  face 
inf.  ;  fig.  16,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  17.  var.  de  grande 
taille,  de  la  craie  sénonienne  de  la  Charente,  de  ma  collec- 
tion ;  fig.  18,  face  sup.  ;  fig.  19,  face  inf.  ;  fig.  20,  appareil 
apicial  grossi.  —  Pi.  3037,  fig.  f,  var.  geomeirica,  de  la  craie 
sénonienne  de  Villedieu,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  2, 
face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5, 
aire  inter-ambul.  grossie;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi  ; 
fig.  7,  var.  scripta,  de  la  craie  sénonienne  de  la  Charente, 
de  ma  coll.,  vue  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.  ; 
fig.  10,  appareil  apicial  grossi. 

M^"  2387.  «aleiito  trlfonata,  Agassiz,  1838. 

PI.  1037,  fig.  11-17. 

Salenia  trigonata,  Âgassiz,  Monog,   des   Salénies,  p.  14,  pi.  ii, 

fig.  17-24,  1838. 

—  —         Agassiz,  Cat.  syst.  Eolyp.  foss.^  p,  11,  1840. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  £ch.^  Ann. 

se.  nal.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  341, 1846. 


TSRUAIN   CRÉTACÉ.  46i 

SaUnia  trigonata,  Bronn,  Ind,  PaleonL,  p.  iiOS,  1840. 

—  —         Oesor,  Synops,  des  Éch»  foss.,  p.  150, 1856. 

—  —  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2*  éd.,  t.  IV,  p.  248, 

1857. 
-^         ~~         Cottcau  et  Triger^  Éch.  de  la  Sarthe.  p.  272, 

pl.XLT^flg.  10-15,  1800. 
X.  58. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  ;  face  supérieure 
élevée,  sub-conique;  face  inférieure  presque  plane,  arron- 
die sur  les  bords.  Zones  porifères  presque  droites,  compo- 
sées de  pores  circulaires,  disposés  obliquement,  séparés 
par  un  petit  renflement  granuiiforme,  se  multipliant  à  peine 
près  du  péristome.  Ambulacres  étroits,  convergeant  en 
ligne  presque  droite  jusqu'au  péristome,  garnis  de  deux 
rangées  de  petits  granules  égaux,  serrés  et  visiblemeot 
mamelonnés.  L'espace  intermédiaire,  malgré  son  peu  de 
largeur,  est  occupé  par  des  verrues  de  deux  natures  ;  les 
unes,  un  peu  plus  développées,  se  montrent  à  la  base  de 
chaque  granule  et  forment  deux  rangées  assez  régulières, 
qui  disparaissent  au-dessus  de  l'ambitus;  les  autres,  fines, 
éparses,  abondantes,  occupent  le  milieu  de  la  zone  miliaire. 
Tubercules  inter-ambulacràires  médiocrement  développés, 
saillants,  espacés,  entourés  de  scrobicules  arrondis,  au 
nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Zone  miliaire  large,  sur- 
tout à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires  très- 
abondants;  les  plus  gros  sont  mamelonnés,  et  tendent  à  se 
grouper  en  cercle  autour  des  tubercules  ;  les  autres  sont 
inégaux,  épars,  et  accompagnés  partout  de  petites  verrues 
délicates,  serrées,  et  identiques  à  celles  qui  remplissent 
le  milieu  des  ambulacres.  Péristome  circulaire,  à  peine 
entaillé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  moins  grand  que  l'appa- 
reil apicial  ;  les  lèvres  inter-ambulacraires  sont  un  peu  plus 

larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Péri- 
vu.  1 1 
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procle  grand,  triangulaire,  saillant  et  renflé  sur  les  bords. 
Appareil  apicial  sub-circulaire,  épais  et  renflé,  présentant 
à  la  surface  un  réseau  de  petites  côtes  saillantes  qui  partent 
de  la  plaque  sous-anale,  aboutissent  au  centre  des  autres 
plaques,  et  forment  plusieurs  triangles  très-réguliers;  les 
plaques  sont  marquées^  sur  la  suture,  d'impressions  angu- 
leuses^ qui  leur  donnent  un  aspect  dentelé;  la  plaque  géni- 
tale antérieure  de  droite  présente  une  déchirure  sub-trian- 
gulaire  et  madréporiforme. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Rapports  kt  diff£rskg£S.  —  Le  S.  trigonata  se  distingue 
de  ses  congénères,  non-seulement  par  les  côtes  qui  ornent 
son  appareil  apicial,  mais  aussi  par  sa  forme  conique,  son 
périprocte  triangulaire  et  renflé  sur  les  bords,  ses  tuber- 
cules inter-ambulacraires  médiocrement  développés,  et  la 
zone  miliaire  large  et  très-granuleuse  qui  les  sépare. 

LoGAUTis.  —  Saint-Paterne  (Sarthe);  environs  de  Tours 
(Indre-et-Loire);  Saintes  (Charente-Inférieure).  Rare.  Étage 
sénonien  (zone  de  VOstrea  auricularii). 

Coll.  Michelin,  Triger,  Guillier,  ma  collection. 

EiPL.  DBS  riGUBSS.  —  Pi.  1037,  flg.  41,  5.  trigonata^  de 
ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  12,  face  sup.  ;  flg.  13,  face  inf.  ; 
flg.  14,  ambulacre  grossi  ;  fig.  15^  aire  inter-^mb.  grossie  ; 
fig.  i6,  appareil  apicial  grossi;  flg.  17,  péristome grossi. 

N^"  2388.  Smlenta  Bourfeotol.  Cotteau,  1860. 
PI.  1038,  fig.  1-18,  et  pi.  1040,  flg.  25-28. 

Salenia  heli&phora  (pro  parte),  d^Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strai., 

t.  U,  p.  273,  EL  22,  o?  4243, 
1850. 
—  —  Coquand,  Fo$s,  crét.  du  sud^uest, 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*sér., 
t.  XVI,  p.  993,  1859. 
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SaimUa  Bourgeaisi,  Cotteau  et  Triger,  Éch.  de  la  Sarthe, 

p.  276,  pi.  XLVi,  âg»  8-10, 1S60. 


Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire;  face  supérieure 
médiocrement  renflée,  sub-déprimée  au  sommet  ;  face  infé- 
rieure presque  plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  pori- 
fères  très-légèrement    flexueuses,  composées  de  pores 
circulaires,  disposés  obliquement,  séparés  par  un  petit  ren- 
flement granuliforme,  se  multipliant  un  peu  près  du  péri- 
stome.  Ambulacres  presque  droits,  garnis  de  deuf  rangées 
de  granules  égaux^  serrés,  mamelonnés,  au  nombre  de  seize 
à  dix-huit  par  série;  l'espace  intermédiaire  est  occupé  par 
des  verrues  fines  et  inégales;  les  plus  grosses  sont  espa- 
cées, se  montrent  à  la  base  des  granules,  et  forment  deux 
rangées  assez  régulières  ;  les  autres  remplissent  le  milieu 
de  l'ambulacre.  Tubercules  inter-ambulacraires  saillants, 
s'élevant  très-près  de  l'appareil  apicial,  entourés  d'un  scro- 
bicule  arrondi,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Granules 
iolermédiaires  abondants,  inégaux;  les  uns^ beaucoup  plus 
développés  et  visiblement  mamelonnés,  forment  des  cercles 
plus  ou  moins  complets  autour  des  tubercules  ;  les  autres 
sont  épars  et  accompagnés  de  verrues  fines,  homogènes, 
apparentes,  surtout  au  milieu  de  la  zone  miliaire  et  aux 
approches  du  sommet.  Péristome  circulaire,  assez  grand, 
s'ouvrantà  fleur  du  test,  muni  d'entailles  légères,  mais  rele- 
vées sur  les  bords;  leslèvres  inter-ambulacraires  sontà  peu 
près  de  même  largeur  que  celles  qui  correspondent  aux 
aoibulaeres.  Périprocte  sub-triangulaire,  un  peu  renflé  sur 
les  bords.  Appareil  apicial  épais,  sub-pentagonal,  médio- 
crement développé;  les  plaques  génitales  et  ocellaires  sont 
marquées  d'impressions  suturâtes  arrondies,  larges  et  pro- 
fondes^ et  garnies  en  outre  de  quelques  côtes  rayonnantes 


164  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

plus  OU  moins  atténuées.  La  plaque  génitale  antérieure  de 
droite^  dans  l'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
présente  une  déchirure  irrégulière  et  madréporiforroe 
très-prononcée. 

Hauteur^  9  millimètres;  diamètre,  15  millimètres. 

Le  5.  Bourgeoisie  assez  abondant  dans  h  craie  supérieure 
de  la  Sarthe,  nous  a  offert  quelques  variétés  importantes  et 
que  nous  devons  signaler.  Chez  certains  exemplaires,  les 
ambulacres  sont  étroits,  flexueux^  et  laissent  à  peine  la  place 
à  quel(|pes  verrues  intermédiaires;  le  péristome  est  moins 
développé,  les  tubercules  inter-ambulacraires  plus  saillants, 
et  la  zone  miiiaire  qui  les  sépare  moins  large  et  moins  gra- 
nuleuse. Dans  d'autres  échantillons,  l'appareil  apicial  est 
recouvert  de  côtes  épaisses  qui  aboutissent  aux  centres  des 
plaques,  et  forment  des  triangles  assez  réguliers  {fig.  13). 
Chez  les  individus  jeunes,  la  forme  générale  est  plus  dépri- 
mée, l'appareil  apicial  plus  pentagonal,  et  la  suture  des 
plaques  marquée  d'impressions  circulaires  et  profondes, 
très-rapprochées  les  unes  des  autres,  et  qui  lui  donnent  un 
aspect  tout  particulier  [fig.  18).  Ces  différents  caractères  se 
retrouvent  dans  de  petites  Salénies  de  la  craie  deMaGstricht, 
que  nous  a  communiquées  M.  Hébert,  et  que  par  cela 
même,  nous  n'hésitons  pas  à  rapporter  au  5.  Bourgeoisie 

Rapports  et  différences. — Le  S.  Bourgeoisi  se  rapproche, 
par  l'ensemble  de  ses  caractères^  du  5.  scutigera  (var.  geo- 
metrica)y  avec  lequel  on  le  rencontre  associé  dans  la  craie 
du  sud-ouest  de  la  France  :  peut-être  même  devrait-il  lui 
être  réiini  à  titre  de  variété  ;  cependant  il  nous  a  paru  .s'en 
distinguer  par  sa  taille  moins  développée,  sa  face  supérieure 
beaucoup  plus  déprimée,  ses  tubercules  inter-ambulacrai- 
res plus  saillants  et  moins  nombreux,  et  surtout  par  les  im- 
pressions larges,  profondes  et  sub-cîrculaires  qui  marquent 
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coDStamment  la  suture  des  plaques  apictales.  Les  côtes 
plus  ou  moins  saillantes  qui  garnissent  quelquefois  la  sur- 
face de  l'appareil  apicial  lui  donnent  une  certaine  ressem- 
blance avec  le  S,  trigonata;  il  s'en  éloign^cependant  par 
sa  forme  beaucoup  moins  conique,  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  s'élevant  plus  haut  et  séparés  par  une  zone 
miliaire  moins  large,  moins  granuleuse,  et  ses  plaques 
apiciales  toujours  marquées  à  la  suture  d'impressions  plus 
profondes. 

LocAUTÉs.  — •  Saint-Paterne,  Saint-Fràimbault  (Sarthe)  ; 
Villedieu,  carr.  de  la  Ribochère  (Loir-et-Cber)  ;  Semblançay 
(Indre-et-Loire);  Saintes,  Meschers  (Charente-Inférieure). 
Assez  commun.  Étage  sénonien  (zone  de  VOstrea  aurieu- 
loris). 

Coll.  Michelin,  Raulin,  Guéranger,  Bourgeois,  Delaunay, 
Triger,  Guillier,  ma  collection. 

ExFL.  DES  FienaES.  —  PL  i038,  fig.  i,  5.  Bourgeoisi,  de 
ma  coll.,  TU  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter-ambul.  grossie; 
fig.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig.  7,  plaque  madrépori- 
forme  grossie;  fig.  8,  péristome  grossi;  fig.  9,  variété  de 
ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  iO,  face  sup.  ;  fig.  il,  face  inf. ; 
fig.  \%  ambulacre  grossi  ;  fig.  13,  appareil  apicial  grossi; 
fig.  li,  plaque  madréporiforme  grossie;  fig.  15,  autre 
variété  de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  16,  face  sup.;  fig.  17, 
lace  inf.  ;  fig.  18,  appareil  apicial  grossi. —  PI.  1040,  fig.  25, 
individu  jeune  de  la  craie  de  Maêstricht^  de  la  coll.  de 
M.  Hébert,  vu  de  côté  ;  fig.  96,  face  sup.  ;  fig.  27,  f^ice  inf.; 
fig.  28,  appareil  apicial  grossi. 
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No  2389.  Suleiila  amtliopliora*  Muller,  i857. 

PI.  1039,  fig.  1-5. 

Salenia  anthophor/»,  Huiler  in  Desor^  Synopsis  des  Éeh,  foss., 

p.  151,  pi.  XX,  fig.  4,  1857. 
—  —  Binkhorsty   Esquisse  géol,  et  paléorU.  des 

couches  crét.  du  Limbourg,  p.  93,  1859. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  ;  face  supérieare 
renflée,  sub-conique  ;  face  inférieure  presque  plane,  arron- 
die sur  les  bords.  Zones  porifères  à  peine  flezueuses.  Am- 
bulacres  presque  droits,  relativement  assez  larges,  garnis 
de  deux  rangées  de  petits  granules  égaux,  serrés,  homo- 
gènes ;  l'espace  intermédiaire  est  occupé  par  des  verrues 
de  deux  natures  :  les  plus  grosses  se  montrent  à  la  base  de 
chaque  granule,  et  forment  deux  rangées  régulières,  appa- 
rentes surtout  à  la  face  inférieure  et  vers  Pambitus  ;  les 
autres  sont  inégales,  éparses,  peu  abondantes.  Tubercules 
inter-ambulacrair€|s  assez  gros,  surtout  au-dessus  de  l'am- 
bitus,  plus  petits  et  plus  serrés  aux  approches  du  péri* 
stome,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Granules  inter- 
médiaires visiblement  mamelonnés,  disposés  autour  des 
plus  gros tuberculesen  cercles  assez  réguliers,  accompagnés 
Qà  et  là,  et  notamment  dans  la  zone  miliaire,  de  granules 
plus  fins,  et  probablement  aussi  de  quelques  verrues  mi- 
croscopiques. Péristome  circulaire,  médiocrement  entaillé, 
s'ouvrant  dans  une  légère  dépression  du  test;  les  lèvres 
inter-ambulaèraires  paraissent  à  peu  près  aussi  larges  que 
celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocte  sub- 
triangulaire, renflé  sur  les  bords.  Appareil  apiciai  large- 
ment développé,  épais,  couvrant  une  grande  partie  de  la 
face  supérieure,  marqué  de  petites  c6tes  rayonnantes  et 
atténuées,  qui  aboutissent  au  centre  des  plaques;  impres- 
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sioDS  satarales  nombreases,  fines  et  régaliéres;  plaque 
madréporiforme  parfaikemeDt  distincte. 

Hauteur^  i2  millimètres  ;  diamètre,  19  millimètres. 

IUpp<mTS  ST  BiFFÉasHGis.  —  Le  <S.  anthophora^  comme 
le  lait  remarquer  M.  Desor,  présente  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  certaines  Tariétés  du  S,  petaltfera;  il  nous  a 
paru  s'en  distinguer  par  son  péristome  un  peu  plus  enfoncé, 
ses  ambulacres  moins  larges,  garnis  de  Termes  intermé* 
diaires  moins  abondantes,  son  appareil  apicial  plus  épais, 
plus  développé,  et  garni  de  petites  côtes  rayonnantes  plus 
régulières. 

LocAuri.  —  Aix-la«Gbapelle  (Prusse).  Rare.  Étage  séno- 
nien. 

Coll.  Muller  (Desor),  coll.  de  la  Sorbonne  et  Michelin 
(moule  en  plâtre). 

Ezn.  DES  Fi«nui&  —  PI.  1(^,  fig.  i,  S.  antkophora,  tu 
de  côté,  d'après  un  moule  en  plAtre  de  la  coll.  Michelin  ; 
fig.  %  fiice  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  appareil  apicial 
grossi  ;  fig.  5,  péristome  grossi. 

N*  S390.  ««leBl*  fframiloMi*  Forbes,  1854. 

PI.  1039,  fig.  6-il. 

Saienia  sctUigera  (non  Aga?.),  Forbes  in  Dixon,  GeoL  of  Sussex, 

p.  340,  pi.  xxT,fig.  24,  1850. 
Salenia  heliophara  (non  Ag.),    Sorignet,  Oursins  de  VBure,  p.  ItO, 

i850. 
Salenia  granulasa,  Forbei  in  Morris,  Catal.  of  Brit. 

Foi.,  2«  éd.,  p.  89,  i854. 
—  —  Y^oodivaré,  Mem.of  GeoL  Surv., 

Dec.  V,  App.,  p.  5,  I85d. 
Salenia  incrustala^  Colteau  in  Desor,  Synops  des  Éch, 

foss.,  p.  152,  1856. 
Salenia  granulosa,  Piclet,  Traité  de  Paléont.,  t.  lY, 

p.  2f  8,  1857. 
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Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  supérieure  ren- 
flée, sub-conique  ;  face  inférieure  plane^  arrondie  sur  les 
bords.  Zones  porifères  presque  droites,  composées  de  pores 
circulaires,  disposés  obliquenaent,  séparés  par  un  petit 
renflement  granuliforme,  se  multipliant  près  du  péristome. 
Ambulacres  étroits,  convergeant  en  ligne  droite  jusqu'au 
péristome,  garnis  de  deux  rangées  de  petits  granules  légè- 
rement espacés  aux  approches  du  sommet,  plus  serrés,  et 
quelquefois  un  peu  plus  développes  vers  Tambitus  et  à 
la  face  inférieure,  toujours  mamelonnés  et  saillants,  au 
nombre  de  douze  ou  treize  par  série  ;  l'espace  intermédiaire 
est  occupé  par  de  petites  verrues  fines,  éparses,  inégales, 
qui  remplissent  le  milieu  de  Tambulacre,  et  se  prolongent 
entre  les  granules  en  séries  horizontales.  Tubercules  în- 
ter-ambulacraires  médiocrement  développés,  saillants^  en- 
tourés d'unscrobicule arrondi,  au  nombre  de  troisouquatre 
par  rangée,  et  s'élevant  à  peine  au-dessus  de  l'ambitus  ; 
dans  chaque  rangée,  un  ou  deux  de  ces  tubercules  seule- 
ment acquièrent  une  certaine  grosseur*  Granules  interroé* 
diaires  inégaux;  les  uns,  beaucoup  plus  apparents,  sont 
visiblement  mamelonnés  et  disposés  autour  des  tubercules 
en  cercles  assez  réguliers,  mais  constamment  interrompus 
du  côté  contigu  aux  zones  porifères,  où  l'espace  manque 
aux  granules;  les  autres  sont  plus  petits,  épars,  et  accom- 
pagnés de  verrues  très-fines.  Péristome  circulaire^  s'ou- 
vrant  h  fleur  du  lest,  beaucoup  moins  grand  que  l'appareil 
apicial,  muni  d'entailles  légères,  mais  relevées  sur  les 
bords  ;  les  lèvres  inter-ambulacraires  sont  plus  petites  que 
celles  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Périprocle  sub- 
triangulaire, renflé  au  pourtour.  Appareil  apicial  Irès-déve- 
loppé,  occupant  la  plus  grande  partie  de  la  face  supérieure, 
convexe,  peu  épais,  arrondi  ;  les  plaques  génitales  et  ocel- 
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laires  sont  partout  recouvertes  de  petites  côtes  inégales, 
flexueuses,  ponctuées,  qui  aboutissent  irrégulièrement  vers 
le  centre  ;  la  suture  de  ces  plaques  est  lisse,  et  ne  présente 
aucune  des  impressions  plus  ou  moins  profondes  qui  carac- 
térisent la  plupart  des  autres  espèces.  L'appareil  apicial, 
en  raison  de  son  peu  d'épaisseur^  ne  se  détache  pas  sensi- 
blement du  reste  du  test.  Gomme  le  fait  remarquer  M.  Tabbé 
Sorignet,  dans  la  description  parfaitement  exacte  qu'il 
donne  de  cette  espèce,  la  séparation  n'est  bien  nette,  au 
premier  coup  d'œil,  qu'au-dessous  des  plaques  ocellaires; 
sur  les  côtés  qui  correspondent  aux  aires  inter-ambula- 
craires,  la  limite  externe  des  plaques  génitales  échappe 
d'autant  plus  facilement  à  la  première  vue,  que  leurs  orne- 
ments ressemblent  davantage  aux  granulations  qui  garnis- 
sent cette  partie  du  test.  La  physionomie  toute  particulière 
de  l'appareil  apicial  nous  avait  engagé  à  désigner  celte  Salé- 
nie  sous  le  nom  d*inemstata. 

Radioles  allongés,  aciculés^  cylindriques  ou  un  peu  com- 
primés, garnis  de  stries  fines,  longitudinales,  sub-granu- 
leuscs;  leur  plus  grand  renflement  est  à  la  place  du  col,  et 
diminue  régulièrement  jusqu'à  Textrémité  supérieure^  qui 
est  pointue.  Collerette  .nulle;  anneau  très-saillant,  forte- 
ment strié  ;  facette  articulaire  crénelée. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  il  millimètres. 

Le  S.  granulota  présente  une  variété  fort  intéressante,  et 
qu'on  rencontre  surtout  en  Angleterre  :  sa  face  supérieure 
est  un  peu  moins  renflée,  et  son  péristome  relativement 
plus  ouvert;  ses  ambulacres  sont  garnis  de  granules  plus 
espacés,  et  qui^  à  la  face  inférieure,  augmentent  sensible- 
ment de  volume;  l'appareil  apicial,  tout  en  offrant  la  môme 
physionomie  que  dans  le  type,  paraît  plus  régulièrement 
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arrondi  sur  les  bords,  et  sa  surface  est  couverte  de  petites 
côtes  onduleuses  plus  accentuées. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S.  granulasa  présente  au 
premier  abord  quelque  ressemblance  avec  VHypogalenia 
heliophora  de  la  craie  de  Maêstricbt  ;  il  s'en  distingue  nette- 
ment par  sa  taille  moins  forte,  sa  face  supérieure  plus  coni- 
que, ses  ambulacres  garnis,  au-dessous  de  Tambitus,  de 
granules  beaucoup  moins  gros,  ses  tubercules  inter-ambu- 
lacraires  moins  nombreux,  son  péristome  à  fleur  du  test, 
son  appareil  apicial  moins  épais,  mais  nettement  circon- 
scrit, garni  de  petites  côtes  granuleuses,  plus  flexueuses  et 
plus  irrégulières,  et  surtout  par  son  périprocte  situé  en 
dehors  de  Taxe  de  l'animal. 

Histoire.  —  En  1850,  M.  Tabbé  Sorignet  fit  connaître 
pour  la  première  fois  cette  espèce  et  la  confondit  avec  VHy* 
pomlenia  heliophora  qui,  du  reste,  n'avait  jamais  été  figuré, 
et  que  MM.  Agassiz  et  Desor  considéraient  alors  eux-mêmes 
comme  une  véritable  Salénie  (1).  Vers  la  même  époque, 
Dixon  publia  de  cette  espèce  une  assez  bonne  figure,  et  la 
rapporta  avec  doute  au  S,  scutigera^  Gray.  C'est  en  i85i  que 
Forbes,  dans  le  Catalogne  of  British  Fossils  de  M.  Morris, 
sans  en  donner  la  description  et  sans  môme  renvoyer  à  l'ou- 
vrage de  Dixon^  sépara  cette  espèce  de  ses  congénères,  et 
lui  attribua  le  nom  de  granulosa.  Ignorant  à  quelle  Salénie 
s'appliquait  la  dénomination  de  Forbes,  nous  avons  nous- 
méme,  en  i856,  dans  le  Synopsis  des  Éehinides  fossiles 
de  M  .Desor,  désigné  sous  le  nom  A^incrustata  les  exemplair 
res  de  M.  Sorignet.  Ayant  reçu  directement  d'Angle* 
terre  le  S.  granulosa  de  Forbes,  et  nous  étant  assuré  qu'il 
ne  différait  du  S.  incrustata  par  slucutï  caractère  essentieU 

(I)  Agassiz  et  Desor,   Catal.  rais,  des  Éch.,  Ann.  se.  nat.,  3*  sér., 
t.  VI,  p.  842. 
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noas  avons  rendu  à  cette  espèce  son  nom  le  plus  ancien. 

Localités.  —  Vernonnet,  Giverny,  Petit-Andely,  Penter- 
ville  (Eure);  environs  de  Beauvais(Oise).  Assez  commun. 
Étage  sénonien. 

Musée  de  Beauvais  (coll.  Graves)  ;  coll.  Michelin^  Hébert, 
Sorignet,  Triger,  Guillier,  Renevier^  ma  collection.-— Brit. 
Mus.,  Mus.  Pract.  Geol. 

Loc.  AUTRES  QUB  lA  Franqe»—  Susscz^Dover  (Angleterre). 
Assez  rare.  Sénonien  inférieur  (Lower  Ghalk). 

EzPL.  DES  FiGTJRES.  —  Pi.  1039,  tig.  6,  S.  grantdosa,  de  ma 
coll.,  TO  de  côté;  flg.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  face  inf.;  fig.  9, 
ambulacre grossi;  fig.  10,  aire  inter-arob.  grossie;  fig.  ii* 
appareil  apicial  grossi;  fig.  12,  péristome  grossi;  fig.  13, 
radioles  attribués  au  5.  grànulosa^  de  la  coll.  de  M.  l'abbé 
Sorignet;  fig.  14,  autre  radiole  ;  fig.  15,  le  môme^  grossi  ; 
tig.  16,  facette  articulaire  grossie;  fig.  17,  S,  grantilosa, 
variété  provenant  d'Angleterre,  de  ma  collection,  vue  de 
côté;  fig.  48,  face  sup.;  fig.  19,  face  inf.  ;  fig.  20,  portion 
d'ambulacre  grossie  ;  fig.  21 ,  appareil  apicial  grossi. 

N^"  2391.  Salenln  mtnimat  Desor,  1847. 

PI.  1040,  flg.  1-10. 

Salenia  minima,  Desor^  Cat.  rai»,  des  Éch.^  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  312, 
1840. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  êtrat., 

t.  II,  p.  273,  Et.  22,  n»  1244, 
1850. 

—  —  d'Archiac,  Bist.  des  prog.  de  la 

géoL,  t.  IV,  p.  177,1851. 

—  —  Piclet,    Traité  de    Pal.,   t.  IV, 

p.  248,  1857. 

—  —  Dcàor,  Synops.    des   Éch.  fou., 

p.  151,  1857. 
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Salenia  minima,  Binkhoi'^t,  Esquisse  géoL  et  pal,  des 

couches    crét,    du    Limbourg , 
p.  120,  i860. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire;  face  supérieure 
médiocrement  renflée  ;  face  inférieure  plane,  arrondie  sur 
les  bords.  Zones  porifères  sub-onduleuses,  formées  de 
pores  peu  nombreux^  disposés  obliquement,  séparés  par  un 
petit  renflement  granuliforme.  Ambulacres  garnis  de  deux 
rangées  de  granules  mamelonnés  et  saillants,  augmentant 
sensiblement  de  volume  vers  Tambitus  et  à  la  face  infé- 
rieure, au  nombre  de  neuf  ou  dix  par  série  ;  l'espace  inter- 
médiaire est  étroit  et  occupé  par  quelques  petites  verrues 
éparses,  inégales,  qui  semblent  disparaître  complètement 
dans  les  plus  petits  exemplaires;  Tubercules  inter-ambula- 
craires  relativement  assez  développés,  saillants,  entourés 
d'un  scrobicule  arrondi,  s'élevant  jusqu'au  bord  de  l'appa- 
reil apicial.  Granules  intermédiaires  peu  nombreux,  iné« 
gaux,  formant  autour  des  plus  gros  tubercules  des  cercles 
incomplets  et  irréguliers.  Péristome  largement  ouvert, 
sub-circulaire,  à  fleur  du  test,  à  peine  entaillé.  Périprocle 
petit,  sub-triangulaire,  légèrement  renflé  sur  les  bords. 
Appareil  apicial  très^tendu,  couvrant  presque  toute  la  face 
supérieure,  arrondi  sur  les  bords,  composé  de  plaques 
lisses,  quelquefois  un  peu  rugueuses,  et  qui  ne  présentent 
que  très-rarement  des  traces  d'impressions  suturales.  Chez 
quelques  individus,  l'appareil  apicial  affecte  une  forme  pen- 
tagonale  très-prononcée,  et  présente  à  son  pourtour  un 
bourrelet  saillant;  cet  aspect  se  remarque  surtout  dans  les 
individus  de  très-petite  taille. 

Hauteur,  S  millimètres  |  ;  diamètre,  5  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S.  minima  se  distingue 
toujours  facilement  de  ses  congénères  à  sa  taille  très-peu 
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développée,  à  la  grandeur  relative  de  son  péristome,  à  son 
appareil  apicial  lisse,  dépourvu  d'impressions  suturales. 
Les  exemplaires  que  nous  avons  fait  figurer  sont  ceux-là 
même  que  M.  Desor  avait  sous  les  yeux  lorsqu'il  a  établi 
son  espèce. 

LocAUTÉ.  —  Ciply  (Belgique).  Assez  rare.  Étage  séno- 
nien. 

Coll.  Michelin,  Hébert. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  4040,  fig.  1,  S.  mintma^  de  la 
coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté  ;  fig.  %  fuce  sup.  ;  fig.  3, 
lace  inf.  ;  fig.  A,  face  sup.  grossie;  fig.  5,  ambulacre  grossi  ; 
fig.  6,  péristome  grossi;  fig.  7,  var.  à  appareil  apicial  pen- 
tagonal,  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vue  de  côté;  fig.  8^  face 
sup.  ;  fig.  9,  face  inf.  ;  fig.  10,  face  sup.  grossie. 

N*  S392.  Salento  Hel»ertl,  Cotteau,  1861. 

PI.  1040,  fig.  11-24. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  ;  face  supérieure 
hante,  renflée,  légèrement  sub-conique;  face  inférieure 
étroite,  presque  plane,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  pori- 
fères  à  peine  flexueuses,  composées  de  pores  espacés,  ran- 
gés très-obliquement^  séparés  par  un  petit  renflement  gra- 
nuliforme.  Ambulacres  de  médiocre  largeur,  sub-flexueux 
au  sommet,  beaucoup  plus  droits  vers  Pambitus  et  à  la  face 
inférieure,  garnis  de  deux  rangées  de  granules  serrés, 
homogènes,  placés  très-près  des  zones  porifères,au  nombre 
de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  par  série.  £n  approchant  du 
péristome^  deux  ou  trois  de  ces  granules  par  rangée  aug- 
mentent un  peu  de  volume;  l'espace  interm.édiaire  est 
rempli  par  une  granulation  fine,  abondante,  inégale,  au 
milieu  de  laquelle  se  détachent  ordinairement  deux  rangées 
régtilières  et  plus  apparentes.  Tubercules  inter-anibulacrai- 
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res  assez  fortement  développés,  s'éievant  très-près  da  som- 
met, au  nombre  de  six  ou  sept  par  série,  diminuant  insensi- 
blement de  volume,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent 
de  l'appareil  apicial.  Zone  miiiaire  large  et  très-granuleuse; 
les  plus  gros  granules  sont  visiblement  mamelonnés, 
et  forment  autour  des  tubercules  des  cercles  interrompus 
par  les  zones  porifères;  les  autres  sont  abondants,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  et  accompagnés,  notam- 
ment dans  la  zone  miiiaire,  de  verrues  fines  et  homogènes. 
Péristome  petit,  circulaire^  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni 
d'entailles  à  peine  apparentes  ;  les  lèvres  inter^ambula- 
craires  pacaissent  moins  larges  que  celles  qui  correspon- 
dent aux  ambulacres.  Périprocte  sub-triangulaire,  à  peine 
renflé  sur  les  bords.  Appareil  apicial  mince,  peu  développé, 
vaguement  pentagonal,  marqué  d'impressions  suturales 
plus  ou  moins  prononcées,  et  quelquefois  de  petites  côtes 
rayonnantes  très-atténuées  ;  plaque  madréporiforme  par- 
faitement distincte. 

Hauteur,  11  millimètres;  diamètre,  14  millimètres. 

Nous  n'hésitons  pas  à  rapporter  à  cette  môme  espèce  une 
petite  Salénie  que  nous  a  communiquée  M.  l'abbé  Sorignet, 
et  qui  a  été  recueillie  à  Civières  (Eure),  associée,  comme 
à  Meudon,  au  Cidaris  pleracantka.  Elle  ne  saurait  ôtre  dis- 
tinguée du  S.  Heberti  par  aucun  caractère  essentiel  ;  seule- 
ment, dans  l'exemplaire  de  Meudon,  dont  la  taille  est  un 
peu  plus  forte,  les  granules  qui  garnissent  les  ambulacres 
sont  relativement  plus  gros,  et  les  pores  ambulacraires  plus 
espacés.  —  Cette  diflérence  nous  a  paru  sans  importance 
au  point  de  vue  spécifique. 

Rapports  et  diffeuenges.  —  Cette  espèce  présente  assu- 
rément  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  S.  petalifera  et 
antophora;  elle  nous  a  paru  cependant  en  différer  par  plu- 
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sieurs  caractères»  et  nous  avons  cru  devoir  en  faire  une 
espèce  particulière.  Elle  se  distingue  du  S.  petalifera  par 
sa  forme  plus  élevée,  plus  étroite  à  la  base,  par  son  péri- 
stome  moins  large,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus 
nombreux,  son  appareil  apicial  plus  mince,  ses  ambulacres 
garnis  de  granules  plus  abondants,  plus  délicats,  plus  ser- 
rés, placés  plus  près  des  zones  porifères,  et  séparés  par  une 
granulation  plus  fine.  Cette  structure  des  ambulacres  sert 
également  à  distinguer  le  S.  Heberti  du  5.  anthopkora^  que 
caractérisent  en  outre  son  appareil  apicial  plus  épais  et  son 
péristome  plus  ouvert  et  plus  concave. 

Localités.  —  Meudon  (Seine)  ;  Civières  (Eure).  Rare. 
Étage  sénonien. 

Coll.  Hébert,  Sorignet. 
•  EiPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1040,  fig.  11,  S.  Heberti^  de  la 
coll.  de  M.  Hébert,  vu  de. côté;  fig.  12,  face  sup.  ;  fig.  13, 
face  inf.  ;  fig.  14,  ambulacre  grossi;  fig.  15,  aire  inter-am- 
bul.  grossie;  fig.  16,  tubercule,  vu  de  profil;  fig.  17,  appa- 
reil apicial  grossi;  fig.  18,  péristome  grossi;  fig.  19,  autre 
exempl.  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Sorignet,  vu  de  côté; 
fig.  20,  face  sup.;  fig.  21,  face  inf.;  fig.  22,  ambulacre 
grossi  ;  fig.  23,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  24,  plaque  ma- 
dréporiforme  grossie. 

Rémuné  géologt<|iie  «nr  les  SAUBIOA* 

Le  genre  Salenia  commence  à  se  montrer  dans  les  étages 
inférieurs  du  terrain  Crétacé  ;  il  acquiert  son  maximum  de 
développement  dans  les  couches  moyenne  et  supérieure, 
et  disparait  avec  le  terrain  tertiaire  inférieur,  qui  ne  ren- 
ferme plus  qu'une  seule  espèce  fort  rare. 

Seize  espèces  ont  été  recueillies  dans  le  terrain  crétacé 
de  France,  et  sonft  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages  : 
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Trois  apparlienDent  à  Télage  néocomien,  S,  depressa, 
folium-querci  et  Neocomiensis  ;  elles  sont  rares,  et  paraissent 
spéciales. 

L'étage  aptien  renferme  également  trois  espèces  qui  lui 
sont  propices,  S.  mamillata^  Gra$i  et  Prestensts. 

L'étiigc.aibien  ne  nous  a  offert  aucune  espèce. 

Quatre  espèces  se  sont  rencontrées  dans  Tétage  cénoma- 
nien,  S,  rtigosa,  gibia,  petalifera  et  scuiigera.  Les  deux  pre- 
mières seules  sont  caractéristiques;  les  deux  autres  appar- 
tiennent en  même  temps  à  l'étage  sénonien. 

Nous  ne  connaissons  aucune  espèce  de  Tétage  turonien. 

L'étage  sénonien,  indépendamment  des  deux  espèces  qui 
lui  sont  communes  avec  Tétage  cénomanien,  en  renferme 
six,  S.  trigonata^  Bourgeoisie  granulosa^  anthophora^  minima 
et  Hehertiy  qui  toutes  paraissent  caractéristiques.  ^ 

Dans  le  Synopsis  des  Êchinides.  fossiles,  M.  Desor  énumère 
quinze  espèces  de  Salenia.  Sur  ce  nombre,  deux  espèces 
sont  étrangères  à  la  France,  S.  areolatOy  de  la  craie  blanche 
de  Balsberg  (Scanie),  et  S,  stellifera^  de  la  craie  blanche 
de  Rûgen.  Trois  espèces  ont  dû  être  supprimées,' 5.  cla- 
thratUy  qui  appartient  au  genre  Peltastes,  S,  Triboleti^  que 
nous  avons  réuni  au  S.  PrestensiSy  et  S.  acvpicta^  qui  n'est, 
de  l'avis  même  de  M.  Desor,  qu'une  simple  variété  du  Pel- 
tastes  Lardyi .  Restent  dix  espèces  que  nous  avons  décrites, 
et  auxquelles  nous  avons  ajouté  les  5.  Neocomiensis,  mamil- 
lata,  Grasiy  gibba,  Bourgeoisi  et  Heberti. 
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Famille  des  Cidaridérs,  Wright. 
Tribu  des  Ângustistellés,  Desor,  1857.  —  Cidaridœ,  Wright,  1858. 

Pores  disposés  par  paires  simples  ou  doubles,  tantôt  sé- 
parés par  un  petit  renflement  granuiiforme,  tantôt  con- 
jugués par  un  sillon  sub-onduieuz.  Amfbulacres  étroits, 
flexueuz,  quelquefois  presque  droits,  garnis  dé  granules 
le  plus  souvent  imperforés;  tubercules  interambulacraires 
laigemenl  développés,  perforés  ou  imperforés,  à  base  lisse 
ou  crénelée.  Péristome  sub-pentagonal,  dépourvu  d'en* 
tailles,  ayant  les  lèvres  interambulacraires  beaucoup  plus 
larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres;  le 
péristome  est  fermé  par  une  membrane  couverte  de  petites 
plaques  écailieuses^  imbriquées,  sur  lesquelles  se  pro- 
longent les  pores  ambulacraires.  Appareil  masticatoire  so- 
lide, supporté  par  de  fortes  auricules.  Périprocte  central. 
Appareil  apicial  à  fleur  du  test^  granuleux,  composé  de 
cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  per- 
forées; la  plaque  génitale  antérieure  de  droite  présente 
un  aspect  madréporiforme  parfaitement  distinct. 

Radioles  très^fobustes,  remarquables  par  leur  grande 
taille,  la  variété  de  leur  forme  et  des  ornements  qui  les 
recouvrent. 

•  Rapports  st  différbngbs.  —  Les  genres  qui  constituent 
la  famille  des  Cidaridées  se  distinguent  tous  par  leurs  am- 
bulacres étroits,  ne  s'élargissant  jamais  aux  approches  du 
péristome  et  se  prolongeant  sur  les  plaques  écailleuses 
de  la  membrane  buccale.  Ce  dernier  caractère^  dont  nous 
devons  la  constatation  aux  savantes  recherches  de  M.  Joh. 
Muller  (1),  est  d'une  haute  importance  au  point  de  vue 

(l)  Uber  dm  Bau  der  Echinodermen,  von  Joh.  Muller,  pi.  Xl^flg.  7» 

1SS4. 

vn.  i« 
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zoologique  ;  il  touche  à  l'organisation  intime  du  système 
respiratoire  et  fait  de  la  famille  des  Cidaridées  un  groupe 
parfaitement  tranché.  Rien  de  pareil  n'existe  chez  les  Dia- 
dématidées  ou  les  Echinidées  :  la  membrane  buccale,  gar- 
nie de  petites  plaques  inégales  et  irrégulièrement  dispo- 
sées, n'offre  plus  ces  écailles  imbriquées  et  porifères  qui 
servent  dé  prolongement  aux  ambulacres.  Nous  voyons  seu- 
lement, au  centre  de  la  membrane,  sur  les  bords  mêmes 
de  l'ouverture  buccale^  dix  petites  plaques  percées  cha- 
cune d'un  trou  et  donnant  passage  à  de  simples  tubes  que 
M.  Valentin  a  désignés  sous  le  nom  de  tubes  ambulacrai- 
res  buccaux.  Les  bords  du  péristome  présentent  en  outre, 
aux  angles  des  ambulacres,  dix  appendices  charnus  ou 
branchies  buccales  qu'on  ne  retrouve  pas  chez  les  Ci^ 
daridées» 

c(  On  nous  objectera  sans  doute,  dit  M.  Desor,  que  cette 
«  distinction^  quelque  importante  qu'elle  soit  au  point  de 
((  vue  anatomique,  ne  peut  guère  s'appliquer  aux  espèces 
c(  fossiles,  du  moment  qu'elle  se  fonde  sur  des  oi^anes 
((  aussi  périssables  que  les  branchies.  Heureusement  que 
(c  la  loi  de  coordination  des  caractères  nous  offre  ici  une 
«  ressource  qui  supplée  à  cet  inconvénient;  il  se  trouve,  en 
((  effet,  que  les  types  à  larges  ambulacres  (Diadématidées, 
a  Échintdé€s)y  ont  le  péristome  entamé  par  dix  entailles 
<(  situées  aux  angles  des  ambulacres  et  destinées  à  livrer 
«  passage  aux  dix  branchies  buccales,  tandis  que  les  types 
«  à  ambulacres  étroits  et  à  membrane  écailleuse  (Cidari^ 
c  dées)  ont  le  péristome  parfaitement  intact.  Ce  caractère, 
<c  qui  pourrait  paraître  insignifiant  en  lui-môme,  acquiert 
a  de  la  sorte  une  importance  réelle  comme  reflet  d'une 
«  différence  profonde  d'organisation.  A  ce  titre  il  nous 
«  a  rendu  des  services  réels,  en  nous  fixant  sur  la  position 


TERRAIN  CRÉTACÉ.  179 

a  de  certains  types^  quî^  au  point  de  vue  des  ambula* 
«  ores  seuls»  eussent  pu  rester  douteux.  C'est  ainsi  que 
«  nous  n'hésitons  pLus  à  ranger  les  Hemicidaris^  les  Bemi" 
c  diadema  parmi  les  Latistellét  {Dtndématidées),  contraire* 
«  ment  à  l'opinion  d'Albin  Gras  qui  les  classait  parmi  les 
ff  Angustistellés.  Leurs  ambulacres  souvent  très-étroits  ne 
<'  sauraient  plus  être  une  difficulté,  en  présence  des  entailles 
«  profondes  du  péristome  qui  attestent  que  l'animal  de- 
«  vait  être  pourvu  de  branchies  buccales.  »  Nous  approu- 
vons de  tous  points  les  principes  déduits  et  exposés  avec 
tant  de  clarté  par  le  savant  auteur  du  SynopstSy  aussi  notre 
famille  des  Cidaridées  correspond^elle  exactement  à  sa 
tribu  des  Angustistellés. 

Les  genres  dont  se  compose  cette  famille  ont  été  suc- 
cessivement démembrés  du  genre  Ctrfarû  et  peuvent  se 
diviser  en  deux  groupes  particuliers.  Le  premier,  beaucoup 
plus  considérable,  renferme  tous  les  genres  chez  lesquels 
les  tubercules,  dans  chacune  des  aires  interambulacraires, 
forment  seulement  deux  rangées.  Ces  genres  se  distinguent 
à  la  forme  des  ambulacres,  à  la  structure  et  à  la  disposition 
des  pores  ambulacraires^  ainsi  qu'aux  impressions  qui  se 
montrent  à  la  surface  du  test.  Le  plus  souvent  les  pores 
sont  simples,  rangés  deux  à  deux  et  séparés  par  un  petit 
renflement  granuliforme;  tantôt  ils  se  dédoublent,  sont 
rejetés  alternativement  à  droite  et  à  gauche,  et  offrent, 
dans  chaque  zone  porifère^  quatre  séries  au  lieu  de  deux. 
Dans  certains  cas,  les  pores^  tout  en  restant  disposés  par 
simples  paires,  cessent  d'être  séparés  par  un  renflement 
granuliforme  et  sont  conjugués  par  un  sillon  sub-fiexueux 
accompagné  d'un  petit  bourrelet  transversal.  —  Quelque- 
fois les  plaques  interambulacraires  présentent,  à  l'intérieur 
des  scrobicules,  un  cercle  de  sillons  au  fond  desquels 
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sont  percés  des  pores  allongés  et  qui  traversent  le  test.  La 
destination  de  ces  petites  ouvertures  n'est  pas  connue, 
mais  elles  n'existent  chez  aucun  autre  Échinide,  et  leur 
importance  organique  ne  saurait  être  contestée.^ Chez 
certaines  espèces  les  plaques  ambulacraires  et  interambu- 
lacraires  sont  marquées,  soit  sur  la  suture  des  plaques, 
soit  au  milieu  des  plaques  elles-mêmes,  d'impressions  plus 
oum  oins  profondes.  Peut-être  ce  caractère  que  nous  re- 
trouvons chez  quelques  genres  de  la  famille  des  Diadéma- 
tidées  {Glyphocyphus,  EchinocypkuSy  Temnopleurus),  n'est-il 
qu'un  ornement;  en  tous  cas  il  fournit,  en  raison  de  la 
constance  avec  laquelle  il  se  reproduit,  un  bon  caractère 
générique. 

Le  deuxième  groupe,  réduitauseul  genre  HeterocidariSy 
comprend  les  Cidaridées  à  tubercules  interambulacraires 
disposés  en  séries  multiples.  Ce  type  curieux,  récemment 
découvert  par  M.  Triger  dans  l'Oolite  inférieure  de  la  Sar- 
the,  a  été  décrit  et  figuré  dans  notre  ouvrage  sur  les 
Echinides  de  ce  département  (1).  Au  premier  aspect  la 
physionomie  de  cet  oursin  est  celle  des  véritables  Diadè- 
matidées  :  on  serait  même  tenté  de  le  rapprocher  du  genre 
Astropyga^  Gray,  dont  toutes  les  espèces,  vivant  actuellement 
dans  les  mers  chaudes,  sont  remarquables  par  leurgrande 
taille,  leurs  ambulacres  garnis  de  granules,  leurs  tubercules 
interambulacraires  abondants  et  très-gros  ;  mais  ce  rappro- 
chement est  plus  apparent  que  réel,  et  après  un  examen 
approfondi,  nous  n'avons  pas  hésité  à  réunir  ce  nouveau 
genre  &  la  famille  des  Cidaridées.  Des  objections,  dont  nous 
ne  saurions  méconnaître  la  valeur,  nous  ont  été  faites;  nous 

(1)  Cotteau  etTrIgcr,  Échinidesdu  département  de  la  Sarthe^  p.  338, 
pL  LVI,  1860.  —  Cotteau,  Note  sur  le  genre  Heterocidaris  {BulL  Soc. 
géoi.  de  France,  ?«  ter.,  t.  XVII,  p.  378, 1860). 
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n'en  persistons  pas  moins  à  maintenir  les  ffeteroeidaris 
parmi  les  Cidaridées,  et  ce  qui  nous  y  détermine  c'est  pré- 
cisément la  forme  du  péristome  si  importante,  comme 
nous  venons  de  le  voir,  au  point  de  yue  de  l'organisation 
du  système  respiratoire. 

La  famille  des  Cidaridées  comprend  neuf  genres  dont 
voici  les  caractères  opposables  : 

A.  Deux  rangées  de  tubercules  sur  cha- 
cune des  aires  interambulacraires. 
a.  Pores  disposés  par  simples  pai- 
res. 

X.  Âmbulacres  flexueux;  tuber- 
cules largement    développés  ; 
péristome  de  taille  moyenne, 
y.  Plaques  dépourvues  d'im- 
pressions. 

z.  Pores  non  conjugués  par 
un  sillon,  ordinairement 
séparés  par  un  renfle- 
ment granuliforme  Cidaris. 

zz.  Pores  conjugués  par 
un  sillon. 

1.  Tubercules  le  plus 
souvent  crénelés  ;  ra- 
dioles  robustes,  garnis 
de  granules  ou  d'épi- 
nes. Rh  ABDOGIDARIS . 

â.  Tubercules  non  cré- 
nelés; radioles  lisses.  Lbiocidaris. 
yy.  Plaques  pourvues  d'im- 
pressions. 
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z.  Sillons  porifères  placés 

autour  des  scrobicules.    Porocidaris. 
zz.  Impressions  suturales.   Goniocidaris. 
zzz.  Inipressions  coronales.  TEMiioGiDAiiis. 
XX.  Ambulacres  droits;  tuber- 
«  cules  peu  développés  ;  péris- 

tome  de  petite  taille.  Orthocidaris. 

b.  Pores  disposés  par  doubles  pai- 
res. DrPLOCIDARIS. 

B.  Plus  de  deux  rangées  de  tubercules  sur 

chacune  des  aires  interambulacraires.    Heterocidabis. 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous  compre- 
nons dans  notre  tableau  le  genre  LeiocidarU  ;  il  ne  nous 
paraît  devoir  être  conservé  qu'à  la  condition,  comme  Ta 
voulu  M.  Desor,  d'être  limité  à  quelques  oursins  de  grande 
taille,  appartenant  à  Tépoque  actuelle,  et  remarquables 
surtout  par  leurs  radioles  très-gros,  lisses  et  cylindri- 
ques (1). 

Nous  n'avons  pas  admis  les  genres  Polycidaris  et  Lepto- 
cidaris  établis  tout  récemment  par  M .  Quenstedt  (2).  Le  pre- 
mier, malgré  ses  tubercules  nombreux  et  à  scrobicules 
confluents,  ne  nous  parait  différer  du  genre  Cidaris  par 
aucun  caractère  essentiel.  Quant  au  second^  ses  plaques 
étroites  et  allongées,  ses  tubercules  peu  développés  et  non 
scrobicules,  ses  ambulacres  assez  larges,  garnis  de  tuber- 
cules et  non  de  granules,  le  rangent  plutôt  parmi  les  Diadè- 
matidéeSy  dans  le  voisinage  des  Pseudopedina^  autant  qu'on 
peut  en  juger  par  le  fragment  très-incomplet  figuré  par 
M.  Quenstedt. 

Chez  les  Cidaris  les  radioles  sont  un  accessoire  impor- 

(1)  Synopsis  des  Ech.  foss,,  p.  48. 

(2)  Der  Jura,  p.  644,  pi.  LXXIX,  flg.  60,  et  pi.  XC,  ftg*  tO. 


TERBAIN  CRÉTACÉ.  i83 

tant  du  test,  et  offrent^  pour  la  distinction  des  espèces,  un 
caractère  dont  on  doit  tenir  compte.  Malheureusement,  à 
Tétat  fossile,  ces  appendices  ne  sont  que  bien  rarement 
adhérents  aux  tubercules.  Souvent  on  les  rencontre  isolés, 
sans  qu'il  soit  possible  de  reconnaître  d'une  manière  posi- 
tive le  test  auquel  ils  ont  appartenu.  Les  auteurs,  cepen- 
dant, les  ont  décrits  et  fait  figurer  comme  espèces  dis- 
tinctes. II  en  résulte  peut-être  une  certaine  confusion  et 
quelques  doubles  emplois,  mais  il  y  aurait  assurément  des 
inconvénients  plus  grands  encore,  au  point  de  vue  géolo* 
giqae  surtout,  à  laisser  entièrement  de  côté  les  radioles 
parfois  très-nombreux  qu'on  trouve  ainsi  séparés  de  leur 
test,  et  qui  présentent  du  reste  dans  leur  structure,  leur 
forme  et  leurs  ornements ,  un  ensemble  de  caractères  bien 
suffisant  pour  les  distinguer  les  uns  des  autres. 

La  famille  des  Cidaridées  se  montre  avec  le  terrain  pénéen  ; 
elle  parcourt  la  série  des  couches,  et  aujourd'hui  encore 
elle  est  assez  abondamment  répandue  dans  toutes  nos  mers. 
Sur  les  neuf  genres  dont  elle  se  compose,  quatre  seulement, 
les  genres  Cidaris^  Rhabdocidaris^  Temnocidari$  et  Orthoci-- 
dans,  existent  à  l'époque  crétacée.  Les  genres  Diplocidaris 
et  ffeterocidaris  sont  spéciaux  à  la  formation  jurassique.  Le 
genre  Porocidaris^  suivant  M.  Desor,  se  rencontre  à  la  fois 
dans  le  terrain  jurassique  et  dans  le  terrain  tertiaire.  Les 
genres  Goniocidaris  et  Leiocidaris  sont  propres  à  l'époque 
«ictuelle. 

!•'  Genre.  CIDARIS,  Klein,  1734. 

Cidarites  (pars),  Lamarck,  i816;GoIdfuss,  1826.—  Cxàaris  (pars}, 
Agassiz,  1836;  Cîdarts,  Wright,  1855;  Desor,  1856. 

Test  sub-circulaire,  de  taille  variable,  plus  ou  moins 
élevé,  déprimé  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  sub- 
ilcxueuses,  composées  de  pores  simples,  arrondis,  presque 
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toujours  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme.  Aires 
ambulacraires  étroites,  sub-flexueuses,  garnies  de  deux  ou 
plusieurs  rangées  de  granules.  Tubercules  interambula- 
craires  largement  développés,  scrobiculés,  perforés  ou  im- 
perforés, à  base  lisse  ou  crénelée,  formant  deux  rangées 
dans  chacune  des  aires.  Péristome  sub-circulaire,  muni  à 
l'intérieur  de  fortes  auricules.  Périprocte  pentagonal.  Ap- 
pareil apicini  assez  étendu,  sub-circulaire,  granuleux,  à 
fleur  du  test,  peu  solide^  ayant  presque  toujours  disparu 
dans  les  espèces  fossiles. 

Radioles  très-variables,  allongés,  cylindriques,  quel* 
quefois  glandi formes,  souvent  comprimés  et  prismatiques, 
garnis  de  côtes,  de  rides^  d'épines,  de  granules  épars  ou 
disposés  en  séries  linéaires. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Cidaris^  tel  qu'il  a 
été  circonscrit  dans  ces  dernières  années,'constitue.un  type 
nettement  tranché,  et  sera  toujours  facilement  reconnais- 
sable  à  ses  gros  tubercules  interambulacraires,  à  ses  ambu- 
lacres  plus  ou  moins  flexueux,  à  ses  pores  disposés  par 
simples  paires  et  non  conjugués  par  un  sillon,  à  son  péri- 
stome sub-circulaire  et  médiocrement  développé.  Malgré 
les  démembrements  qu'il  a  subis,  le  genre  Cidaris  est  encore 
très-nombreux  en  espèces.  Dans  le  Catalogue  raisonné  de 
1846.  ces  espèces  étaient  divisées  en  deux  groupes,  sui- 
vant que  leurs  tubercules  présentaient  ou  non  des  créne- 
lures.  Les  Cidaris  à  tubercules  crénelés  étaient  considérés 
comme  essentiellement  jurassiques.  Les  autres  paraissaient 
propres  aux  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  à  Pépoque  ac- 
tuelle. Dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles^  M.  Desor  a 
abandonné  cette  division  ;  il  est  en  effet  aujourd'hui  con- 
staté que  ce  caractère  qui,  chez  les  Diadèmatidées  se  repro- 
duit, dans  une  môme  série  d'espèces,  avec  une  constance 
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remarquable,  a  beaucoup  moins  d'importance  chez  les 
Cidaridées^  et  notamment  dans  le  genre  Cidaris,  où  il  arrive 
souvent  qu'un  môme  individu  offre  à  la  fois  des  tubercules 
crénelés  et  d'autres  qui  ne  le  sont  pas. 

TouslesCtWurtf  n'ont  pas,  comme  on  l'a  cru  jusqu'ici» 
les  tubercules  perforés.  Chez  <ïertaines  espèces  {Cid,  cla- 
vigera  Ramondi),  le  mamelon  qui  les  surmonte  est  certaine- 
ment imperforé,  et  ce  caractère  semble  coïncider,  avec 
quelques  différences  dans  la  taille  du  mamelon,  dans  la 
disposition  des  tubercules,  dans  la  forme  clavellée  des  ra* 
dioles.  Nous  n'aurions  pas  hésité  à  faire  de  ces  espèces  un 
genre  particulier^  si  un  examen  minutieux  ne  nous  eût  fait 
découvrir,  sur  quelques-uns  de  nos  exemplaires  les  mieux 
caractérisés,  quelques  tubercules  offrant  des  traces  non 
douteuses  de  perforation.  N'est-ce  pas  la  preuve  que  ce  ca* 
ractère,  comme  celui  tiré  de  l'absence  ou  de  la  présence 
des  crénelures,  n'a  chez  les  Cidaris  qu'une  importance 
secondaire  et  ne  saurait  motiver  l'établissement  d'une  coupe 
générique  nouvelle? 

De  tous  les  Échinicfes,  le  genre  Cidaris  est  celui  qui  a 
persisté  le  plus  longtemps  :  il  commence  à  se  développer 
dans  les  couches  pénéennes;  depuis  cette  époque,  il 
multiplie  ses  espèces  dans  tous  les  étages  des  terrains  ju- 
rassique, crétacé  et  tertiaire,  et  aujourd'hui  encore  il 
compte  des  représentants  dans  la  plupart  de  nos  mers. 

N""  2393.  Cldart*  pretlosa,  Desor,  1855. 

PI.  1041. 

Cidarii  preiiosa,      Desor,  Synops*  des  Éck.  foss,,  p.  \0,  pi.  V, 

ûg.  3J855. 
—         —  Desor,  Quelques  mots  sur  V étage  inf,  du  groupe 

néoc,,  Bull.  Soc.  des  se.  nat.  de  Neuchâtel, 
t.  m,  1855. 
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Cidaris  preiiosa,       Piclet,   Traité  de  Paléont.,  2«  édit.,  t.  IV, 

p.  254,  1857. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites, 
flexueuses,  composées  de  poresovales,  serrés,  entourés  d'un 
petit  bourrelet,  séparés  par  un  renflement  granuliforme  et 
saillant.  Aires  ambulacraires  flexueuses^  peu  larges,  garnies 
de  quatre  rangées  de  granules  pressés  les  uns  contre  les 
autres;  les  rangées  externes,  bien  que  formées  de  granules 
visiblement  mamelonnés,  présentent  ce  singulier  carac- 
1ère  d'être  moins  développées  que  les  rangées  internes  qui 
se  composent  de  granules  plus  gros,  écrasés  au  sommet, 
transversalement  oblongs.  Quelques  verrues  intermédiai- 
res fort  rares  se  montrent  çà  et  là,  à  l'angle  des  granu- 
les.  Tubercules  interambulacraires  largement  développés, 
espacés  surtout  à  la  face  supérieure^  au  nombre  de  cinq  k 
six  par  série,  à  base  lisse,  fortement  mamelonnés,  en- 
tourés d'un  scrobicule  circulaire,  déprimé,  sub-onduleux 
au  pourtour;  cercle  scrobiculaire  parfaitement  distinct, 
formé  de  granules  mamelonnés,  beaucoup  plus  gros  que 
ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire  et  l'espace  intermé- 
diaire entre  les  tubercules.  Ces  derniers  granules  sont  ser- 
rés, aplatis^  abondants,  inégaux,  d'autant  plus  petits  qu'ils 
se  rapprochent  du  milieu  de  la  zone  miliaire.  La  suture  des 
plaques  est  déprimée  et  toujours  apparente.  Péristome 
assez  grand,  sub-pentagonal. 

Hauteur,  24  millimètres;  diamètre,  37  millimètres. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  couvert  de  granules  sail- 
lants, serrés,  épineux,  disposés  en  séries  longitudinales 
très-régulières,  plus  développées  d'un  côté  que  de  l'autre, 
sans  que  cependant  ce  caractère  soit  constant;  à  la  partie 
supérieure  les  granules   se  touchent,  se  confondent  et 
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prennent  l'aspect  de  petites  côtes  anguleuses  qui  se  réunis- 
sent au  sommet.  L'espace  intermédiaire  entre  les  rangées 
granuleuses  est  assez  large  et  occupé  par  de  petites  verrues 
éparses,  microscopiques.  Collerette  courte,  distincte,  se* 
parée  de  la  tige  par  une  ligne  plus  ou  moins  oblique,  gar- 
nie de  stries  fines  et  longitudinales.  Bouton  médiocrement 
développé;  anneau  délicatement  strié;  facette  articulaire 
fortement  excavée,  non  crénelée 

Longueur  du  radiole^  32  millimètres;  largeur^  6  milli- 
mètres. 

Rapports  et  BiFFâaxifGES.  —  Le  Cidaris  preiiœa  se  dis- 
tingue de  ses  congénères  par  ses  ambulacres  très-flexueux, 
couverts  de  granules  abondants,  serrés  et  plus  gros  dans 
les  deux  rangées  internes  que  sur  les  bords  des  zones  po- 
rifères.  Il  s'en  éloigne  également  par  les  granules  nom- 
breux, aplatis,  inégaux  qui  occupent  l'espace  intermédiaire 
entre  les  tubercules  interambulacraires.  Les  radioles  qui 
accompagnent  le  C.  prettasa  peuvent  également  servir  à  le 
caractériser  :  leur  forme  et  la  disposition  de  leurs  granules 
rappellent  les  radioles  du  C.  cervicalis  {var.  BavQrica\  abon- 
dants dans  l'étage  corallien;  ils  en  diffèrent  cependant  par 
leur  forme  moins  renflée,  leur  collerette  beaucoup  plus 
courte  et  leur  facette  articulaire  toujours  dépourvue  de 
créoelures. 

LoGALrris.  —  Ginquetral  (Jura);  Pompignan  près  Saint- 
Hippolyte  (Gard).  Abondant.  Étage  néocomien  inf.  (va- 
langien). 

Coll.  Kœcblin  Schlumberger,  Renevier,  Guirand,  Jean- 
Jean,  Jaccard,  ma  collection. 

LoGAuris  AUTEBS  QUE  LA  FRANCE. — Saintc-Croix  (Suisse). 
Assez  abondant.  Valangien. 

ExpL.  DES  FIGURES. —  PI.  1041,  fig.  1,  C  preitosû^  de  la 
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coll.  de  M.  Renevier,  restauré  et  vu  de  c6té;  flg.  2,  face 
sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  portion  d'ambulacre  grossie; 
fig.  5,  plaque  interamb.  grossie  ;  fig.  6,  tubercule  grossi» 
vu  de  profil;  fig.  7,  plaques  ambul.  et  interamb.  de  Saint- 
Hippolyte,  de  ma  coll.;  fig.  8,  ambulacre  grossi;  fig.  9, 
autres  plaques  interamb.  de  Saint*Uippolyte,  de  ma  coll.; 
fig.  10»  ambulacre  grossi;  fig.  11,  radiole,  de  ma  coll.; 
fig.  i2,  portion  de  la  tige  grossie;  flg.  13,  collerette  et 
bouton  grossis;  fig.  14,  facette  articulaire  grossie;  flg.  15 
et  16,  autres  radiolesde  ma  coll.  ;  fig.  17,  radiole  de  Sainte» 
Croix  (Suisse),  de  la  coll.  de  M.  Renevier,  vu  sur  une  des 
faces;  fig.  18,  le  môme,  vu  sur  Tauti'e  face. 

N"*  2394.  Cldarls  I^ryl*  Cotteau,  1861. 
PI.  1042,  fig.  15-23. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-dôprimée  au 
sommet,  presque  plane  en  dessous.  Zones  portfères  sub- 
fiexueuses,  composées  de  pores  rapprochés  et  ovales.  Aires 
ambulacraires  étroites,  présentant  quatre  rangées  de  très- 
petits  granules  visiblement  mamelonnés;  les  deux  rangées 
externes^  plus  régulières  que  les  autres,  persistent  seules 
jusqu'au  sommet;  les  deux  rangées  internes,  souvent  in* 
terrompues,  n'existent  que  vers  l'ambitus  et  à  la  face  infé- 
rieure ;  le  milieu  de  Tambulacre  est  déprimé  et  dépourvu 
de  granules  et  de  verrues.  Tubercules  interambulacraires 
assez  largement  développés,  espacés  surtout  à  la  face  su- 
périeure, au  nombre  de  six  k  sept  par  série,  à  base  légè- 
rement crénelée,  surmontés  d'un  mamelon  relativement 
très-petit,  entourés  d'un  scrobicule  circulaire  et  à  peine 
déprimé.  Cercle  scrobiculaire  formant  un  bourrelet  saillant 
et  régulier,  composé  de  granules  nombreux,  serrés,  déli- 
catement mamelonnés.  Espace  intermédiaire  presque  lisse» 
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offrant  çà  et  et  la  quelques  petits  granules  isolés,  épars, 
inégaux.  Péristome  étroit,  sub-circulaire.  Appareil  apicial 
arrondi. 

Hauteur,  18  millimètres;  diamètre,  28  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  tous  les  Cidaris  crétacés  par  ses  ambulacres 
lisses  au  milieu  et  garnis  sur  les  bords  de  granules  très- 
fins,  par  ses  tubercules  înterambulacraires  à  base  créne- 
lée, surmontés  d'un  petit  mamelon  et  entourés  d'un  cercle 
scrobiculaire  parfaitement  régulier  et  très-apparent,  bien 
que  composé  de  granules  peu  développés,  par  une  zone 
miliaire  assez  large,  presque  lisse,  pourvue  seulement  de 
quelques  granules  inégaux  et  épars.  Le  Cidaris  dont  cette 
espèce  se  rapproche  le  plus  est  le  C.  microstoma  de  la 
grande  Oolite  de  la  Sarthe  (i),  remarquable  également  par 
ses  tubercules  entourés  d'un  petit  bourrelet  saillant  et 
une  zone  miliaire  presque  nue;  cependant  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  taille 
plus  élevée,  à  ses  tubercules  plus  nombreux  et  moins  es- 
pacés, à  ses  ambulacres  plus  larges  et  garnis  de  granules 
tout  autrement  disposés. 

Logâuté* — Fontanil  (Isère).  Très-rare.  Étage  néocomien 
inf.  (valangien). 

Coll.  Lory. 

ExPL.  DES  FiGURBS. — PI.  1042,  fig.  io,  C.  Loryi^  de  la  coll. 
de  M.  Lory,  vu  de  côté  ;  fig.  \  6,  face  sup.  ;  fig.  17,  face  inf.; 
fig.  18,  sommet  des  ambulacres  grossi  ;  fig.  19,  milieu  des 
ambulacres  grossi  ;  fig.  30,  partie  inf.  des  ambul.  grossie; 
fig.  21,  plaques  ambuU  grossies  ;  fig.  22,  plaques  interamb. 

(1)  Gotteau  et  Triger,  Èchin,  de  la  Sarthe,  p.  a43,  pi.  LYU,  flg.  12-I&. 


Cidaris  stylophara. 
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grossies;  fig.  33,  tubercule  interamb.,  vu  de  profil,  grossi. 

N^"  2395.  Cldarl*  I^ardyl*  Desor,  4855. 
PL  1043  et  pi.  J049,  fig.  1-4. 

Cidarisve$iculo$a{nonGoWuss),kgSLSS\z,  NoU  sur  les  foss.  du 

Jura  neuchâteloiSj  Mém.  Soc. 
des  se.  nat.  dé  Neuchâtel,  1. 1, 
p.  \k\,  i836. 

—  ~  AgassiSy  Éch.  fass,  de  la  Suisse, 

p.  66,  pi.  xu,  fig.  11-21, 1840. 

—  —  Agassi z,  Cotai,  syst,  Edyp,  foss,, 

p.  10,1840. 

Â.  Gras,  Ours.  foss.  de  l'Isère^ 
suppl.,  p.  1,  pi.  l^fig.  1, 1843. 
Cidaris  punctata  (non  Rœmer],    Agassiz  et  Desor^  Catal,  rais,  des 

Êch.j  Ann.  se.  nat.,  3*  sér., 
t.  VI,  p.  327,  1846. 
*         —  d'Orbigny,  Prod.  de  PaL  stra^.^ 

1. 11,  p.  91,  Et.  17,  n*  o03, 
1850. 

—  —  Gotteau,  Catal.  méih.  des  Éch. 

foês.  du  terr.  néocomien,  Bull. 

Soc.  des  se.  hist.  et  nat.  de 

l'Yonne,  t.  V,  p.  282,1831. 
A.  Gras,  Catal.  des  corps  organ, 

foss.  de  l'Isère,  p.  37, 1832. 
Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,, 

p.  2,  p.  V,  fig.  2,  1855. 
Desor,  id.,  p  57. 
Gotteau,  Et.  sur  les  Éch.  /bfv.  du 

dép.  de  l'Yonne,L   H,  p.  11, 

pl.XLvii,  fig.  1-8,  1857. 

—  —  Piclet,  Traité  de  PaléonL,  2«  éd., 

t.  IV,  p.  254, 1857. 
Q.  27;  Q.  32. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites, 
déprimées,  flexueuses,  composées  de  pores  ovales,  rappro- 
chés  les  uns  des  autres  et  séparés  seulement  par  un  renfle- 


Cidaris  stylophota, 

Cidaris  Lardyi, 

Cidaris  vesiculosa  (pro  parle). 
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ment  granuliforme  et  saillant.  Aires  ambulacraires  sui>- 
flexueuses,  peu  lafrges^  garnies  de  quatre  rangées  de  gra- 
nules; les  deux  rangées  externes  sont  beaucoup  plus 
apparentes  que  les  autres  et  formées  de  granules  très* 
distinctement  mamelonnés  ;  les  granules  internes  sont 
moins  serrés,  moins  régulièrement  disposés  et  disparaissent 
entièrement  aux  approches  du  sommet.  Les  ambulacres 
renferment,  en  outre,  çà  et  là,  de  petites  verrues  inégales, 
souvent  microscopiques.  Tubercules  interambulacraires 
laidement  développés,  perforés,  non  crénelés^  au  nombre 
de  quatre  à  cinq  par  série.  Scrobicules  espacés,  circulaires, 
presque  [à  fleur  du  test,  entourés  de  granules  perforés  et 
mamelonnés,  beaucoup  plus  gros  que  les  granules  qui 
occupent  l'espace  intermédiaire.  Zone  miliaire  assez  iarge> 
garnie  de  granules  épars,  inégaux,  et  de  quelques  petites 
verrues  disposées  sans  ordre.  Péristome  sub-pentagonal, 
médiocrement  ouvert.  Appareil  apieial  8ub*circulaire,  à 
peu  près  de  même  étendue  que  le  péristome. 

Hauteur,  23  millimètres  ;  diamètre,  37  millimètres. 

Les  individus  jeunes  présentent  tous  les  caractères  du 
type  :  les  zones  porifères  ne  sont  pas  plus  flexueuses,  et  les 
aires  ambulacraires^  offrent  également  quatre  rangées  de 
granules,  les  deux  externes  beaucoup  plus  apparentes  que 
les  autres. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  sub-cylindrique , 
presque  aussi  gros  au  sommet  qu'aux  approches  de  la  col- 
lerette, recouvert  de  granules  uniformes,  disposés  très- 
régulièrement  en  séries  longitudinales,  fines  et  pressées. 
Quelquefois  les  granules  se  touchent,  se  confondent  et 
forment  de  petites  côtes  anguleuses  qui  se  réunissent  en 
couronne  au  sommet  delà  tige;  dans  certains  exemplaires 
les  séries  sont  plus  écartées  et  au  milieu  des  granules  se 
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montrent  quelques  épines  isolées,  inégales,  plus  oa  moins 
saillantes  ;  l'espace  intermédiaire  entre  les  rangées  granu- 
leuses parait  chagriné.  Collerette  assez  longue,  finement 
striée.  Bouton  peu  développé;  facette  articulaire  non  cré- 
nelée. 

Longueur  du  radiole,  25  millimètres  ;  largeur,  4  milli- 
mètres J. 

Rapports  et  diftérences.  —  Par  l'ensemble  de  ses  carac- 
tères, le  C.  Lardyi  se  rapproche  du  C.  vesieulota,  Goldfuss, 
de  l'étage  cénomanien  ;  il  en  diffère  par  ses  tubercules  plus 
développés  près  du  sommet,  ses  scrobicuies  moins  profonds 
et  à  pourtour  moins  onduleux,  ses  granules  interambula- 
craires  plus  serrés  et  plus  irréguliers,  ses  ambulacres  garnis 
de  quatre  et  non  de  six  rangées  de  granules.  Ce  sont  deux 
Cidaris  bien  distincts,  non-seulement  par  le  niveau  qu'ils 
occupent;  mais  encore  en  raison  de  leurs  caractères  spéci- 
flques.  —  Dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles^  M.  Desor 
n'hésite  pas  à  séparer,  sous  le  nom  de  C.  LardyU  l'espèce 
qui  nous  occupe,  du  C,  punctata  de  M.  Rœmer.  Malheureu- 
sement cette  dernière  espèce  n'est  connue  que  d'une  manière 
très-incomplète  par  ses  radioles  et  quelques  plaques  iso- 
lées (1);  cependant  nous  ne  serons  pas  aussi  afflrmatifs  que 
M.  Desor:  la  plaque  figurée  par  M.  Rœmer  ne  présente  réel- 
lement aucune  différence  avec  celles  du  C,  Lardyi;  le  radiole 
attribué  à  cette  espèce  se  distingue,  il  est  vrai,  des  autres, 
par  sa  tige  plus  allongée,  sub-fusiforme  et  sa  collerette 
beaucoup  plus  longue,  mais  ce  radiole  n'est  pus  le  seul  qu'on 
rencontre  associé  aux  plaques  du  C.  punctata  ;  MM.  Kocb 
et  Dunker  ont  figuré  plusieurs  autres  variétés  (2),  et  nous 

(1)  Rœmer,  Norddeutschen  Ooliihen-Gebirge,  p.  ?6,p1. 1,  flg.  15et  17. 

(2)  Koch  und  DuDker,  Beitrâge  NoixldeuUchen  Oolithgebildet,  p.  64, 
pi.  VI,  fig.  10,  a,  b,  c,  d.  Tout  en  citant  comme  synonymes  les  ûgures  de 
M.  Rœmer,  MM.  Kock  et  Dunker,  donnent  à  cette  espèce  le  nom  de  variabiiis. 
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avoQS  reçu  nous-méme  dernièrement  d'Ëiligser  (Hanovre), 
gisement  du  C.  punctatùj  un  certain  nombre  de  radioles 
qui^  par  leur  forme  régulièrement  cylindrique,  leur  aspect 
finement  granuleux  et  leur  collerette  moins  longue,  offrent 
beaucoup  de  ressemblance  avec  ceux  du  C.  LardyL  Nous 
ne  voulons  pas,  quant  à  présent,  revenir  sur  la  distinction 
établie  par  M.  Desor,  mais  simplement  appeler  l'attention 
sur  deux  espèces,  assurément  très*rapprocbées  Tune  de 
l'antre,  et  que  de  nouvelles  observations  forceront  peut- 
être  à  réunir. 

Histoire.  —  Dans  l'origine,  cette  espèce  a  été  confondue 
par  M.  Agassizavec  le  C,  vesiculosa  de  Goldfuss,  qui  appar- 
tient à  un  tout  autre  borizon.  Plus  tard,  dans  le  Catalogue 
raiscnné  de$  Échinides^  MM.  Agassiz  et  Desor  séparèrent 
avec  raison  ces  deux  Cidaris,  et  celui  qui  nous  occupe  Ait 
rapporté  au  C*pwnctata  de  Rœmer.  Tout  récemment,  M.  De- 
sor a  renoncé  à  ce  rapprochement,  et  de  l'ancien  C.  veitcti- 
/(tta  d' Agassiz,  il  a  lait  une  espèce  nouvelle  sous  le  nom  de 
LoardyL  —  Nous  avons  sous  les  yeux  le  type  du  C.  stylo^ 
phora  d'Albin  Gras,  connu  seulement  par  quelques  frag- 
ments de  radiole  ;  cette  espèce  ne  parait  différer  par  aucun 
caractère  des  radioles  attribués  au  C.Lardyij  et  nous  avons 
cru  devoir  l'y  réunir.  Si  l'identité  des  deux  espèces  était 
démontrée  d'une  manière  certaine,  le  C.  Lardyi  deyrsiii 
prendre  le  nom  plus  ancien  de  stylophora;  mais  quant  à 
présent  cette  dernière  espèce  est  trop  vaguement  caracté- 
risée pour  justifier  un  pareil  changement. 

LoGAUTÉs. — Le  C*.  Lardyiy  test  et  radioles,  est  assez  abon- 
damment répandu  dans  l'étage  néocomien  et  y  occupe 
deux  niveaux  bien  distincts.  Dans  l'Yonne  et  dans  l'Aube, 
il  caractérise  les  couches  à  EcAinospaiagus  cordiformi»  et  se 

montre  surtout  à  la  partie   inférieure,  au  milieu  des 
VII.  1  s 
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Zoophytes,  avant  même  le  grand  développement  des  Echi- 
nogpataguSj  et  disparaît  au-dessous  des  ai^iles  ostréennes. 
Dans  le  Jura  et  en  Snîsse,  cette  même  espèce  n'est  jamais 
contemporaine  de  V Echinospatagus  cordiformis  et  se  ren- 
contre seulement  dans  le  néocomien  supérieur  (urgonien). 

Le  C.  Lardyi^  sur  certains  points,  a  persisté  au  delà  de 
l'étage  néocomien  et  caractérise  les  couches  inférieures  de 
l'étage  aplien  ;  M.  Leymerie  et  moi  nous  avons  recueilli, 
dans  l'Aube,  associés  à  VOstreaaquila  et  au  Terebratella  Aste- 
riaruif  des  radioles  qui  ne  sauraient  être  distingués  de  ceux 
qu'on  rencontre  dans  le  terrain  néocomien. 

Auxerre,  Venoy,  Quesne,  Gy-l'Ëvêque  (prés  la  métairie 
des  Foudriats),  Leugny,  Saints,  Saint-Sauveur,  Carisey, 
Flogny  (Yonne);  Marolles,  Fouchères  (Aube).  Assez  abon- 
dant. Néocomien  moyen  (couches  à  Echin.  cordiformis). 
—  Morteau  (Doubs).  Néocomien  sup.  (urgonien).  —  Les 
Croûtes  (Aube).  Étage  aptien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Musée  d'Auxerre; 
coIK  Michelin,  Kœchlin-Schiumberger,  Dupin^  Rathier, 
Renevier,  Guillieron,  ma  collection. 

LoGiLiTf  s  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Maurcmout,  La  Rus- 
sille  près  Orbe,  Sainte-Croix  (Suisse).  Assez  abondant. 
Néocomien  sup.  (urgonien). 

ExPL.  DBS  nouRES. — PI.  1013,  fig.  i,  C.  Lardyi,  de  ma  col- 
lection, vu  de  côté  ;  flg.  2,  face  sup.  ;  fig.  3>  face  inf.  ;  fig.  4, 
sommet  de  l'ambulacre  grossi;  fig.  5, portion  de  l'ambulacre 
prise  à  Tambitus,  grossie  ;  fig.  6,  partie  inférieure  de  l'am- 
bulacre, grossie  ;  flg.  7,  plaque  interambulacraire  grossie  ; 
fig.  8^  tubercule,  vu  de  profil,  grossi;  fig.  9,  individu  jeune, 
de  la  coll.  de  M.  Renevier,  vu  de  côté  ;  fig.iO,  face  sup.;  flg.ii , 
radiole  de  ma  collection;  fig.  12,  portion  de  la  tige  grossie  ; 
fig.  13,  bouton  grossi  ;  fig.  14,  facette  articulaire  grossie; 
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fig.  45,  autre  radiole,  de  ma  collection  ;  fig.  16,  type  du 
C  êiylophora,  du  Musée  de  Grenoble;  fig.  17  et  18,  autres 
radioles,  montrant  quelques  traces  d'épines,  de  ma  collec- 
tion; fig.  19,  portion  grossie;  fig.  20,  radiole  de  petite 
taille^  tronqué  au  sommet,  de  ma  collection.  —  PI.  1049, 
fig.  1,  radiole  de  l'étage  aptien,  de  ma  collection;  fig.  2, 
portion  grossie  ;  fig.  3,  autre  radiole,  de  ma  collection  ; 
fig.  4,  bouton  grossi. 


N""  2396.  CidAris  mnrlcata»  Rœmer,  1836. 

PI.  1644,  fig.  5-18. 


Cidaris  mwricata. 


admis 


Cidaris  muricaiay 


Rœmer ,   Norddeutschen   Oolithen 
(706tr^«9,p.26,pl.i,fig.  22, 1830. 
—  AgassiE,  Prod.   d^une  Mànog.  des 

Aadiaires,  Mém.  Soc.  des   se. 
nat.  de  Neuchfttel^  t.  I,  p.  i88, 
4836. 
variabilis  (pro  parte)>  Kock  et  Ihinker,  Beiiràge  Nordd. 

Oolithgebildes ,  p.  ^4^  pi.  \i. 

Des  Moulins,  Et»   sur  les  Éch,, 

p.  338,  n«  32,  1837. 
Dujardin  t»  Làmarck^  Anim.  sans 

vert.,  2«  éd.,  t.  lïl,  p.  389,  1840. 
Marcou  in  Agassiz  et  Desor,  CataL 

rais,  des  Éeh.,  Ann.  se.  nat., 

3«  8ér.,  t  VI,  p.  328, 1846. 
Marcou,   Recherches  géol»  sur  le 

Jura  salinois^  Mém.  Soc.  géol. 

de  France,  2*  sér.,  t.  lII,  p.  137, 

1848. 
Bronn,  Index  Paleont.,  p.  299, 

1848. 
d'Orbigny,  Prod.  dePaUont.strat.^ 

t.  Il,  p.'  90,  Et.  17,  n*  600, 1850. 
Gotteau,  CataU  des  Éch.  néoeomienSf 

Bull.  Soc.  des  se.  hisl.  et  nat.  de 

l'Yonne,  t.  V,p.  282,1851, 


Cidaris  hirsuta. 


Cidaris  muricatOf 
Cidaris  hirsuta, 
Cidaris  Aulissiodarensis, 
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Cidaris  kirifUa,  Desor,  Synops,  des  Èck.  foss.,  p.  1 1 , 

pLv,fig.  6,  1855. 

Cidaris  muricata,  Desor,  id.,  p.  31 ,  pi.    v,  fig.  b, 

1855. 

Cidaris  hirsuta,  Gotteau^  Et.,  sur  les  Éeh.  foss. 

dudép,  de  V Yonne ,  t.  Il,  p.  14, 
pi.  iLvii,  fig.  9-12,  1857, 
—  —  Piclet,  Traité  de  Paléonl.,  t.  IV, 

p.  254, 1857. 

Nous  ne  connaissons  du  test  de  cette  espèce  que  quelques 
plaquettes  isolées  provenant  de  la  collection  d'Orbigny  et 
recueillies  aux  environs  de  Saint-Dizier  (Haute-Marne}. 
Leur  taille  et  leur  forme  générale  rappellent  le  C  Lardyi^ 
qu'on  rencontre  au  môme  horizon.  Nous  remarquons  ce- 
pendant quelques  différences  qui  ne  sont  pas  sans  impor- 
tance :  dans  Tespèce  qui  nous  occupe ,  les  scrobicules  sont 
plus  déprimés  et  les  granules  qui  les  entourent  un  peu  plus 
apparents;  la  zone  miliaire  est  plus  large  et  garnie  de  gra- 
nules disposés  en  séries  horizontales  assez  régulières,  carac- 
tère que  nous  retrouverons  dans  plusieurs  Cidaris  de  la 
craie  supérieure,  mais  que  nous  n'avons  pas  encore  con- 
staté chez  les  espèces  de  l'étage  néocomien. 

Radiole  de  taille  très-variable,  allongé,  cylindrique, 
quelquefois  sub-fusiforme ,  recouvert  de  granules  fins, 
homogènes,  disposés  en  séries  irrégulières  et  d'épines  très- 
fortes,  inégales,  sub-triangulaires,  acérées,  implantées 
sans  ordre,  tantôt  obliquement,  tantôt  perpendiculaire- 
ment, mais  toujours  plus  abondantes  sur  une  des  faces  du 
radiole  que  sur  l'autre.  Dans  certainsexemplaires,  les  séries 
de  petits  granules  qui  accompagnent  les  épines  prennent 
un  aspect  rugueux  et  méandriforme  très-remarquable. 
L'extrémité  du  radiole  parait  souvent  tronquée;  elle  se 
termine  alors  par  une  étoile  ou  par  quelques  épines  sàil- 
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lantes.  Les  épines  et  les  granules  s'atténuent  et  disparais- 
sent en  se  rapprochant  de  la  collerette  qui  est  longue, 
épaisse  et  finement  striée.  Bouton  peu  développé;  anneau 
saillant  ;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur  du  radiole,  33  millimètres  ;  largeur,  8  milli- 
mètres.  Var.  Autiêsiodorensis  :  longueur,  45  millimètres; 
largeur,  4  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  muricata  est  connu 
surtout  par  ses  radioles  assez  abondants  dans  les  couches 
moyennes  de  Tétage  néocomien;  ils  forment  un  type  à 
part  que  caractérisent  d'une  manière  tranchée  leur  surface 
rugueuse  et  les  épines  fortes  et  triangulaires  qui  garnissent 
une  des  faces  de  leur  tige.  Ces  radioles  offrent  quelque 
ressemblance  avec  ceux  du  C,  spinuloM  de  l'oolite  infé- 
rieure, ils  s'en  distinguent  par  leur  forme  plus  épaisse, 
leur  surface  plus  granuleuse,  leurs  épines  plus  grosses  et 
plus  triangulaires,  et  leur  facette  articulaire  non  crénelée. 
Certains  exemplaires  plus  granuleux  que  les  autres  ne  pré- 
sentent que  quelques  épines  isolées,  et  tendent  à  se  rappro- 
cher des  radioles  du  C.  Lardyx  avec  lequel  on  les  trouve 
souvent  associés.  Les  deux  espèces,  cependant,  ne  nous 
paraissent  pas  pouvoir  être  confondues. 

HiSTOiEE.  —  Cette  espèce ,  en  \  836 ,  a  été  figurée  par 
Rœmer  d'une  manière  très-reconnaissable,  sous  le  nom  de 
C.  muricata.  L'année  suivante,  Roch  et  Dunker,  en  y  ajou- 
tant quelques  radioles  que  nous  attribuons  au  C.  punctata^ 
lui  ont  donné  le  nom  de  variabilis.  C'est  seulement  en  1846, 
qu'elle  a  été  signalée  en  France  par  H.  Marcou  qui,  la  con- 
sidérant comme  nouvelle,  l'appela  C  hirtuta.  Cette  déno- 
mination a  été  adoptée  depuis  par  tous  les  auteurs.  La  figure 
de  Rœmer  ne  nous  paraissant  différer  en  aucune  manière 
des  types  les  mieux  caractérisés  du  C.  hirsuia  de  Marcou, 
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nous  n'avons  pas  hésité  à  restituer  à  l'espèce  son  nom  le 
plus  ancien.  Notre  C.  Autissiodorensis^  ainsi  que  noasTavons 
déjà  reconnu  dans  nos  Echinides  de  CYonne^  n'est  qu'une 
variélé  à  longues  épines  et  à  sommet  étoile  de  cette  même 
espèce. 

LoGAUiis.  —  Censeau  (Jura)  ;  VilIars-le^Lac  (Doubs)  ; 
Germigney  (Haute-Saône)  ;  Saint-Dizier,  Vassy  (Haute- 
Marne)  ;  Foucbères^  Marolles  (Aube);  Flogny,  Auxerre, 
Leugny,  Fontenoy,  Saints,  Saint-Sauyeur  (Yonne).Te$t  rare. 
Radioles  assez  abondants.  Néocomien  moyen. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Musée  d'Auxerre;  coll. 
Michelin,  Dupin,  Rathier,  Perron,  Marcou^  Reneyier,  Jac- 
card,  ma  collection. 

LoGAUTis  AUTBSS  QU£  LA  Peange. — Sainte-Croix  (Suisse). 
Abondant.  Néocomien  inf.(valangien). -—Le Locle (Suisse); 
Ëlligser-Brink  (Hanovre).  Néocomieu  moyen. 

ExpL.  DES  FIGURES.  —  PI.  104i,  fig.  5  et  6,  fragments  du 
C.  muricaiay  de  la  coll.  d'Orbigny;  fig.  7,  radiole  à  épines 
obliques,  de  ma  collection  ;  fig.  8,  le  môme,  vu  sur  l'autre 
face;  fig.  9,  bouton  grossi;  fig.  iO,  facette  articulaire 
grossie  ;  fig.  11,  radiole  à  épines  perpendiculaires,  de  ma 
collection  ;  fig.  12,  portion  de  la  tige  grossie  ;  fig.  13,  autre 
radiole^  de  la  coll.  d'Orbigny;  fig.  14,  autre  radiole  sub- 
triangulaire, de  ma  collection;  fig.  15,  le  môme,  vu  sur 
l'autre  face  ;  fig.  16,  type  du  C.Autimodorensis,  de  ma  col* 
lection;  fig.  M,  sommet  grossi  ;  fig<  18,  type  du  C.  muricata 
de  Rœmer  (fig.  copiée). 

N**  2397.  Cidaris  malmn»  A.  Gras,  1848. 
PI.  1045,  fig.  1-12. 

Cidarismalum,  A.  Gras,   Oun.  fou.  dé  l'Isère, 

p.  22,  pi.  I,  fig.  r-3,  1848. 
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Cidaris  molum,  A.  Gras^  Cotai,  des  corps  organ. 

fo$8.  de  l'Isère,  p.  37 ,  i  852. 
Cidaris  vesiculosa  (pro  parte}^  Desor^  Synops,  des  Éch.  foss,,  p.  1 1 , 

1856. 
Cidaris  tnalum,  Lory,  Descr,  géol.  du  Dai^hmé, 

p.  314,  1861. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circniaire,  renflée,  égalament 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites, 
flexueuses,  formées  de  pores  arrondis,  légèrement  ovales, 
trés-rapprochés  Tun  de  l'autre,  séparés  par  un  renflement 
granoliforme  et  saillant.  Aires  ambulacraires  assez  larges^ 
flezueuses,  garnies  sur  les  bords  de  deux  rangées  appa- 
rentes et  régulières  de  petits  granules  serrés  et  mamelon- 
nés. Entre  ces  deux  rangées  se  montrent  d'autres  gra- 
nules très-inégaux,  abondants,  épars,  qui  tendent  à  se 
grouper  en  sénés  surtout  vers  l'ambitus,  et  forment  alors 
quatre  rangées  intermédiaires  plus  ou  moins  distinctes. 
Tubercules  interambulaeraires  assez  largement  dévelop- 
pés, perforés,  non  crénelés,  au  nombre  de  cinq  par  rangée. 
Scrobicules  espacés  surtout  à  la  face  supérieure,  déprimés, 
sab-ondaleux  au  pourtour,  pourvus  d'un  cercle  de  granules 
mamelonnés  et  beaucoup  plus  gros  que  les  granules  qui 
occupent  l'espace  intermédiaire.  Dans  chacune  des  aires 
interambulacraires ,  le  tubercule  le]  plus  rapproché  du 
sommet  est  plus  ou  moins  atrophié,  à  peine  mamelonné 
et  le  scrobicule  qui  l'entoure  est  presque  nul.  Zone  miliaire 
assez  large,  garnie  de  granules  fins  et  abondants,  disposés 
en  séries  linéaires  irré^uliëres  et  séparées  le  plus  souvent 
par  de  petits  sillons.  Plaques  interambulacraires  marquées 
ordinairement^  soit  à  leur  base,  soit  à  leur  angle  interne, 
d'une  ou  deux  dépressions  sub-circulaires.  Péristome  assez 
grand ,  sub-pentagonaL  Appareil  apicial  arrondi ,  moins 
développé  que  le  péristome. 
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Hauteur,  25 millimètres;  diamètre,  34  millimètres. 

Radîoles  inconnus. 

Rapports  et  bifférenges.  —  Le  C,  malum  est  très-voisin 
du  C.  vesieulosa^  Goldfuss,  de  l'étage  cénomanien.  La  taille, 
le  nombre  et  la  disposition  des  tubercules ,  la  largeur  des 
ambulacres  sont  à  peu  près  les  mômes  chez  les  deux  es- 
pèces :  aussi  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Echinides  fos* 
siles^  a  cru  devoir  les  réunir,  malgré  la  différence  de  leur 
gisement.  La  comparaison  minutieuse  que  nous  venons  de 
faire  de  ces  deux  Cidaris  nous  a  donné  la  certitude  qu'ils 
appartenaient  à  deux  espèces  distinctes  :  le  C.  malum  sera 
toujours  reconnaissable  à  ses  zones  porifèresun  peu  moins 
flexueuses,  à  ses  ambulacres  garnis  de  granules  plus  inégaux 
et  beaucoup  moins  régulièrement  disposés,  à  ses  granules 
interambulacraires  plus  fins  et  formant  de  petites  séries 
linéaires  plus  apparentes.  -^  Le  C.  malum  offre  également 
de  la  ressemblance  avec  le  C.  Lardyi  qu'on  rencontre, 
dans  certaines  locaUtés,  à  peu  près  au  même  horizon  géo- 
logique ;  il  s'en  distingue  par  le  nombre  et  la  disposition 
de  ses  granules  ambulacraires,  par  ses  tubercules  à  scro- 
bicules  plus  déprimés,  entourés  d'un  bourrelet  plus  saillant 
et  séparés  par  une  zone  miliaire  plus  large  et  plus  finement 
granuleuse,  par  son  appareil  apicial  relativement  plus 
étroit. 

Localités. — Le  Rimet,  chemin  de  Rancurel,  le  Fà  (marnes 
à  Orbitolines  supérieures),  Veurcy  (marnes  à  Orbitolines  in- 
férieures) ,  Miribel,  près  Saint-Laurent- du-Pont  (calcaires 
à  Caprotines)  (Isère).  Assez  abondant.  Néocomien  sup.  (ur- 
gonien). 

École  des  mines  de  Paris,  Musée  de  Grenoble  (coll.  A. 
Gras);  coll.  Michelin,  Lory,  ma  collection. 

ExPL.  DÈS  figures.  —  PI.  1045,  fig.  4^  C.  malum,  de  la 
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coll.  de  M.  Lory^  vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  partie  supérieure  de  Tambulacre  grossi  ;  fig.  5, 
portion  de  Tambulacre  prise  à  la  face  inf.^  grossie;  fig.  6, 
plaque  interambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  tubercule,  vu  de 
profil,  grossi;  fig.  8,  individu  plus  jeune,  à  tubercules  plus 
espacés,  de  la  coll.  de  M.  Lory^  vu  de  côté;  fig.  9,  face 
sup.;  fig.  iO,  individu  très-jeune,  de  la  coll.  de  M.  Lory, 
vu  de  côté  ;  fig.  11,  face  sup.;  fig.  i%  face  inf. 

N""  2396.  CMarls  Pyrenalca*  Cotteau,  1862. 
PI.  1047  et  pi.  1048,  fig.  1-10. 

Cidaris  vesiculosa  (non  Goldf.),  Dumortier,  Note  sur  les  Cor- 
bières,    Bull.    Soc.    géol.    de 
France,  2»  sér.,  t.  XVI,  p.  870, 
1857. 
—  —  Dumortier,  Note  sur  le  terrain 

erét,  inf,  de  Vinporty  près  Ter" 

eis,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 

2«  série,  t.  XYII,  p.  241,  i860. 

.    Cidaris  Lardyi  (non  Desor),       Noguès,  Note  sur  le  terrain  crét. 

de  Tercis,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  2*  série,  t.  XVIil,  p.  548, 
1861. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée,  également 
aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères,  étroites, 
déprimées,  très-flexueuses  surtout  à  la  partie  supérieure, 
composées  de  pores  ovales,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
obliquement  disposés,  séparés  par  un  petit  renflement  gra- 
nuliforme.  Aires  ambulacraires  très-étroites  vers  le  sommet, 
flezueuses,  garnies  de  quatre  rangées  de  granules  homo- 
gènes et  serrés  ;  les  deux  rangées  externes  se  composent 
de  granules  plus  petits  que  les  autres,  et  par  cela  même  un 
peu  plus  espacés,  mais  très-régulièrement  disposés  et  dis- 
tinctement mamelonnés.  Les  granules  qui  forment  les  deux 


202  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

autres  rangées  sont  plus  gros,  plus  pressés  et  écrasés  au 
sommet  ;  quelquefois  ils  semblent  se  dédoubler  el  donnent 
lieu,  dans  les  endroits  où  les  ambulacres  âonfc  le  plus 
larges,  à  deux  autres  séries  intermédiaires  trè8-4rrégulières 
et  qui  disparaissent  en  se  rapprochant  du  sommet  ou  du 
péristome.  Ces  granules  sont  accompagnés^  çà  et  là,  de 
quelques  petites  verrues  microscopiques. Tub6rculo9  inter- 
ambulacraires  très-largement  développés,  espacés  notam- 
ment à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  cinq  par  série, 
fortement  mamelonnés,  perforés,  non  crénelés,  entourés 
(Vun  scrobicule  circulaire,  déprimé,  sub-onduleux  au 
pourtour  ;  les  tubercules  sont  quelquefois  atrophiés  près 
du  sonmiet  et  réduits  à  de  simples  mamelons  perforés, 
dépourvus  de  scrobicules  et  placés  sur  des  plaques  granu- 
leuses et  allongées.  Cercle  scrobiculaire  parfaitement  dis- 
tinct, formé  de  granules  mamelonnés,  beaucoup  plus  gros 
que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire  et  l'espace  inter- 
média:îre  entre  les  tubercules.  Ces  derniers  granules  sont 
serrés,  aplatis,  abondants,  inégaux,  épars,  d'autant  plus 
petits  qu'ils  se  rapprochent  du  milieu  de  la  zone  miliaire  ; 
la  suture  des  plaques  est  déprimée  et  toujours  apparente. 
Péristome  médiocrement  développé,  sub-circulaire.  Appa- 
reil apicial  à  peu  près  de  môme  étendue  que  le  péristome, 
sub-pentagonal. 

Hauteur,  40  millimètres  ;  diamètre,  61  millimètres. 

Radiole  de  grande  taille,  allongé,  cylindrique,  sub^fusi- 
forme,  garni  de  stries  longitudinales  granuleuses,  plus  ou 
moins  fines,  régulièrement  espacées,  s'atténuant  aux  appro- 
ches dé  la  collerette  ;  l'intervalle  qui  sépare  les  stries  gra- 
nuleuses est  chagriné.  Collerette  courte.  Bouton  assez  dé* 
veloppé;  anneau  strié  ;  facette  articulaire  lisse. 

Les  radioles  de  cette  espèce  varient  beaucoup  dans  leur 
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forme,  dans  le  nombre  et  la  disposition  de  leurs  stries. 
Presque  tous  les  échantillons  qu'on  rencontre  à  Terois,  sont 
garais  de  cdies  apparentes,  espacées,  d'autant  moins  gm* 
noleuses  qu'elles  se  rapprochent  du  sommet.  Parmi  les 
exemplaires  aases  nombreux  recueillis  par  M.  Dumortier 
dans  les  Corbières^  les  uns  sont  épais»  très-gros,  pourvus  de 
stries  granuleuses  et  atténuées  qui  tendent  à  se  réunir  à 
l'extrémité  de  la  tige;  les  autres  soul  grêles,  alloiigés, 
cylindriques,  tronqués  à  leur  partie  supérieure  et  recou^ 
verts  de  côtes  granuleuses,  saillantes,  beaucoup  plus  appa* 
rentes,  et  qui  forment  une  couronne  au  sommet.  Malgré 
les  différences  qui  les  séparent,  tous  ces  radioles  nous  ont 
paru  appartenir  au  môme  type.  . 

Longueur,  38  millimètres;  largeur,  7  à  9  millimètres. 

Rapports  st  dipfébengss.  «—  Le  C.  Pyrenaica  est  remar- 
quable par  sa  grande  taille,  ses  ambulacres  étroits,  très- 
fiexueax,  garnis  de  quatre  rangées  de  granules,  plus  petits 
sur  le  bord  des  zones  porifères  que  dansTintérieur  de  Tam* 
bttlacre,  par  ses  tubercules  interambulacraires  très-gros  et 
espacés  à  la  face  supérieure,  ses  granules  intermédiaires 
nombreux,  serrés,  aplatis  comme  des  écailles,  son  péri- 
stome  eirculalre  et  étroit.  L'espèce  dont  il  se  rapproche  le 
plus  est  certainement  le  C«  preiiosa  que  nous  avons  décrit 
précédemment  et  qui  jusqu'ici  est  propre  aux  couches  les 
plus  inférieures  de  l'étage  néocomien  (valangien).  Le  C. 
Pyrenaica  s'en  distingue  p^r  sa  taille  bien  plus  forte ,  ses 
ambulacres  un  peu  plus  larges,  son  péristome  relativement 
plus  étroit  et  surtout  par  ses  radioles  entièrement  diffé- 
rents. Ceux  que  nous  avons  attribués  à  cette  espèce  et  qu'on 
rencontre  dans  plusieurs  localités  associés  au  test,  ne  pré- 
sentent eS*ectivement  aucun  rapport  avec  les  radioles  du 
C.  pretiosa,  moins  gros  et  garnis  de  granules  plus  épineux. 
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Certains  radioles,  notamment  ceux  que  MM.  Dumortier 
et  Noguès  ont  recueillis  à  Vinport  près  Tercis,  se  rappro- 
chent plutôt  du  C.  NeocomiensiSy  Marcou,  que  nous  ne  con- 
naissons que  par  quelques  radioles  incomplets  ;  cette  der^ 
nière  espèce  cependant  nous  parait  s'en  éloigner  par  ses 
côtes  granuleuses  plus  saillantes  et  plus  comprimées. 

Localités.  —  Yinport  près  Tercis  (Landes)  ;  Saint-Paul 
de  Penouillet,  La  Quintaine  près  Grûissan  (Aude)  ;  Mou- 
charon,  commune  de  Soula  (Ariége).  Test  rare;  radioles 
abondants.  Terr.  néocomien  sup. 

Coll.  d'Archiac,  Pouech^  Dumortier,  Noguès,  ma  col- 
lection. 

EzPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1047,  fig.  4,  C  PyrenoUa,  de 
la  coll.  de  M.  Tabbé  Pouech,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.; 
fig.  3^  sommet  de  Tambulacre  grossi  ;  fig.  A,  portion  de 
Tambulacre  prise  à  Tambitus,  grossie;  fig.  5,  plaques  am- 
bulacraires  grossies;  fig.  6,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi; 
fig.  7,  radiole  de  la  coll.  de  M.  Dumortier  ;  fig.  8,  portion 
de  la  tige  grossie  ;  fig.  9,  fragment  de  radiole  de  la  coll.  de 
M.  Tabbé  Pouech;  fig.  il  et  12,  autres  radioles  de  la  coll. 
de  M.  Dumortier;  fig.  13,  bouton  grossi;  fig.  14,  variété 
très-grôle,  de  la  coll.  de  H.  Dumortier.  —  PI.  1048,  fig.  1, 
C.  Pyrenaica^  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Pouech,  vu  sur  la 
face  inf.;  fig.  2,  plaque  interamb.  grossie;  fig.  3,  fragment 
provenant  du  terrain  crétacé  inf.  de  Vinport  (Landes),  de 

la  coll.  de  M.  Dumortier;  fig.  4,  radiole  de  la  même  lo- 
calité ;  fig.  5,  portion  de  tige  grossie  ;  fig.  6,  7  et  8,  autres 
radioles  ;  fig.  9,  bouton  grossi. 
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N«  2399.  CidArto  pastaloMi»  A.  Gras,  1848. 

PI.  1042,  flg.  1-10. 

Cidaris  pu8ttêU>8a,  A.  Gras,  Ours»  foss.  de  l'Isère,  p.  24^  pi.  lu, 

fig.  5, 1848. 

—  —         A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.  foss,  de  VJsère^ 

p.  28, 1852. 

—  —         Desor^  Sifnops.  des  Éeh.  foss.,  p.  35,  pi.  iv^ 

fig.  i,  1855. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  8ub*cylindriqne,  non 
acnminé  à  son  extrémité,  garni  sur  Tune  de  ses  faces,  d'é- 
pines très-grosses,  sub-triangulaires,  comprimées,  dispo- 
sées sans  ordre^  plus  nombreuses  et  moins  saillantes  vers 
le  sommet,  et  sur  l'autre  face,  de  côtes  fines,  granuleuses, 
plus  ou  moins  régulières,  et  qui,  à  l'extrémité  de  la  tige, 
font  place  k  de  véritables  épines.  L'espace  intermédiaire 
est  rugueux  et  chagriné.  Collerette  longue,  séparée  de  la 
tige  par  une  ligne  presque  toujours  oblique,  pourvue  de 
stries  fines  et  longitudinales.  Bouton  médiocrement  déve- 
loppé ;  anneau  saillant,  strié  ;  facette  articulaire  cré- 
nelée. 

C'est  k  tort  qu'Albin  Gras,  qui  le  premier  a  fait  connaître 
cette  espèce,  considère  sa  facette  articulaire  comme  lisse  ; 
nous  nous  sommes  assuré,  par  l'examen  d'un  grand  nombre 
d'échantillons  recueillis  dans  les  marnes  néocomiennes  de 
Pompignan,  que  cette  facette  articulaire  était  bien  certai- 
nement munie  de  crénelures.  Nous  avons  sous  les  yeux 
l'exemplaire  unique,  décrit  et  figuré  par  Albin  Gras  :  l'ex- 
trémité du  bouton  est  trop  fruste  pour  qu'il  soit  possible 
d'y  constater  ou  non  des  traces  de  crénelures. 

Longueur,  19 millimètres;  largeur,  6  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Les  radioles  du  C,  pustulosa 
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sont  remarquables  par  leurs  épines  nombreuses  et  trian- 
gulaires, leur  collerette  longue  et  leur  facette  articulaire 
crénelée.  Ils  se  rapprochent  de  certaines  variétés  du  C  kir* 
suta^  Marcou,  du  terrain  néocomien  moyen  et  en  diffèrent 
cependant  d'une  manière  positive  par  leurs  épines  plus 
épaisses  à  leur  base^  plus  serrées^  plus  triangulaires,  et  par 
leur  facette  articulaire  crénelée. 

Localités.  —  Fontanil  (Isère)  ;  Pompîgnan  près  Saint- 
Hippolyte  (Gard).  Très-rare  dans  l'Isère,  cette  espèce 
abonde  àPompignan,  associée  au  C.  pretma.  Étage  néoco- 
mien inf.  (valangien). 

Musée  de  Grenoble  (coll.  Gras);  coll.  Jeanjeaa,  ma  col- 
lection. 

ËXPL.  DES  FIGURES.  —PI.  1042,  fig.  I,  radîole  du  C,  puê^ 

tulosùj  de  ma  collection,  vu  sur  une  des  £aices  ;  fig.  %,  le 
môme^  vu  sur  l'autre  face;  fig.  3,  portion  grossie;  fig.  4, 
collerette  et  bouton  grossi;  fig.  5,  facette  articul.  grossie; 
fig.  6  et  7,  radiole  très-petit^,  vu  sur  l'une  ef  l'autre  &ce; 
fig.  8  et  9,  variété,  vue  sur  l'une  et  l'autre  face;  fig*  iO, 
portion  grossie^ 

N^"  2400.  Cidaris  Merldanensls»  Cotteau,  1862. 

PI.  1042,  fig.  ll-U. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  sub-cylindrîque  à  la 
base.  Tige  large,  déprimée,  garnie  de  côtes  inégales,  irré- 
gulières, tantôt  fines  et  granuleuses,  tantôt  saillantes,  com- 
primées, épineuses  surtout  sur  les  bords  et  au  sommet. 
Collerette  courte ,  finement  striée  ;  au-dessus  de  la  colle- 
rette la  tige  est  nue,  presque  lisse,  et  c'est  un  peu  plus 
haut  que  commencent  à  se  montrer  les  petites  côtes  gra- 
nuleuses. Bouton  très-développé,  allongé;  anneau  saillant, 
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caréné,  marqué  de  stries  apparentes  ;  Cstcette  articulaire 
étroite,  fortanent  crénelée. 

Longueur,  28  millimètres  ;  largeur,  8  millimètres. 

Raxpoits  et  bivp£rbiiqes.  —  Le  C*.  Meridanemis  ne  nous 
est  connu  que  par  un  seul  exemplaire^  mais  sa  forme  gêné* 
ralp,  son  bouton  allongé  et  fortement  crénelé  ne  permet* 
tent  de  le  réunir  à  aucune  autre  espèce. 

LoGALiîi.  •— Pompignan  (Gard),  très-rare.  Étage  néoco- 
mien  inf.,  associé  à  l'espèce  précédente. 

Coll.  Jean  Jean. 

ExPL.  DBS  FiGDBBs.  — «  PI.  1042,  fig.  ii,  radiolc  du  C.  Me-^ 
ridanensiSj  de  la  coll.  de  M.  Jeanjean  ;  fig.  i2,  portion  gros- 
sie ;  fig.  13,  collerette  et  bouton  grossi  ;  fig.  14,  facette 
articnl.  grossie, 

N^2401.  04arl«  llneolate»  Gotteau,  1862. 

PI.  1044,  fig.  1-4. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  grêle,  allongé,  cylindrique, 
garni  de  petites  côtes  longitudinales,  épineuses^  saillantes, 
très-régulièrement  disposées  ;  toute  la  surface  de  la  tige 
esl^  en  outre,  recouverte  de  stries  fines,  délicates,  sub-gra- 
nuleuses.  En  se  rapprochant  de  la  collerette,  les  côtes  épi- 
neuses s'atténuent  peu  à  peu  et  disparaissent  tout  à  fait. 
Collerette  courte,  circonscrite  par  une  ligne  ordinairement 
oblique,  pourvue  de  stries  plus  apparentes  que  celles  qui 
garnissent  la  tige.  Boulon  étroit,  mais  relativement  très- 
développé;  anneau  large^  saillant,  strié;  facette  articulaire 
marquée  de  fortes  crénelures,  au  nombre  de  dix  à  onze 
dans  les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Longueur,  33 millimètres;  largeur,  3  millimètres. 
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Rapports  et  différences.  —  Par  sa  forme  générale^  la 
structure  de  son  bouton  et  les  stries  fines  qui  garnissent  la 
tige,  cette  espèce  rappelle,  au  premier  aspect,  le  C  Martini 
de  l'infira-lias  des  environs  de  Semur  (i)  ;  elle  s'en  distingue 
nettement  par  son  ensemble  plus  cylindrique  et  moins 
aciculé,  par  ses  côtes  épineuses  plus  saillantes,  plus  esna- 
cées,  plus  régulières  et  descendant  plus  près  de  la  colle- 
rette. Notre  C,  lineolata  offre  également  quelque  ressem- 
blance avec  les  radioles  du  C*.  punctaia^  Rœmer,  du 
néocomien  (argile  de  Hils)  du  Ëlligser-Brink  (2)  ;  cepen- 
dant cette  dernière  espèce  est  plus  fusiforme,  ses  granules 
sont  moins  réguliers  et  sa  facette  articulaire  dépourvue 
de  crénelures. 

Localité.  —  Ciuquetral  (Jura).  Rare.  Néocomien  infér. 

Coll.  Guirand,  ma  collection. 

£xpi«.  DES  FIGURES.  —  PI.  4044,  fig.  4,  radioie  de  C.  lineo' 
lata^  de  la  collection  de  M.  Guirand  ;  fig.  2,  portion  de  la 
tige  garnie  ;  fig.  3,  bouton  grossi  ;  fig.  4^  facette  articulaire 
grossie. 

N''2402.  Cldarto  MeocomienslSt  Marcou,  4846. 

PI.  4044,  fig.  19-21. 

Cidaris  Neocomiensis,  Marcou  in  Âgassiz  et  Desor,  CaioL  rais,  des 

Êçh„  Ann.  des  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI, 
p.  329. 

—  —  Marcou,  Recherches  géoL  sur  ie  Jura  sali- 

nois,  Mém.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.» 
t.  m,  p.  i37,  1848. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat,,  t.  II,  p.  90, 

Et.  17,  n.  499,  1850. 

(1]  Gotteau,  ÉcMnides  nouveaux  ou  peu  connus,  V*  part.,  p.  31,  pi.  V, 
flg.  6. 

(2)  Rœmer,  Norddeutschen  Oolithen-Gebirges,  p.  26,  pi.  V,  flg.  15 
et  17. 


TBfiRAlN  CRÉTACÉ.  209. 

i$ NêoeomieMis,  D68or,  Synops, de$ Éch^  fon.,^,  31,  pi.  ▼, 

fig.  4,  1856. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  sub-cylindrique, 
un  peu  aplati,  garni  de  côtes  longitudinales  épaisses,  iné- 
gales, comprimées,  plus  ou  moins  épineuses.  Vers  le 
sommet  de  la  tige  ces  côtes  sont  plus  sailIantes^  et  presque 
lisses;  elles  paraissent  toujours  un  peu  moins  prononcées 
sur  une  des  faces  du  radiole  que  sur  l'autre.  La  collerette 
et  le  bouton,  ne  sont  point  conservés  dans  les  deux  exem- 
plaires que  nous  connaissons. 

Longueur,  90  à  30  millimètres;  largeur,  6  millimètres. 

Rapfokts  et  bifférences.  —  Cette  espèce  voisine  des  ra- 
dioles  attribués  au  C.  Lardyi^  s'en  éloigne  par  i^a  forme 
sub-comprimée,  sa  tige  garnie  de  côtes  épineuses,  épais- 
ses, saillantes  et  toujours  lisses  sur  fe  sommet.  Ces  mêmes 
caractères  empêchent  de  la  confondre  avec  les  radioles 
du  C.  muricata  que  distinguent  leur  surface  rugueuse  et 
les  fortes  épines  dont  ils  sont  recouverts. 

LoGALrré.  —  Censeau  (Jura).  Assez  rare.  Néocomîen 
moyen. 

Coll.  Michelin,  Marcou. 

ExPL.  DKSFiocrHES.-^PI.  1044,fig.19,  radiole  du  C.'Neoco- 
mimiis,  de  la  coll.  de  M.  Michelin  ;  fig.  20,  portion*  de  la 
tige  grossie;  fig.  21,  autre  radiole,  de  la  coll.  de  M.  Mi- 
chelin. 

N*  2403.  Cldlarls  problematica,  Cotteau,  1862. 

PI.  i046,  fig.  20-22. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  court,  évasé»  trapu,  renflé,  k 
sommet  irrégulier,  lisse,  garni  seulement  çà  et  li,  à  sa 

Tll.  14 
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partie  supérieure,  de  petits  granules  inégaux,  qui  forment 
en  outre  un  cercle  plus  ou  moins  distinct^  à  Tendroit  où 
s'arrête  Tévasement  de  la  tige.  La  collerette  et  le  bouton 
ne  sont  pas  conservés  dans  les  deux  exemplaires  que  nous 
connaissons. 

Longueur,  de  ii  à  16  millimètres;  largeur,  8  milli- 
mètres i/2. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  très-remar- 
quable par  sa  forme  et  ses  ornements,  ne  saurait  être  con- 
fondue avec  aucune  autre.  Cependant  son  aspect  est  si 
étrange  que  ce  n*est  pas  sans  quelque  bésitation  que  nous 
l'avons  réunie  au  genre  CidariSy  et  que  nous  en  avons  fait 
une  espèce  particulière.  Nous  avons  pensé  d'abord  qu'elle 
pouvait  appartenir  à  riTenitctt/am  clunifera  et  que  sa  forme 
irrégulière  devait  être  attribuée  à  une  difformité  de  même 
nature  que  celle  que  M.  Hupé  a  signalée  chez  certains  ra- 
dioles  vivants^  et  qui  a  pour  origine  la  présence  d'un  petit 
mollusque  parasite  {\),  Un  examen  attentif  nous  a  fait  re* 
nonccr  à  cette  explication.  Nos  deux  échantillons  ne  sont 
point  déformés  et  paraissent  avoir  subi  un  accroissement 
normal  et  régulier;  du  reste,  dans  la  couche  d'où  ils  pro- 
viennent, ne  se  rencontrent  ni  rifemictt/am  clunifera,  ni 
aucune  autre  espèce  à  laquelle  il  serait  possible  de  les  rap- 
porter. 

LoGALiri.  —  Environs  de  Locle  (Suisse).  Très-rare.  Néo- 
comien  moyen  (calcaires  jaunes). 
Coll.  Jaccard. 

ËXPL.  DES  FIGURES.  — PI.  1046,  fig.  20,  radiolc  du  C.  pro- 
blematica^  de  la  coll.  de  M.  Jaccard;  flg.  21,  autre  radiole; 
fig.  22,  le  môme,  grossi. 

(1)  Rtvue  et  Magasin  de  zoologie,  p.  US,  pi.  X,  flg.  Z,  année  1860. 
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N*"  2404.  CMarls  ryMicanilia*  Â.  Gras,  1848. 

PI.  1045,  fig.  13-18. 

CidarU  rysacantha,  A.  Gras,  Ours,  fou,  de  Vlièrê,  p.  24,  pi.  m, 

fig.  2,  et  pi.  V,  fig.  11,1848. 

—  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  or  g*  foss,  de  Chère, 

p.  37,  1852, 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.^  p.  32,  pK  ▼, 

fig.  12,  1856. 

—  •—  LiOry,  Dtscr.  géoL  du  Dauphiné,  p.  314, 1861. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  sub-fusiforme,  quel- 
quefois OTOîde,  souvent  plus  renflé  sur  une  des  faces  que 
sur  Tautre,  à  sommet  obtus  ou  légèrement  acuminé,  garni 
de  petits  granules  arrondis,  disposés  en  séries  longitudi* 
nales  très-régulières.  Ces  granules,  au  for  et  à  mesure  qu'ils 
se  rapprochent  du  sommet  de  la  tige,  se  touchent,  se  con- 
fondent et  forment  de  petites  côtes  saillantes  qui  se  réu- 
nissent à  l'extrémité.  Dans  certains  exemplaires,  les  gra- 
nules, au  lieu  d'être  rangés  en  séries  régulières,  affectent 
une  disposition  plus  confuse,  surtout  Ters  le  milieu  de  la 
tige.  L'espace  intermédiaire  entre  les  granules  estfinement 
chagriné.  Collerette  très-étroite,  presque  nulle,  striée. 
Bouton  peu  développé  ;  anneau  à  peine  saillant;  facette  ar- 
ticulaire lisse. 

Longueur,  U  millimètres;  largeur,  6  millimètres  i/2. 

Rapports  et  différences.  —  Voisine  des  radioles  du  C, 
Loardyi^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  tige  moins  allon- 
gée, plus  renflée  j  plus  ovoïde,  plus  obtuse  au  sommet 
et  garnie  de  stries  moins  granuleuses.  Sa  forme  générale 
rappelle  certaines  variétés  des  radioles  du  C.  propinqua^ 
Munster,  de  l'étage  corallien;  mais  cette  dernière  espèce 
sera  toujours  reconnaissable  à  sa  tige  moins  renflée,  à 
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ses  granules  plus  apparents^  à  sa  collerette  plus  épaisse. 

Localité.  —  Le  Fà  prësRancurel  (Isère}.  Assez  abondant. 
Néocomien  sup. 

Musée  de  Grenoble  <coll.  A*  Gras). 

ExPL.  DBS  FIGURES.  —  PI.  1045,  fig.  43,  radiole  du  C.  ry- 
sacanthay  du  Musée  de  Grenoble;  fig.  14 et  15^  autres  ra- 
dioles  du  Musée  de  Grenoble  ;  fig.  16,  portion  de  la  tige 
grossie  ;  fig.  17,  bouton  grossi  ;  fig.  18,  facette  artic.  grossie. 

N""  2i05.  cldarUi  splnlf  era*  Cotteau,  1862. 

PI.  1046,  fig.  12-19. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  grêle,  trôs-allongé,  cylindri- 
que, quelquefois  sub-fusiforme,  yariable  dans  ses  orne- 
ments, le  plus  souvent  garni  d*épines  saillantes,  espacées, 
disposées  çà  et  là,  implantées  horizontalement,  et  entre  ces 
épines,  de  petits  granules  abondants,  inégaux,  groupés  en 
séries  irrégulières  et  interrompues.  Toute  la  surface  du  ra- 
diole est  en  outre  recouverte  de  stries  longitudinales  fines, 
serrées,  sub-granuleuses.  Collerette  plus  ou  moins  longue, 
délicatement  striée.  Bouton  médiocrement  développé;  an- 
neau peu  saillant;  facette  articulaire  paraissant  présenter 
quelques  traces  de  crénelures. 

Longueur,  35  millimètres  ;  largeur,  4  millimètres* 

Var.  sub-fusiforme  :  longueur,  31  millimètres  ;  largeur, 
5  millimètres  1/2, 

Nous  avons  rapporté  à  cette  espèce  un  radiole  qui,  au 
premier  aspect,  semble  bien  distinct  :  la  tige,  au  lieu 
d'épines  et  de  granules,  offre  des  carènes  longitudina- 
les et  régulières  qui  la  rendent  prismatique;  elle  parait 
lisse,  mais  en  réalité  elle  est  recouverte,  comme  le  type, 
de  stries  fines  et  sub-granuleuses.  La  collerette  est  très- 
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longue,  également  striée  et  séparée  delà  tige  par  un  bour- 
relet oblique  et  flezueux;  la  facette  articulaire  est  munie 
de  quelques  crénelures.  Ce  radiole  se  rencontre associéà 
ceux  du  C.  fphdgera;  il.s'y  réunit  par  des  passages  insen- 
sibles et  ne  saurait  en  être  éloigné. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  rapproche 
un  peu  par  sa  taille,  sa  forme  sub^eylindrique  -et  les  stries 
fines  et  serrées  dont  elle  est  partout  recouverte,  du  C  li* 

m 

neolata;  elle  s'en  distingue  parles  épines  longues,  inégales, 
éparses,  qui  garnissent  la  tige,  sa  collerette  plus  haute,  son 
bouton  moins  développé  et  pourvu  d'un  anneau  beaucoup 
moins  saillant. 

LocALrrÉ.  —  EscragnoUe^  Combs  <Var).  Assez  commun. 
Marnes  néocomiennes. 

CoIL  Jaubert^  ma  collection. 

SxFi..  DES  FieuBBS.  —  PL  i04A,  fig.  42,  radiole  du  C.  êpi- 
nigera^  var«  sub-fusiforme,  de  ma  collection  ;  fig.  13^  por- 
tion delà  tige  grosse;  fig.  14,  autre  radide,  de  ma  collée- 
tien;  fig.  i5,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  16,  bouton 
grossi;  fig.  17,  iaceite  articulaire  grossie;  fig.  18,  var.  à 
tige  carénée,  de  ma  collection;  fig.  19,  collerette  grossie. 

N*  2406.  Cldarfs  pllam*  Michelin,  1862. 

PI.  1046,  fig.  1-11. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  claviforme,  à  som- 
met sphénque  et  arrondi,  garni  de  granules  abondants, 
serrés,  homogènes,  d'autant  plus  apparents  qu'ils  se  rap- 
prochent de  la  partie  supérieure  de  la  tige,  le  plus  souvent 
épars,  affectant  quelquefois  une  disposition  linéaire,  no- 
tamment vers  la  base,  en  se  rapprochant  de  la  collerette. 
L'espace  intermédiaire  entre  les  granules  est  finement 
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chagriné.  Ce  radiole  varie  daas  sa  forme  générale  :  chez 
certains  exemplaires  la  tige  est  grôle,  très-longue,  et  se  ter- 
mine brusquement  par  un  renflement  arrondi,  ce  qui  lai 
donne  l'aspect  d'un  petit  pilon:  chez  quelques  autres  ce 
renflement  s'atténue,  la  tige  est  plus  épaisse,  le  sommet 
est  un  peu  acuminé  et  le  radiole  prend  un  aspect  sub- 
pyriforme;  si  ces  deux  variétés  n'étaient  pas  reliées  par 
des  passages  insensibles,  on  serait  tenté  d'y  voir  deux 
espèces  distinctes. 

Longueur,  49  millimètres  ;  largeur  au  sommet,  6  mil- 
limètres. 

Rapports  et  différences.  —  La  variété  en  forme  de  pilon 
rappelle  certains  radioles  à  longue  tige  du  C.  clavigera  de 
la  craie  blancbe,  mais  elle  s'en  éloigne  par  sa  tige  encore 
plus  grêle,  par  ses  granules  plus  fins,  plus  serrés,  plus 
abondants  et  disposés  en  séries  beaucoup  moins  régu- 
lières. Quant  à  la  variété  sub-pyriforme,  elle  offre  quelque 
ressemblance  avec  le  C./>ttficla^ttstma  qu'on  rencontre  dans 
l'étage  néocomien  à  un  niveau  un  peu  plus  élevé;  cepen- 
dant celte  dernière  espèce  est  toujours  plus  grande,  sa 
tige  est  plus  épaisse  et  garnie  de  granules  moins  appa- 
rents. ' 

Localité.  —  Combs  (Var).  Assez  commun.  Néocomien 
moyen  (marnes  à  Echinospatagus  gibbus). 

Coll.  Michelin,  Jaubert,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1046,  ûg.  i,  radiolc  du  C.  pi- 
luniy  de  ma  collection  ;  fig.  2,  portion  de  la  tige  grossie  ; 
flg.  3,  bouton  et  collerette  grossis;  fig.  4,  facette  articu- 
laire grossie;  fig.  5^6,  7,  8,  9,  10  et  il,  autres  radioles, 
delà  coll.  de  M.  Jaubert  et  de  la  mienne. 
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N*"  2407.  cldarls  b^teracaiitliia*  A.  Gras,  1848. 

PI.  1046,  fig.  23-36. 

Cidaris  heteracarUha,  A.  Gras,  Ours.  fosê.  de  V Isère,  p.  24,  pi.  m, 

fig.  4-9,  i848. 
..  —  A.  Gras,  Cotai,  des  corps  org.  fass,  de  fisèrey 

p.  37,  1852. 
^  —  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss,,  p.  32,  pi.  y, 

fig.  n,  1856. 
—  —  Lory,  Descr.  géol,  du  Dauphiné,  p.  314, 

1861. 
Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  très-variable  dans  sa  forme, 
tantôt  allongé,  cylindrique,  tantôt  renflé  et  ovoïde,  quel- 
quefois sub'fusiforme,  garni  de  granules  épineux,  plus  ou 
moins  saillants,  épars  ou  formant  des  rangées  longitudi- 
nales assez  régulières,  presque  toujours  plus  apparentes 
sur  une  des  faces  du  radiole  que  sur  l'autre  ;  au  sommet 
les  granules  sont  plus  comprimés  et  disposés  en  couronne  ; 
à  la  base  de  la  tige  ils  s'atténuent  et  disparaissent  entière- 
ment; l'espace  intermédiaire  parait  être  lisse  ou  finement 
chagriné.  Collerette  épaisse,  très-courte,  striée.  Bouton 
médiocrement  développé;  anneau  saillant,  couvert  des  tries 
plus  prononcées  que  celles  qui  garnissent  la  collerette  ; 
facette  articulaire  lisse. 

Longueur,  25  millimètres;  largeur,  5  millimètres  1/2. 

Rapports  et  différences.  —  Comme  le  fait  remarquer 
Albin  Gras,  les  radioles  du  C.  heteracantha,  malgré  les  va- 
riétés qu'ils  présentent,  se  rapprochent  par  l'ensemble  de 
leurs  granules  toujours  plus  développés  sur  l'une  des  faces 
que  sur  l'autre,  et  formant  même  dans  les  exemplaires 
ovoïdes,  une  petite  couronne  au  sommet  :  ce  double  carac- 
tère suffit  pour  les  distinguer  de  leurs  congénères. 

M.  Desor,  prenant  pour  type  du  C,  heteracantha  la  variété 
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cylindrique  et  allongée  [fig.  23  et  24)^  n'admet  point  que 
le  radiole  pyriforme  et  renflé  représenté  fig.  59  et  30,  ap- 
partienne  à  la  même  espèce  ;  nous  avons  fait  dessiner  une 
série  d'écUantitlons  internDédiaires  qui  ne  laissent  aucun 
doute  sur  l'identité  spécifique  de  ces  diverses, variétés. 

Localité. —  Le  Rimet  (Isère).  Marnes  à  Orbitolines  supé- 
rieures (M.  Lory).  Abondant.  Néocomien  supérieur. 

Musée  de  Grenoble  (À.  Gras);  coll.  Lory,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1046,  fig.  23,  radiole  du  C.  he- 
ieracanthay  du  Musée  de  Grenoble,  vu  sur  Tune  de  ses  faces; 
fig.  24,  le  môme,  vu  sur  l'autre  face  ;  fig.  25,  bouton  et  col- 
lerette  grossis;  fig.  26,  facette  articulaire  grossie;  fig.  Tl, 
28,  29,  30,  31,  32,  radioles  de  différentes  formes,  du  Musée 
de  Grenoble  et  de  ma  collection  ;  fig.  33^  portion  de  la  tige 
et  bouton  grossis;  fig.  34  et  35,  variété  très-renflée,  de  ma 
collection  ;  fig.  36,  sommet  de  la  lige. 

N*2408.  Cldarts  pnnetatlsslma»  Agassiz,  1840. 

PI.  1044,  fig.  22-30. 

Cidaris  punctatissima^  Âgassiz,  Catal.  syst,  Ectyp.  fous.,  p.  10, 

4840. 
-—  —  Agassiz  et  Desor^  CataL  rais,  des  Èchiy 

Ann.  se.  nat.,  3«  sér.^  t.  YI^  p.  330, 
1846. 

—  —  A.  Gras,  Ours,  foss,  de  V Isère,  p. 23,  pi.  m, 

fig.  i,  1848. 

—  —  Bronn,  Indeœ  Paleont.,  p.  300, 1848. 

—  —  d'Orbigny,   Prod.  de  Pal.  strat.,  t.  II, 

p.  90,  Et.  17,  no  502,  1850. 

—  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org.  de  l'Isère^ 

p.  33, 1852. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  35,  pL  vi, 

.fig.  5,  1856. 

—  —  Lory,  Descr,  géoL  du  Dauphiné,  p.  303, 

1861. 
Test  incannu. 
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iiadiole  de  laiUe  assez  grande,  allongé,  épais,  claviforme, 
à  soflKBftet  obtusiet  arrondi,  gar&i  de  granules  trè^petite, 
4rè8-abon4aQt0,*  inégaux,  serrés,  souvent  microscopiques, 
se  groupant  en  séries  linéaires  d'autant  plus  prononcées 
qu'elles  se  rapprochent  du  bouton  ou  du  sommet  de  la  tige. 
Dans  certains  exemplaires  les  granules  sont  plus  apparents 
et  forment  des  rangées  longitudinales^  espacées, régulières, 
parfaitement  distinctes;  l'espace  intermédiaire  est  alors 
occupé  par  une  granulation  fine,  homogène,  disposée  elle- 
même  en  petites  séries  interrompues.  Collerette  épaisse, 
presque  nulle.  Boûtôn  très-étroit  ;  anneau  à  peine  saillant; 
facette  articulaire  largement  développée,  lisse,  entourée 
d'une  dépression  circulaire. 

Longueur,  43  millimètres;  largeur,  13  millimètres. 

Cette  espèce  ne  conserve  pas  toujours  cet  aspect  clavi- 
forme  :  associés  aux  types  les  mieux  caractérisés,  on  ren- 
contre des  échantillons  renflés  ejx  forme  de  gland,  quel- 
quefois même  un  peu  étranglés  au  milieu. 

Rapports  et  différences.  —  Les  radioles  du  C,  punctaiis^ 
rimay  quelle  que  soit  leur  forme  générale,  se  reconnaissent 
bcilement  à  leur  taiUe.  assez  forte,  h  leur  tige  épaisse,  ren- 
flée, couverte  de  granules  petits  et  serrés,  à  leur  collerette 
nulle^  à  leur  bouton  large  et  très-étroit. 

Localités.  —  Saint-Pierre  de  Cherennes  (Isère),  couche 
kB€l€mnitespistilliformts(M.LQry);  environs  de Castellaune 
(Basses- Alpes)  ;  Grasse,  Escragnolle  (Yar).  Assez  abondant. 
Néocomien  moyen. 

Musée  de  Grenoble,  École  des  mines  de  Paris;  coll.  Mi- 
chelin, Lory,  Rœchlin-Schlumberger,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES. —  PI.  4044,  fig,  22,  padiolc  du  C. 
punctatissima^  du  Musée  de  Grenoble;  fig.  23,  portion  de 
la  tige  grossie;  fig.  24,  bouton  grossi;  fig.  25,  facette  arti- 
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.culaire;  âg.  36, 27,  autres  radioles  du  Musée  de  Grenoble 
et  de  ma  collection  ;  fig.  28,  var.  à  stries  plus  apparentes,  de 
ma  collection  ;  fig.  29,  sommet  du  radiole  ;  flg.  30^  portion 
de  la  tige  grossie. 

N""  2409.  Cldarls  cydonirerat  Agassiz,  1846. 

Pi.  1048,  fig.  11-14. 

Cidaris  cydonifera,  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  ratf .  det  Éch.,  Ann. 

se.  nat.,  3*  sér.,  t.  Yi,  p.  329, 1846. 
Cidaris  unioniferay  A.  Gras,  Ours,  foss,  de  l'Isère,  p.  25,  pi.  m, 

flg.  3,  1848. 
Cydarù  cydonifera^  d'Orhigny,  Prod.  de  Pal.  strat.j  t.  Il,  p.  90, 

EL  17,  n«  501,  1850. 
Cidaris  unionifera,  A.  Gras,  CataL  des  corps  org.  foss.  de  VIsère, 

p.  37,  1852. 
—  —         Desor,  Synops.  des  Éeh.  foss.,  p.  34,  pK  ti, 

flg.  2,  1856. 
Cydaris  eydonifera,  Desor,  id.,  p.  34. 
Cydaris  unionifera,  Lory,   Descr.  géol.  du  DaupMné,  p.  3U, 

1861. 
Test  inconnu. 

Radiole  épais,  renflé,' glandiforme,  à  sommet  arrondi  et 
obtus,  garni  sur  toute  sa  surface  de  stries  fines,  micros- 
copiques, serrées,  trés-régulières  à  la  base  de  la  tige  et 
qui  deviennent  plus  granuleuses  et  souvent  plus  confuses 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  sommet.  La 
base  de  la  lige  est  étroite  et  grêle.  Collerette  tout  à  fait 
nulle,  bouton  très-petit;  facette  articulaire  peu  dévelop- 
pée, lisse. 

Longueur,  23  millimètres  ;  largeur,  19  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  au  premier  as- 
pect, rappelle  certaines  variétés  courtes  et  trapues  des 
radioles  de  VHemicidaris  clunifera;  elle  s*en  distingue  net- 
tement par  sa  forme  très-ramassée,  par  les  stries  fines  et 
régulières  dont  elle  est  recouverte,  par  sa  tige  beaucoup 
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plus  gréle  à  la  base,  son  bouton  très-petit  et  sa  facette  ar- 
ticulaire paraissant  lisse. 

HisTomB.  —  Le  C,  cydonifera  mentionné  pour  la  première 
fois,  en  1846,  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides,  n*a 
jamais  été  ni  déerit  ni  figuré.  Nous  lui  réunissons  le  C.  unio- 
nifera  qu'Albin  Gras  a  fait  connaître,  quelques  années  plus 
tard,  et  qui  appartient  certainement  à  la  môme  espèce. 

Logalit£s.  —  Le  Fà,  le Rimet (Isère);  Sainte Auban  (Var). 
Rare.  Néocomien  sup. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Musée  de  Grenoble 
(coU.  Gras). 

ExPL.  DES  nfiVEBS.  —  PI.  lOéS,  fig.  11,  radiole  du  C,  cy- 
donifera (type  nommé  par  Agassiz),  de  la  coll.  d'Orbigny; 
fig.  i%  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  13,  la  même,  vue  au 
microscope;  fig.  14,  facette  articulaire  grossie;  fig.  15, 
autre  radiole  (type  duC.  unionifera^  A. Gras);  fig.  16,  bouton 
grossi. 

N""  2410.  Clilarls  Alplna,  Cotteau,  1862. 
PI.  1049,  fig.  5-10. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire  et  renflée,  égale- 
ment déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifèrespeu 
flezueuses,  formées  de  pores  arrondis,  très-rapprocliés  les 
uns  des  autres,  séparés  par  un  renflement  granuliforme  et 
saillant.  Aires  ambulacraires  très-étroites,  à  peine  flexueu- 
ses,  garnies  de  deux  rangées  de  granules  inégaux,  mamelon- 
nés, relativement  t rès-espacés.  Entre  ces  rangées  se  montrent 
d'autres  granules  plus  petits,  espacés,  disposés  à  peu  près  au 
basard,  ayant  cependant  une  tendance  à  former  deux  séries 
intermédiaires  qui  paraissent  se  prolonger  jusqu'au  som- 
met. Tubercules  interambulacraires  largement  développés, 
au  nombre  de  sept  par  série,  perforés,  munis  de  crénelures 
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très -apparentes,  surmontés  d'un  mamelon  relativement 
petit.  Scrobicules  circulaires,  déprimés,  rapprochés  les  uns 
des  autres,  et  cependant  toujours  distincts,  pourvus  d'un 
cercle  de  granules  mamelonnés  et  plus  gros  que  les  gra- 
nules qui  occupent  l'espace  intermédiaire.  Zone  miliaire 
étroite,  déprimée  au  milieu,  couverte  de  granules  fins, 
abondants,  inégaux,  souvent  mamelonnés.  Péristome  sub- 
pentagonal,  peu  développé. 

Hauteur,  23  millimètres;  diamètre,  33  millimèlres. 

Rapports  et  iusï^reiiges.  —  Le  C  alpina  remarquable 
par  ses  ambulacres  presque  droits^  garnis  de  granules  iné- 
gaux et  espacés^  ses  tubercules  interambulacraires  forte- 
ment crénelés,  surmontés  d'un  petit  noamelon  et  entourés 

de  scrobicules  circulaires,  très*rapprochés  sans  cep^^dant 
se  confondre,  sa  zone  miliaire  étroite,  déprimée  et  fine- 
ment granuleuse^  ne  saurait  ôtre  confondu  avec  aucun 
autre  Cidaris  crétacé.  L'ensemble  de  ses  caractères  (e  rap- 
proche du  C.  microstoma  de  la  grande  Oolite  de  la  Sartbe  (1), 
mais  cette  dernière  espèce  est  plus  élevée,  ses  ambulacres 
sont  plus  larges,  ses  tubercules  interambulacraires  sont 
plus  nombreux,  moins  grands  et  plus  fortement  mamelon- 
nés, la  zone  miliaire  qui  les  sépare  est  moins  granu- 
leuse. 

Localité.  —  Barrôme  (Basses-Âlpes).  Très-rare.  Néoco- 
mien  supérieur. 

Ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1049,  fig.  5,  C.  Alpina^  de  ma 
collection^  vu  de  côté;  fig.  6,  face  sup.;  £Lg.  7,  face  inf.; 
fig.  8,  portion  d'ambulacre  grossie  ;  fig.  9,  plaque  interamb. 
grossie;  fig.  10,  tubercule  vu  de  profil,  grossi. 

(1)  Cotteaa  et  Triger,  Èch.  f&ss.  de  h  Sarthe,  pi.  Lvn,  flg.  It-lS. 
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•        il- 

N"»  2411.  ClAaris  inslgnls,  A.  Gras,  1848. 
PI.  1049,  flg.  11-14. 

Cidaris  infignis,  A.  Gras,  Qur$.  foss.de  l'Isère,  p.  2i^  pi.  i, 

Ûg.  4-6,  1848. 

—  •—       A.  Gras,  Catal.  des  corps  org*  foss.  de  l'Isère, 

p.  43,  1852. 

—  —       Forbes  in  Morris^  CataL  of  Brii.  Foss.,  p.  74, 

1854. 

—  —       Desor,  Synops.  des  Êch.  foss.,  p.  12,  1856. 

—  —       Piclel,  Traita  de  Paléont.,  t.  IV,  p.  254,  1857. 
"—         —       Lory,  Descr,  géol,  du  Dauphiné,  p.  351, 1861. 

Espèce  de  taille  moyenne^  circulaire,  renflée,  égaleipent 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  sub- 
flexueuses,  composées  de  pores  arrondis,  légèrement 
ovales,  rapprochés  les  uns  des  autres.  Aires  ambulacraires 
étroites,  peu  flexueuses,  garnies  de  deux  rangées  de  gra- 
nules serrés  et  mamelonnés.  Au  milieu  de  ces  deux  rangées 
paraissent  se  montrer  deux  autres  séries  de  granules  inégaux 
et  épars.  Tubercules  interambulacraires  largement  déve- 
loppés, perforés,  non  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon 
relativement  très-petit,  au  nombre  de  cinq  par  série.  Scro- 
bicules  circulaires,  déprimés,  peu  espacés  à  la  face  infé- 
rieure et  vers  Tambitus,  entourés  d'un  cercle  de  granules 
saillants,  serrés,  mamelonnés,  plus  gros  que  les  granules 
qui  occupent  l'espace  intermédiaire.  A  la  face  supérieure 
les  scrobicules  disparaissent  presque  entièrement,  et  les 
tabercules  se  trouvent  réduits  à  des  mamelons  perforés  qui 
reposent  sur  une  plaque  très-large  et  granuleuse.  Zone  mi- 
liaire  déprimée,  couverte  de  granules,  médiocrement  dé- 
veloppée depuis  la  bouche  jusqu'au-dessus  de  l'ambitus, 
beaucoup  plus  étendue  vers  le  sommet.  Péristome  sub- 
pentagonal,  très-étroit. 

Hauteur,  23  millimètres  ;  diamètre,  35  millimètres. 
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Rapports  et  différences.  —  Le  C.  insignis  ne  nous  est 
connu  que  par  l'exemplaire  décrit  et  figuré  par  Albin  Gras. 
Bien  que  sa  conservation  laisse  à  désirer,  il  parait  se  dis- 
tinguer nettement  du  C.  vesiculosa  qui  caractérise  le  môme 
étage,  par  ses  ambulacres  plus  étroits^  un  peu  moins 
flexueux,  garnis  de  deux  à  quatre  rangées  de  granules  an 

lieu  de  six,  ses  tubercules  plus  rapprochés,  entourés  d'un 
scrobicule  plus  large  et  séparés  par  une  zone  miliaire  plus 

étendue,  et  son  péristome  relativement  moins  développé. 

Locàuté.  —  La  Fauge  près  le  Villard  de  Lans,-  au  som- 
met du  grand  ravin  (Isère).  Très-rare  (exempK  unique). 
Étage  cénomanien. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras). 

LoG.  AUTRE  QUE  LA  FRANCE.  —  Warmiustcr  (Angleterre) 
Upper-Green-Sand  (Forbes). 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1049,  flg.  11,  C  tiwt^îs,  du 
Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  12,  face  sup.;  fig.  13, 
face  inf.;  fig.  14;  portion  d'ambul acre  grossie. 

■ 

N""  2412.  CIdarIs  ^eslealosa»  Goldfuss,  1826. 
PI.  1050etpl.l05i,  fig.  1-6. 

Cidaris  vesiculota,    Goldfuss,  Petref.  Germamœ,  t.  I,  p.    120, 

pi.  XL,  fig.  2, 1826. 

—  * —  Agassiz,  Prod.  d*une  Manog.  des  RadiaireSf 

Mém.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de  Neucbâlel, 
t.  I,p.  488,1836. 

—  —  Des  Moulins,  Étudei  sur  les  Éch.,  p.  332, 

n«23,  1837. 

—  '        —  Bronn,  Lethœa  Geogn.,  p.   607,  pi.   xxix, 

fig.  76,  1837. 

—  —  Geinitz,  Charakter  der  sohichten  und  ftetre- 

facten  Kreidegebirges,  p.  80,pl.  xxu,  fig.  i, 
a,  6,  c,  d,  6,  <839. 

—  —  Rœmer,    NorddetUschen    Kreidegehirges , 

p.  28, 1840. 
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Cidans  perforata^ 
Cidaris  vesiculosa, 


Cidarii  ipinulosa, 

(wm  Kliptt.,  non  Rœmer]. 

Cidaris  vesiculosaj 
Cidaris  fierforata, 
Cidans  vesictUosa, 


Cidaris  spinulosa, 
Cidaris  vesieulosay 


Cidaris  spinuhsa, 
Cidaris  vesiculosa, 
Cidaris  Rœmeri, 


Cidaris  vesicuhsa^ 


Roemer,  id.,  p.  28,  pi.  vi^  iig.  9, 1840. 
Dujardin  in  Lamarck,  Anim.  sans  vert., 

S*  éd.,  t.  Ul,  p.  388,  n°  10,  1840. 
Reuss,  Versteinerungen  der  Bôhmisehen  Krei' 

déformation,  p.  57,  pi.  zx,  fig.  14,  1845. 
Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éch.,  Ann. 

des  se.  nat.,  3«  sér.,  l.  VI,  p.  328,  1846. 
Agassiz  et  Desor,  id. 

Bronn,  Index  Paleont.,^.  30i,  1848. 
Bronn,  td.,  p.  300. 

Sorignet,  Chirs.  foss.  de  l'Eure,  p.  13, 1850. 
d*Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat.,  t.  H» 

p.  180,  Et.  20,  n«  676, 1850. 
d'Orbigny,  id.,  n«  676. 
Bronn,  Lethœa  Geogn.,   p.  181,  pi.  xxiz, 

fig.  16,  a,  f,  1851-1852. 
Quenstedt,  Handbuoh  der  Peirefakt.,  p.  575^ 

pi.  ZLvni,  fig.  47-48,  1852. 
Gaéranger,  Essai  d'un  rép.  paléont.  de  la 

Sarthe,  p.  40,  1853. 
Desor,  Synops.  des  Ech.  foss.,  p.  11,  pi.  v^ 

fig.  24-25,  1855. 
Cotteau  in  Davoust,  Note  sur  les  foss.  spé- 

ciauœ  à  la  Sarthe,  p.  49,  1855. 
Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  254,  1857. 
Ck)tteau  et  Triger,  Éch.  de  la  Sarthe^  p.  133, 

pi.  xxT.  fig.  i-5,  1860. 
Cotteau,  Note  sur  les  Éch.  recueillis  en  Es- 

pagne  par  MM.  de  Vemeuil,  Triger  et  Col- 

lomb,  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France, 

2*8ér.,  t.  XVIJ,  p.375,1860. 


T.  18. 


Espèce  de  taille  moyenne,  renflée,  circulaire,  à  peu  près 
également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères» 
étroites,  sub-flexueuses,  composées  de  petits  pores  arron- 
dis, séparés  par  un  renflement  granuliforme.  Aires  ambu* 
lacraires  flexueuses,  ordinairement  déprimées  au  milieu. 
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garnies  de  six  rangées  de  granules  pressés  les  uns  contre 
les  autres,  et  à  peu  près  d'égale  grosseur;  le  nombre  de 
ces  rangées  se  réduit  à  quatre^  et  même  à  deux,  aux  ap- 
proches du  sommet  et  du  péristome;  les  rangées  externes 
paraissent  seules  manâelonnées.  Quelques  petites  verrues 
intermédiaires,  fort  rares,  se  montrent  çà  et  là  à  l'angle 
des  granules.  Tubercules  interambulacraires  médiocre- 
ment développés,  perforés^  non  crénelés,  très-espaces  sur- 
tout à  la  face  supérieure^  au  nombre  de  quatre  à  cinq  par 
série. -Scrobicules  à  peine  déprimés,  arrondis,  à  pourtour 
sub-onduleux,  assez  fortement  renflés  sur  les  bords,  entou- 
rés d'un  cercle  de  granules  mamelonnés,  et  plus  apparents 
que  les  granules  intermédiaires.  Près  du  sommet,  les  tu- 
bercules se  réduisent  souvent  à  un  petit  mamelon  ellipti- 
que, perforé,  dépourvu  de  scrobicules,  et  placé  au  milieu 
d'une  plaque  longue  et  granuleuse.  Zone  miliaire  large, 
sensiblement  déprimée,  garnie  de  granules  nombreux, 
serrés,  homogènes^  aplatis,  disposés  sans  ordre,  et  accom- 
pagnés de  quelques  peûtes  verrues  microscopiques.  Pé- 
ristome étroit,  sub-circulaire.  Appareil  apicial,  à  peu  près 
de  môme  grandeur  que  le  péristome,  sub-pentagonal. 

Hauteur,  19  millimètres;  diamètre,  30  millimètres. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  sub-fusiformë ,  orné  de 
côtes  longitudinales,  comprimées,  plus  ou  moins  épineu- 
ses et  dentelées,  toujours  régulièrement  espacées.  Vers  la 
base,  ces  côtes  s'atténuent  et  disparaissent,  et  la  lige  est 
garnie  seulement  de  stries  fines  et  serrées.  Collerette 
courte,  striée.  Bouton  peu  développé;  anneau  saillant; 
facette  articulaire  lisse  et  entourée  d'un  petit  sillon. 

Longueur,  25  à  30  millimètres;  largeur,  5  millimètres. 
Variété  spinulosa,  Agassiz  :  Longueur, 47  millimètres;  lar- 
geur, 6  millimètres. 


TERRAIN  GRÉTAG£«  225 

.  Le  C.  vmeuloia^  soit  daas  le  test,  soit  dans  les  radioles, 
présente  plusieurs  Tariétés  qu'il  importe' de  signaler.  Ch^s 
certains  individus  de  grande  taille,  les  ambulacres  derien** 
nent  plus  larges  et  renferment,  vers  Tambitus,  huit  rangées 
bien  distinctes  de  granules  au  lieu  de  six  ;<  cette  variété^  qui, 
par  tous  ses  autres  caractères,  ne  saurait  être  séparée  du, 
type,  démontre  une  fois  de  plus  avec  quelle,  réserve  il  faut 
admettre  comme  caraclèpe  spécifique  le  nombre  des  ran-. 
gées  de  granules  ambiulabraires.  Les  plaques  coronalee* 
sont  quelquefois  munies  à.  la  suture,  notamment  sur  la» 
lace  supérieure,  à  leur  angle  interne,  de  petites  impre»» 
sions  sub-circulairesquiparaissent  manquer  dans  un  grand, 
nombre  d'exemplaires. 

Nous  avons  fait  figurer  «un  des  échantillons  de  la  col- 
lection de  M.  Michelin,  qui  offre  une  monstruosité  très* 
digne  de  reo^arque.Daas  une  des  aires  inter^ambulacraires, 
trois  des  tuliercules  sontxomplétement  atrophiés  et  rem^ 
placés  par  des  granules  identiques  à  ceux  qui  remplissent., 
la  zone  miliaire.  Ces  tubercules  sont  ceux  de  la.faoe  infé- 
rieure, et  la  rangée  dont  ils  font  partie  se  trouve  aipsi  fé-  • 
duite  à  UD  seul  tubercule  placé  au-dessus  4e  Tambitus.' 
Cette  anomalie  ne  parait  avoir  exercé  aucune  influence  sur 
le  développement  général  de  l'animal  qui  présente  tous  les 
caractères  de  l'espèce» 

Plus  encore,  que  le  test,  les  radioles  attnibuées  au  C.  ve* 
siculosaj  varient  dans  leur  forme,  leur  taille  et  leur  aspect. 
Les  échantillons^  qu'on  trouve  assez  abondamment  au 
Havre,  sont  de  petite  dimension,  sub-fusiformes,  étoiles 
au  sommet,  marqués  de  côtes  peu  nombreuses,  légère- 
ment dentelées. 

Certains  exemplaires  figurés  par  Goldfuss  (1)  et  repro- 

(I)  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  pi.  XL,  flg.  2«i/. 

VU.  IS 
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daits  par  M.  Desor  dans  le  Synopsis  (1),  sont  plus  allongés, 
plus  renflés   au  milieu  et  marqués  de  côtes  plus  atté- 
nuées (2)  ;  tantôt  le  sommet  est  large  et  tronqué,  tantôt  il 
est  étroit,  grêle  et  effilé.  Cette  dernière  variété,  qui  parait 
fort  rare,  a  été  figurée  par  Bronn  (3),  et  M.  Hébert  nous  a 
communiqué  un  second  exemplaire  que  nous  avons  fait  re- 
présenter,  et  qui  provient  de  la  craie  cénomanienne  d'Anzin. 
Signalons  également  les  radioles  qu'on  rencontre  fréquem- 
ment dans  les  sables  du  Mans;  ils  sont  très-allongés,  sub- 
•  cylindriques,  garnis  de  côtes  épineuses  et  dentelées,  et 
présentent,  lorsqu'ils  sont  bien   conservés,   des   bandes 
transversales  brunes  plus  ou  moins  larges.  Ces  radioles 
diffèrent  notablement  du  type,  et  ce  n'est  pas  sans  quelque 
doute  que  nous  les  réunissons,  comme  Ta  fait  M.  Desor^  au 
C.  vesiculosa. 

Nous  rapportons  provisoirement  à  l'espèce  qui  nous  oc- 
cupe, un  moule  intérieur  siliceux  recueilli  dans  la  craie 
chloritée  du  Havre.  Sa  forme  générale  est  peu  élevée  et 
fortement  costulée  ;  les  ambulacres  sont  étroits,  renflés  et 
sub'-fiexueux;  les  inter-ambulacres  saillants  au  milieu  sont 
déprimés  sur  les  bords;  les  plaques  coronales,  étroites  près 
du  péristome,  s'élargissent  notablement  aux  approches  du 
sommet  et  paraissent  au  nombre  de  cinq  par  série;  le  péri- 
stome  est  peu  développé  et  marqué  de  petites  entailles  lais- 
sées par  l'empreinte  des  auricules.  Ce  moule  intérieur  a  été 

(1)  Desor,  Synopsis  des  Èchinides  fossiles,  pi.  V,  flg.  24  et  25. 

(2)  DansleiMemoirsof  ihe  Geol.  Survey^dec  Y,  Woodward  considère 
ces  radioles  comme  appartenant,  non  pas  au  C.  vesiculosa,  mais  au  C 
sulcata  de  Di\on.  Dans  nos  Èchinides  de  la  Sarthe  (p.  135),  nous  nous 
étions  rangé  à  cette  opinion,  que  nous  sommes  porté  à  abandonner,  au- 
jourd'tiui  que  nous  avons  sous  les  yeux  un  plus  grand  nombre  d*échantil- 
Ions,  parmi  lesquels  quelques-uns  tendent  à  se  rapprocher  des  variétés 
figurées  par  Goldfuss. 

(3)  Bronn,  Leihœa  geognostica,  pi.  XXIX,  flg.  13. 
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attribué  par  M.  Desor  au  C,  Heberti  (1);  nous  y  retrouvons 
plutôt  les  caractères  du  C.  vesiculosa  qu'on  rencontre  au 
Hayre,  à  peu  près  au  même  horizon,  tandis  que  le  type  du 
C.  Heberti  (V.  82),  qui  ne  nous  parait  qu'une  variété  de  C. 
clavigera^  provient  de  la  craie  sénonienne  de  Vendôme. 

Rapports  [bt  différences.  —  Le  C.  vesiculosa^  propre 
jusqu'ici  à  l'étage  cénomanien^  constitue  un  type  assez 
nettement  tranché.  —  Confondu  longtemps  avec  le  C.  sub" 
vesiculosa^  il  s'en  distingue  par  sa  forme  moins  haute,  ses 
tubercules  plus  petits,  moins  nombreux,  plus  espacés^  plus 
renflés  sur  les  bords,  sa  zone  miliaire  remplie  de  granules 
moins  régulièrement  disposés,  ses  radioles  moins  allongés 
et  plus  rendes.  Le  C,  vesiculosa  se  rapproche  également  du 
C.  seeptrtfera  de  la  craie  sénonienne^  mais  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  ses  tubercules  lar- 
gement développés,  très-profondément  scrobiculés  et  en- 
tourés d'un  cercle  saillant  de  granules^  à  sa  zone  miliaire 
étroite  et  sinueuse,  à  ses  radioles  très-grands,  renUés,  fusi- 
formes^  garnis  de  granules  épineux  très-apparents.  L'espèce 
dont  le  C,  vesiculosa  se  rapproche  le  plus  est  le  C,  malum, 
Alb.  Gras,  de  l'étage  néocomien  de  l'Isère.  Nous  avons  indi- 
qué précédemment  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  sé-> 
parer  ces  deux  espèces  que  M.  Desor  avait  cru  devoir 
réunir. 

Histoire.  —  Le  C.  vesiculosa  a  été  décrit  et  figuré,  pour 
la  première  fois,  par  Goldfuss,  quine  connaissait  que  les 
radioles  et  quelques  plaques  isolées,  et  lui  a  réuni  à  tort, 
comme  synonyme^  unCidaris  de  la  craie  blanche  figuré  par 
Parkinson^  et  qui  appartient  à  ime  tout  autre  espèce.  L'er- 
reur de  Goldfuss  a  été  partagée,  pendant  longtemps,  par 
presque  tous  les  auteurs^  et  il  en  est  résulté  une  grande 

(I)  Desor,  Synopsis  des  Échinides  fossiles,-^,  12. 
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confusiou  dajis  les  giaeineots. attribués  à  cette  espèce  que 
OizoD.et  .Forbe^  (1)^  ^t.d'apràs  eux,  Morris  (2)^  menlioti^ 
nept  dans  la  eraie. blaaehe  de  Kent,' de Sussexet  de  Wiltp 
shire,, C'est  d'Orblgny  qui  le  premier  a  signalé  Terreur,  en 
séparant  nettement  le  C.  vesiculosa  de  Goldfoss  de  l'espèce 
de  la  craie  blanche  qa*il  désigne  sous  le  nom  de  C  iulh 
vesiculosa*  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échiiniies  fossiles^ 
et  nous-môme,  dansi  nos  Echiniiesde  la  Sarthe^  nous  nous 
sommes  empressés  d'admettre  la  distinction  établie  par 
d'Orbigny.  Nous ^e  ^ofoyons  pas,. que  jusqu'ici  le  véritable 
Ç.  vesiculosa,  toujours  propre  à  la  craie  cénomamenne;'ait 
été  rencontré  en  Angleterre.  -—Le  C.  perforalàdeBxBaker, 
que  .caractérise,  suivant  l'auteur,  une  petite  perforation  ap* 
parente  au  sommet  du.  radiole^ne  nous  parait,  coiaoïe. à 
M.  De^or,  quiupe  variété  du  C*  vesiculosa.  l\  Xï'en  est  pa&4e 
même  du  C.  styhphoraid'Alb.  Gras  :  sa  forme  cylindrique, 
l^s  stries  fines  et  granuleuses  dont  sa  tige  est  couverte»  le 
rapprochent  davantage  du  C.  Lardyi^  et  c'est  à  cette  der- 
nière espèce  que  nous  avons  cru  devoir  le  rapporter.*  Les 
rjïdipl^^  du IllaAs,  désignés  sjuwscessivQrnenteoust  les  ncHos 
dç  spiimlosay  Agassi?,  (non  Rœn^er),  fiofitneri  (non  Klipstein)i. 
malgré  quelquf^  différences  que  nous^iiwHU  pigaalées,  sont 
considérés  aqjoard'bui  comme  appacteoant  au  C*  vesi- 
culosa. 

LocAUxIs.^  —  An?!ii^  (,Pas-de-Calais);  le  Havre,  Ron^n 
(Seine-lLnférieure)  ; . ViUars-çur-Mer  (Qalvados)  ;  Fourneaux, 
la  Madeleine  près  Vernonnet  (Pure);  Tbéligny,  la  Tru- 
gale  (Sartbe).  A,9^ez  rare.  Étage  cénomanien,  groupe  du 
Scaphites  œqualiSj  et  quelquefois  (la  Trugale),  groupe  du 
Pygurus  lampas. 

(1)  Geology  of  Sussex,  p.  338,  pi.  XXY,  flg.  1 , 4, 13  et  21 . 

(2)  Catalogue  ofBritish  Fossils^  2*  édition,  p.  75. 
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Coll.  Michelin^  Hébert»  Triger,  Kœchliû-Schiumberger, 
BéoeTier^  ma  collection. 

LoG.  ATrrRSS.Q0B  LA  FRANCE.  — Toumaj  (Belgique);  Essea 
SOT  laRoer  (Westphalie);  Sarstedt  (Hanovre);  Porlugalettè 
(Espagne).  Étage  cénomanien. 

Expju  DES  nauREs.  -—  PI.  40IS0^'fig<  1,  C.  ifesiculûKty  de  la 
coll.  de  M.  Hichelio,  vo  de  côté;  fig.  2,  fkcesup.;  fig.  3, 
face  iûf.  ;  fig.  Ai  portion  des  ambulacres  grossie  ;  fig.  5, 
pli^oe  ioter-atnb.  gnoeste;  fig.  6,  tnbercule,  tu  de  profil^ 
grossi;  fig.  7,  radiole,.de  la  coll.  de  MM.  Kœchlin^Schlum^ 
berger;  fig«  8,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  9,  bouton 
grossi;  fig.  10,  autre  radiole,  d'après  Goldfuss  (figure  co« 
pié^  ;  fig.  il^  autre  radiole^  d'après  Bronn  (figure  copiée); 
Sg.  i%  autre  variété,  de  la  coll.  de  M.  Hébert;  fig.  13,  ra* 
diole,  type  du  C  ^pinulosa^  Ag..  (non  Rœmer),  de  la  coliec^ 
ticia  de  M.  Tabbé  Davoust  ;  .fig.  i4,  portion  de  Ja  tige  groé« 
sie  ;  fig.  15  et  16,  autres  radiol0s  du  Mans,  de  ma  coileC'^ 
tion  ;  fig,  17,  variété  du  C.  veiiculoM,^  de  la  colK  de  M.  Mi- 
chelin, vue  de  côté;  fig.  18,  iaeesup.;  fig.  19,  faceiuf.  ; 
fig-.SO»  plaques  dépourvues  de  tubercules,  grossies.  — 
PI.  |0$1>  fig.  1,  variété  de  grande  taille,  de  la  colL  de 
M.  l'abbé  Sorigoet;  fig.  2,  portion  d'ambulaere' grossie; 
fig.  3,  moule  intérieur  sUieeus,  de  la  coll.  de  M.  Mi» 
chelin;  fig.  4,  face  sup.  ;  fig.  5,  faeejof.  ;  fig.  6,  ambulacre 
grossi. 

N^"  2413.  Gidari*  Cenomanén*!*,  Cotteau,  1855. 

PI.  1052. 

Cidaris  Cenomanensis ,    Cotteau  in  Davoust,  Note  sur  Us  fou, 

spéciaux  à  la  Sarthe,  p.  7,  1855. 

—  •         — J  Coitean  et  Triger,  Éch,  de  la  Sarihe^ 

p.  136,  pi.  XXV,  fig.  6-9,  185^. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,,  p.  447, 

i858. 
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Espècedelaillemoyenne,  haute,  renflée,  circulaire^  égale- 
ment aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  dépri- 
méeSfflexueuses,  composées  de  petits  pores  arrondis,  sépa- 
rés par  un  renflementgranuliforme  et  saillant.  Aires  ambula- 
craires  flexueuses,  très-élroUes,  garnies  de  quatre  rangées 
de  granules  pressés  les  uns  contre  les  autres.  Les  deux 
rangées  externes,  plus  régulières  et  plus  développées  que 
les  autres,  persistent  seules  aux  approches  du  sommet  et 
du  péristome,  et  sont  formées  de  granules  visiblement  ma- 
melonnés. Quelques  petites  verrues  fort  rares  se  montrent 
çàetlà  à  Tangle  des  granules.  Tubercules  inter-ambula- 
craires  fortement  développés,  saillants,  offrant  quelquefois 
des  traces  de  crénelures^  surmontés  d'un  mamelon  très* 
gros  et  perforé,  au  nombre  de  quatre  k  cinq  par  série 
et  assez  rapprochés  les  uns  des  autres.  Scrobicules  peu 
déprimés,  arrondis,  à  pourtour  sub-onduleux,  entourés 
d'un  cercle  de  granules  mamelonnés  et  plus  apparents 
que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire;  près  du  sommet 
les  tubercules  se  réduisent  souvent  à  un  large  mamelon  dé- 
pourvu de  scrobicule.  Zone  miliaire  sinueuse,  déprimée, 
garnie  de  granules  serrés,  homogènes,  plus  petits  en  se 
rapprochant  de  la  suture  des  plaques  toujours  trèft-pro- 
noncée.  Périslome  assez  grand,  sub-circulaire.  Appareil 
apicial  sub-pentagonal,  un  peu  moins  grand  que  le  péri- 
slome. 

Radioles  inconnus. 

Hauteur,  25  millimètres;  diamètre,  38  millimètres, 

Yar.  de  petite  taille  :  hauteur,  10  millimètres;  diamètre, 
18  millimètres. 

Rapports  et  différences.  -—  Quand  nous  avons  établi 
cette  espèce  dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe^  nous  ne  con- 
naissions que  des  individus  de  petite  taille.  Tout  en  conce- 
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▼ant  quelque  doute,  nous  avions  cru  devoir  cependant  les 
distinguer  du  C.  vèsiculosay  avec  lequel  on  les  rencontre 
associés.  L'exemplaire  que  nous  venons  de  décrire  est  de 
grande  taille^  parfaitement  conservé,  et  l'examen  de  ses 
caractères  ne  peut  laisser  aucune  incertitude  sur  la  valeur 
de  notre  espèce;  il  diffère  d'une  manière  positive  des 
échantillons  du  même  âge  du  C.  vesiculosa^  par  sa  forme 
plus  élevée,  ses  tubercules  plus  grands,  moins  espacés, 
surmontés  d'un  mamelon  plus  gros  et  séparés  par  une 
zone  miliaire  moins  large,  ses  ambulacres  plus  étroits» 
garnis  de  quatre  rangées  de  granules  qui  se  réduisent  à 
deux  sur  la  face  supérieure. 

LoGAUTÉs.  —  Rouen  (montagne  Sainte-Catherine)  (Seine* 
Inférieure)  ;  Ghangé-les-Gaves  ,  Yvré-l'Évèque  (Sarthe). 
Rare.  Étage  cénomanien,  groupe  du  Scaphites  œqualis^  et 
groupe  du  Pygurus  lampas. 

Coll.  des  Moulins,  Triger,  Chaudron. 

EzPL.  DBS  FIGURES.  — -  PL  4052,  fig.  i,  C,  CenomanensiSf  de 
la  coll.  de  M.  Triger,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3» 
tace  inf.  ;  fig.  4,  portion  des  ambulacres*grossie  ;  fig.  5,  pla- 
ques inter-^mb.  grossies;  fig.  6,  individu  de  grande  taille^ 
de  la  coll.  de  M.  des  Moulins;  fig.  1,  face  sup.  ;  fig.  8,  face 
înL  ;  fig.  9,  sommet  des  ambulacres  grossi;  fig.  10,  partie 
des  ambulacres,  prise  à  Tambitus,  grossie  ;  fig.  Il,  partie 
inf.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  i^,  plaque  inter-amb. 
grossie;  fig.  13,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

N""  2414.  Cldarl*  Bliotomageii*!*,  Cotteau,  1862. 

PI.  1053. 

Cidariê  prapinqua  (non  Munster) ,    Sorigne t,  Ours,  foss .  de  l'Eure, 

p.  76, 1850. 

Espèce  de  taille  moyenne,   haule,  renflée,  circulaire. 


I 
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également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
trèâ*déprimées,  sub'rfiexueuseçi  composées  da  pi^iits  pores 
égaux,  arrondis,  séparés  par  un  renflement  .^aixuliforme 
et  un  peu  allongé.  Aires  ambulacraires  médiocrement 
flexueuses,  dépximfées  au  milieu,  garnîtes  de  «six. rangées 
parfaileiDent  régulières  de  granules  serrés  et  homogènes. 
Tous-ces  granules  paraissent  mamelonnés  et  les  deux  ran- 
gées externes  sont  à  ^eim  UU:  peu  pluâ  développées  que 
ks  autres.  Aux  approches  duisommet  Qfi  d,u  péristoipe  le 
nombre  des  rangées  seiréduît  à  quatre*  De  petites  verrues 
intermédiaires  se  montrent  çà  et  là  à.rangl^  des  granules. 
Tubercules  inter-ambulacraires  assez  gros,  offrant  quelque- 
fois des  traces  de  crénelures,  notamment  -k  la  face  supé* 
rieure  et  du  côté  qui  regarde' l'appareil  apifeialj  surmontés 
d'un  mamelon  peu  Tclumiaeur,'  mais  largement  peïeforé,  au 
nombre  de  sept  à  huit  par  série,  et  assee  rapprochés  les 
uns  des  autres^  surtout  sur  la  fkca  ihCéridorë.'  Soifobicules 
peu  déprimés^  circulaires  en  dessus  et  suthelliptiques  vers 
U  base,  entourés  d'un  cerele  de  granules  espacés^  mnme^ 
lobnés,  plus  saillants  que  c»ux  de  la  stooe  tniiiaireî,  mais 
à'^peine  plus  apparents.  Prds  du  sommetled  tuberéules  se 
réduisent  souvent  à  deTsimples  mamelons  perforés  et  dé- 
pourvus de  scrobicules.  Zone  miliaire  large,  déprimée, 
marquée  au  milieu  d'une  ligne  apparente  qui  correspond 
aux  sutures  des  plaques  coronales,  garnie  de  granules  fins, 
serrés,  homogènes,  saillants,  le  plus  souvent  épars,  for- 
mant parfois  des  séries  horizontales  assez  régulières.  Ver- 
rues intermédiaires  très-inégales,  se  montrant  çà  et  là  à 
l'angle  des  granules.  Pôrislome  petit,  sub-pentagonal,  un 
peu  moins  grand  que  l'appareil  apicial. 

Hauteur,  30  millimètres  ;  diamètre,  46  millimètres. 
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Type  du  C.  propinqua^  de  M.  Sorignet  :  hauteur,  22  milli- 
mètres ;  diamètre,  37  millimètres. 

Un  des  exemplaires  figurés  présente,  à  là  face  supé- 
rieure,  dans  l'aire  inter-ambulacraire  postérieure  de  droite, 
une  anomalie  que  nous  devons  signaler  :  la  plaque  supé- 
rieure se  dédouble  et  offre  deux  rudiments  de  tubercules 
au  lieu  d'un.  C'est  là  un  fait  purement  accidentel,  spé- 
cial à  ^exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  qui 
n'avait  pas  encore  été  observé  chez  les  Cidaris. 

Baf?(ats  £T  DOTFâiEVGBS.  —  Le  C.  Rhfitomagensts^v^e  sau- 
rait être  confondu  avec  aucune  des  espèces  de  l'étage  ce* 
nomanien;  il  se  distipgtie  nettement  des  C.  vesiculosa  et 
Çenomftnensis  par  ses  tubercules  pli;is  nombreux  et  La  struc- 
ture de  ses  ambulacresi.  SuivantM*  l'abbé  Sorignet, qui  le 
premier  nous  a  fait  connaître  cette  espèce,  elle  offre  une 
grande  ressemblance  aveek  £*.  «^«p^mybra  de  la  ci^aie  bhinch  e; 
la  confasion  cependant  ne  nous  pli:k*alt  pats  possible,  et  le 
C  gceptrifera  sera  toujours  reconnaissable  à  ses  tubercules 
moins  nombreux,  à  ses  scrobicules  beaucoup  plus  profonds 
el  entourés  d'un  cevele  plus  saillant  de  granules,  à  sa  zone 
miliaire  plus  étroite  et  plu:)  finement  granuleuse.  L'espèce 
dont  le  C  Rhotomagemis  se  rapproche  le  plus,  est  le  C«  sub- 
tfesietdosay  qui  renferme,  comme  nous  le  verrons  plus  loin, 
de  si  nombreuses  variétés.  Ce  n'est  pas  assurément  sans 
quelque  bèsitation  que  nous  en  ayons  séparé  le  Cidaris 
qui  nous  occupe.  U  nous  a  paru  néanmoins  qu'il  était  plus 
naturel  de  le  considérer  comme  un  type  particulier,  suffis- 
samment  caractérisé,  en  présence  surtout  de  la  différence, 
de  gisement,  par  ses  ambulacres  plvis  déprimés  au  milieu, 
ses  tubercules  entourés  d'un  cercle  de  granules  beaucoup 
moins  apparent,  sa  zone  miliaire  garnie  de  granules  plus 
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saillants,  plus  distincts,  et  disposés  en  séries  linéaires 
moins  régulières. 

LoGALiTÉs.^ — Fourneaux  (Eure)  ;  Rouen  (montagne  Sainte- 
Catherine)  (Seine-Inférieure).  Très-rare.  Étage  cénomaaien. 

Coll.  Michelin,  Sorignet. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1053,  flg.  1,  C  RotkomagensUy  de 
la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.;  flg.  3» 
partie  supérieure  des  ambulacres  grossie;  flg.  4,  portion 
de  Tambulacre,  prise  à  Tambitus,  grossie;  flg.  5,  plaque 
ambulacraire  grossie;  flg.  6,  plaques  inter-ambulacraires 
grossies;  fig.  7,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  8,  C.  It(h 
thomagensis,  var.  plus  petite,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sori- 
gnet, vu  sur  la  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  plaques 
inter-ambulacraires  grossies,  prises  à  la  face  sup.,  et  mon- 
trant des  traces  de  crénelures  à  Tun  des  tubercules. 

N^"  2415.  CMarls  «IMierola,  Agassiz,  4846. 
PI.  1051,  flg.  45-18,  et  pi.  1054,  flg.  1-7. 

Cidaris  gibbenUa,    Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch.^  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  329, 1846. 
•—  —  Desor,  Synops.  des  Éoh.  foss,,  p.  34,  pi*  vi, 

flg.  11,  1856. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  à  peu  près 
également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
étroites,  déprimées,  à  peine  flexueuses,  composées  de  pores 
arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  nn 
petit  renflement  granuliforme.  Aires  ambulacraires  très- 
étroites  à  leur  partie  supérieure,  un  peu  plus  larges  vers 
Fambitus,  garnies  de  deux  rangées  très-régulières  de  gra- 
nules serrés  et  mamelonnés,  placés  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  Au  milieu  de  ces  deux  rangées  se  montrent  d'au- 
tres granules  beaucoup  plus  petits,  inégaux,  disposés  sans 
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ordre,  formant  cependaDt,  à  la  face  inférieure  et  aux  ap- 
proches du  périslome,  deux  rangées  assez  distinctes.  Ces 
granules  sont  accompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  mi- 
croscopiques, apparentes  surtout  à  Tangle  externe  des  gra- 
nules principaux,  sur  le  bord  même  des  zones  porifères, 
en  regard  de  chaque  paire  de  pores.  Tubercules  relative- 
ment peu  développés,  non  crénelés,  surmontés  d'un  ma- 
melon saillant,  très-gros,  arrondi,  imperforé,  au  nombre  de 
sept  k  huit  par  série.  Scrobicules  étroits,  à  peine  déprimés, 
sub-circulaires,  entourés  d'un  cercle  très-visible  de  gra- 
nules espacés  et  mamelonnés.  Zone  miliaire  fort  large, 
remplie  de  granules  épars,  inégaux,  d'autant  plus  fins  qu'ils 
se  rapprochent  du  milieu  des  aires  ambulacraîres.  Péri- 
stome  petit,  sub-circulaire.  Appareil  apicial  paraissant  à 
peu  près  de  même  grandeur  que  le  péristome. 

Hauteur,  19  millimètres;  diamètre,  37  millimètres. 

Radiole  détaille  moyenne,  renflé,  ovoïde,  sub-pyriforme, 
à  sommet  plus  ou  moins  pointu,  garni  sur  toute  sa  surface 
de  granules  inégaux,  très-apparents,  disposés  sans  ordre. 
Au  sommet  de  la  tige,  les  granules  sont  plus  réguliers,  plus 
saillants,  et  se  réunissent  ordinairement  pour  former  une 
petite  couronne.  L'espace  intermédiaire  est  très-finement 
chagriné;  vers  la  base  de  la  tige,  les  granules  s'atténuent 
et  montrent  une  tendance  à  se  grouper  en  séries  plus  ré- 
gulières. La  collerette  et  le  bouton  ne  sont  pas  conservés 
dans  les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Longueur,  2i  millimètres;  largeur,  10  à  12  millimètres. 

Ces  radioles  n'ont  point  été  trouvés  adhérents  au  test 
auquel  nous  les  rapportons;  cependant  on  les  rencontre  dans 
la  même  localité,  au  môme  niveau  géologique,  et,  en  raison 
surtout  de  leur  taille  et  de  leur  forme,  nous  avons  cru  de- 
voir les  considérer  comme  appartenant  à  la  môme  espèce. 
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Rapports  et  diff^rekces.  —  Le  C.  gibbenda  rappelle  par 
ses  ambulacres  étroits  et  à  peine  flexueuX)  ses  tubenoiiles 
imperforés  et  fortement  mamelonnés,  et  la  largeuit  de  sa 
zoae  milîaire,  le  C  clavigera  de  l'étage  sénonieri;  U-s'ea 
distingue  par  sa  taille  un  i)eu.plus:dévirioppée^  sa  forme 
plus  baute^  ses  ambulacres  garnis,  au  ^milieu  des  deitz  ran» 
gte^  principales^  de  granules  plus  abondants' >et  noîns  ré- 
guliers, ses  tubercules  plus  petite,  pi  u«  serrés,  t)iua  •nom'^ 
breux,  entourés  de  graâules  plUs  déye>oppiéS|  èl  surtout 
par  ses  radioles  bien  difTér^nts  d^^forme  pt?d/orneo3£nts. 
Quant  aux  radioles  considéjrés.isoléfflieDt,  si  leuras|>eetgéo 
Dé1*al  les  rapproche  un  peu  de  certaides  variétés  daiC.  ifio»- 
mondi,  ils  s'en  éloignent  par  leur  ftomnaet  aïoins  aouminôi 
leur  tige  couverte  de  granules  plus  espacés  et  plus  gros»  et 
formant,  à  la  partie  supérieure,  une  couroûne  qui  n'existe 
jamais  chez  les  radioles  du  Cl  Ramandû    .   <  '  > 

liOCALirfe.  —  Roquefort,  Cassis  ( Bouches^du-^BJiâiite ). 
Rare.  Étage  cénomanien.  H.  Leymerienous  a  communiqué 
deux  radioles  qui  appartiennent  certainement  à  cetleest 
pàce,  et  provienneut  de  Rennes-les*Bains  (Aude).  . 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Leymerie^  Barges»  ma 
collection* 

ExPL.  DES  FiGUBXS^  —  Pi.  1051)  flg.  15,.radiole  duC.  gik- 
benila,  de  la  coll.  de  M.  Leymerie;  fîg.  16,  sommet  du  ra* 
diole,  vu  de  face;  flg.  17,  portion  de  la  tige  grossie;  fig«  18, 
autre  radiole,  type  de  l'espèce,  de  la  coll.  de  M.  Hiobelin. 
PI.  1054,  fig.  1,  C.  gibherulay  delà  coll.  de  H.  Tabbé  Bar- 
ges, vu  de  côté;  Ûg.  S,  face  sup.;  fig.  3,  face  iuf.;  fig.  4, 
portion  de  l'ambulacre,  prise  à-Tambitus,  grossie;  fig.  5i 
partie  inf.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  6,  plaque  inter«« 
ambulacraire  grossie;  fig.  7,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 
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N""  2416.  Cidarl*  Sorlynetl/Desor,  1856. 

PI.  1051,  fîg.  9-U. 

Cl:  SorigtMH,,   Utaor,  Synopê.  des  Éch.  foss.,  p.  449,  pi.  ti» 

fig.ie,  1856. 

•  « 

M.  47  (sous  le  nom  de  clatngera). 
Test  iiuonna. 


I  • 


Radiole  de  taille  moyenne,  renflé  en  forme  de  massue, 
à  Bomi&et  obtus  ou  légèrement  acuminé,  étroit  et  grêle,  aux 
approches  delà  collerette,  garni  de  côtes  longitudinales, 
épineuses,  un  peu  irréguliéres  à  l'extrémité.  Vers  la  base 
de  la  tige,  ces  stries  s'atténuent,  s'effacent  et  souvent  dis* 
paraissent  entièrement.  Collerette  très-courte.  Bouton  peu 
développé:  anneau  à  peine  apparent;  facette  articulaire 
non  ci:^ae.lée. 

f^ongueur,  15 millimètres;  largeur,  9  millimètres. 

Rapports  ET  différences.  —  Le  C.  Sorigneti  a  été  long- 
temps  coufonduavec  le  C.  clavigera  de  la  craie  blanche; 
il  s'ea  distingue. par  sa  taille  plus  courte»  sa  tige  plus, 
oyoide,  plus  acuminée  au  sommet,  se  rétrécissant  plus 
brusquement  ^  la  base  et  garnie  de  stries  épineuses  plus 
espapéesy  plus  apparentes.  C'est  M.  Desor  qui^  dans  le  Sy* 
nopsU  des  Échinides  fosêiUs^  a  séparé  pour  la  première  fois 
les  deux  espèces.  .    , 

LocAUiis.  — *  Antibe&{Var);  Bruyelles  près  Tournay  (Bel- 
gique). Rare.  Étage  cénomaoien. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Triger,  Guillier,  ma 
collection. 

Loc.  ADTaES  QUE  LA  FRANCE.  —  Flcischercamp  près 
Brunswick  (Prusse).  Plœner  moyen  (couches  à  Scaphites). 
Terrain  crétacé  de  Catalogne  (Espagne), 
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ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  4051,  fig.  9,  rhdiole  du  C.  So- 
rigneti,  de  ma  collection;  fig.  10,  autre  radiole,  à  tige  plus 
acuminée;  fig.  11,  autre  radiole,  de  ta  coll.  de  M.  Miclie- 
lin;  fig.  12,  sommet  de  la  tige  grossi;  fig.  13,  bouton  grossi; 
fig.  14,  facette  circulaire  grossie. 

N^"  2417.  Cldarls  Dlxonl,  Gotteau,  1862. 

PI.  1051,  fig.  7-8. 

Cidai^iê ,    Dixon ,  GeoL    and    Foss.  of  the  Tertiary  and  CrH. 
Form.  ofStuseœ^  p.  339,  p).  xiit,  fig.25,  1850. 
Test  inconnu. 

Radiole  de  grande  taille,  épais,  trôs-renflé^  glandiforme^ 
acuminé  au  sommet,  garni  de  granules  larges,  aplatis^  iné- 
gaux^ imbriqués  comme  des  écailles^  se  touchant  les  uns 
les  autres  et  disposés  sans  ordre^  plus  petits  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  la  base  de  la  tige.  A  la 
partie  supérieure,  ces  granules  sont  moins  serrés,  moins 
aplatis,  légèrement  saillants,  et  forment  des  rangées  assez 
régulières  qui  se  réunissent  au  sommet.  La  collerette  et  le 
bouton  ne  sont  pas  conservés  dans  l'échantillon  que  nous 
avons  sous  les  yeux.  D'après  la  figure  que  Dixon  a  donnée 
de  cette  espèce,  la  base  de  la  tige  est  étroite  et  assez  lon- 
gue, la  collerette  courte,  l'anneau  légèrement  saillant,  la 
facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  30  millimètres;  largeur,  19 millimètres. 

Rapports  et  diffArences.  —Ce  radiole  constitue  un  type 
nettement  tranché,  et  sera  toujours  facilement  reconnais- 
sable  à  sa  forme  épaisse,  renflée,  très-acuminée  au  som- 
met, aux  granules  larges,  inégaux,  imbriqués  et  très-serrés 
dont  sa  tige  est  recouverte. 

En  1850,  Dixon,  dans  son  bel  ouvrage  sur  le  comté  de 
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Sossez,  a  figuré  deux  échantillons  appartenant  certaine* 
ment  à  notre  espèce  :  l'un  d'eux  est  d'une  taille  beaucoup 
plus  considérable;  sa  longueur  dépasse  44  millimètres,  et  sa 
largeur  21.  Nous  avons  dédié  ce  radiole  à  Dixon,  qui  le 
premier  l'a  fait  connaître^  et  qui  tout  en  le  mentionnant 
dans  le  texte,  ne  lui  a  pas  donné  de  nom  spécifique. 

Localité.  —  Le  Havre  (Seine-Inférieure).  Très-rare. 
Étage  cénomanien. 

Coll.  Poulain  à  Lausanne. 

LoG.  AnTEXs  Qux  LA  Faangë.  —  Susscx  (Angleterre).  Craie 
blanche. 

ExPL.  DEsnGuaES.  —  PI.  1051,  fig.  7,  radiole  du  C.  Di- 
xoni,  de  la  coll.  de  M.  Poulain;  fig.  8^  portion  de  la  tige 
grossie* 

N*"  2418.  CMarls  nnlfonnlji,  Sorignet,  1850. 

PI.  1054,  fig.  8-13. 

Cidaris  uniformes,    Sorignet,  Ours,  foss,  de  i'Eure^  p.  18^  1850. 

Badiole  de  taille  assez  grande,  allongé,  cylindrique, 
garni  de  douze  à  quinze  côtes  régulières,  saillantes,  sub- 
comprimées, dentelées.  Les  sillons  intermédiaires  sont 
finement  chagrinés.  Vers  le  sommet  du  radiole,  ces  côtes 
augmentent  de  volume,  se  redressent,  et  forment  une  co- 
rolle déprimée,  qui  présente,  au  milieu,  un  petit  fleuron 
plus  ou  moins  proéminent.  A  quelque  distance  de  la  base 
les  côtes  s'atténuent  et  disparaissent;  l'intervalle  qui  les 
sépare  de  la  collerette  est  assez  étendu;  il  parait  lisse,  mais 
en  réalité  il  est  recouvert  de  stries  longitudinales  très- 
délicates,  se  croisant  avec  des  rides  onduleuses  et  trans- 
verses  extrêmement  fines.  Collerette  courte,  striée,  circons- 
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eriteparune  ligne  apparente.  Bouton  médiocrement  dé- 
veloppé ;  «anneauBairiant,  marqué  de  stries  plus  fortes ijua 
celles  qui  garnissent  la  collerette;  facette  articulaire  eOf. 
tourée  d'un  sillon,  légèrement  crénelée. 

Type  de  Tespéce  :  longueur,  ^  millimétrés;  largeur, 
3  millimètres. 

Yar.  de  grande  taille  :  longueur,  45  millimètres;  lar- 
geur, 4  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Les  radioles  du  (?•  unifêr- 
mis  rappellent,  par  leur  forme  générale  et  les  côtes,  dente- 
lées dont  leur  tige  est  couverte,  les  radioles  du  C.  sub*ve^ 
siculosa;  ils  s'en  distinguent  cependant  par  ieur  corolle 
terminale,  les  rides  fines  et.onduleuses  qui  garnissent  l'es* 
pace  intermédiaire  entre  les  côtes  et  la  collerette,  et  leur 
facette  articulaire  marquée  de  crénelures. 

Nous  réunissons  au  C.  unifùmûs  certains  radioles  re- 
cueillis dans  la  craie;. qénomaivîenne  de  Orandpré  (Ârden- 
nes).  Malgré  le  mauvais  état  de  leur  conservation,  et  bien 
que  la  corolle  terminale  ne  soit  apparente  chez  aucun 
d'eux,  ils  ne  sauraient  être  distingués  de  l'espèce  que  nous 
venonsfld'éfclétrirei    '       '    ' 

LocALfrÉs.  ^*-  Le  Havre  (Seine-Inférieure)  ;  Fourneaux, 
la  Madeleine  (Eui*e)  ;  Grandpré  (Ardennes).  Étage  céno-' 
manien.    *     ^     ■ 

GoU.  MichelPi^,'  Sorignet,  Ra:uKn,'Moreat),  à  Saint-^Hihiel,' 
Poulain,  à  Lausanne;'  .    \^   •     . 

Ëxpi,.  DIB  FiGuaBS*.  ~  PI.  1054,  fig.  ^  radide  du  C.  tmi- 
formxÈy  de  la  coll.  de  M.  Michelin;  fig.  9,  partie  sup.  du  ra- 
diole  grossie;  fig.  iO,  sommet  de  la  corolle  grossi  ;  fig.  ii^ 
bouton  grossi;  fig.  i%  facette  articulaire  grossie;  fig.  13, 
autre  radiole,  type  de  l'espèce,  de  la  coIL  de  M.  l'abbé  So- 
rignet. 
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N""  2419.  Cldarls  velifera*  Bronn,  1835. 

ri.l054,fig.  14-21. 

• 

Cidaris  velifera^      Bronn^  in  Jahrbuch,  p.  154, 1835. 

Cidaris  pisifera,     Agassiz,   CataL  sy$t,   Eclyp.  fosê,,  p.    10, 

1840. 
Cidaris  celifera,      Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch.,  Ann. 

des  se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  329,  1846. 

—  —  Bronn,  Index  Paleant.,  p.  301,  1848. 
Cidaris  Micheliniy    Sorignet,  Ours,  foss.deVEure^  p.  18,  1850. 
Cidariê globiceps,     QM^nsieâi,  Bandbuch  der  Petrefakt.,  p.  B17, 

pL  lux,  fig..  17, 1852. 
Cidaris  velifera^      Desor,  Synops.  des  Éoh,  foss,,  p.  34,  pi.  vi, 

fig.  12,  1855. 

—  —  Woodward,  Echinod.,  Memoirs  of  Geol,  Sun),, 

dec.  V,  éxpl.  de  la  pi.  y,  p.  3, 1856. 

M.  84.  Type  du  C.  pisifera. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  renflé,  sub-glandiforme,  à  som- 
met arrondi,  obtus  ou  légèrement  déprimé,  garni  de  gra- 
nules apparents,  serrés,  inégaux,  épineux,  et  dont  la  pointe 
anguleuse  est  dirigée  vers  le  sommet.  Ces  granules  dispo- 
sés sans  ordre,  ou  rangés  en  séries  irrégulières,  s'atténuent 
et  disparaissent  en  se  rapprochant  de  la  base  de  la  tige  qui 

* 

est  courte  et  plus  ou  moins  grêle.  Collerette  très-étroite, 
striée.  Bouton  peu  développé;  anneau  à  peine  visible;  tà-^ 
cette  articulaire  iisse.  •    - 

Longueur,  13  millimètres;  largeur,  8  millimètres. 

Rapports  ET  DIFFÉRENCES.  —  Cette  petite  espèce  se  dis- 
tingué de  tous  les  radioles  ovoïdes  et  glandiformes  que 
nous  connaissons,  par  sa  petite  taillé,  sa  tige  très-renflée 
au  sommet  et  très-courte  à  la  base  et  les  granules  assez 
gros,  saillants,  anguleux,  épars,  dont  sa  surface  est  partout 

recouverte.  Certaines  variétés  se  rapprochent  des  radioles 
vn.  16 
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du  C.  Bowerbankiij  Dixon,  de  la  craie  de  Douvres  ;  elles 
s'en  distinguent  d'une  manière  positive  par  leur  taille  moins 
forte,  leur  tige  plus  renflée  au  sommet  et  plus  étroite  à  la 
base^  leur  surface  garnie  de  granules  plus  gros  et  plus  irré- 
guliers. 

Histoire.  —  Le  radiole  qui  nous  occupe  a  été  désigné, 
en  1835,  par  Bronn.  sous  le  nom  de  velifera.  Nous  nous 
sommes  assuré,  comme  Tavait  fait  M.  Desor,  que  les  C,  pi- 
si  fera  f  Michelini  et  globiceps  appartenaient  au  même  type, 
et  devaient  lui  être  réunis.  Peut-être  devrait-il  en  être  de 
même  du  C.  asperuloy  Rœmer,  du  Plœner  de  Sarstedt  en 
Westphalie,  qui  ne  diffère  du  C.  velifera  que  par  son  som- 
met plus  déprimé  et  ses  granules  plus  fins. 

LocAUTE.  —  La  Madeleine,  près  Vernon  (Eure).  Assez 
rare.  Étage  cénomanien. 

Coll.  Michelin,  Sorignet^  Rénevier,  ma  collection. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Ësscu  (Prusse);  Frohnhau- 
sen  (Hesse-Cassel);  Iroursum  (Espagne)  ;  Warminster  (An- 
gleterre). Étage  cénomanien. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1054,  Og.  14, 15  et  16,  radiole 
du  C.  Michelini,  de  la  coll.  de  MM.  Sorignet  et  Michelin  ; 
fig.  ily  sommet  vudeface^  grossi;  Ûg.  18,  bouton  et  base 
de  la  tige  grossis;  lig.  20,  autre  radiole^  type  du  C.  globi- 
ceps (figure  copiée  dans  le  Synopsis  de  M.  Desor^  pi.  vi, 
flg.  12)  ;  fig.  21,  autre  radiole,  type  du  C.  pisifera  (d'après 
le  moule  en  plâtre  84). 

N""  2420.  Cldarls  Berllielliil,  Cotteau,  1862. 

PI.  1054  *i>,  Ûg.  1-5. 

Test  inconnu. 

Radiole  assez  gros,  renflé,  pyriforme,  à  sommet  arrondi, 
garni  sur  toute  sa  surface  de  petits  granules  épineux,  ser- 
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rés,  inégaux,  disposés  en  séries  longitudinales  assez  régu- 
lières. Vers  le  sommet  du  radiole,  ces  granules  cessenl  de 
former  des  séries  linéaires  et  paraissent  moins  épineux. 
L'espace  intermédiaire  est  tantôt  chagriné,  et  tantôt  cou- 
vert d'épines  microscopiques  et  serrées.  La  tige  se  rétrécit 
brusquement  à  la  base,  et  les  granules  se  prolongent  jus- 
qu'à la  collerette  qui  est  extrêmement  courte  etstriée.  Bou- 
ton très*étroit;  facette  articulaire  large  et  paraissant  non 
crénelée. 

Longueur, 30  millimètres;  largeur,  15  à  18 millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Les  radioles  du  C.  Berthe- 
Uni  rappellent  par  leur  forme  les  radioles  du  C.  plero- 
contha  de  la  craie  supérieiire  de  Meudon;  ils  s'en  distin- 
guent d'une  manière  positive  par  les  granules  épineux  dont 
leur  tige  est  partout  recouverte.  Cet  aspect  granuleux  leur 
donne  quelque  ressemblance  avec  certaines  variétés  des  ra- 
dioles du  C  punctatissima  du  terrain  néocomien  supérieur, 
mais  ils  s'en  éloignent  par  leur  tige  plus  renflée,  se  rétré- 
cissant plus  brusquement  à  la  base  et  garnie  de  stries  plus 
épineuses  et  plus  apparentes,  par  sa  collerette  plus  courte 
et  son  bouton  plus  étroit. 

Localité.  —  Sainl-Parres,  près  Troyes  (Aube).  Rare. 
Étage  céuomanien. 

Coll.  fierthelin. 

ExPL.  DES  FIGURES.  — PI.  1054  bis,  flg.  i  et  2,  radioles  du 
C.  Berthelini,  de  la  coll.  de  M.  Berthelin  ;  fig.  3,  sommet 
du  radiole;  fig.  4,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  5,  bou- 
ton grossi. 
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N""  2421.  Cldarls  lilrado,  Sofignet,  1850. 
PI.  1034  bis,  tig,  6-16. 

Cidaris  hirudo,  .  Sorignet,  Ours,  focs,  de  VEure,  P-  ^^^i 

1850. 
Cidaris  sceptrifera,  var.  spi- 
nis  truncatis.  Forbes  in  Dixon^  ^eol .  of  Sussex, 

p.   338,  pi.  xxv^  Og.  32  ei  33^ 

1850. 
Cidaris  sulcata,  Forbes  in  Morris,  CataL  of  BrU, 

Foss.,2*éd,,  p.  75,  «854. 
—  —  Woodward,  Mem.  of  Geol.  Surv., 

dec.  V,  expl.  de  la  pi.  v,  p.  3, 

1856. 

Test  de  taille  moyennie.  Zones,  porifères  étroites,  dépci- 
mées,  sub-ilexueuses,  formées  de  pores  petits,  arrondis, 
rapprochés  les  uns  des  autres^  séparés  par  ua  petit  renfle* 
ment  granuliforme,  Aires  ambulacraires  garnies,  vers 
Tambitus,  de  si:ç  rangées, de  .granules;  les  deux  rangées 
externes  se  composent  de  granules  un.  peu.  plus  apparents 
que  les  autres  et  visiblement  mamelonnés.  Les  granules 
intermédiaires  sont  inégaux,  assez  régulièrement  disposés, 
et  accompagnés  çà  et  là  de  verrues  microscopiques.  Tu- 
bercules inter-ambulacraires  médiocremeii^t  développas, 
largement  espacés^  à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon 
petit  et  perforé.  Scrobicules  profondément  déprimés^  ar- 
rondis et  su))-onduleux  au  pourtour^  entourés  de  granules 
mamelonnés,  espacés,  un  peu  plus  apparents  que  ceux  qui 
remplissent  la  zone  miliaire.  L'espace  intermédiaire  entre 
les  tubercules  est  large  et  couvert  de  granules  fins,  abon- 
dants, serrés,  homogènes,  épars,  flanqués  çà  et  là  de  ver- 
rues microscopiques. 
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En  France,  on  n*a  recueilli  du  test  de  cette  espèce  que 
quelles  plaques,  isolées.  Diion,  dans  son  ouvrage  sur  la 
géologie  du  comté  dé  Sussex,  a  figuré  un  exemplaire  com- 
plet, et  muni  d'une  grande  partie  de  ses  radioies.  La  hau- 
teur do  cet  échantillon  est  de  SO  millimètres,  et  son  dia- 
mètre de  36  miltimètres.' Quelques-unes  des  plaques  isolées 
que  nous  avons  sous  lés  yeux  indiquent  des  dimensions 
plus  fortes. 

Radiole  allongée,  eylibdrique,  sub-fusiforme,  renflé  vers 
le  tiers  supérieur,' et  légèrement  acuminéau  sommet,  qui 
'cependant ^est  tronqué,  garni  de  côtés  longitudinales,*  sail« 
laoted^  sub'compiriméés,  plus  ou  moins  granuleuses.  L'ex- 
trémité de  ces  >  c^tes  forme ,  à  la  partie  supérieure  de  la 
tige,  une  étoile  régulière,  au  milieu  de  laquelle  se  montrent 
une  ou  plusieurs  petites  proéminences.  L'espace  intermé- 
diaire est  partout  chagriné,  et  pourvu  en  outre  de  stries 
fines,  sub-granuleuses.  —  Collerette  courte^  très-distincte- 
ment circonscrite,  striée;  anneau  saillant,  couvert  de  stries 
plus  prononcées;  facette  articulaire  lisse,  ou  marquée  de 
quelques  crénelures  atténuées. 

Longueur,  32  millimètres;  largeur,  6  millimèlres. 

Les  radioles  de  celte  espèce  préeentent  plusieurs  varié- 
tés :  leur  forme  est  plus  ou  moins  allongée,  plus  ou  moins 
renflée  au  milieu;  leur  surface  tantô^t  est' garnie  de  côtes 
fines,  serrées,»  presque  lisses;  tantôt  ces  c6tes  s'espacent, 
-et  paraissent'p'lus  saillantes ^etphis  granuleuses.'       '  > 

Rapports  et  différences.  —  L'espèce  qui  nous  oôctipe  a 
longtemps  été  Confondue 'aVéc  le  C.  sceptri fera;  le  iesi^ 
que  nous  ne  connaissons  qu'imparfaitement,  semble  s'en 
distinguer  par  ses  tubercules  plus  petits,  moins  largement 
scrobiculés,  entourés  de  granules  moins  apparents,  et  sé- 
parés par  une  zone  miliaire  plus  étendue.  Quant  aux  ra- 
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dioles,  si,  d'un  côté,  ils  se  rapprochent  de  ceux  du  C.  scep- 
trifera  par  leur  tige  sub-fusiforme,  tronquée  au  sommet,  et 
pourvue  de  côtes  plus  ou  moins  granuleuses;  d'un  autre, 
ils  s'en  éloignent  par  leur  forme^  en  général  moins  allon- 
gée, leur  tige  d'un  aspect  plus  lisse,  couverte  de  côtes 
beaucoup  moins  granuleuses  et  plus  saillantes  au  sommet, 
leur  colleretle  plus  courte,  leur  facette  articulaire  marquée 
parfois  de  crénelures  atténuées. 

Histoire.  —  M.  Tabbé  Sorignet,  en  1850,  a  décrit  les 
radioles  de  cette  espèce,  sous  le  nom  de  C.  hirudo;  la 
4nôme  année,  le  test,  muni  de  ses  radioles,  a  été  figuré 
dans  l'ouvrage  de  Dixon,  et  considéré  par  Forbes  comme 
une  variété  spinis  truncatis  du  C,  sceptrifera.  £n  1854, 
Forbes,  revenant  sur  cette  opinion,  sépara  cette  espèce 
du  C.  sceptrifera,  et  lui  donna  le  nom  de  C.  sulcata,  adopté 
depuis  par  les  géologues  anglais,  mais  que  nous  avons 
dû  rejeter  de  la  méthode^  comme  postérieur  à  celui  d'Ai- 
rudo. 

LoGAUTÉs.  —  Le  Havre  (Seine-Inférieure);  Fourneaux,  la 
Madeleine  (Eure);  Saint-Parres,  près  Troyes  (Aube).  Assez 
commun.  Étage  cénomanien.  —  Ëtretat  (Seine-Inférieure); 
Tartiguy  (Oise);  Gh&lons-sur-Marne  (Marne).  Rare.  Étage 
sénonien  inférieur. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Sorignet,  de  Mercey,  Berthelin, 
ma  collection. 

Loc.  AUTRES  QUE  LA  Frange»  —  Susscx,  Gravesend  (An- 
gleterre). Étage  sénonien. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1054  biSj  flg.  6,  C.  hirudo,  pla- 
que et  radiole,  de  la  coll.  de  la  Sorbonne;  fig.  7,  plaques 
ambul.  et  inter-amb.  grossies  ;  flg.  8,  plaques  ambul.,  vues 
au  microscope;  flg.  9  et  10,  radioles  de  la  craie  de  Saint- 
Parres,  de  la  coll.  de  M.  Berthelin;  flg.  10,  portion  de  la 
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tige  grossie;  fig.  12,  sommet  de  grandeur  naturelle  »  et 
grossi;  fig.  13,  bouton  grossi;  fig.  14,  radiole  de  la  craie 
d'Étretat;  fig.  15,  radiole  de  la  craie  de  l'Eure,  type  du 
C.  htrudo,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Sorignet;  fig.  16,  ra- 
diole de  la  craie  d'Angleterre,  type  du  C.  sulcata. 

N^*  2422.  CMarla  litgerlenal»*  Cotteau,  1859. 

PI.  1055,  fig.  1-11. 

Cidaris  Ugeriensis,    Gotleau  et  Triger,  Éch,  du  dép,  de  laSartke, 

p.  2i9  et  374»  pi.  xxivt,  fig.  1-3,  et 
pi.  XXXIX,  fig.  7-9,  1859  et  1801. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  à  peu  près  également 
aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites, 
déprimées,  fieiueuses,  composées  de  petits  pores  arrondis, 
égaux  entre  eux,  un  peu  obliquement  disposés,  séparés 
*  par  un  renflement  granuIiPorme.  Aires  ambulacraires 
fiexueuses,  garnies  de  quatre  rangées  de  granules  serrés, 
homogènes,  mamelonnés;  les  deux  rangées  internes  aussi 
développées  que  les  autres.  Quelques  verrues  intermédiai- 
res se  montrent  çà  et  là  à  l'angle  des  granules.  Tubercules 
inter-ambulacraires  largement  développés,  perforés,  à  base 
lisse  ou  légèrement  crénelée,  au  nombre  de  quatre  à  cinq 
par  séries.  Scrobicules  à  peine  déprimés,  espacés,  arron-* 
dis,  sub-onduleux  au  pourtour,  munis  d'un  cercle  de  gra* 
ouïes  mamelonnés  et  plus  apparents  que  ceux  qui  remplis- 
sent la  zone  miliaire.  Près  du  sommet,  les  tubercules  sont 
souvent  atrophiés,  et  réduits  à  de  petits  mamelons  perfo- 
rés dépourvus  de  scrobicules.  Zone  miliaire  médiocrement 
développée,  sub«sinueuse,  couverte  de  granules  abondants, 
serrés,  homogènes,  épars,  accompagnés  de  quelques  ver- 
rues inégales. 
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Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  cylindrique,  sub- 
fasiforme,  pourvu  d'épines  saillantes^  plus  ou  moins  nom- 
breuses, inégal«svMrès-»'fri'6gâlièl*ement  disposées,  si  ce 
n'est  cependant  ters  te  sommet  où  elles  fërinent  deè  séries 
longitudinales  plus  distinctes^  et  se  réunissent  en  petites 
côtes  comprimées  et  espacées.  L'extrémité  supérieure  de 
la  tige  est  tronquée,  cri  présente  un  aipeet  étoile  i  entre  les 
épines,  le  test  est  cUguèux  ou  finement  strié.  Collerette 
courte,  distincte^  garnie  de  stries  apparentes.  Bouton  mé- 
diocrement déveloi^pé;  unneau  saillant;  facette  articulaire 
non  crénelée. 

Longueur,  27  millimètres;  largeur,  4  à  5  millimètres. 

Ces  radioles,  très-abondants  dans  la  craie  sableuse  de 
Bousse,  offrent  un  aspect  fusiforme  plus  ou  moins  pro- 
noncé; quelquefois  même,  la  tige,  dans  les  plus  petits 
exemplaires,  est  presque  régulièrement  cylindrique.  Les 
épines  qui  la  recouvrent  varient  également  beaucoup  dans 
leur  nombre^  leur  grosseur  et  leur  disposition;  chez  quel- 
ques échantillons,  les  plus  grosses  épines  se  bifurquent  à 
leur  extrémité. 

Rapports  et  DirFiasNGEs.  — -  Le  test  du  C,  Ligeriensts  est 
Toisin  du  C.  sceptrifera;  il  s'en  distingue  cependant  d'une 
manière  positive  par  ses  tubercules  beaucoup  moins  pro- 
fbttdément  scrobiculés,  et  entourés  d'un  cercle  moins  sail- 
lant de  granules;  il  offre  également  quelque  ressemblance 
avec  les  individus  jeunes  du  C,  sulhvesiculosa;  mais  ses 
tubercules  sont  moins  nombreux,  plus  espacés^  entourés 
de  scrobiculés  plus  arrondis,  et  la  zone  miliaire  (jui  les  sé- 
pare est  couverte  de  granules  moins  régulièrement  rangés. 
Quant  aux  radioles^  voisins  par  leur  aspect  sub-fusiforme 
des  radioles  du  C  sceptrifera,  ils  s'en  éloignent  certaine- 
ment par  leur  taille  constamment  plus  petite  :  par  leurs 
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épines  plus  saillantes,  plus  inégales,  le  plus  souvent  dis* 
posées  sans  ordre. 

LoGAUTJÉs.  —  Bousse'(Sarthe);  Nogent-le-Rottou  (Edfe- 
e^Loir);  Ghâttllon^sur-Gher  (Loir-et-Cbef).  Assez  com- 
mon.  Étage  turoùten.  Zohe  éu'  rert&rûMh  Carantonemis 
et  de  Vlnoceramus  probUmatitm. 

Coll.  Michelin,  Trlgeb,  Ouéranger,  fiùurgebis  (abbé), 
Goillier,  ma  collection. 

ExpL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1055,  fig.  1,  fragment  du  C. 
Ligeriensts  y  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  «Bourgeois ,  tu  de 
eôlé;  flg.  8,  face  sup.;  ûg.  3,  face  inf.;  fig.  4,  plaques 
iBter-ambul.  et  ambul.  grossie^;  fig.  5^  radiole^  de  ma 
collection;  fig.  6,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  7,  bou-*> 
ton  grossi;  fig.  8, '9  et  iO,  autres  radioles;  fig.  il,  por- 
tion de  la  tige  grossie,  montrant  l^bifûtcation  de  quelques 
épines. 

N*"  2423.  CMarls  faslfonnto*  Cotteau,  1862. 

PI.  1055,  fig.  12-20. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  ses  radioles  et 
quelques  plaques  inter-ambulacraires.  Ces  plaques  parais- 
sent appartenir  à  la  face  supérieure,  et  indiquent  un  lest 
de  grande  taille;  elles  sont  presque  aussi  hautes  que  lon- 
gues^ et  supportent  un  tubercule  largement  développé,  peu 
saillant,  à  base  tisse  ou  légèrement  créhelée,  surmonté 
d^un  mamelon  assez  gros,  toujours  perforé,  aplati  au  som- 
met. Le  scrobicule  qui  entoure  les  tubercules  est  arrondi, 
à  peine  déprimé,  sub-ondùleùx  au  pourtour,  et  présente 
on  cercle  de  granules  espacés,  mamelonnés,  beaucoup 
phis  apparents  que  les  autres.  La  zone  milîaire  est  médio- 
crement développée,  garnie  de  granules  serrés,  inégaux» 
disposés  en  séries  horizontales,  irrégulières,  et  accom- 
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pagnées  çà  et  ik  de  quelques  petites  verrues  microsco- 
piques. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  renflé  vers  la  base,  acu- 
miné  au  sommet,  régulièrement  fusiforme^  couvertde  gra- 
nules serrés,  homogènes ,  arrondis,  formant  des  séries 
longitudinales  et  également  espacées.  Le  plus  souvent,  ces 
rangées  sont  droites  et  régulières;  quelquefois  cependant, 
elles  s'interrompent,  el  deviennent  légèrement  fiexueuses; 
parfois  aussi,  les  granules  se  touchent,  se  confondent,  et, 
sur  certaines  parties  du  radiole ,  ressemblent  à  de  petits 
bourrelets  presque  lisses.  L'intervalle  qui  sépare  les  ran- 
gées de  granules,  tantôt  est  finement  chagriné,  et  tantôt 
présente  une  côte  longitudinale  très-atténuée.  Aux  appro- 
ches de  la  collerette,  la  tige  se  resserre,  les  granules  s'a- 
moindrissent, disparaissent,  et  sont  remplacés  par  des  stries 
fines,  visibles  seulement  à  la  loupe.  Collerette  courte,  cir- 
conscrite par  un  sillon  apparent.  Bouton  assez  développé; 
anneau  saillant,  strié;  facette  lisse. 

Longueur,  19  millimètres;  largeur,  5  à  6  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Il  ne  nous  a  pas  paru  pos- 
sible de  réunir  cette  espèce  à  aucun  des  Cidaris  que  nous 
connaissons.  Le  test,  bien  que  très-incomplétement  carac- 
térisé, est  remarquable  par  ses  tubercules  largement  déve- 
loppés, surmontés  d'un  mamelon  gros  et  aplati,  et  entourés 
d'un  scrobicule  à  peine  déprimé.  Quant  aux  radioles,  leur 
aspect  fusiforme  rappelle  certaines  variétés  courtes  et  tron- 
quées des  radioles  attribués  au  C,  sceptriferay  mais  ils  s'en 
distinguent  d'une  manière  positive  par  leur  taille  constam- 
ment plus  petite,  leur  forme  plus  renflée  à  la  base,  plus 
acumihée  au  sommet,  leurs  granules  arrondis  et  non  épi- 
neux. Du  reste,  le  test,  avec  lequel  on  les  rencontre,  n'a 
aucun  rapport  avec  le  C.  sceptrifera,  dont  les  scrobicules 
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sont  toujours  profondément  déprimés,  et  suffirait  pour 
exclure  tout  rapprochement  entre  les  deux  espèces. 

Localité.  —  La   Frétaudière    près  Nogent-le-Rotrou 
(Eure-et-Loir).  Rare.  Étage  turonien. 
.    Coll.  Hébert. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PL  1055,  fig.  12  et  13,  fragments 
du  C  fusiformiSy  de  la  coll.  de  H.  Hébert;  fig.  14,  plaques 
grossies;  fig.  15,  radiole  de  la  coll.  de  M.  Hébert;  fig.  16, 
portion  de  la  tige,  grossie;  fig.  17,  bouton  grossi;  fig.  18, 
facette  articulaire  grossie;  fig.  19,  autre  radiole  de  la  coll. 
de  M.  Hébert;  fig.  20,  portion  de  la  tige  grossie. 

N""  2424.  CldarUi  sceptrlfera,  Mantell,  1822. 

PI.  1056,  57  et  58. 

Cidaris  sceptrifera^  Parkinson,   Organic  Remains,  t.  III^ 

pi.  IV,  fig.  2,  1811. 
Manlell, Geo/.  o/Susscaj,p.  194,  pi.  xvii, 
fig.  12  (radiole),  1822. 

—  •—  Agassiz,  Cûtal.  syst.  Ectyp.  foss,,  p.  10^ 

1840. 

—  —  Hœmer,  Norddeutschen  Kreidegebir- 

ges,  p.  28,  1840. 
Cidaris  cretosa,  Morris^  Catal.  of  Brit.  Fo8$,y  p.  49, 

1843. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch,, 

Ann.  se.  nat.,  3"  sér.,  t.  VI,  p.  328, 

1846. 
Cidaris  vesiculosa  (pars),    Reuss,  Versteinerungen  der  Bôhmischen 

Kreide  formation,  p.  57,  pi.  xx,  fig.  1 B, 

1846. 
Cidaris  sceptrifera,  Graves,  Essai  sur  la  topogr,  géog,  du 

dép.  de  VOise,  p.  688,  1847. 

—  —  Bronn,  Index  Paleont,,  p.  298, 1848. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Pal,  strat,^  t.  II, 

p.  274,  Et.  22,  nM251,  1850. 

—  —  Sorignèt,  Ours,  de  l'Eure,  p.  6,  1850. 
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Cidàris  sceptrifera^  Forbes,  in  Dixon ,  GeoL  -of  Sutsea?, 

p.  338,pl..xxv,fig.3,5,.6el.7,i854. 

—  -7  Morris^  CataL  of  Brit,  fqss,,  2*  éd., 

p.  74,  1854. 

—  —  •    Desor,  Synop$,des  Éch.  fcsk,,  [W  13, 

pi.  v,flg.28et29,ll!;o3.        .- 

—  —•         ^  yN^oodyfàrd,Échinod.fMém,oftheGeoL 

5urt;.,dec.  V^expl.de  Ta  pl.v,  p.3, 1 856. 
*  —  —      '  Lieymerie  et  Raulin,  Sint.  géoL  du  dép. 

'  .  .      de /'Fcmno^p.  $1.0et.62O,  1858. 

—  —  Goquand,:5ynop5.  de^  foss,  for  m*  crét, 

du,  sud-ouest  de  la  France,  Bull.  SoC. 
'  géol.,  2«  s(5r.,  t.  Xyi,  p. 40i3,  1S60.  * 

—  .  <—  GoUeafit  et  Iriser,  Échi  du  dép.  de  la 

Sarthe,  p.  253, pi.  ilii,  flg.  1-8, 1860. 
V.  85. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  plus  ou  moins 
haute ,  à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en 
uèssous.  Zones  porifères  étroites,  dépriiAées,  flexueuses, 
composées  de  pores  arrondis,  très-rapprochés  les  uns  des 
autres,  obliquement  disposés,  séparés  par  un  renflement 
granulifornae.  Aires  ambulacraires  flexueuses,  et  étroites 
vers  le  sommet,  s'élargissant  à  Tambitus,  garnies  de  six 
rangées  de  granules.  Les  deux  rangées  externes  un  peu 
plus  apparentes,  et  formées  de  granules  yisiblemeni  ma- 
melonnés ^  arrivent  seules  jusqu'au  sommet;  les  autres 
rangées  disparaissent  successivement  ;  celles  du  milieu, 
beaucoup  plus  petites,  inégales,  irrégulières,  se  montrent 
seulement  vers  l'ambitus,  et  font  môme  entièrement  défaut 
dans  les  individus  jeunes;  le  nombre  des  rangées  se  réduit 
Alors  à  quatre.  Quelques  verrues  microscopiques  exist^^nt 
çà  et  là  à  Tangle  des  granules.  Tubercules  inter-ambula- 
craires  largement  développés,  à  base  lisse,  surmontés  d'un 
mamelon  relativement  trè$*petit  et  toujours  perforé,  au 
nombre  de  cinq  à  six  par  ^rie.  Scrobicules  étendus,  très- 
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profoDdém^oti4épriinés,  à  pourtour  $ub-opduleux,  circu* 
laires  et  espacés  à  la  face  supérieure,  offrant,  aux  approches 
da-péristcwae,  uoe  .tendance  à  devenir  sul^*elliptiques,  en- 
tourés d'un  bourrelet. saillant  de  granules  espacés,  marne* 
ionnés,  beaucoup  plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la 
zone  aiiliaire.  Prés  dû  sommet,  le  dernier  tubercule  se 
rédoit  souvent  à  un  mamelon,  perforé,  dépourvu  de  scro-^ 
bicule.  Zone  miliaire  étroite,  sub-sinueuse,  Réprimée  au 
milieu,  garnie  de  granules  Cns,  serrés,  homogènes,  épars, 
accoraipagnés  de  verrues  microscopiques.  Périsiome  petit, 
sub-pentagonal»  Appareil  apicial  beaucoup  plus  grand  qqç 
le  péristome,  âub*circulaire. 

Haateur,  21  nûllimètres  ;  diamètre,  42  millimètres. 

Radiole  très-allongé,  o^fli^idrique,  fusiforme,  un  peu  ren^ 
fié  aa  tiers  inférieur  de  sa  longueur,  légèrement  acuminé 
vers  le  sommet,  couvert  de  ^petits  granules  épineux,  serrés^ 
homogènes,  disposés  en  séries  longitudinales  très-réguliè* 
res,  qui  s'atténuent  et  disparaissent  près  de  la  collerette. 
L'extrémité  du  radiole  est  tronquée,  et  les.  granules,  en 
s'alloogeajat,  présentent  l'aspect  d'une  petite  étoile,  L'es-i 
pace  qui  sépare  leis  cotes  épioepses  parait  finement  chat 
griné.  Dans  les  exemplaires  bien  conservés,  la  surface  do 
la  tige  est  en  outre  recouverte  de  stries  longitudinales,  très** 
délicates  et  sub-granuleuses»  Collerette  courte,  finement 
striée.  Bouton  médiocrement  développé;  anneau  saillant^ 
garni  de  atries  apparentes  ;  Ëicette  articulaire  non  crénelée» 

Longueur  du  radiole,  70  millimètres;  largeur,  7  milli** 
mètres. 

Le  test  et  les  rçidioles  du  C  sceptrifera  offrent  «quelques 
variétés  que  nous  devons  signaler.  Dans  nos  Echinides  du 
département  de  la  Sarthe,  nous  avons  rapporté  à  cette  es- 
pèce certains  exemplaires  recueillis  à  Villedieu  et  à  Lime- 
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ray;  ils  s'éloignent  du  type  par  leur  forme  un  peu  plus 
tiaute,  leurs  tubercules  plus  nombreux,  surmontés  d'un 
mamelon  plus  gros,  et  entourés  d'un  scrobicule  moins 
profondément  déprimé.  Malgré  ces  différences,  nous  per- 
sistons à  considérer  ces  exemplaires  comme  de  simples 
variétés  du  C,  sceptrifera.  Les  radioles  n'affectent  pas  tou- 
jours une  forme  allongée,  renflée  à  la  base,  et  acuminée 
vers  l'extrémité  de  la  tige;  parfois  ils  sont  beau/coup  plus 
courts,  moins  grêles,  plus  également  renflés,  et  tronqués 
plus  brusquement  au  sommet.  Les  granules  qui  les  recou* 
vrent  conservent,  dans  presque  tous  les  échantillons  que 
nous  connaissons,  leur  disposition  longitudinale  et  régu- 
lière; quelquefois  cependant,  sur  certaines  parties  du  ra- 
diole,  les  séries  s'interrompent,  et  les  granules  sont  dis- 
posés sans  ordre;  mais  c'est  là  plutôt  un  accident  qu'une 
variété,  car  un  peu  plus  loin,  sur  le  môme  exemplaire,  ces 
granules  ne  tardent  pas  à  reprendre  la  régularité  qui  les 
caractérise. 

Rapports  et  différences.  —  Assez  abondamment  répandu 
dans  le  terrain  crétacé  de  France  et  d'Angleterre,  le  C.  teep- 
tri  fera  y  malgré  les  quelques  variations  que  nous  venons 
d'indiquer,  constitue  un  type  remarquable  et  nettement  ca- 
ractérisé par  sa  taille  moyenne,  sa  forme  médiocrement 
renflée,  ses  tubercules  espacés,  peu  nombreux,  très-pro* 
fondement  scrobiculés,  entourés  d'un  bourrelet  de  granules 
apparents,  et  surtout  par  ses  radioles  allongés^  sub-fùsi* 
formes,  garnis  de  granules  épineux  et  disposés  en  séries 
régulières.  —Le  C.  sulh-vesiculosa  qu'on  rencontre  au  môme 
horizon,  et  que  M.  Desor  paraît  tenté  de  réunir  à  l'espèce 
qui  nous  occupe  (1),  nous  a  toujours  paru  s'en  distinguer 
par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme  plus  élevée,  ses  ambulacres 

(1)  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  p.  449. 
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moins  flexueux,  ses  tubercules  plus  nombreux  et  à  scrobi- 
Goles  moins  déprimés,  sa  zone  miliaire  plus  finement  gra- 
nuleuse, ses  radioles  plus  grêles  et  non  fusiformes. 

Histoire.  —  Parkinson  a  donné  le  premier,  en  1811^  une 
excellente  figure  de  cette  espèce  :  deux  radioles  sont  repré- 
sentés à  c6lé  du  test  et  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur 
leur  identité  spécifique.  En  1822,  Mantcll  figure  de  nou- 
veau unradiole  parfaitement  reconnaissable,  et  lui  donne 
le  nom  de  sceptrifera  que  l'espèce  a  conservé  depuis.  C'est 
seulement  en  1840,  dans  le  Catalogus  systematicus  d'Agas- 
siz,  que  le  C.  iceptrifera  a  été  indiqué  en  France.  A  partir 
de  cette  époque,  la  présence  soit  du  test,  soit  des  radioles, 
a  été  signalée  dans  un  grand  nombre  de  localités  par 
Agassiz  et  Desor,  Graves,  d'Orbigny,  Sorignet. 

Localités.  —  Dieppe  (Seine -Inférieure);  la  Faloise 
(Somme);  Vernonnet,  Giverny,  Civières,  Petit- Andelys, 
Pinterville  près  Louviers,  Senneville,  Évreux  (Eure);  Notre- 
Dame-du-Tbil,  Frocourt,  IesBlamonts,Therdonne,  Pouilly, 
Reims,  Broyés,  la  Herelle,  le  Mesnil-Saint^Firmin,  Mory 
(Oise);  Ghàlons-sur-Marne  (Marne);  la  Ferté-Loupière 
(Yonne);  Clachaloze,  Mainteuon  (Seine-et-Oise);  Marçon 
(Sarthe)  ;  Villedieu,  Limeray  (Loir-et-Cher);  le  Ménii-Saint- 
Thomas  (la  Poterie)  (Eure-et-Loir);  Aubeterre  (Charente); 
Talmont,  Saint-Georges,  Royan  (Charente-Inférieure).  Étage 
sénonien.  Saint-Paterne  (Sarthe).  Étage  turonien,  zone  du 
Terebratella  Bourgeoisii,  Les  radioles  seuls  ont  été  rencon- 
trés jusqu'ici  dans  cette  dernière  localité;  ils  s'éloignent 
an  peu  du  type  de  la  craie  blanche  par  leur  tige  moins 
longue,  leur  aspect  moins  fusiforme,  leur  sommet  plus 
tronqué;  ils  nous  ont  paru  cependant  appartenir  àla  môme 
espèce. 

Coll.  de  r£coIe  des  Mines,  de  la  Sorbonne,  Michelin, 
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Hébert,  d'ArohiiiC^  Trîger,  Guéranger^  Bourgeois,  Delau- 
nay,  Guiliier,  Delbos^  Réoevier,  fichlumberger,  de  Mercey, 
ma  collectioik 

LoG.  AUTRES  QUE  LA.  FRANCE.  — -  Weisskircblitz  près  Té- 
pliU  (Autriche)  (Reuss);  Keut,  Susses,  Wiitshire  (Angle- 
terre). Craie  blancbe. 

ËXPL.  DES  FIGURES.  -^  PI.  1056,  fig.  i,  fragment  de  C. 
sceptriferoy  de  ma  collection;  fig.  3,  plaques  ambuL  et  in- 
ter-ambul.  grossies  ;  fig.  3,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ; 
iig.  4,  radiole  de  la  oolL  de  M.  Kœchlin-Schlumberf^er; 
fig.  5,  bouton  et  tige  grossis;  fig.  6,  facette '  articulaire 
grossie;  fig.  7,  radiolevar.  à  granules  épars;  fig.  8,  autre 
radiole  à  stries  très-fines,  de  la  coll.  de  M.  de  Mercey; 
fig.  9,  portion  delà  tige  grossie  ;  fig.  40,  C.  sceptrifera,  var. 
à  scrobicules.  peu  profonds,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Delaunay; 
fig.  li,  ambulacre  grossi;  fig.  i%  13, 14  et  15,  radiolesde 
Tétage  turonien.  -^  PI.  1057,  fig.  1,  C.  sceptrtfera\  type 
de  Royan,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ; 
fig.  3,  lace  inf«;  fig.  4,  partie  sup.  des  ambulacres,  grossie; 
fig. 5,  portion  des  ambulacres,' prise  àTambitus,  grossie; 
fig.  6,  plaques  inter^anibuiacraires  grossies  ;  fig.  7,  tuber- 
cule grossi^  vu  de  profil  ;  Ûg.  8,.  individu  jeune,  vu  de  côté; 
fig.  9,  face  sup.}  fig.  10,  face  inf.  ;  fig.  If ,  portion  des  am- 
bulacres, prise  à  Tambitus,  grossie;  fig»  13,  radiole  de 
Royan,  de  ma  collection.  —  PI.  1058,  C.  sceptrifera^  type 
de  la  craie  d'Angleterre,  muni  de  «es  radroles^  de  ta  coil.  ie 
M.  Michelin  ;  fig.  2,  radiole  de  la  eoli.  de  M.  Tabbé  Sori* 
guet;  fig.  3,  autre  radiole,  de  la  coll.  de  M.  Hébert;  fig.  4, 
portion  de  la  tige  grossie  ;  fig.  5,  bouton  grossi  ;  fig.  6. 
autre  radiole  à  granules  épars,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  So* 
rignet. 
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N»  2425.  Cldl^rls  «nl>-ve«ieal€Mia,  d'Orbigny,  1850. 

PI.  105d,1060eti06i. 


Cidaris  papillata  (non  Fiem«), 


Cidaris  cretosa  (pars). 


Cidaris  vesiculœa  (non  Goldf.]> 


Parkinson,  Organic  nemai'ns,  ' 

t.  III,  pi.  IV,  fig.  3,  1811. 
Manlell,  GeoL  of   Sussex^ 

p.  194,  pi.  XVII,  fig.   13, 

1822. 
Mantell,  Organic  Rem,  vfthe 

CourUry  ofSussex,  Trans.of 

Geol.  Soc.  ofLondon,l.  111, 

p.  205,  1833. 
Morris,  Catal.  ofBrit.  Foss,, 

p.  50,  1843. 
Morris,  ïrf.,  p.  51, 1843. 


Cidaris  cntosa  (pars). 


Cûfam  pûpiWote  (Maot.,  non  Flem.),Reuss.,  Die  Versteinerungen 

der  Bœmischen  Kreidefor- 
mat.,  p.  57,  pi.  xi,  fig.  22, 
1846. 

Graves,  Essai  sur  la  topog» 
géog.  du  dép.  de  l'Oise, 
p.  688,  1847. 

Bronn ,  Index  Paleont, 
f»;  298;,  1^48. 

d'Orbigny,  Prod.  de  Paliont. 
sirat.y  t.  II,  p.  274,  Et.  22, 
nM  255, 1850. 

Sorignet,  Outs.  fass.  de  VEu^ 
r«,p.9,  1^30. 

Sorignet,  td.,  p.  io,  1850. 

Forbes,  m  Dixon,  GeoU  of 
Sussex ,  p.  338,  pi.  xiv, 
fig.  i  et  4, 1850. 

Quenstedt,  Uandhuch  der  Pe- 
trefakt,  p.  373,  pi.  xlviii, 
fig.  49,  1854. 

Forbes,  in  Morris,  Catal.  of 
Brit.  Foss.y  2«  édit,  p.  73, 
1854. 

Desor,  Synops.  des  Éch,  foss., 
p.  13,  pi.  V,  fig.  27,  1853. 
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Cidaris  sub-vesicuiosa, 


Cidaris  ovatOy 

Cidaris  ambigua, 

Cidaris  vesiculosa  (non  Goldf.), 


—  ,  (para). 


Cidaris  sub-vesiculosa, 
VII. 
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Cidaris  granulo-striata,  Desor,  id,,  p.    14,  pi.   v, 

fig.  26, 1 855. 

Cidaris  ovata,  Desor,  tcf.,  p.  14. 

•  Cidaris  amhiguay  Desor,  id,,  p.  i5. 

Cidaris  sub-vesiculosa,  Coquand,  Synops.desfoss.  de 

la  format,  crét.  du  sud-ouest 
de  la  France,  Bull.   Soc. 
géol.  de  France,  2*  série, 
t.  XVI,  p.  iOI3,  1860. 
—  —  Cotteau  et  Triger,  Échin.  du 

dép.  de  la   Sarihe,  p.  250, 
pl.XLi,  flg.  i-9,  1860. 

V.86;V.87. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée,  plus  ou  moins 
haute,  à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  des- 
sous. Zones  porifères  étroites,  déprimées,  sub-flexueuses 
surtout  aux  approches  du  sommet,  formées  de  porcs  ovales, 
obliquement  disposés,  rapprochés  les  uns  des  autres,  sé- 
parés par  un  petit  renflement  granuliforme,  et  cependant 
unis  à  la  base  des  plaques  par  un  sillon  sub-onduleux, 
apparent  seulement  dans  les  individus  de  grande  taille. 
Aires  ambulacraires  sub-flexueuses,  assez  larges,  garnies 
de  six  rangées  de  granules  serrés  et  mamelonnés.  Les  deux 
rangées  internes  sont  ordinairement  un  peu  plus  petites, 
moins  régulières  que  les  autres,  et  quelquefois  paraissent 
se  dédoubler  vers  Tambitus.  Aux  approches  du  sommet  et 
surtout  du  péristome^  les  ambulacres  se  rétrécissent  et  les 
rangées  intermédiaires  disparaissent  successivement.  Ces 
granules  sont  accompagnés  de  verrues  inégales  intercalées 
çà  et  là,  souvent  très-abondantes  au  milieu  de  Tambula- 
cre.  Tubercules  inter-ambulacraires  fortement  développés, 
à  base  lisse,  quelquefois  sub-crénelée,  surmontés  d'un  ma- 
melon assez  gros  et  toujours  perforé,  au  nombre  de  sept  à 
dix  par  série.  Scrobicules  médiocrement  déprimés,  circu- 
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laires  et  un  peu  espacés  à  la  face  supérieure,  plus  serrés 
et  plus  elliptiques  dans  la  région  infra-marginale  et  près  de 
la  bouche,  entourés  d'un  cercle  de  granules  mamelonnés» 
espacés,  plus  apparents  que  ceux  qui  remplissent  la  zone 
miliaire.  Les  gros  tubercules  s'élèvent  très-près  du  som* 
met,  et  c'est  à  peine  si  dans  chacune  des  aires  inter-ambu- 
lacraires,  il  existe  une  plaque  qui  en  soit  dépourvue,  et 
présente^  au  lieu  de  tubercule,  un  simple  mamelon  perforé 
et  sans  scrobicule.  Zone  miliaire  assez  large  versTambitus, 
très-étroite  près  du  sommet  et  du  péristome,  plus  ou  moins 
déprimée  au  milieu^  couverte  de  granules  fins,  serrés^  ho- 
mogènes, disposés  en  séries  horizontales  régulières^  et  ac- 
compagnés çà  et  là  de  verrues  microscopiques  d'autant  plus 
nombreuses  qu'elles  se  rapprochent  de  la  suture  des  pla- 
ques. Des  granules  de  môme  nature  se  montrent  également 
sur  la  bande  étroite  qui  occupe  le  bord  des  ambulacres. 
Les  plaques  inter-ambulacraires  sont  marquées  de  petits 
sillons  irréguliers,  horizontaux,  qui  séparent  les  séries  de 
granules  et  correspondent  aux  sutures  des  plaques  ambu- 
lacraires.  Péristome  relativement  peu  développé,  circulaire, 
légèrement  sub-pentagonal.  Dans  un  des  exemplaires  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  l'appareil  masticatoire  est  en 
partie  conservé  :  sauf  quelques  modifications  dans  la  forme 
des  pyramtde$  destinées  à  soutenir  les  dents,  cet  appareil 
ne  nous  paraît  pas  diflérer  de  celui  des  Cidaris  vivants. 
Périprocte  pentagonal.  Appareil  apicial  très-granuleux,  sub- 
circolaire,  un  peu  plus  grand  que  le  péristome;  plaques 
génitales  plus  larges  que  hautes,  ayant  le  bord  interne  lisse 
et  ordinairement  plus  court  que  le  bord  externe;  plaque 
madréporiforme,  d'un  aspect  spongieux^  plus  étendue  que 
les  autres;  plaques  ocellaires  petites,  étroites,  snb-trian- 
gulaires. 
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Hauteur,  40  millimètres  ;  diamètre,  60  millimètres. 

Radiole  allongé,  cyliodrique,  plus  ou  moins  g^êle,  pourvu 
de  côtes  longituçlinales  fines,. régulières,  épineuses,  s'atté- 
nuant  vers  la  base»  L'espace  intermédiaire  paratl  chagriné. 
Collerette  couçte,  striée.  Bouton  assez  largement  développé; 
anneau  saillant,  marqué  de  stries  plus  fortes  que  celles  qt^î 
gaiaisseut  1^  collerette;  facette  articulaire  ordinairement 
lisse,  quelquefois  sub*crénelée. 

Longueur,  63  millimètres;  largeujr,  3  millimètres. 

Les  granules  scrobiculaires  supportent  d«  petits  radioles 
aplatis,  sub-triangulaires ,  ornés  de  stries  apparentes  et 
espacées,  et  adhérents  au  mamelon  par  une  dépression 
semi-circulaire»  .■ 

Le  test,  de  ceite  espèce,  a^ondamaient  répartdu  dans  le 
terrain  crétacé  de  France,  «si  extrêmement  variable  dans 
sa  taille,  sa  forme,  le  nombre  et  la  grosseur  de  ses  tuber- 
cule^. Certains  échantillons  sont  sensiblement  déprimés; 
d'autres  sont  élevés  et  sub-coniques;  tantôt  les  tubercules 
sont  espacés^  largement  développés,  entourés  -de  scrobi^ 
cules  arrondis,  et  tofit  au  plu3  au  nombre  dé  sept  «par  sé- 
rie ;  tantôt  ces  mêmes  tubercules  se  resserrent  et  diminuent 
de  volume^  le  scrobicule  devient  elliptiqoei  et  on  en  compte 
neuf  et  quelquefois  dix  dans  chacune  des  rangées  inter- 
ambulacraires.  La  zone  miliaire  qui  les  sépare  est  plus  ou 
moins  déprimée  a^  milieu;  chez  quelques  exemplaires,  la 
suture  des  plaques  inter-ambulacrair^s  est  marquée  d'uil 
sillon  assez  apparent,  et  présente  en  outre  de  petites  dé* 
pressions  sub-circulaires  correspondant  à  l'angle  de  ^ces 
mêmes  plaques.  Les  granules  ambula/çraires  varient  égale* 
ment  dans  leur  nombre  et  leur  dispo^tion  :  le  plus  sou- 
vent ils  forment  six  rangées  parfaitement  distinctes  et  à  peu 
près  homogènes  ;  quelquefois  cependant  les  deux,  rangées 
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internes  sont  plus  petites,  confases,  irrégalières;  il  arrive 
même,  dans  certains  ôcbantillons  très-jeunes,  qu'elles  dis- 
pafaîsseiit  entièrement. 

IL  d'Àrchiae  nous  a  communiqué  <  un  Gidaris  provenant 
de  la  craie  blanche  de  Soulatge  (Aude):  sa  taille  est 
ooioijrenne;  sa  face  inférieure  est  relativement  large  et 
plate;  seaambuiacres  présentent  seulement  quatre  rangées 
de  granules,  et  à  peine  quelques  rudiments  des  séries  in- 
termédiaires; ses  tubercules  inter-ambulacraires^  au  nbm- 
bhe  de  six  à  sept  par  rangée/  sont  fortement  développés 
sartoat  au-dessus  de  Tambitus,  et'quelques-uns  paràissèùt 
Crénelés;  la  zone  miliaire  qui  lés  sépare  est  étroite,  si- 
imeuse,  déprimée.  Malgré  tes  différences  qui  tendent  à 
l'éloigner  on  peu  du  type,  nous  avons  considéré  ce  Gidaris 
eooameune  simple  variété  du  C.  snè-vesiculosa. 

Nous  rapportons  au  C  êub-vmcuîosa,  un  Gidaris  assez 
abondant  dans  la  craie  du  isud-ouesl^  àRoyan,Saini-Geofge8 
et  aux  environs  de  Périgueuz,  remarquable  par  sa  zone  mi« 
Uaire  assez  large,  garnie  de  granules  abondants,  serrés, 
homogènes,  extrêmement  fins,-  et  formant  un  brusque  con- 
traste  avec  les  granules  scrobiculaires  qui  sont  plus  sail- 
tants  et  beaucoup  plus  grois.' 

Rappobts  et  différences.  —  Le  C.  sub-vesiculosa,  malgré 
les  nombreuses  variétés  que  nous  venons  d'indiquer,  forme 
un  type  assez  bien  caractérisé  par  ses  ambulacres  peu 
lexneuX;  pourvusse  plus  souvent  de  six  rangées  de  gra- 
nules, ses  tubercules  inter-ambulacraires  nombreux^  serrés, 
toujours  très-développés  prés  du  sommet,  sa  zone  miliaire 
couverte  de  granules  fins^  abondants,  et  disposés  en  séries 
horâontales,  ses  radioles  très-alloogés,  cylindriques,  gar* 
nia  de  côtes  épineuses  et  régulières.  Le  C,  vmcuiG9a,  de 
l'étage  cénomanien,  avec  lequel  il  a  été  longtemps  con- 
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fondu,  s'en  distingue  très-netlemeni  par  sa  taille  beaucoup 
plus  petite^  ses  ambulacres  beaucoup  plus  flezueuz,  ses 
tubercules  moins  nombreux  et  plus  espacés,  ses  granules 
inter-arobulacraires  épars  et  non  sériés,  ses  radioles  plus 
courts  et  plus  renflés.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque  hésita- 
tion que  nous  avons  séparé  du  C  vesiculosa,  les  C.  perlata 
et  Vendocinensisy  que  nous  décrivons  plus  loin  comme  es« 
péces  distinctes.  Ces  deux  Cidaris,  remarquables  l'an  et 
l'autre  par  la  grosseur  de  leur  test,  leurs  tubercules  in- 
ter-ambulacraires  nombreux  et  largement  développés,  of- 
frent assurément  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  in- 
dividus de  grande  taille  de  l'espèce  qui  nous  occupe;  et 
peut-être^  comme  nous  le  disions  déjà  dans  nos  Échimdes 
de  la  Sarlhe,  arrivera-t-on  un  jour  à  les  réunir.  Dans  l'état 
actuel  de  la  science,  nous  avons  préféré  maintenir  pro- 
visoirement, à  côté  du  C.  sub'Vesiculosa ,  les  C.  perlata 
et  VendocinensiSy  qui,  nous  le  verrons  en  les  décrivant, 
présentent  des  différences,  sinon  très-essentielles,  du 
moins  bien  suffisantes  pour  les  caractériser  et  les  recon- 
naître* —  Les  radioles  du  C.  vesiculosa  sont  très-voisins  de 
ceux  attribués  au  C.  serrata  de  la  craie  blanche  de  Meu- 
don,  et  quelquefois  il  est  assez  difficile  de  les  distinguer; 
ces  derniers  sont  ordinairement  couverts  de  granules  plus 
épineux,  plus  comprimés,  et  forment  des  rangées  moins 
fines  et  moins  serrées.  Peut-être  celte  espèce,  comme  les 
C.  perlata  et  Vendocinensis,  n'est-elle  qu'une  variété  du 
C.  sub'Vesiculosa. 

Histoire.  —  Le  C.  sulhvesiculosa  a  été  figuré  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1811,  par  Parkinson  qui  ne  lui  donne  aucun 
nom  particulier,  et  se  borne  à  la  ranger  parmi  les  Cidaris. 
En  1822,  Mantell  figure  un  radiole  appartenant  à  cette 
même  espèce,  et  le  rapporte  provisoirement  au  C  papillata 
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de  Fleming,  dont  le  type  est  un  Cidaris  vivant  actuellement 
dans  les  mers  du  Nord.  En  1835,  Mantell  désigne,  sous  le 
nom  de  cretosa,  un  Gidaris  représenté  par  Parkinson  (Or- 
nante Remains,  t.  III,  pi.  i,  fig.  Il),  et  lui  réunit  la  figure  3 
de  la  planche  iv  du  môme  ouvrage,  qui  sert  de  type  à  notre 
espèce.  Le  nom  de  cretosa,  reproduit  par  quelques  auteurs, 
a  été  abandonné  dans  ces  derniers  temps;  il  n'en  est  fait 
aucune  mention  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides  de 
1846,  et  dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles  de  M.  Desor. 
Sous  celte  dénomination,  Hanteli  confondait  deux  espèces 
différentes;  et  c'est  à  la  première  (Park.  pi.  i,  fig.  11)  que 
nous  réservons  le  nom  de  cretosa.  Plus  tard,  Forbes  et 
Morris  crurent  reconnaître,  dans  l'espèce  que  nous  dé- 
crivons, le  C  vesiculosa  de  Goldfuss;  c'est  sous  ce  nom 
qu'elle  est  figurée  dans  l'ouvrage  de  Dixon,  et  citée  dans 
le  Catalogue  de  Morris,  de  1854.  —  Dès  1850,  d'Orbigny, 
séparant,  avec  raison^  cette  espèce  du  C,  vesiculosa,  lui 
a  donné  le  nom  de  sub-vesiculosa ,  qu'elle  a  conservé 
depuis.  À  M.  Desor  revient  le  mérite  d'en  avoir  fixé  la 
synonymie^  en  reconnaissant,  dans  le  Synopsis  des  Échi- 
nides fossiles,  que  le  C.  sulhvesiculosa,  de  d'Orbigny,  cor* 
respond  à  l'espèce  figurée,  en  1811,  par  Parkinson  {Organie 
Remains,  t.  III,  pi.  iv,  fig.  3).  — Nous  avons  réuni  au  C.  sub» 
vesiculosa  les  C,  ovata  et  ambigua,  de  M.  l'abbé  Sorignet, 
qui  n'en  diffèrent  par  aucun  caractère  essentiel.  —  Nous 
lui  rapportons  également  le  C  granulo-striata,  de  M.  Desor. 
Nous  avons  fait  figurer  un  des  exemplaires-types  de  cette 
dernière  espèce  :  ses  ambulacres^  vers  l'ambitus,  présentent 
certainement  six  rangées  de  granules^  et  non  quatre,  comme 
semble  le  croire  M.  Desor.  Quant  à  ses  radioles,  bien  que 
paraissant,  au  premier  aspect,  plus  allongés,  plus  grêles  et 
moins  dentelés,  ils  se  rapprochent  de  ceux  du  C.  sub-vesi- 
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eulosa,  par  des  passages  insensibles,  et  ne  sauraient  en  être 
s|)éciflqueinent  disUngnés. 

Localités.  -^  Silex  de  Bolbec  (Seine^Inférieure);  Hou- 
guemarre,  Vemohriety  PètiL^Andelys  i(Ikire)|  Notre-Dame- 
du^Thil,  Tartigny  (Oise)^*  laFaloise  (Somme);  Saint*Fraim- 
bault,  Marçon,  les  Menus;  (Sarthe);  Yiiledieu  (Carrière-de- 
Chevelu),  Villiers  (Loir*et-Cber)  ;  Semblancay,  Limeray 
(Indre-et-Loire);  Briolay*  (Maine-et*Loire);  Barbezieux, 
Aubeterre,  Latalelte,  Balles  (Charente);  RoyaU,  Saint- 
Georges/ Tal  mont.  Saintes,  Cognac  (Charente-Inférieure); 
Périgueux,  Trélissrfc, 'Neutic  (Dordognc);  Bugaracb^  envi- 
rons de  Soulatge  (Aude).  Assez  commun.  Étages  turonien 
et  sénonieo.  , 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbîgny);  coll.  de  l'École  des 
mines,  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Sorignet,  Bourgeois, 
Delaunay,  Triger^  Guiilier^  de  Mercey,  Arnaut,  ipaoollec* 
tion. 

LoG.  autres  que  la  Francx.  -^  Rosstitz,  Rrssna  (Reuss) 
Autriche  ;  Kent^  Sussex,  Wiltshire  (Angleterre). 
'  ExPL.  DES  FIGURÉS.  — PL  1j0o9,  fig.  i,  C.  sulh-vesieulasa, 
ée  la  coll.  de  M.  l'abbé  Delaunay,  vu  de  côté;  fig.  S,  autre 
individu,  de  la  coll.  de  la  Borbonne,  vu  sur  la  fkc^  sup«^  et 
montrant  l'appareil  apicial;  fig.  3,  portion.de  la  face  infé- 
rieure; flg.  4,  parlie  supénèore  des  ambulacres,  grossie; 
fig.  5^  portion  des  ambulacres,  prise  à  Tambitus;  fig.  6, 
parlie  inf.  des  ambulacres,  grossie;  ûg.  7,  plaques  ambu- 
lacraires,  vues  au  ttiicrosoope;  fig.  8,  plaque  inter-ambu'- 
lacraire  grossie,  mofatraat  les  sillons  horizontaux;  fig.  9, 
tubercule  grossi,  vu  de  profiL  --  PI.  1060,  fig.  1,  C.  sut- 
vesiculosa,  var.  très-faaiile,  de.la  coll.  de  M.  l'abbé  Bour- 
geois, vue  de  côlé;  fig.  2,  var.  à  quatre  rangées  de  granules, 
de  la  craie  des  Corbières,  vue  de  cdté;  fig.  3,  portion  des 
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ambolacres,  prise  à  i'ambitus^  grossie;  fig.  4,  individu 
jeane,  type  du  C,  andngùa,  de  la  eoll,  de  M.  Tabbé  Sori- 
gDet,  vu  de  côté;  fig.  5,  var.  à  granules  miiiaires  très-fins 
(Royao),  de  ma  coll.,  vue  de  côté;  &g.  6,  plaque* inter- 
ftmbulaoraire  grossie;  tt!g.7fTar.  à  tubercules  serrés  et 
oombreuXf  de  la  coll.  de  la  Sorbonne,  Tue  de  côté;  fig.  8, 
face  Slip.;  fig.  9,  C  sulhvêsiouUsa^  de-  là  eoU.  de  M.  de 
Mercey,  vu  sur  la  lace  inférieure,  et  montrant  en  partie 
l'appareil  masticatoire;  fig.  10,  pyramide  dentaire  grossie; 
fig.  ii  et  12,  radioles.  —  PI.  lOBl»  C.  sub-veêiculosùf  muni 
de  ses  radioles,  type  du  C  granûlô*$tTiata,  d'aprifts  un 
moule  siliceux  de  la  coll.  «derlf;  Michelin;  fig*  2>  variété 
de  la  craie  d'Houguediarre,  de. la  oolL  de  M.  l'abbé  S^ri* 
guet;  fig.  3,  radioles,  dé  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorignet: 
fig.  4,  portion  de.  la  tige  grossie;  fig.  5,  bouton  grossi; 
fig.  6»  facette  articulaire  grossie;  fig.  7>  autre  exemplaire, 
de  la  coll.  de  M.  de  Mercey,  vu  sur  là  face  inférieure,  lais* 
sut  voir  quelques  radioles  adhérents  aux  granules;  fig.  8 
et  9,  radioles  granulaires  de  grandeur  naturelle  et  grossis; 
Ig.  10,  extrémité  d'unradiole  granulaire  fortement  grossie. 

■ 

N^"  2426*  Cldaris  perlata»  Sorignet,  1850. 
PU  1062, 1063  et  106^  fig.  1  ^t  2. 

Cidaris  perlata,  Sorignet,  Ours,  foss,de  ^Eure,  p.  8,  18S0. 

Cidaris comtUensiff      Desor,  Sf^ps^dêB  Êch*  fùss.,  p:  14,  iS55. 
—  —  Desor,  id. 

V.  83. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée,  à  peu  prèà 
également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifëres 
étroites,  déprimées,  peu  flexueuses,  formées  de  pores  ar- 
rondis, rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit 
renflement  granuliforme,  et  cependant  unis  par  un  sillon 
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vague  et  atténué.  Aires  ambulacraires  presque  droites,  re- 
lativement assez  larges,  se  rétrécissant  un  peu  près  du 
péristome  et  de  l'appareil  apicial,  garnies,  vers  Tambitus, 
de  huit  et  quelquefois  dix  rangées  de  granules  serrés,  ho- 
mogènes et  mamelonnés.  Ces  rangées  se  réduisent  succes- 
sivement à  six,  à  quatre,  et  môme  souvent  à  deux,  près  de 
l'appareil  apicial.  Les  deux  rangées  internes  sont  toujours 
moins  régulières  que  les  autres.  Les  granules  sont  accom- 
pagnés de  petites  verrues  placées  çà  et  là  à  leur  angle.  Tu- 
bercules inler-ambulacraires  médiocrement  développés,  à 

■ 

base  le  plus  souvent  lisse,  quelquefois  marquée  de  très* 
légères  crénelures,  surmontés  d'un  mamelon  assez  gros  et 
toujours  perforé,  au  nombre  de  neuf  par  série.  Scrobicules 
peu  déprimés,  assez  étroits,  circulaires  à  la  face  supérieure, 
plus  serrés  et  plus  elliptiques  dans  la  région  infra-margi- 
nale et  près  de  la  bouche,  entourés  d'un  cercle  de  granules 
espacés,  mamelonnés,  plus  apparents  que  ceux  qui  rem- 
plissent la  zone  miliaire.  Comme  dans  l'espèce  précédente, 
les  gros  tubercules  s'élèvent  très-près  du  sommet.  Plaques 
coronales  longues  et  étroites,  surtout  vers  l'ambitus.  Zone 
miliaire  non  déprimée,  remarquable  par  sa  grande  éten- 
due, sensiblement  plus  étroite  près  du  péristome,  mais 
conservant  une  grande  partie  de  sa  largeur  aux  approches 
de  l'appareil  apicial,  couverte  de  granules  fins,  serrés  et  ho- 
mogènes. Ces  granules  accompagnés  de  quelques  verrues 
microscopiques  sont  disposés  en  séries  horizontales,  dé- 
licates, régulières ,  séparées  par  de  petits  sillons  qui  cor- 
respondent aux  sutures  des  plaques  ambulacraires.  Des 
granules  de  même  nature  se  montrent  également  sur  la 
'bande  étroite  qui  occupe  le  bord  des  aires  inter-ambula- 
craires.  Péristome  peu  développé,  sub-circulaire.  Appareil 
apicial  un  peu  plus  grand  que  le  péristome. 
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Hauteur,  ai  millimètres;  diamètre  transversal,  69  mil- 
limètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  36  millimètres;  diamètre 
transversal,  57  millimètres» 

Radioles  inconnus.  Un  de  nos  échantillons  offre  une  pe- 
tite baguette  adhérente  encore,  près  de  l'appareil  apicial,  à 
Tun  des  granules  ambuiacraires;  elle  est  aplatie,  et  s'élargit 
un  peu  vers  la  base;  sa  surface  est  couverte  de  stries  fines 
et  longitudinales. 

Les  individus  jeunes  du  C,  perlata  sont  relativement  plus 
élevés  et  plus  renflés.  Au  fur  et  à  mesure  que  Tanima 
vieillit,  sa  face  supérieure  semble  tendre  à  se  déprimer, 
autant  du  moins  que  nous  permet  d'en  juger  le  petit  nom- 
bre d'exemplaires  que  nous  avons  pu  comparer.  Les  am- 
bulacres  présentent  ordinairement  huit  rangées  de  gra- 
nules; chez  certains  individus,  ce  nombre  se  réduit  à  six. 
La  zone  miliaire,  toujours  très-large,  qui  sépare  les  tu- 
bercules inter-ambulacraires ,  varie  également  dans  son 
étendue,  et  se  rétrécit  plus  ou  moius  près  de  l'appareil 
apicial. 

Nous  considérons  comme  appartenant  au  C.  perlata  la 
plupart  des  empreintes  de  gros  Cidaris  qu'on  rencontre 
dans  les  silex  crétacés  du  nord  et  de  l'ouest  de  la  France. 
L'empreinte  que  nous  avons  fait  figurer,  pi.  1066,  Hg.  1  et 
2,  est  remarquable  par  ses  énormes  proportions.  Malgré  la 
brisure  que  notre  exemplaire  a  subie,  sa  forme  paraît  plus 
élevée  qu*elle  ne  i*est  ordinairement  chez  les  individus  de 
grande  taille;  cependant,  ses  ambulacres  garnis  de  huit 
rangées  de  granules,  le  nombre  de  ses  tubercules  inler- 
ambulacraires,  et  aussi  la  largeur  de  la  zone  miliaire  qui 
les  sépare,  ne  nous  permettent  pas  de  réunir  cet  exem- 
plaire à  une  autre  espèce. 
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Rapports  et  Dirp^RENCEs.  —  La  première  fois  que  nous 
avons  étudié  cette  espèce,  nous  Tavons  regardée- confine- 
une  variété  de  grande  taille,  et  à  zone  miliaire  irès-fàrge,  du 
C,  sub'Vestculosa  (1)..  Les  beaux  exenûrplaires  que  possèdent 
les  collections  de  !*Éeole  des  Minces  et  de  la  Sorbotyn^'iK^us 
ont  engagé  à  revenir  sur  cette  opinion,  et  à  fiiiré  diô' nôtre 
vâriéfé,  une  espèce  dlstincte'quenous  rappoMonsaù  C. 
pêtiata^  de  M.  Tabbé  Sorignet.  Elle  nous  a  paru  s'éloigner 
du  C.  suh'Vesiculosa  par  sa  taille  plus  forte^  ses  ainbnlacres 
plus  largos,  pourvus  deWit'à  dik  rangées  de  granules,  ses 
tubercules  înter-ambulacï^ires  ptus  serrés  et  ^los  nbm- 
breux^  ses  plaques  coronates  t)Ius  longues  et  plus  étroites, 
sa  zone  miliaire  beaucoup  ^lus  développée.  Le  C  pèrlata 
se  rapprocbe  davantage  du  €.  Vendocinensis,  qtiî,  comttie 
lui^  est  de  grande  taille,  et  remarquable  par  le  nombre  de 
ses  tubercules.  Celte  dernière  espèce  cependant  sera  tott« 
jnurs  reconnaissable  à  sa  zone  miliaire  moins  large  et  à  ses 
ambulacres  pourvus  seulement  de  quatre  rangées  de  gra- 
nules. 

Histoire.  —  Le  C.  perlata  a  été  décrit,  en  1850,  par 
H.  l'abbé  Sorignet,  d'après  un  fragment  que  nous  avons 
âous  les  yeux,  parfaitement  caractérisé  par  ses  huit  ran- 
gées de  granules  ambulacraires  ainsi  que  par  la  largeur 
de  sa  zone  miliaire.  En  1855,  M.  Desor  donna  à  ce  môme 
Cidaris  le  nom  de  comutensis.  Les  empreintes  siliceuses 
qui  ont  servi  à  établir  cette  dernière  espèce,  nous  ont  été 
communiquées  par  M.  Michelin,  et  appartiennent  certaine- 
ment au  môme  type  que  le  C,  perlata  dont  le  nom  plus  an- 
cien que  celui  de  comutensis  doit  être  conservé* 

LocALTrÉs.  —  Giverny  (Eure);  Toucy (Tonne) ;  Bouilly 

(])  tchinidesdu  dép,  de  la  Sarthe,  p.  251. 


TEERÀIN  GBiTAGÉ.  269 

(Aobe);  €tKirtalin  (Eare^ei-Loir)  ;  Villièrs  (Loîr-et-^Sher); 
Cangëy  "près  Limefay  (Indre-et-Loire);  Royan,  Bagnolet 
près  Cognac  (Charente-InCérieure)  ;  Gourd  de  TArehe  (Dor- 
dogoe).  Élage  .sénooien,.  .priocipalement  dabs  k  zone  à 
Ostrea  auricularis. 
École  des  kines,  coll.  àe  la  Sorbonne,  Michelin.  Son- 

■        ■ 

gnet,  Deiaunay,  Arnaud,  Berlhelin^  ma  collectipn. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1062,  fig.  1,  C,  p&rlata,  de  la 
coll.  de  la:Sorboi)ae,  va  de  côté  ;  0gv  2,  faQQ  sap»  ;  ûg*.  3,  , 
partie  ^p.,de T^mbulacre  grossie;  »flg^.4,  portion. des anif- 
bolaoros,  prise  à  Tanabitus,  grossie;  Qg..5,  plaques  aipbo- 
lacraires  grossies;  ftg.  6,  plaque  interrainbal,  gro6die.; 
fig.  7,  tubercule  grossi,  ivuida  profil.  —  PI.  1063,  fig,  1^  C 
perlata,  portion  de  la  face  inférieure;  fig..  2^  partie  inL  de^ 
ambul^çres  grossie  ;  fig.  3>  ,var.  ^  tubercules  très^serréa  de 
ta  coll.  de  rJËçole  des.  Mines;  fig.  4,  type  4iu  C*.  perlatê, 
de  la  coll.  de  Tabbé  Sorigi^et ;  fig.  5,  ambulacre  grossi; 
^S-  ^f  plaqyes  in^r«ambul.  grossies  ;  fig.  7,  contre-em» 
preiate.d'un  ipoule  intérieur  siliceux,  type  du  C.  comutenr 
ii$r  de  la  coll.  de  M.  Micbeto.,'^  PI.  i066|  fig.  1,  eiior 
preinte  siliceuse,  de  la  jcoIU  de.  M^  Bertholin  ;  tg%  2, .  am»- 
lacre  grossi.  , 

.     N"*  2427.  C^darls  Teii«acineiii«s»  Agassiz^  1846. 

PI.  i064etl065,  fig.  1  et  2. 


•  _ 

Cidaris  Vendocinensis  Agassi z  et  Desor,  Cotai,  rais.,  des 

Éch,,  Ann.  des  se.  nat.,  3*  sér.^ 
.  t.Tf,|Ka!3t8,  1846. 
—  —  d'Orbiguy^  Prod.  de  Pal.  «/roi., 

t.  il,  p.  274, El.  22,  n»  4252,  i850. 
Cidaris  granulo-striata  (pars),  Desor,  Synops.desÉch.  foss.,ip,  14, 

1855. 
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Cidaris  Vendocinensis,  Cotteau^  Noie  <iir  quêlq¥e»  Êeh. 

foss.du dép.  de  la  Sarthe,  Bull. de 
la  Soc.  géol.  de  FraDce,  2*  sër., 
t.  Xlll,  p.  646, 1856. 

Cidaris  MarUeUi,  Desor,  Synops.  des  Éekin,  fbes., 

p.  449,  i858. 

Cidaris  Vendocinensis,  Colteau  et  Tiiger,  Éch.  du  dép,  de 

la  Sarthe,  p.  247,  pi.  xl,  1860. 

T.  29  ;  V.  87  (Cid.  granulo-striata). 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  haute,  reuflée,  apla- 
tie en  dessus,  très-légèrement  convexe  en  dessous.  Zones 
porifères  étroites,  déprimées,  presque  droites,  si  ce  nVstà 
la  face  supérieure  oà  elles  sont  un  peu  flexueuses,  compo- 
sées de  pores  petits,  ovales,  obliquement  disposés,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  séparés  par  un  renflement  gra- 
Duliforme  très-apparent.  Aires  ambulacraires  à  peine 
flexueuses,  étroites,  presque  partout  d'égale  largeur^  se 
rétrécissant  un  peu  près  du  péristome  et  de  l'appareil  api- 
cial,  garnies  de  quatre  rangées  régulières  de  granules  ser- 
rés, homogènes,  mamelonnés.  Vers  l'ambitus,  les  quatre 
rangées  sont  d'égale  grosseur,  mais  en  se  rapprochant  de 
la  face  inférieure  et  de  la  face  supérieure,  les  rangées 
internes  diminuent  sensiblement  de  volume,  et  finissent 
par  disparaître  entièrement.  Les  granules  sont  accompa- 
gnés de  verrues  placées  très-régulièrement  à  leur  angle, 
et  d'autant  plus  distinctes  qu'elles  se  rapprochent  du 
péristome.  Tubercules  inter-ambulacraires  fortement  dé- 
veloppés, à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  assez 
gros  et  toujours  perforé,  au  nombre  de  neuf  par  série. 
Scrobicules  médiocrement  déprimés,  circulaires  et  un  peu 
espacés  à  la  face  supérieure,  plus  serrés  et  plus  ellipti- 
ques dans  la  région  infra-marginale  et  près  de  la  bouche, 
entourés  d'un  cercle  de  granules  espacés,  mamelonnés. 
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plus  apparents  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire. 
Les  gros  tubercules  s'élèvent  très-près  du  sommet,  et  c'est 
à  peine  si,  dans  chacune  des  aires  inter-ambulacraires,  il 
existe  une  plaque  qui  en  soit  dépourvue^  et  présente^  au 
lieu  de  tubercule,  un  simple  mamelon  perforé  et  non  scro- 
biculé.  Zone  miliaire  large,  se  rétrécissant  au  sommet  et 
surtout  vers  le  péristome,  couverte  de  granules  serrés, 
homogènes^  disposés  en  séries  horizontales  très-régulières^ 
et  accompagnés  çà  et  là  de  verrues  microscopiques.  Des 
granules  de  môme  nature  se  montrent  également  sur  la 
bande  qui  occupe  le  bord  des  ambulacres.  Les  plaques  in- 
ter-ambulacraires  sont  relativement  étroites,  allongées  et 
couvertes  de  sillons  horizontaux  assez  réguliers  qui  sépa- 
rent les  séries  granuleuses  et  correspondent  aux  sutures 
des  plaques  ambulacraires.  Péristome  peu  développé,  sub- 
pentagonal ,  muni  d'auricules  légèrement  rentrantes , 
longues,  arrondies  à  leur  extrémité,  fendues  à  la  base  et 
jusqu'au  milieu  de  leur  hauteur.  Appareil  apicialsub-circu- 
laire,  un  peu  plus  grand  que  le  péristome^  pourvu  de  gra- 
nules égaux,  épars,  identiques  à  ceux  qui  garnissent  le 
reste  du  test;  plaques  génitales  presque  aussi  hautes  que 
larges^  ayant  le  bord  interne  sensiblement  plus  court  que 
le  bord  externe;  plaque  madréporiforme  plus  étendue,  plus 
saillante  et  un  peu  moins  granuleuse  que  les  autres  :  pla- 
ques ocellaires  petites,  sub-triangulaires. 

Hauteur,  47  millimètres  ;  diamètre^  66  millimètres. 

Radioles  incounus. 

L'exemplaire  qui  sert  de  type  au  C.  Vendocinensis  est  le 
même  que  nous  avons  décrit  et  figuré  dans  nos  Échinides 
de  la  Sarthe;  il  appartient  au  Musée  du  Mans  :  sa  grande 
taille  et  son  admirable  conservation  en  font  certainement 
le  plus  beau  Cidaris  fossile  que  nous  connaissions.  Le 
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C.  Mantelli  que  caractériseot,  suivant  M.  Desor,  ses  ambu- 
lacres  pourvus  de  quatre  rangées  de  granules  Ae  nous  paraît 
qu'une  variété  du  C*.  Vendocincnsis^  il  ne  s'en  distingue 
réellement  que  parles  granules  plus  espacés,  plus  gros  et 
moins  régulièrement  disposés^'  qui  remplissent  la  .zone 
miliaire,  et  celte  différence  ne  nous  paratt  pas  suffisante 
pour  en  fiiire  une  espace  particulière.  .  .-.    . 

Rafkults  et  biffebenges.  -—  Le  C».  Vendoeinejuiêif  renaar* 
quahle  par  sa  grande  taille,  sa  forme  haute  et  renflée,  ses 
ambulacres  étroits,  déprimés,  munis  de  quatre  rangées  de 
granules^  ses  tubercules  inter-ambulacraires.nombrcmE, 
largement  développés,  sa  zone  miliaire  couverte  de  granules 
ûns^  serrés,  homogènes  et  disposés  en  séries  borîzonlaiesi 
présente,  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  C,  $ulhve8i0ê» 
loMf  d'Orb.  et  perlata,  Sor.,  qu'on  rencontre  au  même  ho- 
rizon. Use  distingue  du  premier  par^a  taille  plus  forte,  sa 
forme  plus baute,  ses. ambulacres  plus  droits,  plus  éépn- 
mes  et  garais  seulement  de  quatre  rangées  de  granules  au 
lieu  de  six,  ses  tubercules  iater-ambulacraires  plus  nom* 
hreux  et  relativement  moins  gras.'  Quant  au  C.  perlata  («or- 
nutensis^  Desor),  il  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme 
génémle  plus  déprimée,  à  ses  ambulacres  plus  larges»  4  ses 
pores  ambulaeraires  plus  .ovales,  pourvus  de  huit  et  môme 
dix  rangées  de  granules,  1  ses  tubercules  inter-ambula^ 
craires  plus  petits,  plus  nombreux  et  séparés  par  une  zoae 
miliaire  plus  finement  granuleuse  et  beaucoup  plus 
étendue. 

Dans  nos  Éehinides  de  la  Sarthe^  nous  avions  rapproché 
du  C,  VendoeinenM,  le  C.  venulosa  dont  on  ignore  le  gise- 
ment,  et  que  nous  ne  connaissions  alors  que  par  le  moule 
en  plâtre  T.  16.  Aujourd'hui  nous  avons  sous  les  yeux  le 
type  môme  de  l'espèce  appartenant  au  Musée  de  Paris;  il 
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se  sépare  trés-neltement  du  C,  Vendocinensis  par  sa  forme 
encore  plus  haute,  ses  ambulacres  plus  onduleux^  ses  tu- 
bercules plus  abondants^  plus  serrés,  à  scrobicule  beau- 
coup plus  elliptîqQe;  sa  zone  miliaire  plus  étroite  et  cou- 
yerte  de  granules  plus  fins. 

Histoire.  —  Mentionnée,  en  1846,  par  MM.  Agassiz  et 
Desor^  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Echinides^  cette  grande 
et  belle  espèce  a  été  décrite  et  figurée  pour  la  première  fois 
dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe,  En  1855,  M.  Desor,  dans 
le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  la  fait  disparaître  de  la 
méthode  et  ne  la  considère  plus  que  comme  on  synonyme 
douteux  de  son  C.  comutensis  {perlatùy  Sorignet)  ;  nous  ve- 
nons d'indiquer  les  motifs  qui  nous  engagent  à  séparer  les 
deux  espèces.  Le  C  granulostriata,  tel  que  Ta  établi  M.  De- 
sor, c'est-à-dire  caractérisé  par  ses  ambulacres  pourvus  de 
quatre  rangées  de  granules,  et  sans  y  comprendre  la  plu- 
part des  échantillons,  qui  dans  les  collections  portent  à  tort 
le  nom  de  granulo-striatay  et  ne  sont  que  des  variétés  du 
C  sulhvesiculosaj  nous  a  paru  devoir  être  réuni  au  C.  Ven^ 
dœinensis;  il  en  est  de  môme  du  C.  Mantelli, 

Localités.  —  Environs  de  Vendôme,  Montoire,  Villiers 
(Loir-et-Cher);  Saint-Fraimbault  (Sarthe);  Cangey  près 
Limeray  (Indre-et-Loire);  Royan  (Charente-Inférieure)?... 
Rare.  Étage  sénonien  (zone  à  Ostrea  aurictUaris), 

Musée  du  Mans,  coll.  Guéranger. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1064,  fig.  1,  C*  Vendodnensis, 
du  Musée  du  Mans,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.  ;  flg.  3, 
part.  sup.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  4,  portion  des  am- 
bulacres prise  à  l'ambitus,  grossie;  fig.  5,  plaques  ambu- 
lacraires  grossies;  flg.  6,  plaque  inter^amb.  grossie;  fig. 7, 
tubercule  grossi,  vu  de*  profil. —  PI.  1065,  C.  Vendocinensis^ 
va  sur  la  face  inf,;  fig.  2,  partie  inf.  desambulacres,  grossie. 

VII.  is 
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N^'S^iiS.  OMarlfl  perornata*  Forbes,  4850. 

PI.  1065,  flg.  3-1  i. 

Cidaris  perornata^       Forbes  m  Dixon^  GeoL  of  Susseœ,  p.  339, 

pi.  XXV,  tig.  8^  i850. 
Cidaris  longispinosa^    Sorignet,  Ours,  foss.  de  ^Eure,  p.  19,  1850. 
Cidaris  Sarihacensis ,  d'Orbigny,   Prod.  de  Pal.  strât,,    t.  II, 

p.  274,  Et.  22,  n»  1256,  1850. 
Cidaris  peromata^       Forbes  in  Morris,  CaioL  of  Brit.  Foss*y 

2*  éd.,  p.  74,  1854. 

Nous  ne  connaissons  de  celte  espèce  que  les  radioles  et 
quelques  plaques  isolées.  Ces  plaques  indiquent  un  Cidaris 
de  grande  taille;  elles  sont  plus  longues  que  larges  et 
pourvues  d'un  tubercule  très-dé?eloppé,  non  crénelé,  sur- 
monté d'un  mamelon  petit  et  perforé.  Le  scrobicule  est 
large,  arrondi,  déprimé,  entouré  d'un  cercle  de  granules 
plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire»  espa- 
cés, distinctement  mamelonnés.  L'intervalle  qui  sépare  les 
tubercules  est  rempli  d'une  granulation  très-fine,  inégale, 
affectant  une  disposition  horizontale  assez  prononcée;  la 
suture  des  plaques  est  sensiblement  déprimée.  Aucun  de 
nos  échantillons  ne  présente  de  traces  des  ambulacres, 
mais  d'après  la  description  et  la  figure  donnée  par  Dixon 
dans  son  bel  ouvrage  sur  la  géologie  du  comté  de  Sussex, 
les  ambulacres  légèrement  flexueux  et  relativement  assez 
développés,  sont  garnis  de  six  rangées  de  granules  accom- 
pagnés de  petites  verrues  intermédiaires. 

Radiole  très-allongé,  cylindrique,  sub-acuminé  au  som- 
met, pourvu  d'épines  longues,  étroites,  acérées,  espacées, 
rangées  çà  et  là  sur  de  petits  bourrelets  longitudinaux  et 
réguliers.  Le  plus  souvent  ces  épines  sont  égales  et  unifor- 
mément disposées;  quelquefois  cependant  elles  perdent 
cette  homogénéité,  et  varient  dans  leur  taille,  tout  en  con- 
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servant  une  disposition  longitudinale.  La  tige  est  partout 
recouverte  de  stries  fines,  délicates,  sub*granuleuses,  vi- 
sibles seulement  à  la  loupe.  A  quelque  distance  de  la  col- 
lerette, les  petits  bourrelets  s'atténuent,  les  épines  dispa- 
raissent, les  stries  deviennent  plus  fines  et  moins  granu- 
leuses et  la  base  de  la  tige  parait  lisse.  Collerette  relative- 
ment assez  longue,  visiblement  striée,  séparée  de  la  tige 
par  une  ligne  très-distincte. 

Bouton  largement  développé;  anneau  saillant,  pourvu 
de  stries  plus  grosses  que  celles  qui  garnissent  la  collerette  ; 
bcette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  55  millimètres  ;  largeur,  2  à  4  millimètres. 

Rapports  et  diffébenges.  —  Le  test  de  cette  espèce  rap- 
pelle certaines  variétés  du  C.  sub-vesiculosa;  il  s'en  dis- 
tingue par  ses  tubercules  plus  largement  développés,  en- 
tourés d'un  scrobicule  plus  étendu  et  surmontés  d'un  ma- 
melon relativement  plus  petit,  par  sa  zone  miliaire  moins 
large  et  garnie  de  granules  plus  fins.  —  Quant  aux  radioles, 
ils  seront  toujours  reconnaissables  à  leur  forme  grôle,  al- 
longée, cylindrique,  à  leur  tige  pourvue  de  petits  bourre- 
lets et  d*épines  et  couverte  en  outre  de  stries  fines  et  gra- 
nuleuses ;  ces  épines  et  ces  stries  rapprochent  ces  radioles 
de  ceux  attribués  au  C.  spinigera^  du  terrain  néocomien  du 
midi  de  la  France,  mais  ils  s'en  éloignent  par  leurs  épines 
plus  homogènes  et  disposées  sur  de  petits  bourrelets  qui 
manquent  entièrement  cbez  le  C.  spinigera^  parleur  colle- 
rette plus  longue  et  plus  fortement  striée,  leur  anneau  plus 
saillant  et  leur  bouton  plus  développé. 

Histoire. — Cette  espèce,  en  1850,  a  été  décrite  et  désignée 
par  Forbes,  dans  Touvrage  de  Dixon,  sous  le  nom  de  per» 
omata;  le  test  est  figuré,  accompagné  de  ses  radioles,  et  tous 
les  caractères  de  l'espèce  sont  parfaitement  reconnaissables. 
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Les  radioles  de  ce  môme  Cidaris  ont  reçu  en  France,  égale- 
ment en  1850,  de  M.  Tabbé  Sorignet,  le  nom  de  langispi" 
nosa,  et  de  d'Orbigny,  celui  de  Sarthacemis.  Ces  deux  au- 
teurs s'étant  boroés  à  des  descriptions  sans  figures,  nous 
n'avons  pas  bésité  à  adopter  le  nom  d^  perarnata* 

LoGAUTÉs.  —  Vernonnet,  GiTerny,  Pinterville,  Hougoe- 
marre  (Eure)  ;  Ëpagny  (Somme);  Tartigny  (Oise);  La  Flèche 
(d'Orbigny),  (Sarthe).  Radioles  assez  communs.  Étage  se* 
nonien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  collection  de  l'abbé 
Sorignet,  de  Mercey,  ma  collection. 

LoG.  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Rcut,  Susscz  (Angleterre). 
Craie  blanche. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1065,  fig.  3,  plaquc  et  radiole 
du  C.  peromata,  de  ma  collection  ;  flg.  4,  plaque  grossie; 
fig.  5,  radiole  de  la  coll.  de  H.  de  Mercey  ;  fig.  6,  portion 
du  radiole  grossie  ;  fig.  7,  autre  radiole,  de  la  coll.  de  M.  de 
Mercey;  flg.  8,  portion  du  radiole  grossie;  fig.  9,  boulon 
grossi  ;  fig.  10,  radiole,  type  du  C.  longispinasay  de  la  coll. 
de  M.  Tabbé  Sorignet;  fig.  11,  autre  radiole,  type  du  C,  Sar- 
thacensis,  de  ma  collection. 

N""  2429.  Cldarlfl  CretoMt  Hantell,  1835. 

PI.  1067. 

Walch  In  Knorr,  Délie.  ruU,, 
t.  II,  pi.  E,  n«  12,  fig.  3, 
4768. 
Cidaris  papillaUif  Tar.  (non  Fiem.),  Leske,  Klein,  nat.  disposù. 

Echin.,    p.   133,  pl.  xu, 
fig.  4,  1778. 
ParkinsoDy  Organie  Remains, 
t.  m,  pl.i,  fig.  11,1811. 
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Ctdaris  eretaaa,  Manidl,  Organie  Rem.  ofihe 

Country  ofSussex,  Trans.  of 
Geol.  Soc.  of  London,  t.  IIl, 
p.  205,  1835. 

—  —  Agassîz ,  Prod.  éTune  numog. 

des  Éokinod,,  Mém.  Soc« 
des  se.  nat.  de  Neuchulel, 
t.  I,  p.  188,  i836. 
Cidaris  marginata  (pars).  Des  Moulins,  Éludes  sur  Us 

Échin,,  pr  330^  d<»  20, 1837. 

—  —  Dujardin   în  Lamarck,  Ani- 

maux sans  vert.,  2®  éd.^ 
t.  III,  p.  387,  1840. 
diaris  creiosa  (pars),  Morris,  Catal.  ofBrit,  Foss., 

p.  50,1843. 

—  —  Bronn, /nrfea?pa/eonf.,  p.  298, 

1848. 


Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocrement 
renflée,  à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  des- 
sous. Zones  porifères  très-étroites,  flexueusés,  déprimées, 
composées  de  pores  arrondis,  très-rapprochés  les  uns  des 
autres,  obliquement  disposés,  séparés  par  un  petiC  renfle- 
ment granuliforme.  Ambulacres  étroits,  flexueux,  forte- 
ment déprimés  à  la  suture  médiane  des  plaques,  garnis  de 
six  à  huit  rangées  de  granules;  les  deux  rangées  externes 
un  peu  plus  développées  et  formées  de  granules  visible- 
ment mamelonnés,  arrivent  seules  jusqu'au  sommet;  les 
autres  rangées  disparaissent  successivement,  celles  du  mi- 
lieu beaucoup  plus  petites,  inégales,  irrégulîères,  paraissent 
se  dédoubler  vers  Tambilus.  Ûnelques  verrues  microscopi- 
ques et  inégales  existent  çà  et  là,  à  l'angle  des  granules,  no- 
tamment au  milieu  de  i'ambulacre.  Tubercules  inter-am- 
bulacraires  largement  développés,  à  base  lisse,  surmontés 
d'un  mamelon  assez  gros  vers  l'ambitus,  très-petit  à  la  face 
inférieure  et  toujours  perforé,  au  nombre  de  quatre  par 
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série.  Scrobicules  grands,  profundément  déprimés,  à  pour- 
tour arrondi  et  sub-onduleux  môme  aux  approches  du  pé- 
ristome,  entourés  de  granules  espacés,  mamelonnés,  plus 
gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire.  A  la  &ce 
supérieure  les  derniers  tubercules  se  réduisent  à  de  petits 
mamelons,  et  sont  plus  ou  moins  développés,  dépourvus 
de  scrobicules  et  placés  sur  des  plaques  allongées  et  fine- 
ment granuleuses.  Espace  intermédiaire  entre  les  tuber- 
cules garni  de  granules  fins,  serrés,  homogènes^  mame- 
lonnés, accompagnés  de  petites  verrues  microscopiques. 
Plaques  inter-ambulacraires  légèrement  bombées,  présen- 
tant à  leur  base,  dans  certains  individus,  une  ou  deux  petites 
dépressions  angulaires  plus  ou  moins  apparentes.  Zone  mi- 
liaire  étroite,  sinueuse,  fortement  déprimée  à  la  suture  des 
plaques.  Péristome  petit,  sub-circulaire.  Appareil  apicial 
solide^  granuleux,  beaucoup  plus  grand  que  le  péristome. 
Plaques  génitales  épaisses,  plus  larges  que  hautes,  ayant 
le  bord  interne  lisse  et  moins  développé  que  le  bord  ex- 
terne. Pore  génital  s'ouvrant  très-prés  du  bord.  Plaques 
ocellaires  petites,  sub-pentagonales,  plus  larges  que  hautes. 

Hauteur,  23  millimètres!;  diamètre^  39  millimètres  |. 
Individu  de  grande  taille  de  la  craie  de  Hûgen  :  hauteur, 
27  millimètres;  diamètre,  49  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  cretosa  offre  au  pre- 
mier aspect  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  C.  scep 
trifera^  comme  lui  remarquable  par  ses  scrobicules 
circulaires  et  profondément  déprimés  ;  il  s*en  distingue  ce- 
pendant d'une  manière  assez  nette  par  ses  ambulacres  sen- 
siblement creusés  au  milieu  et  garnis  de  granules  moins 
homogènes,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  moins  nom- 
breux et  moins  serrés,  sa  face  supérieure  presque  entière- 
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oient  dépourvue  de  gros  tubercules,  ses  granules  miliaires 
plus  abondants,  plus  saillants,  un  peu  plus  espacés,  son 
appareil  apicial  plus  solide.  La  plus  apparente  de  ces  difTé- 
rences,  celle  qui  donne  à  notre  espèce  la  physionomie  qui 
la  distingue,  consiste  dans  l'aspect  que  présentent,  à  la  face 
supérieure,  les  plaques  inter-ambulacraires  garnies  seu- 
lement de  quelques  rudiments  de  tubercules.  Devons-nous 
attacher  à  ce  caractère  une  valeur  spécifique?...  Assuré- 
ment chez  tous  les  Cidaris,  dans  chacune  des  aires  inter-am-  , 
bnlacraires,  la  plaque  la  plus  rapprochée  du  sommet, 
beaucoup  plus  petite  que  les  autres,  mais  toujours  très- 
variable  dans  sa  taille  et  sa  forme,  offre  ou  de  simples  gra- 
nules ou  des  tubercules  encore  incomplets.  C'est  une  con- 
séquence nécessaire  du  mode  de  génération  des  plaques 
inter-ambulacraires,  qui  dans  tous  les  Échinides,  prennent 
naissance,  comme  on  le  sait,  autour  de  l'appareil  apicial  et 
s'accroissent  au  fur  et  à  mesure  que  l'animal  grandit.  Chez 
la  plupart  des  espèces,  les  plaques  rudimentaires  ne  com- 
mencent à  se  former,  que  lorsque  les  plaques.qui  les  pré- 
cèdent ont  acquis,  ainsi  que  leurs  tubercules,  un  dévelop- 
pement à  peu  près  normal.  Cependant  il  n'en  est  pas 
toujours  ainsi  :  dans  le  C.  cretosa  et  quelques  autres  espè- 
ces de  la  craie  blanche,  les  plaques  de  la  face  supérieure 
grandissent  et  se  renouvellent,  sans  que  les  tuberbules  dont 
elles  sont  pourvues,  subissent  le  môme  accroissement. 
Ces  derniers  restent  toujours  rudimentaires  ;  parfois  même 
les  plaques,  entièrement  granuleuses^  n'en  présentent  au- 
cune trace.  Faut-il  attribuer  ce  caractère  à  la  vieillesse,  et 
admettre  que  l'animal,  arrivé  à  un  grand  âge,  ne  peut  plus 
produire  que  des  plaques  incomplètes  et  des  tubercules  dé- 
générés ?  Si  cette  explication  était  vraie,  pourquoi  dans  les 
autres  couches  où  abondent  les  Cidaris,  et  notamment  dans 
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le  Goral-rag,  où  ils  se  sont  développés  avec  une  si  grande 
profusion^  ne  rencontrerait-on  pas  des  individus  présen- 
tatit  les  mêmes  particularités?  Cette  structure  des  plaques 
serait-elle  plutôt  le  résultat  d'une  monstruosité?  Nous  ne 
le  pensons  pas  davantage.  Il  né  s'agit  pas  de  quelques  pla- 
ques isolées,  comme  dans  un  échantillon  du  C.  vesiculùsay 
que  nous  avons  fait  figurer  plus  haut.  Ici  la  même  confor- 
mation existe  à  la  face  supérieure,  dans  toutes  les  plaques 
d'un  même  individu,  et  se  reproduit  avec  une  constance 
remarquable  dans  une  série  d'exemplaires  de  différents 
âges.  Il  nous  parait  bien  plus  naturel  de  voir  dans  cette 
-modification  des  plaques,  comme  l'a  déjà  fait  Ë.  Forbes,  en 
décrivant  le  C.  Carteri,  du  grès  vert  supérieur  d'Angle- 
terre (1),  un  caractère  normal,  inhérent  à  la  nature  même 
de  l'animal,  et  par  conséquent  essentiellement  spécifique. 
Nous  sommes  d'autant  plus  porté  à  adopter  cette  opinion 
que  ce  caractère  correspond  presque  toujours  à  d'autres 
différences  qui  ont  également  leur  importance. 

Histoire.  —  Figurée  d'une  manière  reconnaissable  par 
Walch  dans  l'oUvrage  de  Knorr,  par  Leske  en  1778,  et  plus 
tard  en  1811,  par  Parkinson,  cette  espèce  a  reçu  de  Man- 
tell,  en  4835,  le  nom  de  cretosa.  Tout  en  citant  la  figure  de 
Parkinson,  Mantell  ne  donne  de  cette  espèce  ni  description 
ni  figure,  et  confond,  sous  cette  même  dénomination,  deux 
Cidaris  parfaitement  distincts.  Bien  qu'adopté  dans  l'ori- 
gine par  MM.  Morris,  Bronn  et  Agassiz  lui-même,  le  nom  de 
eretosa  a  été,  dans  ces  dernières  années,  entièrement  sup- 
primé de  la  méthode,  et  l'espèce  à  laquelle  il  s'applique 
n'est  plus  mentionnée  par  aucun  auteur.  Nous  avons  cru 
devoir  le  reprendre,  après  nous  être  assuré  de  Tidentité 
de  nos  échantillons  avec  ceux  figurés  par  Leske  etParkinson. 

( I )  Forbes,  Echinodermata f^Hemoirs of  GeoL  Survey, Dec.  5,  pi . V,  1856. 
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LoGALiTis.  — Royan  (Charente-Inférieure)?  Département 
de  la  Somme,  très-rare.  Étage  sénônien. 

Coll.  de  laSorbonne,  Michelin,  ma  collection. 

LoGAUTÉs  Airrass  que  la  Frange.  ~  Ile  de  Rûgen. 
M.  Michelin  possède  nn  moule  en  plâtre  dont  Toriginal 
prônent  de  Rûgen  et  parait,  malgré  sa  taille  nn  peu  plus 
petite,  avoir  servi  de  type  à  la  figure  de  Leske;  Kent  (An- 
gleterre). Craie  blanche. 

EiPUCATiON  DES  FiGUAES.  —  PI.  1066,  fig.  1 ,  C.  cretosa^  de 
la  coll.  de  la  Sorbonne,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3, 
faceinf.  ;  fig.  4,  partie  sup.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  5, 
portion  des  ambnlacres,  prise  à  l'ambitns,  grossie;  fig.  6, 
plaques  ambulacraires  grossies  ;  fig.  7,  plaque  inter*ambu- 
lacraire  grossie;  fig.  8,  tubercule  grossi,  w  de  profil; 
fig.  9,  autro  individu,  de  la  craie  de  Rûgen,  restauré  d'après 
un  moule  en  plâtre  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vu  de  côté  ; 
fig.  10,  face  sup. 

N*"  3430.  CMaris  Mereejl»  Cotteau,  1862. 

PI.  1068. 
G.  19. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  haute^  renflée, 
sub-conique  en  dessus,  un  peu  bombée  en  dessous.  Zones 
porifère^,  étroites,  flexueu^es,  déprimées,  composées  de 
pores  arrondis,  obliquement  disposés,  séparés  par  un 
renflement  grannliforme^  el  néanmoins  unis  à  droite  et  à 
gauche  par  un  petit  sillon  transversal.  Un  léger  bourrelet 
borde  en  outre  la  suture  des  plaques  et  sépare  oblique- 
ment les  paires  de  pores.  Aires  ambulacraires  étroites, 
flexneuses ,  fortement  déprimées  à  la  suture  médiane 
des  plaques,  garnies  de  deux  rangées  de  granules  mé- 
diocrement développés,  espacés,  mamelonnés,  et  placés 
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sur  le  bord  des  zones  porifères.  D'autres  granules  inégaux 
et  beaucoup  plus  petits  occupent  l'espace  intermédiaire  et 
sont  accompagnés  de  quelques  verrues  microscopiques  et 
éparses.  Sur  certains  points,  ces  granules  offrent  une  ten- 
dance à  se  grouper  en  séries  verticales  assez  irrégulières. 
Le  plus  souvent,  et  notamment  à  la  face  inférieure,  ils  pa- 
raissent disposés  tout  à  fait  au  hasard.  Le  milieu  de  Taire 
ambulacraire  est  uni  et  dépourvu  de  granules.  Tubercules 
inter-ambulacraires  peu  développés,  très-largemeAt  espa- 
cés, à  base  lisse^  surmontés  d'un  mamelon  petit  et  perforé, 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  par  série.  Scrobicules  étroits, 
très-profondément  déprimés,  même  aux  approches  du  pé- 
ristorne,  entourés  de  granules  espacés,  mamelonnés,  plus 
gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire,  mais  qui, 
placés  sur  le  bord  interne  des  scrobicules,  sont  toi:yours 
peu  apparents.  Vers  l'ambitus,  les  tubercules  disparais- 
sent; la  face  supérieure  en  est  presque  complètement  dé- 
garnie, et,  dans  chacune  des  rangées,  il  existe  trois  grandes 
plaques  entièrement  granuleuses  :  une  seule  de  ces  pla- 
ques, la  plus  rapprochée  de  Tambitus,  présente  quelque- 
fois un  petit  mamelon  à  peine  scrobiculé,  mais  les  autres 
plaques  n'en  offrent  aucune  trace;  la  granulation  qui  les 
recouvre  est  parfaitement  homogène,  et  c'est  à  peine  si, 
sur  deux  ou  trois  d'entre  elles,  un  granule  un  peu  plus  ap- 
parent que  les  autres,  occupe  au  centre,  la  place  du  tu- 
bercule. Indépendamment  des  trois  plaques  granuleuses 
dont  nous  avons  parlé,  d'autres  plaques  rudimentaires  irré- 
gulières, plus  ou  moins  développées  et  paraissant  en  voie 
de  formation,  se  montrent  autour  de  l'appareil  apicial.  Les 
plaques  inter-ambulacraires  sont  légèrement  bombées  et 
munies  de  sutures  lisses,  profondes,  partout  très-appa- 
rentes ;  elles  sont  en  outre  couvertes  de  petits  sillons  irré- 
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gnliers  qui  correspondent  à  la  sature  des  plaques  ambula- 
craires,  et  sont  sans  doute  destinés  à  remplir  un  rôle  im- 
portant dans  l'accroissement  du  Cidaris.  Granules  inter* 
ambulacraires  très-abondanls,  fins,  saillants,  homogènes, 
disposés  le  plus  souvent  en  séries  transversales  irrégu- 
lières,  accompagnés  çà  et  là  de  quelques  petites  verrues. 
Zone  miliaire large,  déprimée  au  milieu,  se  rétrécissante  la 
faceinférieure.Péristome  peu  développé,  sub-circulaire.Pé- 
riprocte  pentagonal,  étoile.  Appareil  apicial  solide,  renflé, 
granuleux^  plus  grand  que  le  péristome,  sub-onduleux  sur 
les  bords;  plaques  génitales  épaisses,  fortement  angu> 
leases,  leur  bord  interne  est  lisse  et  coupé  à  facettes  ;  pla* 
ques  oceliaires  très-petites,  sub*pentagonales,  plus  hautes 
que  larges,  non  échancrées  au  sommet  de  Tambulacre. 

Hauteur,  i5  millimètres;  diamètre  transversal,  60  milli- 
mètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  une  des 
plus  curieuses  du  genre  Cidaris.  Sa  forme  générale  renflée 
et  sub-conique,  ses  plaques  inter-ambulacraires  supérieures 
entièrement  dégarnies  de  tubercules,  la  structure  de  son 
périprocte  et  de  son  appareil  apicial^  lui  impriment  une 
physionomie  toute  particulière,  et  la  distinguent  très-net- 
tement de  ses  congénères.  Deux  autres  espèces  de  la  craie, 
le  C.  eretwa,  que  nous  aVons  décrit  plus  haut,  et  le  C.  Car^ 
teri  de  l'étage  cénomanien  d'Angleterre,  se  font  également 
remarquer  par  leur  face  supérieure  dépourvue  de  gros  tu- 
bercules. Notre  espèce  cependant  ne  saurait  être  confon- 
due avec  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  Cidaris  ;  elle  s'éloigne 
du  premier  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  sa  forme  ren- 
flée et  sub-conique,  ses  ambulacres  moins  flexueux,  garnis 
de  granules  moins  homogènes,  moins  serrés  et  plus  irré- 
gulièrement disposés,  ses  plaques  inter-ambulacraires  plus 
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nombreuses  et  entièrement  dépourvues  de  tobercales  à  la 
face  supérieure,  ses  tubercules  beaucoup  plus  petits,  plus 
espacés,  plus  profondément  scrobiculés,  entourés  d*un 
cercle  moins  apparent  de  granules,  ses  plaques  génitales 
relativement  moins  larges,  plus  anguleuses  à  leur  angle 
externe  et  perforées  moins  près  du  bord,  ses  plaques  ocel- 
laires  plus  hautes  et  plus  étroites.  —  Sa  forme  sub-conî* 
qtie,  ses  tubercules  petits  et  espacés,  rapprochent  davan- 
tage le  C.  Merceyi  du  C  Cart&i^  il  en  diffère  néanmoins 
d'une  manière  positive  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  ses 
ambulacresplus  granuleux,  ses  plaques  inter-ambulacraires 
supérieures  plus  nombreuses,  moins  allongées  et  tout  à  fait 
privées  de  tubercules,  ses  scrobicules  plus  étroits  et  en- 
tourés de  granules  moins  apparents.  Un  caractère,  qui  pa- 
rait propre  à  ces  trois  espèces  et  sur  lequel  nous  devons 
insister,  est  la  solidité  et  la  persistance  de  l'appareil  apieial: 
chez  la  plupart  des  autres  Cidaris  fossiles,  cet  organe  a  dis- 
paru, tandis  qu'il  existe  dans  presque  tous  les  exemplaires 
que  nous  connaissons  des  C,  cretoia^  Carteri  et  Merceyi. 

Localité.  —  La  Faloise  près  Breteuil  (Somme).  Très- 
rare.  Étage  sénonien. 

Coll.  Tombeck,  de  Mercey. 

Explication  des  figures.  —  PL  i068,  fig.  i,  C.  Mereeyi,. 
de  la  coll.  de  M.  Tombeck,  vu  décote;  flg.  %  face  sap.  ; 
fig.  3,  fisice  inf.  ;  fig.  4,  partie  sup.  d'un  ambulacre  grossie; 
flg.  5^  portion  d'ambulacre^  prise  à  l'ambitus^ grossie;  fig.  6^ 
plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  7,  plaque  inter^ambu- 
lacraire  grossie. 
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N»  243!.  eidarlfl  claVlgera*  Kœnigh,  4823. 
PI.  1069,  4070  et  1071,  fig.  4-4. 

De  Luc,  Mém.  sur  un  Éch.  êingu- 
lier,  Mém.  de  malh.  et  de  phys. 
présentés  à  l'Acad.  roy.  des  Se., 
t.  IX,  p.  467,  pi.  XII,  1763. 

Andreœ  J.  G.  R.,  Briefe  aus  der 
Schweiz  Nach  Hannover  Gesehr. 
in  dem  Jah.,  1763. 


Cidaris  papiliaia,  var.  spinis 
elaviculatis. 


Cidaris  clavigera. 


Cidaris  propinqua  (pars), 
Cidaris  clavigera 


Leske,  Klein,  nat.  disp.  Echinod.^ 

p.  134»  pi.  XLYi,  fig.  2  et  3, 1778. 

Parkinson,  Organic  Remains,  t.  III, 

pi.  IV,  fig.  1  et  21, 1811. 

Kœnig  in  Mantell,  Geology  ofSus- 

sexy  p.  194,  pi.  XVII,  fig.  11  et 

14,  1822. 

Kœnig,  Icônes  foss.  sectiles,  1825. 

Agassiz,  Prod,  d'une  monog,  des 

radiairesy  Mém.  Soc.  des  se.  nat. 

de  Neuchâtel,  1. 1,  p.  188,  1836. 

Des  Moulins,  Études  sur  les  Éch., 

p.  338,  n"  34,  1837. 
Des  Moulins,  id,,  p.  332,  n«  22. 
Geinitz,    CharakCer.  der  Sekiêt. 
und    Peiref,     Kreidegebirges^ 
p.  90, 1839. 
Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp.  foss,, 

p.  \0,  1840. 
Hisinger^  Lelhœa  Suecica,  pi.  xxvi, 

fig.  5,6,1840. 
Rœmer,  Norddeutschen  Kreidege^ 
birges,  p.  28,  pi.  vi,  fig.  7, 1840. 
Monis,    CataL   of  Brit,   Foss, 

Echin,,p.  49,  1843. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 
Éch.,  Ann.  se.  nat.,  3«  sér., 
t.  VI,  p.  327,  1846. 
Reuss,  Versteinerungender  Bôhmi^ 
schen  Kreideform,,  p.  57,  pi.  xx, 
fig.  17-20  (excl.  21),  1846. 
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Graves,  E$$ai  mr  la  O^p,  géo§*  d» 

dép.  de  rOise,p.  692,  1847. 
Bronn,  Index  paleotU.^  p.  298, 

4848. 
D'Orb'ign^, Prod.depaUo9U.8irat., 
t.  II,  p.  273,  EU  22,  D*  1240, 
1850. 
Sorignet^  Cktrs.  de  PEure,  p.  1, 

1850. 
Forbes  m  Dixon,  Geol.  ofSussex, 
p.  338,  pi.  XXV,  fig.  10,11,14, 
18,  19,20,22,  1852. 
Quenstedt,  Bandbuch  der  Petre- 
fakt,,  p.  575,  pi.  XLViii,  fig*  4^ 
1852. 
Morris,   CataL  of  BriL   Foss., 

2«  éd.,  p.  74,  1854. 
Desor,  Synops.  de»  Éeh.  fo$s., 

p.  12,  pi.  VI,  fig.  15, 1855. 
Desor,  ui.,  p.  12,  1855. 
Pictet,  Traité  de  paléont,,  2*  éd., 
t.  IV,  p.  254,  pi.  xcvii,  fig.  8, 
1857. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des 
Zooph.  Echinod.y  p.  480,  1862. 
Dujardin  et  Hupé,  idem. 

V.  84.  ;  M.  47.  ;  V.  82  (type  du  Cid.  Heberli). 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocrement  ren- 
flée, à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  dessons. 
Zones  porifères  étroites,  déprimées,  sub-flezueuses,  compo- 
sées de  pores  arrondis,  largement  ouverts,  très-rapprochés 
les  uns  des  autres,  laissante  peine  la  place  à  un  petit  ren- 
flement sub-granuliforme.  Aires  ambulacraires  subflezueu- 
ses,  étroites,  garnies  de  quatre  rangées  de  granules  tou- 
jours distinctement  mamelonnés  ;  les  rangées  externes  sont 
plus  développées  que  les  autres,  et  placées  tout  à  fait  sur  le 
bord  des  zones  porifères  ;  les  deux  rangées  internes  sont  for- 
mées de  granules  plus  petits,  plus  espacés,  paraissant  dispo- 


Cidaris  Beberti, 
Cidaris  elavigera. 


Cidaris  Heberti, 
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ses  deux  à  deux  et  obliquement.  Aux  approches  du  sommet, 
les  granules  internes  diminuent  de  volume,  sans  disparaî- 
tre, et  souvent  les  deux  rangées  se  réduisent  à  une  seule. 
De  petites  verrues  microscopiques  et  inégales  existent  çà  et 
Ui,  dans  l'intérieur  de  rambulacre,  et  forment  une  rangée 
régulière,  à  l'angle  des  granules  externes,  sur  le  bord  même 
des  zones  porifères,  en  regard  de  chaque  paire  de  pores.Tu- 
,  hercules  inter-ambulacraires  assez  fortement  développés, 
à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  saillant  relativement 
très-gros,  ordinairement  imperforé,  au  nombre  de  cinq  par 
série.  Près  du  péristome  et  vers  Tambitus,  les  mamelons  ne 
présententaucune  trace  de  perforation,  mais versle  sommet, 
dans  certains  exemplaires,  quelques-uns  d'entre  eux  pa- 
raissent légèrement  perforés.  Scrobicules  étroits,  profondé- 
ment déprimés,  circulaires  et  espacés  à  la  face  supérieure, 
plus  serrés  et  sub-ellip tiques  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  du  péristome,  entourés  de  granules  espacés, 
mamelonnés,  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la 
zone  miliaire.  Le  dernier  tubercule  est  remplacé  souvent 
près  du  sommet  par  un  gros  mamelon  imperforé  et  à  peine 
scrobiculé.  A  la  face  inférieure  les  scrobicules  sont  telle- 
ment rapprochés  que  parfois  ils  se  touchent  et  se  confon- 
dent  par  la  base.  Zone  miliaire  assez  large,  non  déprimée, 
garnie  de  granules  abondants,  serrés,  inégaux,  épars,  ac- 
compagnés çà  et  là  de  petites  verrues  microscopiques.  Pé- 
ristome petit,  sub-pentagonal.  Appareil  apicial  plus  grand 
que  le  péristome,  sub-circulaire. 

Hauteur,  12  millimètres  ;  diamètre,  22  millimètres. 

Radible  ordinairement  claviforme,  plus  ou  moins  allongé, 
arrondi  et  renflé  au  sommet,  grôle  et  cylindrique  vers  la 
base,  garni  de  petites  côtes  dentelées,  épineuses,  tantôt 
saillantes  et  régulières,  tantôt  inégales  et  atténuées.  Vers 
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rextrémitéde  la  tige  les  côtes  disparaissent  et  sont  rempla- 
cées  par  des  granules  épars.  L'espace  intermédiaire  parait 
finement  chagriné.  Chez  certains  exemplaires  renflés,  épi- 
neux,  à  tige  très»courte,  la  base  est  recouverte  d'un  en- 
croûtement  faisant  partie  du  radiole  iui-mènie»  et  présente, 
sous  cet  encroûtement,  de  petits  canaux  quiiCorrespondeni 
aux  sillons  placés  entre  les  côtes.  Collerette  presque  nulle, 
très-finement  striée*  Bouton  peu  développé;  anneau  à  peine 
saillant;  facette  articulaire  large^  non  crénelée. 

Longueur,  38  millimètres  ;  largeur  dans  la  partie  la  plus 
renflée,  10  à  i5  millimètres. 

M.  Tabbé  Sorignet  signale  quelques  différences  entre  les 
exemplaires  du  C^  clavigera  provenant  d'Angleterre  et  qui 
ont  servi  de  type  à  l'espèce  et  ceux  recueillis  dans  le  dé* 
partement  de  l'Eure.  Chez  ces  derniers  les  tubercules 
principaux  sont  surmontés  d'un  mamelon  relativement  un 
peu  moins  gros;  les  granules  qui  forment  les  cercles 
scrobiculaires  et  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliairé 
sont  moins  larges  à  leur  base  et  moins  volumineux  ;  les 
granules  des  deux  rangées  internes  de  l'ambulacre  pa» 
raissent  aussi  moins  fins.  Nousr  avons  constaté  nous-fnème 
ces  petites  différences  certainement  insuffisantes  pour 
constitoer  deux  espèces  distinctes,  en  présence  surtout 
de  l'identité  presque  complète  des  radioles  qui  les  aô* 
compagnent.  En  France  comme  en  Angleterre,  les  radioles 
varient  beaucoup  dans  leur  taille  et  dans  leur  forme  :  les 
uns,  pareils  à  de  petites  massues^  ont  une  longue  tige, 
surmontée  d'un  renflement  en  boule  et  quelquefois  lé- 
gèrement étranglé  au  milieu  ;  les  autres  augmentent  gra- 
duellement de  grosseur  à  partir  de  la  collerette,  et  sont, 
comme  les  précédents,  renflés  et  arrondis  au  sommet; 
d'autres  enfin  ont:  une  tige  courte  et  grôle,  brusquement 


TBUUIlf   GRÉTAGi*  289 

débordée  par  un  épais  renflement  plus  ou  moins  obtus  à 

son  extrémité*  Cette  troisième  variété  est  abondamment 
répandue  k  un  certain  niveau  de  la  craie  ;  à  Tancarville, 

à  Senneville,  à  Pinterville,  elle  parait  dominer  presque 
exclusivement,  et  Ton  serait  tenté  de  croire  qu'elle  ap* 
partient  i  une  espèce  distincte  du  véritable  C.  clwoigera. 
Nous  ne  pensons  pas  qu'il  en  soit  ainsi  :  associés  à  ces 
nombreux  radioles,  dans  les  localités  mêmes  que  nous 
venons  d'indiquer,  il  s'en  rencontre  quelques-uns  dont 
la  tige  est  grêle  et  allongée,  le  sommet  renflé  et  arrondi  et 
qui  tendent  à  se  rapprocher  des  exemplaires  claviformes 
les  mieux  caractérisés.  Nous  avons  du  reste  sous  les  yeux 
pluûeurs  échantillons  du  C.  clavigera  de  la  craie  de  France 
et  d'Angleterre  qui  portent,  adhéreots  encore  à  leurs 
tubercules,  nu  grand  nombre  de  radioles,  et  sur  un  môme 
individu  nous  retrouvons  les  différentes  variétés  que  nous 
ajrons  indiquées  :  les  radioles  à  longue  tige  et  essentiel- 
lement claviformes  occupent  la  face  supérieure;  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  péristome,  ils  paraissent 
devenir  plus  épais  et  plus  courts.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
présence  presque  exclusive  de  ces  derniers  radioles^  dans 
une  zone  particulière  et  plus  inférieure  que  celle  occupée 
par  les  radioles  en  grande  partie  claviformes^  est  un  fait 
stratigraphique  incontestable  que  nous  devions  signaler. 

Certains  radioles  du  C.  clavigera  présentent  un  caractère 
tout  particulier  et  sur  lequel  nous  devons  également  ap* 
peler  Tattention;  ils  offrent  au  sommet  une  perforation 
très^pparente ,  circulaire,  plus  ou  moins  large,  qui 
traverse  la  tige  jusqu'au  bouton,  et  lui  donne  l'aspect  d'un 
tube.  Cette  perforation  n'est  pas  générale,  cependant  nous 
en  avons  remarqué  des  exemples  chez  les  diverses  variétés 

que  nous  venons  d'indiquer. 

vu.  «  9 
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Rapports  et  DiFFiRENCSS. .-—  Le  C.  clcmgera  se  distin- 
guera toujours  facilement  des  autres  espèces  de  la  craie 
blanche,  à  sa  taille  peu  développée^  à  sa  forme  sub-dépri- 
mée,  à  ses  tubercules  inter-ambulacraires  entourés  d'un 
scrobicule  étroit  et  surmontés  d'un  mamelon  très-gros 
presque  toujours  imperforé,  à  ses  ambulacres  garais  de 
quatre  rangées  de  granules  accompagnées,  sur  le  bord 
externe  des  zones  porifères,  de  verrues  microscopiques  et 
régulièrement  disposées,  à  ses  radioles  claviformes,  plus 
ou  moins  allongés,  recouverts  de  côtes  épineuses.  Sous  le 
nom  de  C.  BowerbankU(i),  Forbes  a  séparé  du  C.  clavigera^ 
une  espèce  qui  s'en  éloigne  par  sa  forme  plus  déprimée, 
ses  tubercules  moins  gros^  plus  nombreux,  entourés  d'un 
scrobicule  plus  étroit,  sa  zone  miliaire  plus  large,  ses  am- 
bulacres garnis,  vers  Tambitus,  de  six  rangées  de  granules 
au  lieu  de  quatre,  par  ses  radioles  plus  courts,  plus  renflés, 
pourvus  sur  toute  leur  surface  de  stries  plus  fines  et  plus 
irrégulières.  Jusqu'ici  le  C  Bowerbankii  n'a  pas  été  ren- 
contré en  France,  et  les  espèces  dont  le  C,  clavigera  se  rap- 
proche le  plus,  sont  le  C.  Bargesi^  de  l'étage  cénomanien, 
et  le  C.  Ramandi  que  nous  décrivons  plus  loin. 

Nous  avons  cru  devoir  réunir  au  C.  clavigera  le  C.  Beberti 
de  M.  Desor,  qui  n'appartient  pas  à  la  craie  chloritée,  comme 
l'indique  l'auteur  du  Synopsis^  mais  à  la  craie  blanche  la 
mieux  caractérisée.  M.  Michelin  a  bien  voulu  nous  commu- 
niquer l'exemplaire  unique  qui  a  servi  de  modèle  au  moule 
en  plâtre  Y.  82.,  type  de  l'espèce.  Nous  l'avons  examiné 
avec  le  plus  grand  soin,  et  il  nous  a  paru  présenter  tons  les 
caractères  essentiels  du  C.  clavigera  :  tubercules  inter-am- 
bulacraires fortement  mamelonnés^  imperforés,  entourés 

(1)  Forbes  in  Dizon,  Geol.  ofSussex,^.  889,  pi.  xxiz,  flg.  4. 
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(Tan  étroit  scrobicule;  ambulacres  peu  flexuetix^  garnis 
de  quatre  rangées  de  granules  inégaux,  mamelonnés  et 
flanqués  de  petites  yerrues;  zones  porifères  déprimées; 
pores  larges  et  très-rapprochés  les  uns  des  autres;  péri- 
stome  petit.  Cet  échantillon,  que  nous  avons  fait  figurer 
du  reste  avec  tous  ses  détails^  ne  diffère  réellement  de 
nos  exemplaires  du  C.  clavigera  que  par  sa  forme  un  peu 
plus  haute,  ses  tubercules  quelquefois  au  nombre  de  six, 
la  zone  miliaire  plus  large  qui  les  sépare,  et  ses  ambulacres 
un  peu  moins  flexueux.  Ces  différences  ne  nous  ont  pas 
para  suffisantes  pour  maintenir  dans  la  méthode  le  C.  Ht'- 
berti.  L'exemplaire  type  provient  de  la  craie  blanche  de  Ven- 
dôme. -^  Quant  aux  moules  intérieurs  de  la  craie  chloritée 
du  Havre  que  M.  Desor  y  a  rapportés,  nous  les  avons  consi- 
dérés comme  se  rapprochant  bien  plutôt  du  C,  vesiculosa. 
Histoire. —  L'espèce  qui  nous  occupe,  décrite  et  figurée 
d'une  manière  très-reeonnaissable  par  de  Luc,  en  1763,  et 
plus  tard  par  Leske  et  Parkinson^  a  reçu  de  Kœnigh,  en 
iStâ,  le  nom  de  clavigera  que  tous  les  auteurs  ont  adopté. 
L'abbé  Sorignet  est  le  premier  qui  a  donné  du  test  et  des 
radioles  de  cette  espèce  une  description  détaillée,  et  a 
signalé  la  structure  imperforée  de  ses  tubercules^  caractère 
important  eique  nous  avons  retrouvé  depuis  chez  quel- 
ques espèces  voisines. 

LocAUTES.  —  Dieppe,  Fécamp,  Tancarville  (Seine- 
Inférieure);  Falaise  (Somme);  Yernonnet,  Giverny,  Cla- 
chaloze^  Petit-Andelys,  Pinterville  près  Louviers^  Hougue- 
marre,  Senneville  (Eure);  Notre-Dame-du-Thil,  Mory  la 
Herelle^  le  Mesnil-Saint-Fermîn,  Pouilly  (empreintes  dans 
le  silex);  Laboissière  (Oise);  Maintenons  Château-Gaillard 
(Seine-et-Oise);  le  Mesnil-Saint-Thomas  (la  Poterie)  (Eure- 
et-Loire).  Assez  abondant.  Étage  sénonien. 
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Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny)  ;  coll.  de  l'École  des 
mines,  de  la  Sorboone,  Micbelin,  Hébert,  d'Archiac» 
Triger,  Guillier^  Renevier,  KœcbliD-Schlumberger,  de 
Mercey,  ma  collection. 

Localités  autres  qoe  la  Frange. — Wooiwich,  Gra^eseiid, 
Lewes,  Brighton,  Wiitsbire,  Dorset  (Angleterre).  Abon- 
dant. Craie  blanche. 

Expl.  des  figures.  <—  PI.  1069,  fig.  i,  C.  clavigera^  de  la 
coll.  de  M.  Renevier,  yu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  partie  des  ambulacres,  prise  à  Tambitus, 
grossie  ;  fig.  5,  plaques  inter-ambulacraires  grossies  ;  fig. 
6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  7  et  8,  radioles  de  la 
craie  de  Maintenon,  de  la  coll.  de  BiM.  Hébert  et  Guillier; 
fig.  9  et  10,  radiole  perforé  de  la  craie  de  Dieppe;  fig.  11, 
variété  de  la  craie  de  St- Valéry,  coll.  de  M.  Hébert  ;  fig. 
12, 13  et  14,  variétés  de  Tancarville^  de  la  coll.  de  M.  Hé- 
bert ;  fig.  15,  variété  de  Pinterville,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé 
Sorignet;  fig.  16^  variété  perforée  de  Senneville,  de  la  coU* 
de  M.  Guillier;  fig.  17,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  16, 
variété  très-épineuse  du  Mesnil-St^Thomas,  de  la  coll.  de 
M.  Hébert;  fig.  19^  variété  de  Pinterville,  de  ma  collection; 
fig.  20,  coupe  transversale  laissant  voir  les  canaux  qui 
entourent  la  tige;  fig.  21,  bouton  grossi  ;  fig.  22,  facette 
articulaire  grossie.  ^  PI.  1070,  fig.  1,  C.  clavigera^  de  la 
craie  d'Angleterre,  de  la  coll.  de  M.  Micbelin,  mon- 
trant sur  le  môme  individu,  deux  variétés  bien  distinctes 
de  radioles;  fig.  %  autre  exemplaire,  de  la  craie  de  la 
Somme,  muni  de  ses  radioles,  de  la  coll.  de  M.  de  Mercey; 
fig.  3,  C.  clavigera^  de  la  craie  de  l'Eure,  de  ma  coll.»  vu 
de  côté  ;  fig.  4,  face  sup.  ;  fig.  5,  portion  de  l'ambulacre, 
prise  àTambitus,  grossie;  fig. 6,  plaque  intei>ambulacraire 
grossie;   fig.  7,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi;  fig.  8, 
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C,  elamgera,  de  la  craie  de  la  Somme,  de  la  coll.  de  M.  de 
Hercey,  montrant  rintérieur  d^test  et  deux  variétés  de  ra- 
dioles  la^a^  auricules;  b^  fragment  de  radiole,  laissant 
voir  les  canaux  qui  entourent  la  tige  ;  flg.  9,  coupe  trans- 
versale grossie  du  radiole  6.  —  PI.  1074,  flg.  I,  C.  clam» 
gerOy  type  du  C.  Heberti,  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  vu 
de  côté;  flg.  %  face  sup.  ;  flg.  3,  &ce  inf.  ;  flg.  4,  plaque 
inter-ambulacraire  grossie. 

N""  2433.  CMarUi  Mrrtffera*  Forbes,  4850. 

PI.  4071,  flg.  5-15. 

Cidaris  clavigera  (non  Kœnig.)»  Reuss,  Versteinerungen  der  Bôh- 

mischen  Kreidef,,  p.  57,  pi.  xx, 
flg.  2i,i845. 
Cidaris  serrifera,  Forbes  in  Dixon,  Geol,  and  Foss. 

ofthe  Sussex,  p.  338^  pi.  xxiv, 

fig.  1519,  et  pi.  XXV,  fig.  2, 

1850. 
Cidarû  punclillum^  Sorignet,  Oursins  foss.  de  VEure, 

p.  9, 1850. 
Cidaris  serrifera,  '  Morris,  CalaL  of  Brit.  Foss., 

p.  74,  1854. 
Cidaris  jpw%ctiUum,  Desor,  Synops,  des  Êeh.  foss,, 

p.  15,  1856. 
—  —  Dujardin   et  Hupë,  Zoophytes 

Échinod.,  p.  481, 1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  renflée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
étroites,  déprimées,  très-peu  flexueuses,  formées  de  pores 
ovales,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit 
renflement  sub-granuliforme*  Aires  ambulacraires  à  peine 
flexueuses^  étroites  surtout  aux  approches  du  sommet,  for- 
tement déprimées  à  la  suture  médiane  des  plaques,  gar- 
nies de  six  ou  huit  rangées  de  petits  granules  serrés  et  ho- 
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mogèaes.  Les  rangées  externes  sont  composées  de  granules 
mamelonnés  et  un  peu  pli^s  développés  que  les  autres, 
mais  le  plus  souvent  cette  différence  n'est  apparente  qu'à 
la  face  inférieure,  en  se  rapprochant  du  péristome.  Le 
nombre  des  rangées  diminue,  comme  toujours,  à  la  &ce 
supérieure,  et  se  réduit  à  deux  seulement  près  du  sonuneU 
Aires  inter-^ambulacraires  un  peu  renflées  en  dessous  et 
vers  Tambitus.  Tubercules  peu  développés,  largement  es- 
pacés, à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  très-petit  et 
perforé,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  par  série.  Scrobicules 
assez  profondément  déprimés,  renflés  sur  les  bords,  arron- 
dis même  aux  approches  du  péristome,  relativement  très- 
étroits,  entourés  de  granules  mamelonnés,  espacés,  un  peu 
plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miiiaire  avec 
lesquels  cependant  ils  paraissent  le  plus  souvent  se  con- 
fondre. A  la  face  supérieure,  les  derniers  tubercules  sont 
remplacés  par  de  petits  mamelons  plus  ou  moins  dévelc^- 
pés,  à  peine  scrobicules  et  placés  sur  des  plaques  ordinaire- 
ment plus  hautes  que  larges.  Espace  intermédiaire  garni 
de  granules  Ans,  abondants,  serrés,  homogènes,  épars, 
accompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  microscopiques.  La 
suture  des  plaques  est  déprimée  et  toujours  apparente. 
Péristome  circulaire,  sub-pentagonal.  Appareil  .  apicial 
également  sub-pentagonal,  un  peu  plus  grand  que  le  pé- 
ristome. 

Hauteur,  49  millimètres  ;  diamètre,  35  millimètres. 

Nous  n'avons  point  rencontré  en  France  les  radioies  de 
cette  espèce.  Ceux  que  Dixon  a  fait  figurer  comme  adhé- 
rents au  test,  sont  allongés,  cylindriques,  couverts  de  côtes 
épineuses,  saillantes  et  comprimées;  l'intervalle  qui  sépare 
ces  côtes  est  finement  granuleux. 

Rapports  et  diffIrences.  —  Cette  espèce  est  voisine  du 
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C  cretosa^  Mantelly  et  cependant  elle  ne  saurait  lai  ôtre 
réunie  ;  elle  nous  a  paru  s'en  distinguer  nettement  par  ses 
ambulacres  plus  déprimés  et  moins  flexueux,  par  ses 
tubercules  plus  petits,  surmontés  d'un  mamelon  moins 
apparent,  entourés  d'un  scrobicule  beaucoup  plus  étroit, 
moins  profond,  et  bordé  d'un  cercle  de  granules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire,  par  ses 
granules  intermédiaires  plus  abondants,  plus  délicats,  plus 
bomogènes. 

Nous  rapportons  à  cette  même  espèce  un  fragment  de 
test  recueilli  par  M.  l'abbé  Sorignet,  dans  la  craie  blanche 
de  Civières  et  rapporté  par  lui  au  C.  pleracantha;  bien  que 
ses  tubercules  soient  un  peu  plus  développés  et  entourés 
de  scrobicules  plus  profonds,  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
le  séparer  du  C  serrifera. 

Histoire.  —  Cette  espèce  a  été  décrite  et  figurée, 
en  1850,  parForbes  et  Dixon,  sous  le  nom  de  serrifera,  La 
même  année,  M.  l'abbé  Sorignet  Ta  appelée  C.  punctillum^ 
dans  son  ouvrage  sur  les  Oursins  fossiles  de  TEure,  mais  sa 
description  n'étant  accompagnée  d'aucune  figure,  nous 
avons  cru  devoir  adopter  de  préférence  la  dénomination 
qui  lui  est  attribuée  dans  l'ouvrage  de  Dixon.  —  Dès  1845 
cette  même  espèce  avait  été  figurée  d'une  manière  recon* 
naissable  par  Reuss,  et  rapportée  par  erreur  au  C.  clavi^ 
gerOf  que  caractérisent  ses  tubercules  plus  gros,  plus  lar- 
gement scrobicules,  entourés  de  granules  plus  saillants  et 
surmontés  d'un  mamelon  imperforé. 

LocAUTfs. — Civières,  Giverny  (Eure);  Royan  (Charente- 
Inférieure).  Rare.  Étage  sénonien. 

École  des  Mines  de  Paris,  coll.  Sorignet. 

LoG.  ACTRE  OHE  LA  FRANCE.  —  TœpUlz  (Bohême). 

Exp.  DES  HG.  —  PI.  1071,  fig.  5,  c.  Berriferay  de  l'École 
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des  Mines^  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  sup.  ;  flg.  7,  face  inf.; 
flg.  8,  partie  sup.  des  ambnlacres  grossie;  flg.  9,  portion 
des  ambulacres,  prise  à  Tambitus,  grossie;  flg.  10,  coupe 
transversale  de  Tambulacre;  flg.  ii,  plaque  inter^mb. 
grossie;  fig.  i%  tubercule,  vu  de  profil,  grossi;  fig.  13, 
fragment  de  test,  type  du  C.  punctiliumy  de  la  coll.  Sori- 
gnet;  fig.  1-4,  plaque  inter-amb.  grossie;  fig«  15,  antre  frag- 
ment, type  du  C.  pleracantha^  Sorigoet  (non  Agasstz). 

N""  2433.  CMarls  JiouanneU,  Des  Moulins,  1837. 

PI.  1072. 

Cidaris  Joucmneti,       Des  Moulins,  Études  iur  les  Éeh.,  p.  336, 

n«26,  1837. 
Cidaris  cyathifera,       Agassiz,  Catal,  syit,  Ectyp.  foss,  Echin.^ 

p.  10,  1840. 
Cidaris  eurynacantha,  Agassîz,  id.  . 
Cidaris  cyathifera,      Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais,  des  Éch., 

Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  329, 

1846. 
Cidaris  Jotianneit ,       Agassiz  et  Desor,  id.,  p.  330. 
Cidaris  cyathifera,      D'Orbigny,  Prod.  de  paléorU,  straS.,  t.  U, 

p.  274,  Et.  22,  n«  1247,  1850. 
Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  33,  pi.  v, 

fig.  14,  1856. 
Cidaris  cyathifera,      Desor,  id,,  fig.  15. 
—  —  Coquand,  Synops.  des  foss.  de  la  form.  cré- 

tacée du  sud-ouest  de  la  France,  Bull. 

Soc.  géol.,  2*  sér.,  t.  XVI,  p.  1013, 1860. 
Cidaris  Jouanneti,      Goquand,  id. 
Cidaris  cyathifera,      Gotteau  et  Triger,  Éch.  de  la  Sarthe,  p.  256, 

pi.  XLii,  fig.  9-12,  1860. 
Cidaris  Jouanneti,      Goquand,  Synops.  des  anim.  et  végét.  foss., 

p.  129,186t. 
Cidaris  cyathifera,      Goquand,  id.,  p.  130» 

Dujardin  et  Hupé,  Zoophytes  Échinod., 

p.  481,  1862. 
Dujardin  et  Hupé,  id. 


Cidaris  Jouanneti, 


Cidaris  Jouanneti, 


Cidaris  cyaMfera, 
X.  75 
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Test  inconnu. 

Radiole  cylindrique»  allongé,  plus  ou  moins  évasé,  pro* 
fondement  creusé  au  sommet  en  forme  de  coupe  ou  d'en- 
tonnoir, couvert  de  granules  tantôt  inégaux  et  épars,  le 
plus  souvent  fins,  serrés  et  disposés  en  séries  longitudinales. 
A  la  partie  supérieure,  les  granules  se  touchent,  se  confon- 
dent et  forment  des  plis  saillants  très-réguliers.  L'espace 
intermédiaire  entre  les  granules,  dans  les  exemplaires  bien 
conservés,  parait  garni  de  stries  longitudinales  très-fines  et 
sub-granuleuses.  Collerette  courte,  striée.  Bouton  médio* 
crement  développé;  anneau  saillant,  presque  lisse  ;  facette  ' 
articulaire  non  crénelée. 

Variété  très-évasée  :  longueur,  45  millimètres;  largeur  à 
la  base,  10  millimètres  ;  largeur  au  sommet,  25  millimètres. 

Variété  cylindrique  :  longueur,  45  millimètres  ;  largeur  h 
la  base,  9  millimètres;  largeur  au  sommet,  7  millimètres. 

Cette  espèce  de  radiole  varie  beaucoup  dans  sa  forme. 
Certains  exemplaires  sont  très*courts,  très-évasés  et  pré* 
sentent  Taspect  d'un  cône  renvers4  ou  d'un  calice.  Parmi 
les  exemplaires  allongés»  les  uns  sont  également  très-évasés 
et  plus  ou  moins  obliquement  tronqués  au  sommet  ;  les 
autres,  régulièrement  cylindriques,  montrent  seulement, 
à  quelque  distance  de  leur  partie  supérieure,  un  léger 
étranglement.  Les  granules  qui  recouvrent  la  tige  éprouvent 
aussi  de  nombreuses  modifications  dans  leur  nombre,  leur 
grosseur  et  leur  disposition.  Chez  les  exemplaires  qui  ont 
servi  de  type  au  C.  cyaihifera^  ils  sont  ftns^  serrés,  homo- 
gènes, forment  le  plus  souvent  des  rangées  très-régulières 
et  se  réunissent  au  sommet  en  côtes  plus  ou  moins  appa- 
rentes. Quelquefois  au  contraire  les  granules  sont  saillants, 
inégaux,  assez  irrégulièrement  disposés.  C'est  cette  der- 
nière variété  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  C.  Jouanneti* 
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Nous  nous  sommes  assuré^  grâce  auxnombreux  exemplaires 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  que  toutes  ces  formes,  sou- 
vent si  disparates  au  premier  aspect,  se  liaient  entre  elles 
par  des  passages  insensibles,  et  appartenaient  certainement 
au  môme  type. 

Rapports  et  différences.  —  Le  (7.  Jouannett^  en  y  réunis- 
sant le  C.  cyathifera,  est  parfaitement  caractérisé  par  sa 
forme,  sa  structure  et  les  ornements  qui  le  couvrent,  et  ne 
saurait  être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères.  — » 
On  ne  peut  admettre  que  cette  espèce  doive  à  la  présence 
d'un  mollusque  ou  de  tout  autre  animal  parasite,  sa  forme 
évasée  et  les  plis  saillants  qui  se  montrent  au  sommet  de 
la  tige.  Les  caractères  qui  distinguent  les  radioles  du 
C.  Jouanneti^  ne  sont  certainement  pas  le  résultat  d'une 
déformation  accidentelle  ;  la  corolle  qui  les  termine  est 
trop  profondément  creusée  et  trop  régulière  dans  sa 
forme,  pour  que  ce  caractère  puisse  être  attribué  à  un 
mollusque  parasite,  et  si  quelques  radioles  de  cette  même 
espèce  sont  plus  cylindriques  et  moins  évasés  au  sommet, 
la  différence  ne  doit  être  attribuée  qu'à  la  place  qu'ils 
occupaient  sur  le  test. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois,  en  1837» 
par  M.  Des  Moulins^  sous  la  dénomination  de  C.  Jouonneti^ 
cette  espèce  a  reçu  de  M.  Âgassiz,  en  1840,  les  noms  de 
cyathifera  et  eurynaeantha.  En  1846,  dans  le  Catalogue 
raisonné  des  Èchinides^  le  C.  eurynaeantha  a  élé  réuni  au 
C.  Jouanneti  avec  lequel  il  faisait  double  emploi  ;  mais  le 
C.  cyathifera  a  été  maintenu  comme  espèce  distincte,  et 
adopté  depuis  par  tous  les  auteurs.  Ayant  reconnu  que  ce 
dernier  Gidaris  n'était  lui-même  qu'une  variété  du  C.  Jouan^ 
netiy  nous  l'avons  supprimé  de  la  méthode,  en  conservant 
à  l'espèce  le  nom  plus  ancien  de  Jouanneti. 
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Localités.  —  Saint-Paterne  (Sarthe);  Limeray,  Villediea 
(Loir-et-Cher)  ;  Argentan  (Indre)  ;  Royan  (Gharente-Inf.)  ; 
environs  de  Périgueux  (Dordogne).  Assez  commun.  Étage 
sénonien. 

Coll.  Micbelin,  Des  Moulins,  Bourgeois,  Delaunay,  Gué- 
ranger,  Arnaud,  Triger^  Guillier,  ma  collection. 

Exp.  DES  FIG.  —  PL  1072,  fig.  1,  2,  3,  4,  5,  radioles  de 
différentes  formes  (var.  eyathifera),  de  lacolL  de  MM.  Bour- 
geois, Guillier,  et  de  ma  collection  ;  fig.  6,  var.  très-évasée; 
fig.  7,  portion  grossie;  fig.  8,  autre  radiole,  de  la  coll.  de 
MM.  Arnaud;  fig.  9^  coupe  transversale  montrant  la  dépres- 
sion intérieure;  fig.  iO,  var.  cylindrique^  de  la  coll.  de 
M.  Arnaud;  fig.  il,  coupe  transversale;  fig.  i%  type  du 
C.  Jùuanneti^  de  la  coll.  de  M.  Michelin;  fig.  i3  et  14,  autres 
variétés;  fig.  15^  bouton  grossi;  fig.  16,  facette  articulaire 
grossie. 

N""  2434.  CMarifl  iMieudo-pistniuiiit  Cotteau,  1862. 

PL  1073,  fig.  1-12. 

Cidaris  spinosissima  (pars)    Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.,  p.  33, 
(non  ^pinonssima,  Ag.),        pi.  v,  fig.  21,  i856. 

—  —  Coquand ,  Synops.  des  foss.  de  la  form. 

crét,  du  sud-ouest  de  la  France, 
BulL  Soc.  géol.,  2*  sér.,  t.  XVI, 
p.  iOia,  1860. 

—  —  Cotteau  et  Triger,  Échin.  de  la  Sarthe, 

p.  255,  pi.  XLi,  fig.  10-12,  1860. 

—  —  Coquand,  Synops.  des  anim,  et  des 

végét/foss.,p,  130,  1861. 
Cidaris  psetfdo^iHiUum,     Cotteau  et  Triger,  Échin.  de  la  Sar- 
the, suppl,,  p.  383,  1862. 

Test  inconnu. 

Radiole  grêle,  cylindrique,  plus  ou  moins  allongé,  garni 
d'épines  très-fortes,  acérées,  inégales ,  souvent  compri- 
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mées^  disposées  en  séries  longitudinales  plus  ou  moins 
régulières.  Au  sommet  du  radiole,  ces  épines  sont  rempla- 
cées par  des  eûtes  saillantes  qui  s'étalent  en  forme  de  co- 
rolle. Tantôt  le  centre  de  la  corolle  est  lisse,  et  tantôt  il 
présente  un  bouton  proéminent.  Le  plus  souvent  les. épines 
sont  réparties  sur  toute  la  surbce  de  la  tige;  quelquefois 
cependant  elles  se  montrent  seulement  sur  une  des  faces  du 
radiole  ;  le  côté  opposé  est  couvert  alors  de  rugosités  gra- 
nuleuses et  inégales,  rangées  ordinairement  en  séries  li- 
néaires. Collerette  assez  longue,  finement  striée.  Bouton 
développé;  anneau  saillant;  facette  articulaire  non  cré- 
nelée. 

Longueur,  39  millimètres?...  Largeur,  à  millimètres, 
laideur  de  la  corolle,  8  millimètres. 

Les  radioles  de  cette  espèce  présentent  de  nombreuses 
variétés  dans  leur  taille,  la  forme  et  la  disposition  de  leurs 
épines,  sans  doute  en  raison  de  la  place  qu'ils  occupaient 
sur  le  test.  Les  exemplaires  les  moins  allongés  paraissent 
garnis  d'épines  plus  fortes  et  montrent  à  leur  sommet  une 
corolle  plus  large.  Chez  quelques  exemplaires,  la  corolle 
n'est  que  rudimentaire  ;  souvent  même  elle  disparaît  tout 
à  fait. 

Rapports  et  différences.  —  Dans  notre  ouvrage  sur  les 
Échinides  de  laSarthe,  nous  avions  confondu  les  radioles 
de  cette  espèce  avec  le  C*.  pistillum  de  Quensted.  Nous  nous 
sommes  assuré  qu'ils  en  différaient  d'une  manière  certaine 
par  leur  forme  plus  grêle,  leur  tige  garnie  d'épines  longues, 
acérées,  inégales,  tandis  que  dans  le  C  pùtillum^  la  tige 
est  pourvue  de  pustules  arrondies,  à  peine  épineuses,  homo- 
gènes, qui  se  prolongent  sur  les  bords  de  la  corolle  termi- 
nale en  séries  très-régulières.  U  suffit  du  reste  de  compa- 
rer les  figures  que  nous  donnons  de  l'une  et  de  l'autre  de 
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ces  espèces,  pour  constater  les  différences  qui  les  séparent. 
M.  Desor  parait  considérer  les  radioles  qui  nous  occupent 
comme  une  yariété  de  petite  taille  du  C.  spinosissima^  Agas- 
siz  (1)  ;  nous  avons  indiqué»  dans  nos  Échinides  de  la  Sarthey 
les  motifs  qui  nous  empêchent  d'adopter  cette  opinion  : 
les  types  du  C  spinosissimay  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  proviennent  de  la  craie  du  Midi;  leur  taille  est  beau- 
coup pins  considérable,  les  épines  qui  couvrent  la  tige  sont 
plus  homogènes,  plus  également  espacées,  et  se  montrent 
sur  une  des  faces  seulement  du  radiole  ;  le  bouton  est  plus 
gros,  marqué  d'un  anneau  plus  saillant^  et  rien  n'indique, 
au  sommet  de  la  tige,  la  présence  d'une  corolle. 

LoCAUTés.  —  Marçon,  Saint-Paterne  (Sarthe);  Artins, 
Villediea  (Loir-et-Cher)  ;  Semblançay^  environs  de  Tours 
(Indre-et-Loire);  Aube  terre  (Charente);  Royan,  Saint- 
Geoi^es  (Charente-Inférieure);  Gonrd-de-l' Arche  (Dordo- 
gne).  Assez  commun.  Étage  sénonien. 

Coll.  Bourgeois,  Delaunay,  Arnaud,  Triger,  Guillier,  ma 
collection. 

EznJGATiON  DIS  FIGURES.  —  PI.  1073,  fig.  i,  radioIc  du 
C.  p$eudo^istillufn^  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Bourgeois; 
fig.  9,  autre  radiole^  delà  coll.  de  M.  Guillier;  fig.  3,  co- 
rolle vue  de  face;  fig.  4,  portion  de  la  tige  grossie;  ^.  5, 
bouton  grossi;  fig.  6,  autre  radiole,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé 
Bourgeois;  fig.  7,  8  et  9,  autres  radioles  de  ma  collection; 
fig.  10,  radiole  des  environs  de  Périgueux,  de  la  coll.  de 
M.  Arnaud;  fig.  11,  corolle  très-grande,  vue  en  dessous; 
fig.  13,  radiole  de  la  craie  de  Royan,  de  ma  collection. 
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N""  2435.  CIdarIs  plsUllum*  Quenstedt,  1852. 

PI.  1066,  fig.  3-9. 

Cidaris  siemmacaniha  (non  Agass.),  Rœmcr^  NorddeuUchen  Eni-, 

degebirges,  p.  20,  pL  vi^ 
fig.  6,  1839. 

Cidaris  pistillum,  Quensledt ,  ffandbueh  der 

Petrefaktenk.,  p.  577^  pi. 
XLix,  fig.  20, 1852. 

—  —  Desor ,  Synops,  des   Éch, 

fos8.,  p.  32,  pi.  V,  fig.  17- 
19, 1855. 

—  —  DujardinelHupé^ZoopAyte» 

Échinod.y  p.  481,  1862. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  sub-cylindrique,  quelquefois  comprimé, 
garni  de  petits  granules  épineux,  égaux,  espacés^  tantôt 
épars,  tantôt  disposés  en  séries  longitudinales  assez  régu- 
lières. Vers  le  sommet,  le  radiole  s'élargit  considérable- 
ment, et  forme  une  corolle  souyent  très-large,  dentelée  sur 
les  bords,  granuleuse  à  Tintérieur,  et  présentant  au  milieu 
un  bouton  plus  ou  moins  saillant.  L'espace  intermédiaire 
entre  les  granules  parait  lisse,  mais  est  recouvert  de  stries 
longitudinales  très- fines,  visibles  seulement  à  une  forte 
loupe.  Collerette  longue,  distincte.  Bouton  assez  développé; 
anneau  saillant,  garni  de  stries  plus  fortes  que  celles  qui 
couvrent  la  collerette;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  35  millimètres?  largeur,  4  millimètres;  lar- 
geur de  la  corolle,  i  1  millimètres. 

Rappoats  et  diffébenges.  —  Le  C.  pistillum  est  parftti* 
tement  caractérisé  par  la  forme  de  sa  tige  et  de  sa  corolle, 
ainsi  que  par  la  nature  et  la  disposition  des  granules  dont 
il  est  recouvert,  et  ne  saurait  être  confondu,  comme  nous 
l'avons  démontré  plus  baut,  avec  notre  C.  pseudo-pistillutn. 
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M.  Rœmer  Tavait  réuni  aux  radioles  du  C.  AvenitmensiSy  Des 
Moulins  [C.  siemmaoantha^  Agassîz),  du  terrain  tertiaire  des 
environs  de  Marligues  (Bouches-du-Rhône).  Cette  dernière 
espèce  est  bien  distincte  et  parfaitement  caractérisée  par 
sa  tige  plus  épaisse,  pourvue  de  granules  plus  gros  et  plus 
serrés^  sa  corolle  lisse,  plus  profonde  et  beaucoup  plus 
fortement  dentelée  sur  les  bords.   . 

Localités.  -^  Les  radioles  du  C.  ptstiUum  n'ont  pas  en- 
core été  rencontrés  en  France,  et  nous  ne  les  avons  décrits 
et  fait  figurer  que  pour  montrer  combien  ils  différent  des 
radioles  du  C.  pseudo-pistillum  qu'on  leur  avait  réunis. 

Rûgen,  Gehrden  (Prusse).  Étage  sénonien. 

Coll.  Michelin,  Rœmer^  Hagenow. 

£miCATioii  DES  FIGURES.  —  PI.  1066,  flg.  3,  radiole  du 
C.  pUtillum^  de  la  coll.  de  M.  Michelin;  fig.  4,  portion  de 
la  tige  grossie  ;  fig.  5,  bouton  grossi;  fig.  6^  autre  radiole 
sttb-eomprimé ;  fig.  7,  corolle^  vue  de  côté;  fig.  8,  la  même, 
vue  de  face  ;  fig.  9,  la  môme,  grossie. 

N""  2436.  Cldarls  fllamentosat  Agassiz,  1846. 

PI.  4073,  fig.  13-46. 

Cidaris  fiiamentosa,  Âgassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  ÉcK^  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  330, 1846. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss.,  p.  32,  pi.  v, 

fig.  22,  1856. 

—  -.  Dujardin   et   Hupé,    Zoophytes    Échinod., 

p.  481,  1862. 

R.  21. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  fusiforme,  sub-acuminé 
vers  le  sommet,  légèrement  renflé  au  tiers  inférieur  de  sa 
longueur,  couvert  de  granules  sub-épineux,  unis  entre  eux 
par  un  petit  filet,  et  disposés  en  séries  longitudinales  très- 
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régulières.  L'espace  intermédiaire  entre  ces  séries  est  garni 
de  stries  fines,  inégales,  sub-granuleuses  qui  lui  donnent 
un  aspect  chagriné.  Aux  approches  de  ta  Gollerette  la  tige 
se  rétrécit;  les  granules  s'atténuent^  disparaissent  et  sont 
remplacés  par  de  petites  rides  trans?erses  et  extrômement 
fines.  Gollerette  assez  développée.  Bouton  allongé;  anneau 
très-saillant;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  75  millimètres;  largeur,  10  millimètres* 

Rapports  et  diff£rerges.  —  Le  C  filamentoêaj  par  sa 
forme  et  la  disposition  de  ses  granules,  offre  quelque  res- 
semblance ayec  lesradioles  du  C.  sceptrifera;  il  s'en  dis- 
tingue par  sa  tige  couverte  de  granules  plus  gros  et  plus 
espacés,  sa  collerette  plus  longue  et  plus  grêle,  son  bouton 
moins  épais,  son  anneau  plus  saillant.  Au  premier  aspect, 
cette  espèce  a  également  beaucoup  .d'analogie  avec  les  ra- 
dioles  du  C  florigemma^  si  abondants  dans  le  terrain  co- 
rallien inférieur  ;  cependant  ces  derniers  seront  toujours 
reconnaissables  à  leur  tige  plus  grosse  et  plus  renflée,  i 
leurs  granules  plus  serrés^  et  surtout  à  leur  facette  articu- 
laire toujours  marquée  de  crénelures. 

Localité.  — Terrain  crétacé  supérieur.  Rare. 

Coll.  Michelin,  Poulain,  musée  de  Bàle  (Suisse). 

Explication  des  figdbes.  —  PI.  1073,  fig.  13,  radiole  du 
(7.  filamentùsa,  de  grande  taille^  de  la  coll.  de  M.  Michelin; 
fig.  14,  autre  radiole,  de  la  coll.  de  M.  Poulain;  fig.  45, 
portion  de  la  tige  grossie;  fig.  16,  bouton  grossi. 

N""  2437.  CIdaris  splniMilssliiiat  Agassiz,  1846. 

PI.  1073,  fig.  17-21. 

Cidaris  spinosissima,  Agassiz  et  Desor,  CalaL  rais,  des  Éch,,  Ann. 

se.  nal.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  330, 1846. 
—  —  Desor,  Synops,  des  Éck.  foss.,  p.  33,  pi.  ▼, 

fig.  23  (éicl.  fig.  21),  1856. 
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Cidaris spinosimma,Du}airdiB  et    Hupéj   Zoophytes   Échinod,^ 

p.  481,  1862. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  grande  taille,  allongé,  sub-cylindrique^  légè- 
rement comprimé  d*Un  côté,  garni  d'épines  trës-fortes, 
saillantes^  acérées,  le  plus  souvent  égales  entre  elles,  épar- 
ses^  espacées.  Ces  épines  se  montrent  seulement  sur  une 
des  faces  du  radiole;  le  côté  le  plus  comprimé  est  couvert 
de  petits  granules  non  épineux^  disposés  en  séries  longitu- 
dinales, plus  ou  moins  régulières.  L'espace  intermédiaire 
parait  tantôt  lisse,  tantôt  recouvert  de  granules  ijiégauz 
et  très-fins  qui  lui  donnent  un  aspect  sub-chagriné.  A  quel- 
que dislance  de  la  collerette,  les  épines  s'espacent,  devien-* 
nent  plus  petites  et  disparaissent  tout  à  fait.  Collerette 
longue^  finement  striée.  Bouton  fortement  développé;  an- 
neau  saillant;  facette  articulaire  étroite,  non  crénelée. 

Longueur,  50  à  60  millimètres;  largeur,  10  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  facilement 
reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  sa  forme  allongée,  ar- 
rondie d'un  côté^  sub-comprimée  de  l'autre,  aux  épines 
saillantes,  acérées,  homogènes,  qui  recouvrent  sa  tige,  à  sa 
longue  collerette  et  à  son  bouton  largement  développé.  Par 
sa  physionomie  générale  elle  rappelle ,  au  premier  as^ 
pect,  certaines  variétés  des  radioles  du  RhabdocidarU 
maxima,  de  Toolite  inférieure^  et  elle  s'en  distingue  par  sa 
tige  moins  renflée»  ses  épÎQes  plus  grosses  et  plus  saillantes, 
sa  collerette  plus  longue^  sa  facette  articulaire  plus  étroite 
et  dépourvue  de  crénelures.  — Dans  le  Synopsis  des  Échi» 
nides,  M.  Desor  avait  réuni  à  cette  espèce,  en  les  considérant 
comme  une  variété  de  petite  taille  {var.  minor)^  certains 
radioles  qu'on  rencontre  assez  abondamment  daus  la  craie 
du  sud-ouest;  ils  nous  ont  paru  différer  par  plusieurs ca- 

VII.  t<» 
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ractères  importants^  et  nous  les  ayons  décrits  plus  haut 
sous  le  nom  de  C.  pseudo-pistillum. 

Localité.  —  Terrain  crétacé  du  département  du  Gard?.. 

Coll.  Michelin. 

ExpuGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  4073,  fig.  17,  radîole  du 
C.  spinosissimaj  de  la  coll.  de  M.  Michelin,  tu  sur  l'une  des 
faces;  flg.  48,  le  môme,  vu  sur  Tautre  face;  fig.  49,  facette 
articulaire;  fig.  20,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  21,  boa- 
ton  grossi. 

N""  2438.  Gldarls  serratet  Desor,  1858. 
PI.  1074,  fig.  Ml. 

Cidaris  serrata,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  450,  1858. 
—         —       Dujardin  et  Hupé,  Zoophytes  Échinod.,  p.  481, 

1862. 

• 

Espèce  de  taille  moyenne,  médiocrement  renflée.  Zones 
porifères  très-étroites,  déprimées,  flezueuses,  formées  de 
pores  petits,  arrondis,  obliquement  disposés,  rapprochés 
les  uns  des  autres,  séparés  par  un  renflement  granuliforme 
très-prononcé.  Aires  ambulacraires  étroites,  flexueuses, 
garnies  cependant  de  six  rangées  de  granules  ;  les  deux 
rangées  externes  se  composent  de  granules  plus  apparents 
et  visiblement  mamelonnés;  les  quatre  rangées  intermé- 
diaires, plus  fines  et  beaucoup  plus  irrégulières,  dispa- 
raissent successivement  aux  approches  du  sommet  et  du 
péristome.  Tubercules  inter-ambulacraires  fortement  déve- 
loppés, à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  assez  gros  et 
toujours  perforé,  au  nombre  de  six  ou  sept  par  série.  Scrobi- 
^cules  médiocrement  déprimés,  circulaires  et  un  peu  espacés 
à  la  face  supérieure,  plus  serrés  et  plus  elliptiques  dans  la 
région  infra-marginale  et  près  de  la  bouche,  entourés  d'un 
cercle  de  granules  espacés,  mamelonnés  et  qui  se  distin- 
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guent  nettement  de  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire. 
Les  gros  tubercules  s'élèvent  assez  près  du  sommet,  cepen- 
dant, sur  chacune  des  aires  inter-ambulacraires,  il  existe 
une  plaque  qui  en  est  dépourvue,  et  présente,  au  lieu  de 
tobercule,  uo  simple  mamelon  perforé  et  non  scrobiculé. 
Zone  miliaire  déprimée,  assez  large  vers  l'ambitusetà  la 
bce  supérieure.  L'espace  intermédiaire  entre  les  tubercules 
est  couvert  d'une  granulation  fine,  serrée,  abondante,  ho- 
mogène, disposée  en  séries  horizontales  régulières,  et  les 
granules  sont  accompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  mi- 
croscopiques d'autant  plus  nombreuses  qu'elles  se  rappro- 
chent du  bord  des  plaques.  Dans  les  exemplaires  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  la  suture  des  plaques  est  toujours 
très-prononcée. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  plus  ou  moins  grêle,  garni 
d'épines  saillantes,  acérées,  comprimées,  sub-triangulaires, 
rangées  en  séries  longitudinales  régulières  et  espacées.  A 
la  base  de  la  tige,  les  épines  sont  plus  abondantes,  mais 
un  peu  au-dessus  de  la  collerette,  elles  s'atténuent,  se  chan- 
gent en  granules  et  disparaissent.  Le  nombre  des  rangées 
épineuses  est  très-variable,  et  l'intervalle  qui  les  sépare, 
plus  ou  moins  large.  Sur  quelques  radioles  on  en  compte 
dix  ou  douze  rangées,  tandis  que  d'autres  exemplaires  plus 
grêles  n'en  présentent  que  six  ou  sept;  les  épines  sont  alors 
plus  fines,  et  le  radiole  prend  un  aspect  prismatique  et  sub- 
caréné très-remarquable.  L'espace  intermédiaire  entre  les 
rangées  épineuses  est  plat  et  parait  lisse,  mais  il  est  en 
réalité  recouvert  de  stries  longitudinales  fines,  serrées, 
sob-granuleuses,  visibles  seulement  à  la  loupe,  et  qui  re- 
ccftivrent  également  la  base  des  épines.  Collerette  courte, 
finement  striée.  Bouton  assez  fortement  développé;  anneau 
saillant,  marqué  de  stries  plus  prononcées  que  celles  qui 
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garnissent  la  collerette  ;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur  daradiole,  65 à 70  millimètres;  largeur»  4 mil- 
limètres* 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  serrata  présente  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  C.  sub-uesiculosa  ;  il  nous  a 
paru  cependant  s'en  distinguer  par  ses  ambulacres  plus 
étroits,  ses  tubercules  plus  espacés  et  entourés  d'un  cercle 
de  granules  plus  apparents,  sa  zone  miljaire  couverte  d'une 
granulation  plus  fine  et  plus  homogène,  ses  radiole^s  plus 
allongés,  plus  grêles,  garnis  d'épines  plus  saillantes,  plus 
acérées,  et  pourvues,  dans  l'intervalle,  de  stries  délicates 
etsub-granuleuses.  Malgré  ces  différences,  les  deux  espèces 
sont  extrêmement  voisines,  et  nous  avons  boaucoup  hésité 
à  les  séparer. 

Localité.  —  Meudon  (Seine-et-Oise).  Assez  rare.  Étage 
sénonien  sup.,  associé  au  C  pleracantha  et  au  Micraster 
Brmgniarti» 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Hébert,  Tombeck,  Hu- 
nier« 

ExpL.  DBS  nG.  —  PI.  1074,  fig.  1,  test  et  radioles  du 
C.serratay  de  la  coll.  delà  Sorbonne  (coll.  Brongniart); 
fig.  2«  autre  fragment  de  test,  de  la  coll.  de  M.  Hébert  ; 
fig.  3,  plaques  ambul.  et  inter-ambul.  grossies  ;  Qg.  <4,  pla- 
ques ambul.  vues  au  microscope;  fig.  5^  tubercule  grossi^ 
vu  de  profil  ;  fig.  6,  radiole,  de  la  colL  de  M.  Hébert.; 
^S*  '^f  portion  de  la  tige  grossie;  fig.,8|  bouton  grossi;, 
fig.  9,  facette  articulaire  grossie  ;  fig.  10,  autre  radiole^  de 
la  coll.  de  M.  Hébert,  à  tige  plus  grêle  et  à  côt^s  moias. 
nombreuses;  fig.  il,  portion  de  la  tige  grossie,     , 
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N"*  2439.  CUlarls  leptocantlia,  Agassiz,  1846. 

PI.  1074,  fig.  1214. 

Cidaris  leptacantha,  Agassiz  et  Desor,  CaCal.  rais,  des  Éch.^  Add. 

8C.  nat.,  3*  sër.^  t.  Vl,  p.  330^  4846. 

—  —       Desor,  Synops,  des  Éch,  foss.^  p.  33,  pi.  v, 

fig.  20,  18o6. 

—  —       Dujardin  et    Hupé,    Zoophytes    Échinod,, 

p.  482,  1862. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  cylindrique,  sub-acu- 
miné  au  sommet,  garni  d'épines  assez  fortes,  inégales, 
irrégulières,  plus  ou  moins  espacées,  tantôt  éparses  et  tantôt 
disposées  en  séi^ies  longitudinales,  et  recouvert  en  outre 
de  stries  fines  et  sub-granuleuses.  A  une  assez  grande  dis- 
tance de  la  collerette,  les  épines  s'atténuent  et  sont  rempla- 
cées par  des  séries  de  granules  qui  finissent  elles-mêmes 
par  disparaître.  Collerette  courte,  toujours  oblique,  striée. 
Bouton  médiocrement  développé  ;  anneau  saillant,  pourvu 
de  stries  beaucoup  plus  apparentes  que  celles  qui  couvrent 
la  collerette;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  20  millimètres  ;  diamètre,  3  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  rappelle, 
par  sa  forme  et  ses  ornements,  certaines  variétés  des  ra- 
dioles  du  C.  pseudo-pistillum  ;  elle  s'en  distingue  par  sa  tige 
plus  grêle,  dépourvue  de  corolle  et  sub-acuminée  au  som- 
ntety  ses  épines  moins  fortes,  moins  serrées  et  cédant  la 
place  à  de  simples  granules  aux  approches  de  la  collerette, 
sa  sur&ce  couverte  de  stries  sub-granuleuses  qui  lui  don- 
nent un  aspect  chagriné,  sa  collerette  toqjours  oblique- 
ment disposée^  son  bouton  moins  épais.  Les  radioles  du 
C.Ltgeriensis  offrent  également  quelque  ressemblance  avec 
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notre  espèce,  mais  ils  seront  toujours  reconnaissables  à 
leur  aspect  sub-fusiforme  et  non  régulièrement  cylin- 
drique. 

Localités.  -^  Hauteville  (Marne).  Assez  rare.  Étage  séno- 
nien. 

Coll.  Michelin. 

Expl.  des  figures.  — PI.  1074,  fig.  IS,  radiole  du  C.  lep- 
tacanthùy  delà  coll.  de  M.  Michelin;  fig.  13,  portion  de  la 
tige  grossie;  fig.  14,  bouton  grossi. 

N®  2440.  ClAarls  pleracantliat  Âgassiz,  1840. 

PI.  1075,  fig.  1-13. 

Cidaris  pleracarUha,  Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp.  fo8S.,p,  10, 1840. 
Cidaris  colocynda^    Agassiz,  id. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch,,  Aon. 

se.  nat.,  3'  sér.,  t.  YI,  p.  329, 1846. 
Cidaris  pleracarUfia,  Agassiz  et  Desor,  id. 
Cidaris  colocynda,    Bronn,  Index  PaleorU,,  p.  298,  1848. 
Cidaris  pleracarUhay  Bronn,  td.,  p.  300,  4848. 

—  .       —  Sorignet,  Oursins  foss.  de  l'Eure,  p.  4, 1850. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  êtrat.,  p.  274, 

El.  22,  n»  1249,  1850. 
CidaHs  colocynda,    D'Orbigny,  id,,  n»  1248,  1850. 

—  —  Dixon ,  GeoL  of  Sussex,  pi.  xxiv,  fig.  23  et 

24,  1850. 
Cidaris  pleracinUha,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  14,  pi.  vi, 

fig.  7-10,  1855. 

—  —  "Woodward,  Mem.  of  GeoL  Survetf,  Echinod., 

Dec.  V,  Expl.  de  la  pi.  y,  p.  3,  1856. 

—  »  Dujardin   et  Hupé,   Zoophytes   Échinod., 

p.  481,  1862. 

X.  74,  89,  91. 

Test  inconnu. 

Radiole  très-gros,  renflé,  pyriforme,  à  sommet  obtus  et 
inégalement  arrondi,  garni  de  stries  longitudinales  très- 
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fines,  sub-granuleuses,  apparentes  seulement  yers  la  base, 
et  qui  s'atténuent  et  s'effacent  en  se  rapprochant  de  la  par* 
tie  supérieure  du  radiole  qui  parait  entièrement  lisse.  La 
tige  se  rétrécit  brusquement  et  à  très-peu  de  distance  du 
bouton.  Collerette  nulle.  Bouton  très-court  ;  anneau  à  peine 
apparent,  strié;  facette  articulaire  lisse. 

Longueur,  àï  millimètres  ;  largeur  yers  le  sommet  de  la 
tige,  31  millimètres. 

Les  radioles  de  cette  espèce  yarient  considérablement 
dans  leur  aspect.  Les  uns  sont  épais,  trapus,  pyriformes^ 
arrondis  ou  sub-déprimés  au  sommet  ;  les  autres  sont  ren- 
flés en  forme  de  glands;  quelques-uns  sont  sub-cylindri- 
ques,  acuminés  à  leur  partie  supérieure  ou  tronqués  presque 
carrément.  Toutes  ces  variétés  se  rencontrent  associées  et 
appartiennent  au  môme  type,  ainsi  que  l'avait  déjà  reconnu 
M.  Desor. 

M.  l'abbé  Sorignet,  dans  son  ouvrage  sur  les  Oursins 
fossiles  de  VEure^  rapporte  au  C  pleracantha  quelques  frag* 
ments  de  test  rencontrés  à  Civières  (Eure),  sur  le  môme 
point  qu'un  certain  nombre  de  radioles.  Il  est  possible  que 
ce  rapprochement  soit  exacte  et  nous  n'aurions  pas  hésité  à 
l'admettre,  si  ces  fragments  que  nous  avons  sous  les  yeux 
et  que  nous  venons  d'étudier  avec  soin,  ne  présentaient  la 
plus  grande  analogie  avec  une  autre  espèce  de  Tabbé  Sori- 
gnet, le  C.  punctillum,  de  la  craie  blanche  de  Giverny,  que 
nous  avons  décrit  plus  haut  en  le  réunissant  au  C.  serrifera^ 
de  Forbes,  dont  les  radioles  rencontrés  en  Angleterre  sont 
bien  distincts  de  ceux  qui  nous  occupent.  Ce  fragment  de 
test  a  été  figuré  sur  la  même  planche  que  le  C.  serriferoy  et 
n'en  diffère  par  aucun  caractère  appréciable  (pi.  4070, 

fig.  U). 
Rapports  et  différences.  —  Le  C.  pleracantha  se  distin* 
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gue  très-nettement  de  tous  les  radioles  crétacés  par  le 
développement  souvent  énorme  de  sa  tige  paraissant  lisse, 
mais  en  réalité  couverte  de  stries  fines  et  sub-granuleuses^ 
d'autant  plus  atténuées  qu'eUes  se  rapprochent  du  sommet, 
par  sa  collerette  nulle  et  son  bouton  étroit  et  déprimé. 

Histoire.  —  En  4840,  dans  le  Cataloigus  systematicwy 
M.  Agassiz  a  mentionné  pour  la  première  fois  cette  espèce, 
donnant  le  nom  de  pleracantha  aux  exemplaires  les  moins 
développés,  et  celui  de  colocynda  à  ceux  qui  sont  si  remar- 
quables par  leur  forme  ovoïde  et  renflée.  En  1846,  dans  le 
Catalogue  raisonné  des  ÉchinideSy  MM.  Agassiz  et  Desor 
maintiennent  les  deux  espèces,  tout  en  reconnaissant 
qu'elles  sont  très-voisines^  et  que  la  seconde  n'est  proba- 
blement qu'une  variété  de  la  première.  Les  deux  espèces 
ont  été  conservées  par  Bronn  et  d'Orbigny,  et  c'est  seule- 
ment en  1856  que  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échini- 
des  fossiles^  les  a  réunies  sous  le  nom  de  pleracantha. 

Localités.  —  Cette  espèce  a  longtemps  été  considérée 
comme  exclusivement  propre  à  la  craie  de  Meudon  ob  elle 
est  rare.  M.  Sorignet  a  signalé,  sa  présence  à  Civières 
(Eure);  les  exemplaires  assez  nombreux  qu'il  a  recueillis 
sont  identiques  par  leur  forme  et  leurs  ornements  à  ceux 
de  Meudon,  mais  tous  sont  d'une  taille  beaucoup  plus 
petite.  Étage  sénonien  supérieur. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Michelin,  Hébert,  Sorignet,  Tom- 
.beck,  ma  collection.  >   • 

-  Loc.  ADTaES  QUE  LA  FRANCE.  —  Susscx  (Angleterre). 
Craie  blanche  supérieure.  Les  échantillons  recueillis  jus- 
qu'ici en  Angleterre  sont  fort  rares  et  beaucoup  plus  petits 
que  le  type  de  Meudon. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1075,  flg.  1,  2,  3,  4,  5,  radioles 
du  C.  pleracantha  de  la  craie  de  Meudon,  de  la  coll.  de 
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M.  Michelin  et  defûdcolfeclioB;  Bg.  6,  porlibii  de  la  tige 
grossie >  fig.  7,  bouton  grossi  ;  fig.  8,  facette  articulaire 
grossie;  «g.  »,  10,  il,  12  et  13,  radîoles  de  la  craie  blan- 
che de  l'Eure,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorîgnet. 

N''2441.  Cldarls  excavata»  Cotteau,  1862. 

PI.  1075,  fig,  14-16. 
.    Test  inconnu, 

,  Radiole  alloogé»  sub^cylindrique,  tronqué  au  sommet, 
présentant  à  l'iqtérieur  uiie  excavation  profonde,  circu- 
laire» en  forme  de  tube^  garni  sur  toute,  la  tige  de  stries 
filles  et  longitudinales,  et  en  outre  de  granules  atténués 
formant  à  la  Jbase  quelques  séries  linéaires  espacées,  et  se 
montrant  également  vers  le  sommet  du  radiole.  La  colle- 
rette et.le  bou^>n  ne  sopt  pas  conservés  dans  le  seul  échan- 
tillon que  nous  connaissons. 

Longueur,  30  millimètres;  largeur,  8  millimètres. 

Rahpo&ts  et  difféabicges.  —  Il  ne  nous  a  pas  paru  pos- 
sible de  réunir  cette  espèce  aux  radioles  du  C.  pleracantha 
avec. lesquels  on  la  rencontre  associée;  elle  s'en  dislingue 
d'une  manière  positive,  non-seulepient  par  sa  forme  qui  est 
toute  différente,  mais  encore  par  sa  tige  profondément 
creusée  à  l'iDlérieur  et  garnie  à  la  surface  de  séries  granu- 
leuses, apparentes  surtout  à  la  partie  supérieure  du  radiole. 
Cette  espèce  se  rapproche  peut-ôtre  davantage  de  certaines 
variétés  cylindriijues  des  radioles  du  C.  Jouanneti;  elle  en 
diffère  cependant  par  sa  tige  moins  granuleuse,  plus  épaisse 
au  sommet,  présentant  une  excavation  fistuleuse  et  beau- 
coup plus  profonde. 

LocALiTi.  —  Meudon  (Seine-et-Oise).  Très-rare.  Étage 
sénonien  sup. 

Coll.  de  M.  Hébert. 
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ËxPL.  DES  ne.  —  PI.  1075,  fig.  14,  radiole  du  C.  exeavata^ 
de  la  coll.  de  M.  Hébert;  fig.  15,  bouton  grossi;  fig.  16, 
coupe  transversale,  laissant  voir  la  cavité  intérieure. 

N""  2442.  Cldarls  pseado-liiradot  Cotteau^  1862. 

PI.  1066,  fig.  10-15. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  sub-fusiforme,  renflé  dans 
le  milieu  et  légèrement  acuminé  au  sommet  qui  cependant 
est  tronqué,  garni  de  côtes  longitudinales  lisses,  saillantes, 
sub-coraprimées^  régulièrement  disposées.  Ces  côtes  sont 
plus  ou  moins  serrées,  et  dans  certains  exemplaires  tendent 
à  devenir  sub-granuleuses^  surtout  lorsqu'elles  s'atténuent 
en  s'approcbant  de  la  base.  L'extrémité  de  ces  côtes  forme, 
à  la  partie  supérieure  de  la  tige,  une  étoile  régulière  au 
milieu  de  laquelle  se  montrent  une  ou  plusieurs  proémi- 
nences. L'espace  intermédiaire  est  partout  chagriné,  et  garni 
en  outre  de  stries  longitudinales  fines,  sub-granuleuses, 
apparentes  principalement  à  la  base  du  radiole.  Collerette 
courte,  très-distincte^  striée.  Anneau  saillant,  couvert  de 
stries  plus  prononcées  ;  facette  articulaire  lisse. 

Longueur, 40à 42 millimètres;  largeur,  6 millimètres  1/2. 

Rapports  et  différences.  ^  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
hésitation  que  nous  avons  séparé  cette  espèce  des  radioles 
du  C,  hirvdo  décrit  plus  haut  ;  elle  s'en  rapproche  assuré- 
ment beaucoup  par  son  aspect  sub-fusiforme,  les  côtes 
longitudinales  qui  couvrent  sa  tige^  la  structure  de  sa  col- 
lerette et  de  son  bouton  ;  cependant  elle  s'en  éloigne  par  sa 
tige  renflée  au  milieu  et  non  au  tiers  supérieur,  et  couverte 
de  côtes  plus  épaisses  et  moins  granuleuses. 

Localité.  —  Meudon  (Seine-et*Oise);  assez  commua. 
Étage  sénonien  supérieur. 
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Coll.  Hébert,  Pellat,  ma  coUection.  ^ 

EzPL.  DBS  n&.  —  Pi.  1066,  fig.  10,  radiole  du  Cpseudo- 
himdoy  de  la  coll.  de  M.  Pellat  ;  fig.  ll>  portion  de  la  tige 
grossie;  fig.  12,  bouton  grossi  ;  fig.  13^  sommet  de  grandeur 
naturelle  et  grossi  ;  fig.  i^i,  var.  à  côtes  nombreuses,  de  la 
coll.  de  H.  Hébert  ;  fig.  15,  var.  à  côtes  sub-granuleuses. 

N"*  2443.  Cldarls  Bamondl,  Leymerie,  1851. 

PI.  1076. 

Cidaris  strobilus?..,  Agassiz,  Cotai,  syst.  Ectyp,  foss,,  p.  10, 1S40. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Éch.,  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  330, 1846. 
Cidaris  Ramondiy      Leymerie,  Nouv.  type  pyrénéen,  Mém.  Soc. 

géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  IV,  p.  192, 
pi.  IX,  fig.  11  et  12, 1851. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  16,  pi.  vi, 

fig.  13,  1854.  " 

—  —  Leymerie  et  Gotteau,  Èchin,  foss.  des  Pyré- 

nées, Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,* 
t.  XHI,  p.  320,  1856. 

—  —  Dujardin   et   Hupé,    Zoophytes  Échinod., 

p.  482,  1862. 
V.  3. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  médiocrement 
renflée,  à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  des^ 
sous.  Zones  porifères  étroites,  déprimées,  sub-flexueuses, 
composées  de  pores  arrondis  ou  oblongs,  largement  ou- 
verts^ très-rapprochés  les  uns  des  autres,  laissant  à  peine 
la  place  à  un  petit  renflement  sub-granuliforme.  Aires  am- 
bulacraires  planes,  sub-flexueuses,  étroites,  garnies  de  deux 
rangées  externes  de  granules  serrés,  homogènes,  visible- 
ment mamelonnés;  l'espace  intermédiaire  entre  ces  deux 
rangées  est  occupé  par  d'autres  granules  beaucoup  plus 
petits,  abondants,  inégaux,  épars  surtout  vers  Tambitus, 
mais  qui,  aux  approches  du  péristome  et  de  l'appareil 


316  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

apicial,  sont  disposés  deux  à  deux,  obliquement,  et  forment 
une  double  rangée  assez  régulière.  De  petites  verraes  mi- 
croscopiques et  inégales  existent  en  outre  çà  et  Jà  dans 
rintérieur  de  l'ambulacre,  et  surtout  au  bord  externe 
des  deux  rangées  principales,  en  regard  de  chaque  paires 
de  pores.  Tubercules  inter-ambulacraires  relativement  peu 
développés,  à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelop très-gros 
à  la  face  supérieure  et  toujours  imperforé,  au  nombre  de 
six  ou  sept  par  série.  Scrobicules  étroits,  très-profondément 
déprimés,  circulaires  et  espacés  au-dessus  de  l'ambitus, 
plus  serrés  et  sub-elliptiques  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  du  péristome,  entourés  de  granules  mamelon- 
nés, un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la  zone 
miliaire,  mais  cependant  à  peine  distincts.  Zone  miliaire 
très-large,  sinueuse  et  légèrement  déprimée  au  milieu, 
couverte  de  granules  abondants,  serrés,  inégaux,  épars, 
plus  fins  vers  le  milieu  de  Taire  inter-ambulacraire,  ac- 
compagnés de  quelques  verrues  microscopiques.  Péristome 
très-petit^  pentagonal,  légèrement  enfoncé.  Appareil  api- 
cial  beaucoup  plus  grand  que  le  péristome,  sub-circulaire. 

Hauteur,  20  à  21  millimètres;  diamètre^  51  millimètres. 

Radiole  épais,  renflé,  plus  ou  moins  allongé,  presque 
toujour3  acuminé  au  sommet,  garni  de  granulations  fines, 
serrées, .épineuses,  le  plus  souvent  éparses»  quelquefois,  et 
notamment  vers  l'extrémité  de  la  tige,  rangées  j^n  séries 
longitudinales  assez  régulières.  La  base  est  courte,  brus- 
quement étranglée,  lisse  ou  couverte  de  granules  atténués- 
Collerette  presque  nulle.  Bouton  très-peu  développé.  An- 
neau caréné,  saillant,  strié  ;  facette  articulaire  étroite,  non 
crénelée. 

Var.  renflée  :  longueur  du  radiole,  20  millimètres  ;  lar- 
geur, 12  millimètres. 
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Var.  allongée  :  longueur,  31  millimètres;  largeur,  7  mil- 
limètres. 

t 

Rapports  st  dipperences.  —  Le  C.  Ramxmdi  appartient  au 
même  groupe  que  le  C.  clavigera.  Il  s'en  rapproche  par  ses 
zones  porifères  déprimées,  ses  ambulacres  pourvus  de  qua* 
tre  rangées  de  granules,  ses  tubercules  inter-ambulacrai* 
res  imperforés,  fortement  mamelonnés  et  entourés  d'un 
scrobicule  étroit  et  profond,  son  péristome  très-petit,  ses 
radioles  épais  et  renflés.  Il  sera  cependant  toujours  Irès^ 
facilement  reconnaissableà  sa  taille  plus  forte,  à  ses  ambu- 
lacres garnis  de  granules  intermédiaires  plus  fins,  plus 
abondants  et  moins  régulièrement  disposés^  à  ses  tuber- 
cules principaux  plus  nombreux,  surmontés  d'un  mamelon 
relativement  moins  gros  et  séparés  par  une  zone  miliaire 
beaucoup  plus  large,  à  ses  radioles  non  claviformes,  tou- 
jours acuminés  au  sommet,  garnis  de  granulations  serrées, 
épirses,  épineuses.  Dans  les  deux  exemplaires  que  nous  a 
communiqués  H.  Leymerie,  aucun  tubercule  ne  porte  de 
traces  de  perforation,  tandis  que  chez  le  C,  clavigera^ 
comme  nous  l'avons  vu  précédemment,  quelques-uns  des 
tubercules,  les  plus  rapprochés  de  l'appareil  apicial,  ^onl 
légèrement  perforés.  Voisin  également  du  C.  gibberula^  le 
C.  Ramxmdi  s'en  distingue  par  sa  forme  paraissant  plus  dé» 
primée,  par  ses  tubercules  moins  nombreux,  à  scrobicule 
plus  profond  et  entouré  d'un  cercle  moins  apparent  de 
granules. 

Histoire.  —  M.  Leymerie  a  décrit  et  figuré  pour  la  pre- 
mière fois  cette  espèce,  en  IBSi,  en  lui  réunissant  avec 
raison  les  radioles  qu'on  rencontre  dans  la  même  couche 
que  le  test.  Depuis  cette  époque^  le  C,  Ramondi  a  été  men- 
tionné par  M.  Desor^  et  plus  tard  par  nous,  dans  le  Cata- 
logue des  Èchinides  des  Pyrénées.  Dès  1840,  M.  Agassiz  avait 
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signalé,  sous  le  nom  de  C  strobilus^  un  radiole,  qui  d'après 
la  diagnose  qu'il  en  donne,  parait  se  rapporter  à  ceux  du 
C.  Ramondi;  cependant^  comme  Tespèce  d'Agassiz  n'a  ja- 
mais été  Ggurée^  et  que  son  identité  ne  nous  est  pas  démon- 
trée d'une  manière  incontestable,  nous  n'avons  pas  hésité 
à  conserver  au  Gidaris  qui  nous  occupe,  le  nom  de  Ror 
mondij  et  si  nous  avons  cité,  à  la  synonymie  de  l'espèce,  le 
C,  strobilus^  c'est  avec  un  point  de  doute. 

Localité.  —  Gensac  (Haute-Garonne)  ;  Mont-Léon  (Hau- 
tes-Pyrénées). Test  rare,  radioles  assez  abondants.  Étage 
sénonien. 

Coll.  Leymerie,  Kœchlin-Schlumberger,  ma  coUecUoD. 

Expl.  desfig.  —  Pi.  1076,  iig.  I,  C.  Ramondi^  de  la  coll. 
de  M.  Leymerie,  vu  de  côté;  iig.  2,  face  inf.  ;  fig.  3,  por- 
tion de  l'ambulacre^  prise  à  l'ambitus,  grossie;  fig.  4, 
plaque  ambulacraire,  vue  au  microscope  ;  fig.  5,  plaque 
inter-ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  tubercule  grossi,  vu  de 
profil  ;  fig.  1,  autre  exemplaire  du  C,  Ramondi^  de  la  coll. 
de  M.  Leymerie,  vu  sur  la  face  supérieure  ;  fig.  8,  9, 10,  il, 
12, 13, 14,  15,  radioles  de  différentes  formes,  de  la  coll.  de 
MM.  Leymerie ,  Kœchlin-Scblumberger  et  de  ma  collec- 
tion; fig.  16,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  17,  bouton 
grossi. 

N""  2444.  Cldarls  FauJasI,  Desor,  1656. 
PI.  1077,  fig.  1813* 

Faujas  de  Saint-Fond,  Hist.  nat.  de  la  mont,  de 
Saint'Pierre  de  Ma'éstricfUy  p.  174,  pi.  xxx, 
^g.  13  et  14, 1799. 
CidarU  Faujasiy  Desor,  Sffnops.  des Éch.  foss.^  p.  33,  pi.  v,  fig.  13, 

1856. 
—         —       Leymerie  et  Colteau,  CataU  des  Éch,  foss,  des 

Pyrénées,  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér., 
t.  XllI,  p.  320,1856. 
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Cidaris  Faujasi,  Leymerie,  Consid.  géogn.  sur  les  Échin,  des  Pyré- 
nées, ïd.,  p.  358,  4856. 

—  —        BÎDkborst,  Esquisse  géoL  et  paléont.  des  couches 

créU  du  Limbourg,  p.  30  et   82,    i859. 

—  —        Binkhorst,  Sur  la  craie  de  Maastricht  et  les  foss. 

de  cette  localité,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
2«sér.,  t.  XVI,  p.  62,1859. 

—  —        Triger,  Note  sur  la  craie  de  MaMrichty  id.,  p.  104, 

1859. 

—  —       Dujardin  et  Hupé>  Zoophytes  Échinod.,  p.  482, 

1862. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  déprimé.  Zones  pori- 
fères  étroites, flezueuses,  composées  de  pores  arrondis,  assez 
largement  ouverts,  séparés  par  un  petit  renflement  granu- 
liforme,  disposés  par  paires  serrées  et  obliques.  Aires  am- 
buiacraires  sub-fiexueuses,  pourvues  de  six  rangées  de 
granales  serrés,  homogènes,  la  rangée  externe  à  peu  près 
de  môme  taille  que  les  autres.  Aux  approches  du  péristome 
et  de  Tappareil  apicial,  les  ambulacres  se  resserrent,  et  les 
rangées  de  granules  se  réduisent  à  quatre  et  môme  à  deux. 
Tubercules  inter-ambulacraires  médiocrement  développés, 
à  base  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  petit  et  perforé,  au 
nombre  de  cinq  à  six  par  série.  Scrobicules  circulaires, 
déprimés^  relativement  peu  étendus,  espacés  môme  à  la 
&ce  inférieure,  entourés  de  granules  à  peine  un  peu  plus 
gros  que  ceux  qui  occupent  la  zone  miliaire.  Autour  du 
sommet  les  scrobicules  se  rétrécissent  sensiblement,  sans 
cependant  cesser  d'être  apparents.  Zone  miliaire  très- 
large,  couverte  de  granules  ûns^  serrés,  abondants,  dispo- 
sés en  séries  horizontales  régulières,  et  séparés  par  de  pe- 
tits sillons  plus  ou  moins  prononcés,  qui  correspondent  à 
la  suture  des  plaques  ambulacraires. 

Hauteur,  18  millimètres?  diamètre,  24  millimètres? 
Nous  avons  sous  les  yeux  des  plaques  isolées  dont  la  di- 
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mcnslon  indique  qu'il  existe  des  échantillons  d*uoe  taille 
bien  plus  forte  que  celui  que  nous  venons  de  décrire* 

Hadiole  très-allongé^  cylindrique,  un  peu  acuminé  et 
sub-tronqué  au  sommet^  garni  de  granules  épineux,  com- 
primés, très*rapprocbés  les  uns  des  autres,  rangés  en  séries 
longitudinales  serrées,  parfaitement  régulières  et  flanquées 
à  leur  base  d'épines  aigués  et  microscopiques.  Vers  Textré- 
milé  supérieure  du  radiole,  les  granules  se  touchent,  se 
confondent  et  forment  de  petites  côtes  sub-noduleuses  et 
presque  lisses.  Chez  certains  exemplaires^  cet  aspect  existe 
sue  toutâ  la  surface  de  la  tige,  et  les  granules  sont  remplacés 
par  des  côtes  lisses,  aigués,  tranchantes,  très-linemeat épi- 
neuses à  leur  base.  Collerelte  courte,  à  peine  distincte, 
striée.  Bouton  épais^  allongé,  arrondi;  anneau  peu  saillant; 
facette  articulaire  non  crénelée. 

Longueur,  50  millimètres;  Largeur^  4  millimètres. 

Var.  plus  petite  :  longueur,  23  millimètres;  largeur, 
2  millimètres  i[2. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Faujasi  forme  un  type 
assez  nettement  tranché  que  caractérisent  ses  ambulacres 
garni  des  six  rangées  de  granules  serrés  et  homogènes,  ses 
tubercules  inter-ambulacraires  espacés,  médiocrement  dé- 
veloppés, entourés  d'un  scrobicule  étroit  et  circulaire  même 
à  la  face  inférieure,  sa  zone  miliaire  très-large,  garnie  de 
granules  et  de  sillons  transverses,  ses  radioles  allongés^  cy- 
lindriques, pourvus  de  côtes  épineuses  très-régulières.  Ces 
radioles  sont  assurément  voisins  de  ceux  attribués  au  C. 
serrata  de  la  craie  de  Meudon;  ils  s'en  distinguent  par 
leur  tige  moins  allongée,  plus  épaisse,  munie  de  séries 
de  granules  plus  serrées^  moins  profondément  dentelées, 
toujours  épineuses  à  leur  base.  Le  test  du  C.  Faujasi  ne 
saurait  du  reste  être  confondu  avec  celui  du  C  serrata. 
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HfSTomES.  —  Les  radioles  de  cette  espèce,  figurés  en 
1799,  par  Faujas  de  Saiot-FoDd,  dans  sa  Deseripiion  de  la 
montagne  Saint^Pierre  de  Maèstrtefity  ont  reçu  en  I8&6, 
de  M.  Desor  le  nom  de  C.  Faufasi,  M.  Desor,  bien  qu'il  ne 
rapportât  ces  radioles  à  aucun  test  connu,  présumait  qu'ils 
pourraient  bien  appartenir  soiiau  C.  re^a/û, Goidr.,  soitau 
C,  Danica,  Nous  avons  aujourd'hui  la  presque  certitude  que 
ces  radioles  sont  ceux  d'une  espèce  assez  commune  dans 
la  craie  à  Baculites  du  Cotentin,  et  que  M.  Desor  avait  réunie 
à  tort  au  C.  Danica,  En  efiet,  dans  le  Synopsis^  le  C,  Danica  a. 
pour  type  un  Cidarisde  la  craie  supérieure  de  Faxoe  (Dane- 
mark), et  renferme  en  outre  un  Cidaris  de  la  craie  supé- 
rieure de  France.  Nous  nous  sommes  assuré  que  ces  deux 
Cidaris  étaient  distincts  :  le  premier,  à  en  juger  par  un  échan- 
tillon provenant  de  Faxoe  que  possède  le  Musée  de  Paris, 
parait  appartenir  à  notre  genre  TemnocidariSj  et  c'est  à  lui 
que  revient  le  nom  spécifique  de  Danica.  Quant  au  second, 
nous  l'appelons  C.  Faujosi^  parce  qu'on  le  rencontre,  dans 
certaines  localités,  associé  aux  radioles  qui  portent  ce  nom. 

LoGALrrÉs.  — Val-de-Nehou,  Chef-Dupont,  Port-Bréhay 
(Manche);  Meudon  (Seine-et-Oise);  6ensac(Haute-Garpnne). 
Assez  rare.  Sénonieo  supérieur. 

Coll.  Hébert,  Leymerie. 

Loc.  AUTESS  QUE  LÀ  Fhance.  —  Fauqucmout,  Ciply,  Fox- 
les^Gaves,  Ma6stricht  (Hollande).  Craie  supérieure. 

ExPL.  DES  FIGURES.  — Pi.  1077,  flg.  1,  fragment  du  C.  FaU" 
ja$i^  de  la  collection  de  M.  Hébert,  vu  de  côté  ;  flg.  2,  face 
supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  ^4,  portion  de  i'am- 
tmlacre,  prise  à  l'ambitus  grossie  ;  fig.  5,  plaques  ambuia- 
craires  grossies;  Hg.  6,  plaque  inter-ambulacraire  grossie  ; 
fig.  7,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  8,  radiole  de  la 
craie  de  Maastricht,  de  la  collection  de  M.  Hébert  ;  fig.  9, 

VII.  «  ! 
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portion  de  la  tige  grossie;  fig.  40,  variété  à  côtes  non  den- 
telées, de  Maestricht,de  la  collection  de  M.  Hébert;  fig.  Il, 
portion  de  la  tige  grossie;  fig.  i^,  bouton  grossi,  de  Ciply; 
fig.  13,  radiole  du  Val-de-Nehou,  collection  de  M.  Hébert. 

N*"  2U5.  CIdarlA  Hardoolnl,   Desor,  1856. 

PI.  4077,  fig.  14-48, 

Cidaris  Hardoùini,  Doser,  Synops.  des  Éch.  foss.^  p,  35,  pi.  ti, 

fig.  6,  i856. 

—  —  Binkhorsl,  Esquisse  géol,  et  paléont ,  des  cou- 

ches crét.  du  Limbourg,  i'*  partie,  p.   120^ 
1859. 

—  —  Binkhorst,  Sur  la  craie  de   Ma'éslricht  elles 

foss.  de  cette  localité,  Bull.  Soc.  gëdl.  de 
Franc*»,  t.  XVI,  p.  62, 1859. 

—  —  Triger,  Note  sur  la  craie  de  MaMricht,  id., 

p.  104,1859. 

Test  inconnu. 

Radiole  de-petite  taille,  claviforme^plusou  moins  renfié^ 
arrondi  ou  subacuminé  au  sommel,  garni  de  granules 
épais^  saillants,  formant  des  rangées  longitudinales  d'au- 
tiintplus  régulières  qu'elles  se  rapprochent  du  sommet  de 
la  tige.  Vers  la  base,  ces  granules  sont  épars,  serrés,  inégaux 
et  se  prolongent  en  s'atténuanl  jusqu'à  la  collerette  qui  est 
courte  et  striée.  Bouton  peu  développé;  anneau  &  peine 
apparent;  facette  articulaire  non  crénelée,  très -visiblement 
perforée. 

Longueur,  15  millimètres;  largeur,  4  millimètres  1/2. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Hardoùini  rappelle 
par  sa  taille  et  sa  lige  granuleuse  et  renflée  les  radioles  du 
C.  vdifera^  Bronn,  de  l'étage  cénomanien  ;  il  s'en  distingue 
d'une  manière  positive  par  sa  forme  plus  allongée,  moins 
renflée,  ses  granules  plus  épais,  plus  saillants  et  disposés 
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au  sommet  en  séries  Jongitudinales  plus  régulières,  son 
boulon  pluB  développé,  sa  facette  arliculaire  plus  étroite. 
Le  C.  Hardouini  se  rapproche  peut-éire  davantage  de  cer^ 
taiues  variétés  allongées  et  claviformes  des  radioles  du 
C,  claoigçra ;il  en  difiëre  cependant  par  sa  taille  plus  petite, 
ses  granules  moins  épineux  et  formant  des  séries  longitu- 
dinales beaucoup  moins  régulières,  surtout  vers  la  base. 

Localités.  -^  Ciply  ;  Maêstricht  (Hollande).  Commun. 
Sénonien  supérieur. 

Coll.  Michelin,  Hébert,  Triger,  Guillier,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FiGUBES. —  PI.  1077,  fig.  ii,  radiolc  du  C.  Har- 
douini^ de  la  coll.  de  M.  Hébert  (Ciply)  ;  fig.  Afi,  autre  ra- 
diole;  fig.  16^  le  môme  grossi  ;  flg.  17  et  18,  autres  radioles, 
de  ma  collection. 

N""  2446.  Cldarls  minuta,  Desor,  1856. 
PI.  1077,  fig.  19-24. 

Cidaris  minutay  Desor,  Synops,  des  Éck.  foss,,  p.  14,  1B56. 
—         —      DujarJin  et  Hupé,  Zoophytes  Échinod,,  p.  482, 

1862. 

Espèce  de  très*petite  taille,  circulaire,  également  aplatie  en 
dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites,  déprimées, 
presque  droites,  composées  de  pores  arrondis,  séparés  par 
un  petit  renflement  granuliforme,  rangés  obliquement  et 
par  paires  espacées.  Aires  ambulacraires  presque  droites, 
garnies  de  deux  séries  de  granules  réguliers,  homogènes, 
laissant  entre  elles  un  espace  étroil,  lisse,  pourvu  seule-> 
ment  de  quelques  verrues  inégales  et  disposées  deux  à  deux. 
Les  deux  rangées  de  granules  se  rapprochent  et  augmen- 
tent un  peu  de  volume  près  du  péristome.  Tubercules  in- 
ter-ambulacraires  à  base  lisse,  surmontés  d^un  mamelon 
saillant  et  perforé,  au  nombre  de  cinq  par  série.  Scrobi- 


324  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

cules  médiocrement  développés,  arrondis,  se  touchant 
quelquefois  par  la  base  de  manière  à  interrompre  partiel- 
lement le  cercle  scrobiculaire  qui  se  compose  de  granules 
à  peu  près  de  même  taille  que  les  autres.  Zone  miliaire 
étroite,  garnie  de  granules  peu  abondants,  égaux  et  espa- 
cés. Péristome  sub-pentagonal,  assez  largement  ouvert, 
moins  grand  cependant  que  Tappareil  apicial. 

Hauteur,  4  millimètres  ;  diamètre,  8  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  taille  extrêmement  petite^  à  ses  am- 
bulacres  presque  droits  et  munis  seulement  de  deux 
rangées  de  granules,  à  ses  tubercules  saillants,  serrés,  en- 
tourés de  scrobicules  confluents.  C'est  un  type  parfaite- 
ment trancbé,  et  dont  la  physionomie  rappelle  un  peu 
certains  Hemicidaris. 

Localité. — Orglande  (Manche).  Très-rare.  Sénonien  sup. 
(Couche  sup.  au  calcaire  noduleux). 

Coll.  Hébert. 

ëxpl.  des  Fie.  — PI.  1077^  fig.  19,  C  minuta^  de  la  coll. 
de  M.  Hébert,  vu  de  côté;  fig.  20,  face  sup.  ;  fig.  21,  face 
inf.  ;  fig.  22,  portion  des  ambulacres,  prise  à  l'ambilus, 
grossie;  fig.  23,  plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  24, 
plaques  inter-ambulacraires  grossies;  fig.  25,  tubercule 
grossi,  vu  de  profil. 

N^"  2447.  Cldarto  Porclibainmerl»  Desor,  1846. 
PI.  1078  et  pi.  1079,  fig.  1-3. 

Hi^inger,  Leth.  Suec,  pi.  xx,  fig.  2. 
CidarisFarehhammeri,  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éch.,  Ann. 

se.  nat.^  3«  sér.,  (.  VI,  p.  328, 1846. 
—  —  Graves,  Essai  sur  la  topog.  géogn.  du  dép. 

de  l'Oise,  p.  088,  1S47. 
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CidarisPorehhanuneri,  D'Oibigny,  Prod.  de  PaL  tirât. ,t  II,  p.  295, 

El.  23,  ii^"  52»  1850. 

—  —  Sorignety  Ours.foss,  de  l'Eure,  p.  15, 1850. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  15  et  33, 

pi.  ▼,  flg.  18,  1856. 
Cidaris  Tombecki,        Desor^  id»y  p.  16. 
CidarûPorchhammeri,D\}}iiTdin  et  Hupé,   Zoophytes  Échinod., 

p.  482,  1862. 
Cidaris  Tombecki,        Dujardin  et  Hupé,  id. 

V.  88. 

Espèce  détaille  assez  grande,  circulaire^  renflée,  à  peu 
près  également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
porifères  très-étroites,  profondément  déprimées,  flexueu- 
ses,  composées  de  pores  petits^  peu  visibles,  disparaissant 
sous  le  renflement  granuliforme  qui  les  sépare.  Aires  am- 
bulacraires  étroites,  déprimées,  flexueuses,  garnies  de 
deux  rangées  de  granules  épais,  aplatis,  serrés,  bomogènes, 
non  mamelonnés.  A  la  face  inférieure^  ces  deux  rangées  se 
touchent  et  ne  laissent  la  place  à  aucun  granule  intermé- 
diaire; au-dessus  de  Tambitus  deux  autres  rangées  rudi- 
mentaîres,  incomplètes  et  formées  de  granules  plus  petits 
se  montrent  entre  les  rangées  principales^  mais  elles  dis- 
paraissent avant  d^arriver  au  sommet.  Tubercules  inter- 
ambulacraires  très-gros,  à  base  lisse,  surmontés  d'un  ma- 
melon saillant  et  toujours  perforé,  au  nombre  de  cinq  par 
série.  Scrobicules  médiocrement  déprimés,  circulaires  et 
espacés  au-dessus  de  Tambi tus,  plus  serrés  et  sub-ellipti- 
ques  en  se  rapprochant  du  péristome,  entourés  de  granules 
épais,  fortement  développés,  mamelonnés^  espacés  et  for- 
mant un  cercle  scrobiculaire  très-apparent.  Zone  miliaire 
assez  large,  déprimée  à  la  suture  des  plaques,  garnie  de 
granules  irréguliers,  aplatis,  serrés,  inégaux,  d'autant  plus 
petits  qu'ils  se  rapprochent  du  bord  des  plaques. 

Hauteur,  35  millimètres  ;  diamètre,  48  millimèlrrs. 
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Le  C.  Tombeckiy  Desor,  du  calcaire  pisoHtîque  de  Meu- 
don,  nous  parait  devoir  être  considéré  comme  un  individu 
jeune  duC  ForcUtammeri :  les  ambulacres  moins  déprimés 
présentent  quatre  rangées  plus  distinctes  de  granules  ;  les 
tubercules  sont  surmontés  d'un  mamelon  moins  gros;  les 
scrobicules  sont  plus  rapprochés  et  le  cercle  granulaire  qui 
les  entoure  est  relativement  moins  apparent.  Malgré  ces 
différences,  qui  tendent  du  reste  à  s'atténuer  avec  l'âge, 
nous  avons  cru  devoir  réunir  les  deux  espèces. 

Un  des  échantillons  que  nous  avons  sous  les  jeux  offre 
une  monstruosité  à  peu  près  identique  à  celle  que  nous 
avons  signalée  en  décrivant  le  C  vesiculosa  (1)  :  deux  des 
tubercules  inler-ambulacraires  de  la  face  inférieure  sont 
atrophiés  et  remplacés  par  des  granules.  Cette  modifica- 
tion, toute  locale,  ne  se  reproduit  pas  dans  les  autres  aires 
inter-ambulacraires,  et  ne  parait  pas  avoir  nui  à  l'ensemble 
du  développement  de  l'unima]. 

Radiole  très-variable  dans  sa  forme,  tantôt  grêle,  al- 
longé, cylindrique^  tantôt  épais,  renfié,  sub-glandiforme, 
quelquefois  fusiforme  et  plus  ou  moins  acuminéau  som- 
met, toujours  garnis  de  granules  épais,  arrondis^  iné- 
gaux, épars  ou  disposés  en  séries  longitudinales  d'autant 
plus  régulières  que  les  radioles  sont  plus  allongés;  l'espace 
intermédiaire  est  lisse  ou  finement  chagriné.  Souvent  les 
granules  sont  rangés  sans  ordre  sur  un  des  côtés  du  ra- 
diole, et  forment,  sur  l'autie  face^  des  séries  plus  distinctes  ; 
à  une  assez  grande  distance  de  la  collerette,  les  granules 
s'atténuent  et  disparaissent.  Collerette  médiocrement  dé- 
veloppée, finement  striée,  circonscrite  par  une  ligne  peu 
apparente.  Bouton  épais;  anneau  saillant,  slrié;  facette 
articulaire  lisse,  fortement  excavée. 

(1)  Voyet  p.  275,  pi.  lO&O,  ûg.  17  el  30. 
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Variété  allongée  :  longueur,  53  millimèlres  ;  largeur, 
A  millîmèlres. 

Var.  sub-glandiforme  :  longueur,  40  iniiiimètrefl  ;  lar- 
geur, il  millimètres. 

Var,  fusiforme  :  longueur,  76  millimètres  ;  largeur,  8  h 

10  millimètres. 

Dans  certaines  localités,  notamment  à  Meudon  et  h 
Montainville,  se  rencontrent  un  grand  nombre  de  petits 
radioles  que  nous  rapportons  au  C.  Forchhammcri  :  leur 
forme  est  plus  ou  moins  renflée  et  leur  tige  couverte  de 
granules,  tantôt  épars  et  tantôt  rangés  en  séries  régulières. 

Rapports  ET  différences.  —  Le  C.  Forchhammeri^  parfaite- 
ment caractérisé  par  ses  ambulacres  étroits,  flexueuz^  dé- 
primés, ses  tubercules  inter-ambulacraires  peu  nombreux, 
largement  développés  et  entourés  d'un  cercle  très*épais 
de  granules,  ses  radioles  garnis  de  granules  inégaux  et 
arrondis,  ne  saurait  être  confondu  avec  aucun  de  ses 
congénères. 

Histoire.  —  Celte  espèce  a  été  figurée  d^une  manière 
assez  reconnaissable  par  Hisinger,  dans  le  Lethœa  Suecica. 
En  1846^  Desor  lui  a  donné  le  nom  de  Forchhammeri  que 
tous  les  auteurs  ont  adopté.  Nous  lui  réunissons  le  C.  Tom- 
hecki  qui  nous  parait  le  jeune  âge  de  cette  espèce. 

Localités.  —  Laversine  (Oise);  Falaise  près  Montainville, 
Vigny,  Meudon  (Seine-etOise).  Test  rare,  radioles  com- 
muns. Sénonien  sup.  (cale,  pisolitique). 

École  de?  mines  (Coll.  Micbelîn),  Sorignet,  Hébert, 
Tombeck,  ma  colleclion. 

Localités  autrks  que  la  Frange.  ^-^  Faxoe  (Danemark). 

ExPL.  DES  PIGUBE8.  —  PI.  4078,  fig.  1,  C.  Forchkommeri  res- 
tauré d'après  un  échantillon  de  la  coll.  de  M.  Michelin; 
fig.  3,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  ambulacre  grossi  ; 
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fig.  5,  autre  portion  d'ambulacre,  grossie;  flg.  6,  coupe 
transversale,  montrant  la  dépression  des  ambuiacres;  fig.  7, 
plaque  inter-ambulacraire  grossie;  fig.  8,  tubercule,  tu 
de  profil,  grossi;  fig.  9,  radiole,  de  la  coll.  de  M.  Hébert; 
fig.  10,  autre  radiole,  var.  allongée;  fig.  11^  boulon  grossi  ; 
fig.  12  et  13^  autres  radioies,  de  la  coll.  de  M.  Hébert; 
fig.  14, 15,  16 et  17,  radioies  de  petite  taille,  delà  coll.  de 
M.  Hébert  et  de  M.  l'abbé  Sorignet;  fig.  18^  sommet  du 
radiole  grossi.  — PI.  1079,  fig.  1,  C.  Forckhammeri,  du 
Musée  de  Beauvais  (coll.  Giaves),  montrant  deux  de  ses 
tubercules  atrophiés,  vu  sur  la  face  inf.  ;  fig.  %  individu 
jeune,  type  du  C.  Tombecktj  de  la  coll.  de  M.  Hébert, 
fig.  3,  plaque  inter-ambul.  grossie. 

N*  2448.  Cldarls  dlstlncta*  Sorignet,  1850. 

PI.  1079,  fig.  4-10. 

Cidariê  distincta,  Sorignet,  Ours.  foss.  de  l'Eure,  p.  14^  1850. 
—  —        Desor,  Synops,  des  Èch.  fass.,  p.  16^  iS56. 

-^  —        Dujardin  et  Hupé,  Zoophytes  Échinod,,  p.  482, 

1862. 

Test  de  petite  taille,  mince.  Zones  porifères  étroites, 
à  peine  déprimées,  sub-flexueuses,  composées  de  pores  ar- 
rondis, séparés  par  un  léger  renflement  granuliforme.  Aires 
ambulacraires  garnies  de  quatre  ou  six  rangées  de  granu- 
les saillants  et  homogènes,  les  rangées  internes  un  peu 
moins  développées  que  les  autres.  Tubercules  inter-ambu- 
lacraires  de  petite  taille,  à  base  lisse,  et  surmontés  d'un 
mamelon  perforé.  Scrobicules  déprimés,  sub-elliptiques 
surtout  aux  approches  du  péristome,  entourés  d'un  cercle 
de  granules  distinctement  mamelonnés,  mais  à  peine  un 
peu  plus  gros  que  ceux  qui  garnissent  la  zone  miliaire. 
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L(*s  plaques  coronales  sont  allongées^  étroites,  non  dépri- 
mées à  la  suture.  Zone  miliaire  large,  couverte  de  granu- 
les épars,  saillants^  homogènes,  quelquefois  un  peu  ovales 
dans  le  sens  de  la  hauteur.  Nous  ne  connaissons  du  C  dis^ 
tineta  que  des  plaquettes  isolées  et  qui  ne  permettent  de 
préciser  ni  la  taille  de  l'espèce,  ni  la  forme  de  son  péri- 
stome  et  de  son  appareil  apicial. 

Radiole  très-petit,  allongé,  grôle,  cylindrique,  spini- 
forme,  pourvu  d*épines  très-rares,  éparses,  longues  et 
Urges  si  l'on  a  égard  à  la  ténuité  du  radiole,  plus  délicates 
en  général  et  un  peu  moins  rares  en  se  rapprochant  du 
sommet  vers  lequel  elles  inclinent  leur  pointe.  La  tige  est 
en  outre  partout  recouverte  de  stries  longitudinales  fines 
et  régulières.  Collerette  longue,  distincte.  Boulon  fortement 
développé,  plus  épais  que  la  tige  ;  anneau  saillant;  facette 
articulaire  munie  d'un  petit  bourrelet,  non  crénelée. 

Longueur,  8  millimètres  ;  largeur,  i  millimètre. 

C'est  provisoirement  et  d'après  l'abbé  Sorignet  que  nous 
rapportons  au  C  distincta  ces  petits  radioles  qu'on  a  re- 
cueillis associés  à  celte  espèce,  mais  qui  n'ont  jamais  été 
trouvés  adhérents  au  test. 

Rapports  et  différences.  —Le  C.  distincta  se  rencontre 
au  même  horizon  que  les  C.  Forchhammeri  et  minuta;  il  se 
distingue  très-nettement  de  ces  deux  espèces  par  son  test 
très-fragile,  ses  ambulacres  garnis  de  quatre  ou  six  rangées 
de  granules  presque  égaux,  ses  plaques  coronales  allongées, 
ses  tubercules  inter-ambulacraires  petits,  serrés,  entou- 
rés de  granules  à  peu  près  identiques  aux  autres,  sa  zone 
miliaire  large,  non  déprimée  à  la  suture  des  plaques.  Le 
C.  Faujasi  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  se  rapproche 
un  peu  de  notre  espèce  par  sa  physionomie  granuleuse  et 
la  petitesse  de  ses  tubercules  inter-ambulacraires  ;  il  nous  a 
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paru  s'ea  éloigoer  d'une  manière  positive  par  ses»  ambula- 
cres  plus  larges,  ses  tubercules  plus  espacés,  ses  plaques 
coronales  plus  hautes  et  moins  longues^  sa  zone  miliaire 
couverle  de  granules  disposés  en  séries  transverses  beau- 
coup plus  régulières. 

LoGALiTis.  —  Falaise  près  Monlainville  (Seine-et-Oise). 
Rare.  Sénouien  sup.  (calcaire  pisolilique). 

Coll.  de  M.  Tabbé  Sorignet,  ma  collection. 

Exp.  DES  FIGURES.  —  PI.  d079,  fig.  4  et  5,  fragments  du 
C.  dtBtinctay  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorignet;  fig.  6,  am- 
bulacre  grossi;  ûg.  7,  plaques  ambulacraires  grossies; 
fig.  8,  plaques  inter-ambul.  grossies  ;  fig.  9,  radiole,  de  la 
coll.  de  M.  Tabbé  Sorignel;  fig.  10,  le  môme  grossi. 

N""  2449.  CIdarts  mamlllata*  Cotteau,  1856. 

PL  1079,  fig.  11  14. 

Cidaris  mamillata,  Leyoïerie  et  Goltea*! ,  CataL  des  Éch,  foss. 

des  Pyrénées,  Bull.  S<)C.  géol.  de  France, 
2*  scV.,  t.  XIII,  p.  322J856. 

—  —  Leymerie,  Consid,  géogn,  sur  les  Érhin.  des 

Pyrénées^  id.,  p.  355. 

—  —  Dcsor,  Sy no ps,  des  Éch.  foss,^  p.  451,  4858. 

—  —         Diijardin  et  Hiipi*,  Zoophytes  Échinod.,[*.  48i, 

1862. 

Y.  12. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  à  peu 
près  également  aplatie  en  dessus  el  en  dessous.  Zones 
porifères  étroites,  déprimées,  flexucuses,  composées  de 
pores  assez  larges,  arrondis,  très-rapprochés  les  uns  des 
autres,  séparés  cependant  par  un  petit  renflement  granuli- 
forme.  Aires  ambulacraires  très-étroites,  flexueuses,  gar- 
nies vers  Tambitus  de  quatre  rangées  de  granules  qui  se 
réduisent  à  deux  aux  approches  du  sommet  et  du  péri- 
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stome.  Tubercules  inter-ambulacraires  largemeal  dévelop- 
pé$t  à  base  lisse,  surmontés  d'un  luainelon  saillant,  très- 
gros  et  toujours  perforé,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
par  série.  Scrobicules  très-grands,  circulaires,  déprimés, 
entourés  d'un  bourrelet  saillant  et  épais  de  granules.  Zoue 
miliaire  fortement  déprimée  à  la  bulure  des  plaques, 
étroite,  sub*8inueuse^  resserrée  par  les  cercles  scrobicu- 
laires,  garnie  de  quelques  granules  inégaux  et  épars.  Péri- 
stome  sub-circulaire,  médiocrement  ouvert,  à  peu  près  de 
même  dimension  que  l'appareil  apiciai. 

Hauteur,  26  millimètres;  diamètre,  40  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  difféaenges.  —  Le  C.  mamillota  oflxe  une 
certaine  ressemblance  avec  le  C.  ForchhammerU  Desor  ;  il 
s'en  distingue  par  ses  ambulacres  plus  flezueux  et  moin& 
déprimés,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  moins  nom- 
breux et  entourés  d'un  scrobicule  plus  large,  sa  zone  mi- 
liaire plus  étroite  et  plus  resserrée  par  les  bourrelets 
scrobiculaires. —  Le  C.  mamillata  rappelle  également,  par 
l'aspect  de  ses  tubercules,  le  6\  Pyrenaica  qui  caractérise 
le  terrain  néocomien  supérieur  des  Pyrénées  ;  il  en  diffère 
par  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  la  structure  et  la  dis- 
position de  ses  granules  ambulacraires,  ses  tubercules  en- 
tourés d'un  cercle  scrobiculaire  plus  saillant,  et  séparés 
par  une  zone  miliaire  beaucoup  moins  large. 

Localité.  —  Environs  de  Carcassonne  (Aude)?...  Très- 
rare:  exemplaire  unique.  Sénonien  sup.  ?...  Nous  faisons 
suivre  cette  dernière  indication  d'un  point  de  doute,  car 
il  se  pourrait  que  cette  espèce,  remise  à  M.  Leymerie  sans 
indication  de  localité,  apparlint  à  un  horizon  plus  infé- 
rieur du  terrain  crétacé. 

Coll.  Leymerie. 
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ËXPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1079,  fig.  11,  C.  momillalay  de 
la  coll.  de  M.  Loymerie,  vu  de  côté;  fig.  12,  face  sup. ; 
fig.  13,  face  inf.  ;  fig.  14,  tubercule  vu  de  profil,  grossi. 

Bésomé  ipéoloiplqae  sor  les  CMaris. 

Nous  venons  de  décrire  cinquante*sept  espèces  de  Ci- 
daris  qui  sont  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages. 

Dix-huit  appartiennent  à  l'étage  néocomien  :  C,  pretiosa, 
^^^yh  •  Lardyi^  muricata^  malum,  PyrenaicOy  pustuloia^ 
MeridanensUy  lineolata^  Neocomiensis^  problematicOy  rytacan^ 
tha,  spintgera,  pilum^  heteraccaitha,  punctaiissimay  cydoni- 
fera  et  Alpina,  Ces  dix-huit  espèces  occupent  pour  la  plu- 
part, dans  l'étage  néoconuien,  des  horizons  parfaitement 
tranchés.  Six  d'entre  elles  se  rencontrent  dans  les  couches 
inférieures  (valangien,  Desor)  :  C,  pretiota^  Loryiy  lineolatùy 
pustulasa,  Meridanenêiseimuricaia;  sur  ce  nombre,  le  C. 
muricata  passe  seul  dans  les  couches  moyennes  à  Ecki- 
nospaiagus  cordifonnis  qui  renferment  en  outre  quatre 
espèces  qui  lui  sont  propres  :  C.  Neocomiensiê,  proàlemaiicay 
spinigerûy  pHum^  et  une  sixième  espèce,  C.  Lardyiy  qu'on 
retrouve  dans  les  couches  supérieures  ou  urgonieunes. 
Indépendamment  de  cette  dernière  espèce,  les  couches 
supérieures  en  renferment  sept  qui  leur  sont  propres  : 
6\  malum^  Alpina,  Pyrenaicay  rysacanthay  heteracantka, 
punctatissima  et  cydonifera. 

L'étage  aptien  ne  nous  a  offert  qu'une  seule  espèce, 
C.  Lardyiy  qui  s'était  déjà  montrée  dans  les  couches 
moyennes  et  supérieures  de  l'étage  néocomien. 

Onze  espèces  proviennent  de  l'étage  cénomanien  :  C,  in- 
signis,  vesiculosay  Cenomanensts,  JRhotomagensiSy  gibberulay 
Sorignetiy   Dixoniy    velifera,  uniformis,   Berthelini  et  hi» 
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ntdo.  Les  dix  premières  paraissent  caractéristiqaes ,  la 
onzième,  C.  kirudo,  se  retrouve  dans  les  couches  infé- 
rieures de  l'étage  sénonien. 

Quatre  espèces  se  sont  rencontrées  dans  l'étage  turo- 
DÎen  :  C.  LigeriensiSy  fusiformis,  sceptrifera  et  nA-vai- 
eulosa.  Les  deux  premières  seules  lui  sont  propres;  les 
autres,  C.  sceptrifet^a  et  sub-vesiculosa  appartiennent  en 
même  temps  à  l'étage  sénonien. 

L'étage  sénonien,  indépendamment  du  C.  hirudo,  qui 
existait  déjà  à  l'époque  cénomanienne  et  des  C.  sceptrifera 
et  ntà'vesiculosa  de  l'étage  turooien,  renferme  vingt-quatre 
espèces  qui  lui  sont  propres  :  C.  perlata,  Vendoetnensis^ 
peromata,  cretoga^  Merceyi,  clavigera^  serrifera^  Jowmneti^ 
puudo-pistillum^  pistillum,  filamentoBa,  spinosmimay  ser^ 
rata  y  leptacantha^  pleracantha^  excavata^  pseudo^hintdo, 
Ramondiy  Faujasi,  Hardouini,  minuta,  Forchhammeri  ^ 
distincta,  mamillata. 

M.  Dcsor,  dans  le  Synopsis  des  Éckinides  fossiles^  énu- 
mère  soixante  Cidaris  crétacés,  représentés  par  leur  test 
ou  leur  radiole.  Parmi  ces  espèces,  onze  sont  étrangères 
à  la  France  : 

C.  gemma^  Desor,  du  terrain  néocomien  inférieur  (valan- 
gieo)  de  Sainte-Croix  (Suisse),  et  qui  pourrait  bien  n'être 
qu'un  individu  jeune  du  C.  Lardyi; 

C.  punctata,  Rœiner  (non  Agassiz  et  Desor),  du  terrain 
néocomien  d'Ëlligser  (Hanovre),  espèce  connue  seulement 
par  ses  radiole^  et  quelques  plaques  isolées,  et  qui  paraît, 
comme  la  précédente,  très-voisine  du  C.  Lardyi; 

C.  Pkiliipsi  et  Speetanensis^  Desor,  radioles  de  l'argile 
de  Speeton,  du  Yorkshire,  figurés  par  Phillips  ; 

C.  Carteri,  Forbes,  de  l'étage  cénomanien  d'Angleterre 
espèce   parfaitement    distincte,  remarquable   comme  le 


334  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

C.  cretosa  el  Merceyiy  par  les  plaques  inler-ambulacraires 
supérieures  dépourvues  de  tubercules; 

C.  asperula,  Rœm.,  radiole  de  petite  taille,  pisiforme, 
garni  de  granules,  probablement  une  variété  du  C,  velifera. 

C.  Strombeckiy  Desor,  eioliva^  Desor,  de  Télage  cénoma- 
nien  d'Allemagne  ; 

C,  doliolum^  Desor,  petite  espèce  haute,  renflée,  à  am» 
bulacres  flexueux,  pourvus  seulement  de  deux  rangées  de 
granules^  de  la  craie  à  Hippurites  de  Somolinos  (Espagne)  ; 

C.  regalii,  Goldf.,  décrit  et  figuré  parGoldfass,  de  la  craie 
supérieure  de  Mafistricht  ; 

C  Hagenovi,  Desor,  radiole  prismatique,  dentelé  sur  la 
carène,  formant  sur  le  sommet  un  panache  anguleux,  de 
la  craie  blanche  de  Rflgen; 

En  outre^  quatorze  espèces  nous  ont  paru  devoir  être 
supprimées  :  C  hirsuta^  unionifera^  ffeberti,  Tombecki,  cya- 
thifera^  granulo-striata^  comutensisy  ovata,  amàtguay  pris- 
matica  (ttiberosa),  venulosa^  SalviensiSj  clunifera  et  Danica, 
Les  neuf  premières  font  double  emploi  avec  d'autres 
espèces  et  ne  sont  que  des  variétés  ou  des  synonymes. 
Les  C.  prismaticoy  venulosa  et  Salviensis  appartiennent 
au  genre  Rhabdocidaris^  et  sont  décrits  un  peu  plus  loin; 
le  C.  clunifera  est  un  vériUible  ffemicidariSy  ainsi  que  l'a 
reconnu  M.  Desor  lui-même  dans  le  supplément  du  Sy- 
nopsis. Quant  au  C.  Daniea^  il  fait  partie  de  notre  genre 
Temnoeidùris.  Restent  trente-cinq  espèces,  que  nous  avons 
décrites  ;  C.  pretiosa,  Lardyi,  muricata,  pustulosa^  Neoco- 
miensis,  rysacantka,  heteracantha,  punctatissima,  cydontfera, 
insignis,  vesiculosa,  Cenomanensis,  gibberula,  Sorigneti, 
velifera,  scepirifera,  suhveiieatosa,  perlata,  Vendaeinensis 
(sous  le  nom  de  Mantelli),  davigera,  serrifera  (sous  le  nom 
de  pmc(illum),  Jouameti,  pistillum,  filamentosa,  spinosi$- 
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sinuiy  serrata,  leplacanfha,  Hardouini,  minuta^  Forchhatn- 
meriy  distincta^  mamiiiata.  A  ces  trenle-cinq  espèces  nous 
avons  ajouté  quinze  espèces  nouvelles  :  Loryi^  Pyrenaica^ 
MeridanensiSj  iineolata^  problematicQj  spinigera^  Bamondi^ 
Favjasi,  pleracaniAa,  pilum,  Alpina^  Jtoiomagen$is,  Dixoni^ 
Berihelini,  fusifarmis,  Merceyi,  excavata,  pseudo-hirudo^ 
deux  espèces  (Récrites  daYis  notre  ouvrage  sur  les  Échinides 
de  la  Sarthe,  depuis  la  publication  du  Synopsis,  C.  Ligeriensis 
et  pseuda-pistillum^  une  espèce  de  Mantell,  C.  cretosay  une 
espèce  d'Albin  Gras,  C.  malum^  deux  espèces  de  l'abbé  So» 
rignet,  C,  uniformis  et  hirudo^  et  une  espèce  de  Forbes, 
C.  perœmatay  en  tout  cinquante-sept  espèces. 

3'  Genre,  RHÂBDOCIDARIS,  Desor,  i85&. 

Cidaris  (pars),  Gûldfiiss,  4826  ;  Agassiz,  4836.  ^  Rhabdocidarù, 
Desor,  4855;  Wright,  t856;  Coticau  et  Triger,  «857. 

Test  ordinairement  de  grande  taille,  circulaire*  renflé, 
plus  ou  rnoinsélevé,  déprimé  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
porifères  sub-flexueuses,  larges,  composées  de  pores  sim- 
ples, ovales,  unis  par  un  sillon  sub*onduleux,  et  séparés  par 
ua  petit  bourrelet  transversal.  Aires  ambulacrairesétroites^ 
sub-flexueuses»  garnies  de  deux  ou  plusieurs  rangées  de 
granules.  Tubercules  inter^ambulacraires  très^gros,  per- 
forés, à  base  lisse  ou  fortement  crénelée,  entourés  d'un 
scrobicttle  toujours  peu  déprimé,  souvent  elliptique,  for- 
mant deux  rangées  dans  chacune  des  aires.  Zone  miliaire 
large,  granuleuse.  Péristome  sub-circulaire,  muni  à  l'inté- 
rieur de  fortes  auricules.  Appareil  apicial  assez  étendu, 
sub-circulaire,  à  fleur  de  test,  très-peu  solide.  Radioles  ro- 
bustes, épais,  allongés,  cylindriques,  prismatiques  ou  com- 
primés, pourvus  de  dentelures  ou  d'épines  saillantes.  Bouton 


336  PALEOfUOLOGIE  rRANÇilSE. 

très-gros;  facette  articulaire  marquée  de  profondes  créne- 
lures,  quelquefois  lisse. 

,  Rapports  et  différences.  —  Le  genre  JRhabdocidaris,  tel 
que  nous  croyons  devoir  le  circonscrire,  se  distingue  des 
Cidaris  par  ses  zones  porifères  larges,  formées  de  pores 
ovales,  unis  par  un  sillon  sub-onduleuz,  et  séparés  par  un 
petit  bourrelet  transversal,  ses  tubercules  inter-ambala- 
craires  munis  de  radioles  robustes,  allongés,  garnis  d'é- 
pines ou  de  granules  saillants.  Ce  genre,  lorsqu'il  a  été 
établi  par  M.  Desor  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^ 
ne  comprenait  que  des  oursins  de  grande  taille,  remar- 
quables par  leurs  tubercules  fortement  crénelés  autant  que 
par  la  structure  de  leurs  pores.  Depuis,  nous  avons  ren- 
contré plusieurs  espèces,  qui,  tout  en  ayant  les  pores  unis 
par  un  sillon,  ne  présentaient  à  leurs  tubercules  aucune 
apparence  de  crénelures.  Que  faire  de  ces  types  intermé- 
diaires?^ Les  réunir  au  genre  Cidaris^  malgré  leurs  pores 
conjugués,  c'était  méconnaître  lecaraclère  le  plus  important 
des  Rhahdocidarisy  et  supprimer  pour  ainsi  dire  ce  genre  de 
la  méthode.  Il  nous  a  paru  plus  naturel  de  modifier  un  peu 
la  diagnose  des  Rhabdocidaris^  et  d'y  comprendre  certaines 
espèces  de  taille  moyenne  et  à  tubercules  non  crénelés.  — 
Les  Rhabdocidaris  ainsi  caractérisés  offrent  une  très-grande 
ressemblance  avec  les  LeiocidariSj  Desor,  que  distinguent 
leur  grande  taille,  leurs  pores  conjugués,  leurs  tubercules 
dépourvus  de  crénelures  ;  ils  n'en  diffèrent  réellement  que 
par  leurs  radioles  garnis  d'épines  ou  de  granules,  tandis 
que  les  radioles  de^  Leiocidaris  sont  lisses,  cylindriques,  et 
rappellent  parleur  forme  épaisse  ceux  des  Acrocladia,  Le 
genre  Leiocidarxs  ne  renferme  jusqu'ici  que  des  espèces 
vivantes,  et  a  pour  type  le  Cidaris  imperialis  des  auteurs. 
Le  genre  Rhabdocidaris,  d'après  les  caractères  que  noos 
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venons  de  lui  assigner,  se  subdivise  naturellement  en  deux 
groupes  bien  tranchés  :  le  premier  s'applique  aux  espèces 
dont  les  tubercules  sont  marqués  de  fortes  crénelures;  le 
second  comprend  tous  les  /^AaMocidort»  à  tubercules  lisses. 
Le  genre  Rhabdaddoris  atteint  son  maximum  de  déve- 
loppement à  l'époque  jurassique  ;  il  existe  également  dans 
la  formation  crétacée^  mais  il  y  est  moins  abondant,  et 
disparaît  dans  les  couches  inférieures  du  terrain  tertiaire. 

N*  2450.  RluiMiocMarls  tvItoroMi,  Desor,  1856. 

(A.  Gras,  4848.) 
PI.  1084,  fig.  i-n  et  pi.  1088,  flg.  7-18. 

Cidaris  tuberosa,  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  V  hère  y  p.  23,  pi.  i, 

fig.  7-8,  1848. 
Cidariê  ramifera,  A.  Gras,  tc^.,  p.  25,  pi.  m,  fig.  7, 4848. 

Cidaris  prismaiica,        A.  Gras,  id.,  p.  26,  pi.  ni,  fig.  6,  i848. 
Cidaris  tuberosa,  A.  Gras,  CataL  des  corps  org,  foss,  de  VU 

«ère,  p.  28,  1852. 
Cidaris  ramifera,  A.  Gras,t(f.,  p.  29, 1852. 

Cidaris prismatica^         A.  Gras,  id. 

_  m_ 

Bhabdocidaris  tuberosa,  besor/Synops.  des  Ech.  foss.,  p.  44, 1856. 
Cidaris  prismattca^        Desor,  id,,  p.  31 ,  pi.  y,  fig.  8,  1856, 
Rhabdocidaris  tuberosa,  Pictet,  Traité  de  Paléont,,  2«  édit.,  t.  IV, 

p.  256, 1857. 
—  ^      DujardÎQ  et  Hupé,  Zoophytes  Échinod., 

p.  489,  1 862. 

Espèce  de  faille  assez  forte,  à  en  juger  par  les  fragments 
que  nous  connaissons,  renflée,  globuleuse.  Zones  poriféres 
larges,  presque  droites,  à  peine  déprimées,  formées  de  pores 
ovales,  unis  par  un  sillon.  Aires  ambulacraires  étroites, 
paraissant  garnies  de  quatre  rangées  assez  irréguliéres  de 
granules  inégaux.  Tubercules  inter-ambulacraires  large- 
ment développés,  saillants,  perforés,  marqués  de  très- 
fortes  crénelures,  au  nombre  de  six  au  moins  par  série. 
vu.  tt 
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Scrobicales  sub-elliptiques,  à  peine  déprimés^  entourés 
de  granules  inégaux,  écartés  les  uns  des  autres,  et  qui  ne 
sont  guère  plus  gros  que  les  autres.  Zone  miliaire  garnie  de 
granules  épars,  très-inégauz,  et  espacés;  lintervalie  qui 
sépare  les  tubercules  des  zones  porifères  est  relativement 
assez  étendu  et  couvert  de  granules  de  môme  nature.  Dans 
un  fragment  de  test  que  nous  avons  fait  figurer  (flg.  G  et  7), 
et  qui  ne  parait  pas  devoir  être  séparé  de  cette  espèce,  les 
granules  intermédiaires  sont  entourés  de  petites  côtes 
rayonnantes,  inégales,  irrégniières,  visibles  seulement  à  la 
loupe.  Les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux  sont 
trop  incomplets  pour  que  nous  puissions  en  donner  les 
dimensions. 

Radiole  de  grande  taille^  épnis^  allongé,  le  plus  souvent 
cylindrique,  quelquefois  aplati,  sub4riangulaire,munî,  sur 
toute  sa  tige,  d'épines  très-grosses,  longues  parfois  de  plus 
de  3  millimètres,  tantôt  disposées  en  verticill  es,  tantôt 
isolées,  souvent  agglomérées  sans  ordre.  L' espace  inter- 
médiaire est  lisse,  ou  recouvert  de  petits  granules  serrés, 

inégaux  ou  homogènes^  atténués^  formant  çk  et  là  des 

« 

rangées  irrégulières  et  interrompues.  Collerette  épaisse 
plus  ou  moins  développée,  pourvue  de  stries  Unes  et  longi- 
tudinales. Boulon  allongé;  anneau  strié^  saillant;  facette 
articulaire  fortement  crénelée. 

Longueur, 30  à  50  millimètres;  largeur,  5  millimètres. 

Nous  considérons  comme  une  simple  variété  de  cette 
espèce,  le  Cpriimatica,  qu'on  rencontre  au  même  horizon, 
et  qu'Albin  Gras  a  établi  sur  un  seul  fragment  de  radiole, 
remarquable  par  sa  forme  prismatique,  triangulaire,  et  les 
épines  saillantes^  aiguës,  comprimées^  qui  se  montrent 
sur  les  bords.  L'intervalle  qui  sépare  ces  épines,  comme 
dans  le  type  du  C.  tuberosa,  est  pourvu  de  petits  granules 
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serrés,  ioégauz,  atténués,  disposés  en  séries  longitudinales 
irrégulières. 

Rapports  bt  diffébrngss.  —  Le  test  du  R»  tuberosa  se  dis- 
tingue nettement  de  toutes  les  espèces  crétacées  par  ses 
tubercules  très-gros,  saillants^  fortement  crénelés;  la  seule 
espèce  dont  il  se  rapproche  est  le  A.  Tournait  du  terrain 
néocomien  supérieur;  ce  dernier  cependant  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  taille  plus  petite,  à  ses  tubercules  plus 
serrés,  plus  nombreux,  entourés  de  granules  plus  réguliers 
et  plus  apparents,  à  sa  zone  miliaire  pourvue  d'une  granu- 
lation plus  une  et  plus  homogène,  à  ses  granules  ambula- 
craires  tout  autrement  disposés.  Les  radioles  que  nous  attri- 
buons à  cette  espèce  sont  parfaitement  caractérisés,  par 
leur  forme  épaisse,  allongée,  et  les  épines  saillantes,  iné- 
gales, dont  leur  tige  est  couverte. 

Histoire.  —  Albin  Gras,  en  1848,  a  décrit  et  figuré  le 
test  et  les  radioles  de  cette  espèce;  il  en  a-  fait  deux  types 
distincts,  et  a  donné  au  test  le  nom  de  C  tuberosa  et  aux 
radioles  celui  de  C  ramifera.  En  1856,  ces  deux  espèces 
ont  été  réunies  par  M.  Desor,  sous  la  dénomination  de 
R.  tuberosa.  Les  radioles,  il  est  vrai,  n'ont  jamais  été  trou- 
vés adhérents  aux  tubercules,  maison  les  rencontre  dans  la 
même  couche,  et  leur  facette  articulaire  profondément  cré- 
nelée correspond  exactement  aux  crénelures  du  A.  tube- 
TO$a^  aussi  n'avons-nons  pas  hésité  à  adopter  provisoirement 
le  rapprochement  établi  par  M.  Desor. 

LoGAUTES.  —  Fontanil  (Isère);  Villars-le-Lac  (Doubs). 
Très-rare.  Néocomien  inf.  (valangien).  Â  Villars-le-Lae,  ces 
radioles  se  rencontrent  dans  la  couche  à  limonite  qui  ren- 
ferme VAcrosaL  paiella. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras),  coll.  Jaccard. 

ExPL.  DESFie. — PI.  4081,  fig.  1»  fragment  du  R.  tuberosa, 
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type  de  Fontanil,  du  Masée  de  Grenoble;  fig.  2,  ambulacre 
grossi;  fig.  3,  autre  fragment;  fig.  4,  le  môme  grossi;  fig.  5, 
tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  6,  variété  à  granules 
entourés  de  petites  côtes  rayonnantes,  du  Musée  de  Gre- 
noble ;  fig.  7,  la  même  grossie.  —  PI.  1088,  fig.  7,  radiole, 
type  du  C,  ramifera^  du  Musée  de  Grenoble;  fig.  8,  le  môme 
grossi  ;  fig.  9,  autre  radiole,  à  granules  verticillés;  fig.  10« 
le  môme  grossi;  fig.  14,  autre  radiole;  fig.  12,  le  môme 
grossi;  fig.  13  et  14,  radioles  de  grande  taille  et  sub-trian- 
gulaires,  de  Villars-le-Lac,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard;  fig.  15, 
radioles,  type  du  C.  prismatica  du  Musée  de  Grenoble  ; 
fig.  16,  le  môme^  vu  en  dessous  ;  fig.  17,  coupe  transver- 
sale; fig.  18,  le  môme  grossi. 

N""  2451.  RlialNloeMarls  Sanctae-Cracls, 

(Cotteau,  1862.) 
PI.  1080,  fig.  1-4. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  un  fragment 
très-incomplet;  cependant  les  caractères  qu'elle  présente 
sont  parfaitement  distincts,  et- il  nous  a  paru  utile  d'en 
donner  la  description. 

Espèce  de  grande  taille.  Zones  porifères  larges,  dépri- 
mées, très-flezueuses,  composées  de  pores  ovales,  asseï 
écartés  Tun  de  l'autre,  unis  par  un  sillon;  chacune  des 
paires  de  pores  est  en  outre  séparée  par  un  petit  bour- 
relet saillant.  Ambulacres  étroits,  flexueux,  garnis  de  plu- 
sieurs rangées  de  petits  granules,  les  rangées  externes  plus 
régulières  et  plus  apparentes  que  les  autres.  Des  verrues 
inégales  et  microscopiques  accomfMignent  çà  et  là  les  gra- 
nules, et  se  montrent  surtout  vers  le  milieu  de  Tambulacre, 
et  aussi  sur  le  bor4  des  zones  porifères.  Tubercules  inter- 
ambulacraîres  largement  développés,  perforés,  non  créne- 
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lés.  Scrobicules  espacés,  circulaires,  déprimés,  entourés  de 
granules  visiblement  mamelonnés^  beaucoup  plus  gros  que 
les  granules  qui  occupent  l'espace  intermédiaire.  Zone  mi- 
liaire  lai^e,  garnie  de  granules  Ans,  serrés,  abondants,  dis^ 
posés  en  séries  horizontales  assez  régulières,  et  présentant 
en  outre  quelques  petites  verrues  microscopiques,  nolam- 
ment  dans  le  voisinage  des  granules  scrobiculaires. 

Rapports  et  difp£rsnc£S.  —  Par  la  structure  de  ses  pores 
ambolacraires,  organisés  comme  ceux  des  Rkabdocidaris, 
cette  espèce  se  rapproche  du  B.  Saiviensis,  et  fait  partie  du 
môme  groupe.  Elle  sera  toujours  facilement  reconnaissable 
à  ses  zones  porifères  larges  et  formées  de  pores  ovales,  à 
ses  ambulacres  pourvus  de  quatre  rangées  de  granules,  à 
ses  tubercules  inter-ambulacraires  séparés  par  une  zone 
miliaire  très-finement  granuleuse. 

Localités.  —  Sainte-Croix  (Suisse).  Très-rare.  Terrain 
néocomien  inf.  (valangien). 

Co!l.  Jaccard. 

£xPL.  DBS  FI6.  — PI.  1088,  fig.  i,  fragment  du  C.  Sanctœ- 
entcii,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard;  fig.  2,  le  même  grossi  ; 
fig.  3,  plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  4,  tubercule 
grossi,  vu  de  profil. 

2452.  RbalNlocIdarto  SalTlensIs,  Cotteau,  1857. 

PI.  4080,  fig.  5-15. 

Cidaris  Saiviensis,  Gotteau,  CataL  méth,  des  Éch.  néoco- 

mter»,  Bull.  Soc.  des  se.  hist.  et  nat. 

de  l'Yonne,  t.  V,  p.  282,  1861. 
Rhabdoeidaris  Salvientis^  Colteau,  Études  sur  les  Éch,  foss,  du 

dép,  de  VYonne,  t.  II,  p.  16,  pi.  ZLvni, 

fig.  1-4,  1857. 
Cidaris  Saiviensis,  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.,  p.  444, 

1858. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  également 
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aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  assez  larges, 
déprimées,  composées  de  pores  arrondis  y  rapprochés  les 
uns  des  autres,  unis  par  un  sillon  parfaitement  distinct. 
Chacune  des  paires  de  pores  est  en  outre  séparée  par  un 
petit  bourrelet  saillant.  Aires  ambulacraires  trèsrétroitesy 
flexueuses,  garnies  de  deux  rangées  de  granules  serrés  et 
mamelonnés,  augmentant  sensiblement  de  volume  aux  ap- 
proches du  péristome;  entre  ces  rangées  de  granules  se 
montrent  des  verrues  inégales,  beaucoup  plus  petites,  ap- 
parentes surtout  vers  Tambitus,  où  elles  forment  deux  sé- 
ries très-irrégulières.  Tubercules  inter-ambulacraires  lar- 
gement développés,  perforés,  non  crénelés,  au  nombre  de 
quatre  à  cinq  par  rangée.  Scrobicules  espacés,  circulaires, 
légèrement  déprimés,  entourés  de  granules  mamelonnés, 
beaucoup  plus  gros  que  les  granules  qui  occupent  l'espace 
intermédiaire.  Zone  miliaire  plus  ou  moins  largn,  pourvue 
de  granules  inégaux ,  allongés  quelquefois  en  forme  de 
larmes,  disposés  sans  ordre ,  accompagnés  çà  et  là  de  ver- 
rues microscopiques.  Péristome  sub-pentagonal|  médiocre- 
ment ouvert.  Appareil  apicial  paraissant  un  peu  moins 
grand  et  plus  arrondi  que  le  péristome. 

Hauteur,  S3  millimèlres  ;  diamètre  transversal,  40  milli- 
mètres. 

« 

Radioles  inconnus. 

Nous  avons  fait  représenter  un  individu  jeune  dont  la 
hauteur  est  de  12  millimètres  et  le  diamètre  de  20  milli- 
mètres, et  qui,  dans  Tensemble  de  ses  caractères,  ne  pré- 
sente aucune  différence  avec  l'exemplaire  adulte. 

RAFPORTSETDiFFiRENGES.  — Au  premier  aspect,  le  A.  Sal- 
viensis  offre  une  grande  ressemblance  avec  le  C.  Lardyi, 
qu*on  rencontre,  sur  certain)»  :  points,  dans  les  mêmes 
couches.  Les  deux  espèces  cependant  sont  parfaitement 


*    TERRAIN  CRÉTACÉ.  343 

distinctes,  et  lorsqu'on  les  compare  avec  soin,  elles  ne  sau- 
raient être  confondues  :  le  C,  Salviensis  diffère  du  C  Lardyi 
d'abord  par  la  structure  de  ses  pores  unis  par  un  sillon,  et 
pourvus,  entre  chaque  paire,  d'un  petit  bourrelet  saillant, 
puis  aussi  par  ses  ambulacres  plus  flezueut,  plus  étroits, 
présentant  deux  rangées  de  granules  qui  augmentent  sensi- 
blement de  volume  près  de  la  bouche,  et  au  milieu  des- 
quels se  montrent,  notamment  vers  Tambitus,  de  petites 
verrues  inégales  et  disposées  en  séries  fort  irrégnlières;  il 
s'en  éloigne  encore  par  sa  forme  générale  un  peu  moins 
haute,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus  développés, 
plus  fortement  mamelonnés,  à  scrobicules  plus  larges, 
plus  déprimés  et  entourés  de  i^ranules  plus  apparents. 

Histoire.  —  Nous  avons  mentionné  pour  la  première  fois 
cette  espèce,  en  1854,  sous  le  nom  de  C»  Salviensis^  dans 
notre  Catalogut  des  Échinides  néocomiens  du  département  de 
ryoïme;  plus  tard  nous  Pavons  décrite  et  figurée  dans  nos 
Éckinidetde  l* Yonne ,  en  la  plaçant,  d'après  la  structure  de 
ses  pores,  parmi  les  Rhabdocidaris,  M.  Desor,  dans  le  Sy* 
mpsis des  Echinides  fossiles^  n'a  point  admis  ce  rapproi^he- 
ment.  Tout  en  reconnaissant  que  les  pores  sont  reliés  par 
un  petit  sillon  à  la  manière  des  Rhabdocidaris ,  il  n'a  pas 
considéré  ce  caractère  comme  suffisant  pour  éloigner  cette 
espèce  des  vrais  Cidaris  dont  elle  se  rapproche  essentielle-' 
ment,  suivant  lui,  par  sa  forme  et  sa  physionomie.  Nous  ne 
saurions  adopter  l'opinion  de  M.  Desor;  comme  nous  l'a- 
vous  dit  plus  haut  en  donnant  la  diagnose  du  genre,  noua 
voyons  dans  le  petit  sillon  qui  relie  les  pores  ambulacraires 
le  caractère  principal  des  Rhabdocidaris,  Ce  dernier  genre 
ne  saurait  être  conservé  dans  la  méthode  qu'à  la  condition 
de  renfermer  toutes  les  espèces  de  Cidaris  à  pores  conju- 
gués, quelles  que  soient  du  reste  leur  taille,  la  structure 
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de  leurs  tubercules  et  la  forme  plus  ou  moins  flezueuse  de 
leurs  ambulacres. 

M.  Hupé,  dans  Touvrage  qu'il  vient  de  publier  sur 
les  Ëchinodermes,  réunit  l'espèce  qui  nous  occupe  au 
C.  muricaia^  Rœmer  (Airsu/a  Marcou).  Il  est  possible  que 
ce  rapprochement  soit  exact,  car  les  deux  espèces  se  trou- 
vent  dans  le  môme  terrain,  elle  C.  murieatay  connu  surtout 
par  ses  radioles  épais,  allongés,  munis  de  fortes  épines, 
rappelle  les  radioles  des  Bhabdocidaris.  Quant  à  présent, 
cependant,  nous  croyons  devoir  maintenir  le  C,  Salviensiê 
comme  espèce  distincte,  jusqu'à  ce  que  les  radioles  dési- 
gnés sous  le  nom  de  C.  murieatay  soient  trouvés  adhérents 
au  test  qui  nous  occupe. 

Localités. — Saint-Dizier (Haute-Marne); Âuxerre,  Saints, 
Saint-Sauveur,  métairie  Foudriat  (commune  de  Gy-l'Évé« 
que),  Flogny  (Yonne).  Rare.  Néocomien  moyen,  couche  à 
Echinosp.  cordiformis. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Musée  d'Auxerre  (coll. 
Robineau-Desvoidy)  ;  coll.  Raltier,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  4080,  fig.  5,  R.  SalviensîSy  de 
ma  collection,  vu  de  côté;  iig.  6,  face  sup.;  fig.  7,  face 
inf.;  fig.  8,  partie  sup.  des  ambul.  grossie  ;  fig.  9,  portion 
des  ambulacres  grossie,  prise  à  Tambitus;  fig.  10,  partie 
inférieure  des  ambulacres;  fig.  il,  plaques  ambulacraires 
grossies;  fig.  12,  plaque  inter-ambul.  grossie;  fig.  13,  tu- 
bercule grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  14,  individu  jeune,  de  ma 
collection,  vu  de  côté;  fig.  15,  face  sup. 

N"»  2453.  BbialNloeMarls  Toornall,  Desor,  1856. 

PI.  1082. 

Bhabdocidaris  Toumali,  DesoT,Synops. des Éch.  foss.^  p. 42, 1856. 
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Bhakdôcidaris  Taurnalif  Leymerie  et  CoUeau^  Èchin.  foss.  de$  Py^ 

rénées,  Bull.  Soc.  géol .  de  Frdoce,  2«  sév., 
t.  Xlll,  p.  320,  i856. 
—  —       Piclel,  TroUé  de  PaléonL,  2«  ëdit.,  t.  IV, 

p.  256,  4857. 

Espèce  de  taille  moyenne  ^  circulaire ,  peu  élevée,  égale- 
ment aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  larges, 
non  déprimées,  à  peine  flexueuses,  composées  de  pores 
arrondis,  légèrement  ovales,  unis  par  un  sillon  ;  chaque 
paire  séparée  en  outre  par  un  bourrelet  transversal  et  très- 
prononcé.  Aires  ambulacraires  étroites,  peu  flexueuses, 
déprimées  à  la  suture  médiane  des  plaques,  garnies  de 
quatre  rangées  de  granules  ;  les  rangées  externes  placées 
sur  le  bord  des  zones  porifères^  sont  formées  de  granules 
serrés,  homogènes,  visiblement  mamelonnés.  Les  granules 
qui  composent  les  deux  rangées  intermédiaires  sont  beau- 
coup plus  petits,  très-espaces,  et  disparaissent  aux  appro- 
ches du  sommet.  Au-dessous  de  l'ambitus  et  à  la  face  infé- 
rieure, ces  granules  se  resserrent  et  augmentent  de  volume, 
tout  en  restant  cependant  moins  gros  que  ceux  qui  bordent 
les  zones  porifères.  De  petites  verrues  microscopiques  se 
montrent  çà  et  là,  et  notamment  à  l'angle  des  granules  ex- 
ternes, sur  le  bord  môme  des  zones  porifères,  en  regard  et 
un  peu  au-dessous  de  chaque  paire  de  pores.  Aires  inter- 
ambulacraires  renflées.  Tubercules  assez  fortement  déve- 
loppés, saillants,  à  base  profondément  crénelée,  surmontés 
d'an  mamelon  petit  et  perforé ,  au  nombre  de  neuf  par 
série.  Scrobicnles  snb-elliptiques,  non  déprimés,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  entourés  d'un  cercle  régulier  de 
granules  plus  apparents  que  ceux  qui  remplissent  la  zone 
miliairc;  vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure,  les  cercles 
de  granules  se  touchent  et  se  confondent  à  la  base  des  scro- 
biculeSf  et  se  réduisent  à  une  simple  série.  Les  tubercules 
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s*élèvent  jusqu'au  sommet;  les  derniers,  bien  que  plus  pe- 
tits, sont  saillants^  scrobiculés,  crénelés  et  perforés  comme 
les  autres.  Zone  miliaire  déprimée  au  milieu,  garnie  de 
granules  fins,  abondants,  inégaux,  un  peu  plus  espacés  à  la 
face  supérieure  et  vers  la  suture  médiane  des  plaques.  Pé- 
ristome  petit,  enfoncé,  sub-pentagonal.  Appareil  apicial 
plus  grand  que  le  péristome,  sub-circulaire. 

Hauteur,  20  millimètres;  diamètre,  42  millimètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  R.  Toumali^  mentionné 
pour  la  première  fois  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fos- 
siles, n'a  encore  été  ni  décrit  ni  flguré  ;  il  constitue  un  type 
particulier  que  caractérisent  sa  forme  peu  élevée,  ses  am- 
bulacres  déprimés,  garnis  de  quatre  rangées  de  granules^ 
les  deux  internes  relativement  très-petites,  ses  tubercules 
saillants,  fortement  crénelés,  nombreux  et  serrés^  son  pé- 
ristome étroit  et  enfoncé. 

Localité. — La  Clape  (Aude).  Très-rare  (exempl.  unique). 
Néocomien  sup. 

Coll.  Michelin. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1082,  fig.  1,  Rkob.  Toumali^  de 
la  coll.  de  M.  Michelin ,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  Ûg.  3» 
face  inf.  ;  flg.  4,  partie  sup.  des  ambulacres,  grossie  ^ 
fig.  5,  portion  des  ambulacres  prise  à  Tambitus,  grossie; 
fig.  6,  partie  inf.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  7^  plaques 
ambulacraires  grossies;  fig.  8,  profil  transversal  des  ambu* 
lacres;âg. 9,  plaques  inter-ambulacraires  grossies;  fig.  10, 
tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

N'  24.^.  Bliabdocldarls  Pooyannel»  Cotteau,  1863. 

PI.  1083. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  haute,  renfiée, 
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à  peu  près  également  aplatie  en  dessus  et  en  dessous. 
Zones  poi'ifères  non  déprimées,  à  peine  flexueuses,  com- 
posées de  pores  arrondis,  légèrement  ovales,  unis  par  un 
sillon,  chaque  paire  séparée  en  outre  par  un  bourrelet 
transversal.  Aires  ambulacraires  relativement  assez  larges, 
sub-flexueuses,  non  déprimées,  garnies  de  deux  rangées 
régulières  de  petits  granules  serrés,  égaux,  mamelonnés, 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  et  en  outre,  de  gra- 
nules beaucoup  plus  petits,  abondants,  homogènes,  épars, 
remplissant  l'espace  inlermédiaire.Tu  hercules  inter-ambu- 
lacraires  assez  fortement  développés,  à  peine  saillants, 
surmontés  d'un  mamelon  petit  et  perforé,  au  nombre  de 
huit  par  série.  Les  tubercules  sont  ordinairement  lisses; 
cependant,  quelques-uns  d'entre  eux,  aux  approches  de 
l'appareil  apicial,  présentent  des  traces  apparentes  de  cré- 
oelures.  Scrobicules  circulaires  et  espacés  à  la  face  su- 
périeure,  sub  -  elliptiques  et  plus  serrés  au-dessus  de 
l'ambitus,  médiocrement  déprimés,  entourés  d'un  cercle 
régulier  de  petits  granules  égaux,  finement  mamelonnés, 
un  peu  plus  apparents  que  ceux  qui  occupent  la  zone  mi- 
liaire.Près  du  sommet,  les  derniers  tubercules  se  réduisent 
à  de  petits  mamelons  perforés  et  presque  entièrement  dé- 
pourvus de  s(frobicules.  Zone  miliaire  large,  non  dépri- 
mée, couverte  de  granules  abondants,  fins,  saillants,  ho- 
mogènes, disposés  sans  ordre,  prenant  quelquefois  une 
forme  oblongue  vers  la  suture  des  plaques.  Péristome 
petit,  à  fleur  du  test,  sub-pentagonal.  Appareil  apicial  un 
peu  plus  grand  que  le  péristome,  sub-circulaire. 

Hauteur,  39  millimètres;  diamètre,  51  millimètres. 

Le  test  de  cette  espèce  varie  un  peu  dans  ses  propor- 
tions :  nous  avons  sous  les  yeux  un  échantillon  beaucoup 
moins  élevé  que  celui  que  nous  venons  de  décrire  ;  sa  hau- 
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tear  est  de  30  millimètres  à  peine,  tandis  que  son  diamètre 
transversal  est  de  50  millimètres.  La  forme  des  plaques 
ambulacraires  éprouve  également  quelques  modifications 
qu'il  importe  de  signaler  :  ces  plaques  sont  tanlôt  allon- 
gées et  sub-flexueuses,  comme  celles  que  nous  avons  fait 
figurer^  tantôt  beaucoup  moins  longues  et  presque  droites. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  /?.  Pouyannei,  remar- 
quable par  les  granules  délicats,  abondants,  épars,  qui 
garnissent  ses  aires  ambulacraires,  par  ses  tubercules 
tantôt  lisses  et  tantôt  crénelés,  très-espaces  à  la  face  supé- 
rieure, par  sa  zone  miliaire  finement  granuleuse,  ne  sau- 
rait être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères.  Sa  phy- 
sionomie rappelle  un  peu  certaines  espèces  de  Cidaris  de 
la  craie  blanche,  et  notamment  le  C,  sub-vesiculosa^  mais 
il  s'en  éloigne  d'une  manière  positive  par  la  disposition 
de  ses  granules  ambulacraires,  ses  tubercules  inter-ambu- 
lacraires  plus  espacés  à  la  face  supérieure,  entourés  d'un 
scrobicule  plus  superficiel  et  séparés  par  une  zone  mi- 
liaire d'un  aspect  tout  différent;  il  s'en  éloigne  surtout  par 
ses  pores  ambulacraires  conjugués  par  un  sillon,  et  pour- 
vus d'un  petit  bourrelet  transversal. 

Localité.  —  Environs  de  l'oasis  de  Mograr-Tahtania,  sur 
sur  la  rive  orientale  de  TOued-Namous,  au  bord  du  grand 
Désert  (province  d'Oran).  Rare.  Étage  turonien. 

Coll.  Dastugue.  Suivant  le  désir  de  M.  Dastugue,  nous 
dédions  cette  belleespècedeAAoMoctV^ortjàM.Pouyanne, 
ingénieur  des  mines. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1083,  fig.  1,  B.  Pouyonnei^  vu 
de  côté  ;  ûg.  3,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  ambu- 
lacre  grossi  ;  ttg.  5,  plaques  ambulacraires  grossies  ;  fig.  6, 
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plaques  ioter-ambul.  grossies;  fig.  7,  tubercule  grossi,  vu 
de  profil. 

N*  3455.  BlialNloeldarls  Smnlbertï.  Cotteau ,  4863. 

PI.  1081,  fig.  8-12. 

Test  incoonu. 

Radiole  de  très-grande  taille,  épais,  allongé,  sub^com- 
primé,  aussi  large  vers  le  sommet  qu'aux  approcbes  du 
bouton ,  ofi'rant  une  coupe  transversale  assez  régulière* 
ment  ovale,  lisse  en  apparence,  garni  sur  toute  la  tige 
d'une  granulation  abondante,  homogène,  atténuée,  irès- 
ûne,  disposée  en  séries  linéaires  irréguHères,  sub-ondu- 
leuses,  interrompues,  et  donnant  au  radiole  un  aspect 
chagriné.  Vus  à  la  loupe,  ces  petits  granules  paraissent 
entourés  de  côtes  rayonnantes,  inégales,  sub-flexueuses, 
apparentes  seulement  dans  les  exemplaires  dont  la  con- 
servation est  intacte.  Vers  la  base  de  la  tige,  les  granules, 
sans  devenir  plus  gros,  se  groupent  en  séries  linéaires 
plus  régulières-,  et  sont  remplacés  par  des  stries  déli- 
cates, serrées  et  parfaitement  distinctes,  qui  se  prolongent 
jusqu'au  bouton.  Collerette  tout  à  fait  nulle.  Bouton  mé- 
diocrement développé  ;  anneau  saillant,  strié  ;  facette  arti- 
culaire profondément  crénelée. 

Longueur,  102  millimètres;  largeur,  12  millimètres; 
épaisseur,  8  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  générale  :  la 
tige  en  est  plus  ou  moins  épaisse,  plus  ou  moins  renflée 
par  la  base;  dans  certains  exemplaires,  elle  présente,  au- 
dessus  du  bouton,  un  étranglement  brusque  et  tranché 
(fig.  12)  ;  le  plus  souvent  elle  diminue  d'épaisseur  et  s'a- 
mincit insensiblement  (fig.  8  et  9). 

Rafpoets  et  diftérenges.  —  Cette  grande  espèce  se 
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distingue  de  tous  les  radioles  que  nous  connaissons,  par 
sa  lige  épaisse,  allongée,  sub-comprimée.  Ces  caractères 
nous  ont  engagé  à  la  ranger  provisoirement  paraii  les 
Rhabdocidaris,  tout  en  reconnaissant  qu'elle  pourrait  bien 
appartenir  aux  véritables  Cidaris. 

Localité. — Cbeiron,  près  Castellane  (Basses- Alpes).  Rare, 
terrain  néocomien  nooyen,  oiarnes  à  Echinospat,  gtbbus. 

Coll.  Jaubert,  aia  collection. 

EiPL.  DES  FIGURES.  -*  PI.  1081 ,  fig.  8,  radiole  du  B. 
Jauberti,  de  la  ooll,  de  M.  Jaubert;  fig.  9,  antre  radiole, 
de  ma  collection;  fig.  10,  base  de  la  tige  et  bouton  grossis; 
fig.  H,  facette  articulaire  grossie;  fig.  13,  autre  radiole, 
de  ma  collection. 

N""  2456.    Bbabdoeidaris    Mosoesl»  Colteau,  1863. 

PI.  1081,  fig.  13  et  14. 

Test  inconnu. 

Radiole  épais,  allongé,  sub- cylindrique,  légèrement 
comprimé,  garni  de  petites  épines  serrées,  homogènes, 
tantôt  éparses,  tantôt  disposées  en  séries  longitudinales 
plus  ou  moins  régulières.  La  surface  du  radiole  parait  en 
outre  garnie  de  stries  sub  granuleuses  très-fines,  visibles 
seulement  à  la  loupe.  Vers  la  base,  la  tige  se  rétrécit 
brusquement ,  les  granules  épineux  se  rapprochent,  se 
touchent  et  forment  de  petites  côtes  qui,  avant  d'arriver 
à  la  collerette^  s'atténuent  et  disparaissenL  Collerette 
courte,  oblique,  striée. 

Longueur,  50  millimètres;  largeur,  15  millimètres. 

Rappohts  et  différences.  -^  Ce  radiole  est  voisin  du 
B.  Jauberti;iï  s'en  distingue  par  sa  tige  garnie  de  gra. 
nules  beaucoup  plus  apparents,  rangés  en  séries  plus 
régulières,  et  formant^  au-d€8sus  du  bouton,  des  côtes  plus 
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visibles,  par  les  stries  fines  et  longitudinales  qui  séparent 
les  granules  ;  il  s'en  distingue  également  par  l'existence 
d'une  collerette  entre  la  tige  et  le  bouton.  Sa  forme  gêné* 
raie  el  les  ornements  qui  le  recouvrent,  le  rapprochent 
davantage  du  C.  Bertheliniy  de  l'étage  cénomanien  de 
l'Aube.  Cette  dernière  espèce  cependant  nous  parait  fa- 
cilement reconnaissable  à  son  aspect  plus  glandiforme,  à 
sa  tige  plus  renflée,  pourvue  de  granules  plus  fins,  plus 
épineux,  moins  réguliers  dans  leur  disposition,  et  séparés 
par  des  stries  longitudinales  plus  épineuses  et  plus  appa- 
rentes. Comme  l'espèce  précédente,  c'est  provisoirement, 
avec  doute,  et  en  raison  seulement  de  sa  forme  épaisse, 
sub-comprimée,  que  nous  plaçons  ce  radiole  parmi  les 
Bhabdocidaris. 

Localité.  —  Corbières  (  Aude).  Très^rare.  Étage  séno- 
nien?... 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce  à  M.  No- 
gués,  qui  a  bien  voulu  en  enrichir  notre  collection. 

ExPL.  DÈS  FiGUBKS.  —  PI.  i081,  fig.  13,  radiole  du  R 
Nogueêiy  de  ma  collection;  fig.  14,  le  môme  grossi. 

N'  2457.  BliabdocidarUi  venolOMM   Cotteau,   4863. 

(Cidaris,  1846.) 
PI.  1084. 

Cidarit  venuloia,  Agatsii et Desor,  CataL  rais,  des  Êch.y  Ann.  se. 

nat.,  3*  sér,,  t.  VI,  p.  328, 4846. 

—  —      Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  i7,  1855. 

—  —      Dujardin  et  Hupé,  Zooph.  Échin.,  p.  482, 4862. 

T.  16. 

Espèce  de  très-grande  taille,  haute,  renflée,  également 
aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  poriféres  dépri- 
mées, étroites,  sub-fiexueuses,  presque  droites,  formées  de 
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pores  arrondis,  unis  par  un  sillon  peu  prononcé;  chaque 
paire  de  pores  rapprochée  Tune  de  l'autre,  et  séparée  par 
un  petit  bourrelet  transversal.  Aires  ambulacraires  mé- 
diocrement développées,  garnies  de  quatre  rangées  de  gra- 
nules, les  deux  rangées  externes  placées  sur  le  bord  des 
zones  poriféres,  plus  régulières  et  plus  apparentes  que  les 
autres  qui  s'atténuent  et  disparaissent  aux  approches  du 
sommet  et  du  péristome.  Tubercules  inter-ambulacrairet 
assez  gros,  à  basse  lisse,  surmontés  d'un  mamelon  petit, 
saillant  et  fortement  perforé,  au  nombre  de  dix  par  série. 
Scrobicules  sub-elliptiques,  à  peine  déprimés,  serrés,  en* 
tourés  d'un  cercle  de  granules  espacés,  mamelonnés,  plus 
développés  que  ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire.  A  la 
face  supérieure,  les  cercles  scrobiculaires  sont  distincts 
et  indépendants,  mais  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rappro- 
chent du  péristome,  ils  se  touchent,  se  confondent,  se  ré- 
duisent à  un  simple  filet  de  granules  et  disparaissent 
presque  entièrement.  Les  tubercules  s'élèvent  jusqu'au 
sommet,  et  les  derniers  présentent  le  même  aspect  que  les 
autres;  seulement,  le  cercle  scrobiculaire  qui  les  entoure 
est  un  peu  moins  elliptique.  Zone  miliaire  assez  large, 
déprimée  h  la  suture  médiane  des  plaques,  couverte  de 
granules  très-fins,  serrés,  homogènes.  Ces  granules  sont 
disposés  en  séries  horizontales  très-délicates  et  séparés 
par  de  petits  sillons  un  peu  irréguliers  qui  paraissent  cor- 
respondre aux  sutures  des  plaques  ambulacraires.  Des  gra- 
nules de  même  nature  se  montrent  également  sur  la  bande 
étroite  qui  occupe  le  bord  des  aires  inter-ambulacraires. 

Hauteur,  58  millimètres;  diamètre,  70  millimètres?... 

Sur  l'exemplaire  que  nous  venons  de  décrire,  quelques 
radioles  sont  encore  adhérents  aux  tubercules  qui  entou- 
rent le  péristome.  Ils  sont  allongés,  sub-cylindriques,  un 
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peu  comprimés;  leur  tige  paratt  couverte  de  granules 
irréguliers  et  disposés  en  séries  longitudinales;  la  colle- 
rette est  courte  et  le  bouton  fortement  développé.  On  dis- 
tingue, en  outre,  autour  des  scrobicules,  quelques  petits 
radioles  granulaires,  reconnaissables  à  leur  aspect  lisse, 
comprimé,  spatuliforme. 

Rapports  et  difpérencbs. — Cette  espèce,  par  sa  grande 
taille,  sa  forme  élevée,  ses  ambulacres  presque  droits,  ses 
tubercules  inter-ambulacraires  nombreux,  rappelle  cer- 
taines espèces  de  Bkabdocidarii  jurKss\ques,  et  notamment 
le  A.  maxitna^  de  Poolithe  inférieure.  Elle  s'en  distingue 
cependant  très-facilement  par  ses  zones  porifères  moins 
larges,  ses  pores  plus  rapprochés  et  unis  par  un  sillon 
moins  profond,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus 
nombreux,  plus  serrés,  non  crénelés,  entourés  de  scrobi- 
cules plus  elliptiques,  sa  zone  miliaire  déprimée  au  mi- 
lieu>  et  couverte  de  granules  beaucoup  plus  fins  et  dis- 
posés en  séries  régulières. 

Au  premier  aspect,  le  R.  venuloêa  offre  également  quel- 
que ressemblance  avec  le  C.  Vendocinensis;  cependant  les 
deux  espèces,  comme  nous  Pavons  indiqué  plus  haut 
(p.  272)9  appartiennent  à  deux  genres  distincts,  et  présen- 
tent, dans  plusieurs  de  leurs  caractères,  des  différences 
essentielles. 

Histoire.  -^  Le  A.  venulosa  a  été  mentionné  pour  la 
première  fois,  en  4846,  dans  le  Catalogue  rationné  de 
MM.  Agassiz  el  Desor,  sous  le  nom  de  C.  venuiosa. 
M.  Desor,  tout  en  faisant  remarquer,  dans  le  Synopsis  des 
Échinides  fossiles^  les  rapports  que  cette  espèce  présente 
avec  le  R,  maxima^  Ta  laissée  parmi  les  Cidaris.  En  Tétu- 
diant  avec  soin,  nous  avons  reconnu  que  ses  pores  ambu- 
lacraires,  bien  que  peu  espacés,   étaient  reliés  par  un 

VII.  *         *  3 
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léger  sillon  et  séparés  par  un  bourrelet  transversal,  et  que 
celte  espèce,  faisait  partie  du  groupe  des  Rhabdoddarù  à 
tubercules  non  crénelés. 

Localité.  —  Le  gisement  de  cette  espèce  est  fort  incer- 
tain. Dans  le  Catalogue  de  1846,  elle  est  considérée 
comme  provenant  de  la  craie  du  nord  de  rEiArope,  sans 
désignation  de  localité.  En  1856,  M.  Desor,  dans  le  Stfnoih 
5à,  est  encore  moins  explicite,  et  c'est  avec  un  point  de 
doute  qu'il  indique  son  origine  crétacée.  L'examen  de  l'é- 
chantillon ne  peut  fournir  aucun  renseignenoent;  on  serait 
même  tenté  de  croire,  d'après  la  coulent  et  la  .texture  de 
la  roche^  qu'il  provient  du  terrain  tertiaire.  Malgré  ces 
raisons  de  douter,  nous  avons  cru  devoir,  comme  l'avaient 
fait  avant  nous  MM.  Agassiz  et  Desor,  maintenir  cette 
espèce  dans  le  terrain  crétacé  et  la  comprendre  dans 
notre  travail.  Il  nous  a  paru  utile  d'appeler  de  cette  ma- 
nière l'attention  sur  un  des  plus  beaux-  types  du  genre 
Rhabdùcidaris* 

Musée  de  Paris  (exempt,  unique).. 

KxPL.  DBS  Ffocass.  — ^  Pi.  1084,  fig.  1,  J?.  venuUma^  du 
Musée  de  Paris,  vu  de  côté  ;. fig.  %  fragment  pris  à  la  face 
supérieure;  fig.  3,  fragment  pris  à  la.  face  inférieure; 
fig,  4,  plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  S,  plaque 
inter-ambul.  grossie. 

« 

Réttoiiië  géoloirt^ne  sur  les  BlialNlocIdarl». 

Nous  connaissons,  en  France,  huit  espèces  de  Rhabdo» 
cidarii  crétacés  :  tontes  sont  caraciéHstiques  des  étages 
dans  lesquels  on  les  rencontre. 

Cinq  espèces  ont  été  recueillies  dans  l'étage  néoco- 
mien  : 

R,  tuberosa^  Sanctœ-Crum,  Salviensù^  Jauherti  et  Toar- 
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nali  :  sur  ce  nombre^  deux  espèces,  R.  tuberosa  eK  SoMtm- 
Crucis^  apparlienueut  aux  assises  inférieures  (valaogi^n); 
deux  espèces,  A«  SalviensUei  Joukertù  s<;Mit  propres  aux  cou- 
ches jsïQi^nïit^k  Echinospatagw cordiformis;  la  cinquième, 
M.  Tournait,  protLe^nl  du  terrain  néococnien  supérieur. 

Les  étages  aplien,  albien  et  cénoiBanieo  ne  nous  ont 
fourni  aucune  espèce. 

L'étage  turonien  renferme  une  espèce,  B.  Pouyqnnei, 
rencontrée  en  Algérie. 

Deux  espèces  sont  indiquées  comme  provenant  dei'é- 
tage  sénonien,  R,  Naguesi  et  venulosa  ;  la .  première  est 
représentée  par  un  radiole,  et  par  cela  môme,  assez  dou- 
teuse.  Quant  à  la  seconde,  son  gisemeQt  est  fort  incer- 
tain, et  c'est  provisoirement  que  nous  l'ayons  placée  dapç 
l'étage  sénonien. 

Dans  le  Synopsis  des  Éqhinides  fossiles,  M.  Desor  men- 
tionne seulement  trois  espèces  de  Rhabdocidaris  crétacée  : 
Tune  d'elles,  R.  crenata  de  l'argile  de  Speeton  du  York- 
shire  (éL  aptien),  est  étrangère  à  la  France  et  .n'a  pu 
trouver  place  dans  notre  travail  ;  les  deux  autres,  R.  tube^ 
rasa  et  Toumaliy  font  partie  des  huit  espèces  que  nous 
avons  décrites. 

Le  R.  crenata  élève  à  neuf  le  nombre  des  Rhabdocidaris 
crétacés  connus  ;  quatre  de  ces  espèces,  R.  tuberosa,  Jau- 
berti,  Toumali  et  cretia/a,  appartiennent  au  premier 
groupe,  et  sont  remarquables  par  leurs  tubercule^  fprte- 
ment  crénelés  ;  les  cinq  autres  espèces,  R.  Sanctœ-CruciSf 
Saivi^miSr  Ppuyfimeiy  Noguesi  et  venulosa,  font  partie  de 
notre  seoond\groupe  et  ont  les  tubercules  lisses. 

3*  GfiNftE.  TEMNOCIDARIS,  Colleau,  1863. 

■ 

Test  de  grande,  taille,  circulaire,  plus  ou  moins  renflé. 
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déprimé  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères,  sub- 
flexueuseSy  assez  larges,  composées  de  pores  simples, 
ovales,  unis  par  un  sillon  sub-onduleuz,  tout  en  présen- 
tant, entre  chaque  pore,  un  petit  renflement  sub-granali- 
forme.  Aires  ambulacraires  élroites^sub-fiexueuses,  garnies 
de  granules  fins,  abondants  et  disposés  sans  ordre,  à  Tezcep- 
tion  des  rangées  externes  qui  s'étendent  régulièrement  sur 
le  bord  des  zones  porifères.  Les  aires  ambulacraires  présen- 
tent en  outre  çà  et  là,  au  milieu  des  granules,  de  petites  dé- 
pressions sub-circulaires  auxquelles  nous  ayons  donné  le 
nom  d'impreêsims  cortmales.  Tubercules  inter-ambulacraires 
très-gros,  à  base  lisse,  entourés  d'un  scrobicule  arrondi  ou 
sub-elliptique,  formant  deux  rangées  dans  cbacune  des  aires. 
Zone  miliaire  large,  finement  granuleuse;  l'espace  inter- 
médiaire entre  les  tubercules  est  marqué  d'impressions 
coronales  sub-circuiaires,  éparses,  plus  ou  moins  nom- 
breuses et  identiques  à  celles  qui  existent  sur  les  aires  am- 
bulacraires. Péristome  médiocrement  développé,  sub-circu- 
laire.  Appareil apicial  assez  étendu,  très-peu  solide,  à  fleur 
du  test,  ordinairement  plus  grand  que  le  péristome. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  diffébences.  —  Le  genre  Temnocidaris  con- 
fondu jusqu'ici  avec  les  Cidaris^  nous  a  paru  devoir  en 
être  séparé,  et  constituer  un  type  générique  nouveau,  par- 
faitement caractérisé  par  les  impressions  nombreuses,  sub- 
circulaires, éparses,  qui  se  montrent  au  milieu  des  gra- 
nules, sur  les  plaques  ambulacraires  et  inter-ambulacraires. 
Ces  impressions  à  peu  près  de  même  nature  que  celles  que 
présentent  les  Goniocidaris^  et  parmi  les  Diodematidéesy  les 
Glyphocyphus,  les  Echinocyphui^  les  Temnopleurus^  sont  plus 
ou  moins  profondes^  sans  jamais  traverser  le  test;  nous  ne 
saurions  dire  quelle  est  leur  valeur  organique;  il  nous  a 
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para  cependant  qne  nous  devions  en  tenir  compte,  an  point 
de  ?ae  de  la  distinction  des  genres  :  da  reste,  ce  caractère 
n*est  pas  isolé,  et  correspond,  dans  le  genre  qui  nous 
occupe,  à  d'autres  diiférences  qui  ont  également  leur  im- 
portance. L'une  de  ces  différences  réside  dans  les  pores 
ambulacraires,  qui  chez  les  Temnocidarii  tiennent  le  mi- 
lieu par  leur  stracture  entre  ceux  des  Rkabdocidaris  et 
ceux  des  Ciiaris:  tout  en  étant,  comme  les  premiers, 
ovales  et  conjugués  par  un  sillon  étroit  et  sub-onduleux, 
ils  sont  cependant  séparés  par  ce  petit  renflement  sub-gra- 
nuliforme  qui  caractérise  les  pores  des  véritables  Cidarii. 
Les  Temnoeidaris  diffèrent  encore  des  RhaModdaris  et  des 
Cidaris  par  leurs  granules  ambulacraires  et  inter-ambula- 
craires  plus  fins,  plus  abondants,  plus  homogènes. 

Ce  genre  curieux  parait  limité  au  terrain  crétacé  supé- 
rieur, et  ne  renferme  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces. 

N^"  2458.  VemvioeMarta  msiffnlflca»  Cotteau,  1863. 

PI.  1085  et  1086. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  beaucoup  plus  large 
que  haute,  à  peu  près  également  bombée  en  dessus  et  en 
dessous.  Test  solide,  épais.  Zones  porifères  assez  larges, 
déprimées,  légèrement  sub-onduleuses ,  composées  de 
pores  rapprochés  les  uns  des  autres,  et  cependant  unis  par 
un  sillon  parfaitement  distinct;  les  pores  des  rangées  in- 
ternes sont  arrondis,  les  autres  aff'ectent  une  forme  plus 
elliptique  et  sub-acuminée  (  pi.  1086,  flg.  i).  Aires  ambu- 
lacraires médiocrement  développées,  sub-flezueuses,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  granules  serrés  et  mamelonnés, 
placés  tout  à  fait  sur  le  bord  des  zones  porifères  et  aug- 
mentant à  peine  de  volume  aux  approches  du  péristome. 
Entre  ces  granules  principaux  se  montrent  d'autres  gra- 
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nules  pins  fins,  serrés,  inégaux,  non  mamelonoés,  formant, 
sur  chacune  des  plaques  ambulacraires,  de  petites  séries 
horisontales  plus  ou  moins  régniières.  Les  aires  ambuta- 
craires  présetitent  en  outre,  au  milieu  des  granules,  de 
petites  impressions  sub-circutaires,  disposées  sans  ordre, 
tantôt  sur  la  suture  médiane  des  plaques,  et  tantôt  pins 
rapprochées  des  zones  porifères.  Tubercules  inter-ambula* 
craires  très-grois,  perforés,  non  crénelés,  au  nombre  de 
huit  par  série.  Scrobicules  très-rorlement  déprimés,  circu- 
laires, espacés  k  la  face  supérieure,  plus  rapprochés  ao- 
dess^ous  de  Tambitus,  et  montrant,  près  du  péristome,  une 
tendance  à  devenir  sub-elliptiqiles.  Granules  scrobiculaires 
un  peu  plus  apparents  que  les  autres,  sans  être  très-sail- 
lants, espacés,  mamelonnés,  formant  des  cercles  réguliers. 
Zone  miliaire  large,  garnie,  ainsi  que  l'espace  intermé- 
diaire entre  les  tubercules,  de  granules  très-fins,  abon- 
dants, pressés,  homogènes,  disposés  en  petites  séries  li- 
néaires,' inégales,  interrompues,  séparées  transversalement 
Qà  et  là  par  des  canaux  irrégulîers,  identiques  à  ceux  que 
nous  avons  constatés  chez  quelques  grosses  espèces  de 
Cidaris  etde  Bhabdocidaris,  Les  plaques  inter-ambulacraires 
sont  en  outre  garnies,  comme  les  ambulacres,  de  petites 
impressions  sub-circulaires,  nombreuses,  très-apparentes, 
disséminées  sur  toute  la  surface  du  test.  Péristome  circu- 
laire, médiocrement  ouvert.  Appareil  apicial,  pentagonal, 
paraissant  plus  grand  que  le  péristome,  à  en  juger  par  Tem* 
preinte  qu'il  a  laissée.  Moule  intérieur  un  peu  renflé  dans 
la  région  supérieure  des  aires  athbulacraires. 

Hadioles  inconnus  ;  les  granules  ambulacraires  présen* 
tent  adhérentes  encore  de  petites  baguettes  allongées,  sub* 
cylindriques,  couvertes  destries  fines,  longitudinales,  sub- 
granuleuses. 
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Hautear,  SOmiMimètres;  diamètre,  88  millimètres. 

Rappobts  et  DirriniNCEs.  -^  Le  7*.  magnifiea  peut  sertir 
de  type  à  notre  nooreau  genre,  et  sera  toajours  facilement 
reconnaissabie  à  sa  grande  taille,  à  sa  forme  également 
bombée  en  dessus  et  en  dessous,  à  ses  ambulaores  à  peine 
flexueaz,  à  ses  scrobicules  inter-arobulacraires  profon- 
dément déprimés,  à  son  appareil  apicial  grand  et  pen- 
tagonal,  aux  impressions  sub-circulaires,  éparses,  nom- 
breuses, très-apparentes,  qui  marquent  la  surface  des 
plaques  ambulacraires  et  inter-ambulacraires. 

LoGALiTfi. —  Âurignac  (Haute«Qaronne).  Très-rare.  Étage 
sénonien j  associé  à  VFchinoearys  vulgaris. 

Collection  du  séminaire  de  Pamiers  (communiqué  par 
M.  l'abbé  Pouecb). 

ExFL.  Dfis  FiG.  —  Pi.  i08&,  fig.  4,  r.  magnifiea^  tu  de 
cùxé;  fig.  %  face  supv,  laissant  voir  sur  le  moule  intérieur, 
l'empreinte  de  l'appareil  apicial;  fig.  3,  tubercule  grossi^ 
m  de  profil;  fig.  4,  radiple  granulaire;  fig.  5,  le  même 
grossi.  -^  PI.  4086,  fig.  4,  T.  magnifiea,  vu  sur  la  face  inf.  ; 
fig.  2,  portion  des  ambulacres,  grossie,  prise  à  l'ambitus  ; 
fig.  3,  partie  inf.  des  ambulacres,  grossie;  fig.  A,  plaques 
ambulficraires  grossies;  fig.  6,  plaques  inter-ambul.  gros- 
sies ;  fig.  6,  fragment  de  plaque  grossi,  laissant  yoir  la 
diapoaitîon  des  canaux  et  des  impressions  ooronales  'au 
milieu  des  granules. 

N"*  2459.  TemnocldArta  Baytol»  Cotteau,  4863. 
PI.  4087  et  4087  6i«,  fig.  4-6. 


i\ 


Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  baote,  i^enflée  en 
dessus,  légèrement  bombée  en  dessous.  Zones  porifèret 
étroites,  déprimées,  sut>-onduleuses,  composées  de  pores 
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rapprochés  les  uns  des  autres,  unis  par  un  sillon  parfaite* 
ment  distinct,  et  présentant  cependant  au  milieu  un  ren- 
ilement  sub-granuliforme  assez  prononcé;  les  pores  des 
rangées  internes  sont  arrondis,  les  autres  affectent  une 
forme  plus  elliptique  et  un  peu  acuminée.  Aires  ambula- 
craires  médiocrement  développées^  sub-flezueuses,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  granules  serrés  et  mamelonnés, 
placés  tout  à  fait  sur  le  bord  des  zones  poriféres  et  ne  pa- 
raissant pas  augmenter  de  volume  près  du  péristome. 
Entre  ces  granules  principaux  se  montrent  d'autres  gra- 
nules plus  fins,  abondants,  pressés,  inégaux^  non  mamelon- 
nés, d'autant  plus  petits  qu'ils  se  rapprochent  davantage 
de  la  ligne  médiane  qui  partage  l'aire  ambulacraire,  et  dis- 
posés^ sur  chacune  des  plaques^  en  séries  horizontales  plus 
ou  moins  régulières.  Les  plus  gros  de  ces  granules  inter- 
médiaires forment,  à  côté  des  granules  principaux,  deux 
rangées  longitudinales  qui  persistent  seules  jusqu'au  som- 
met. Les  aires  ambulacraires  présentent  en  outre,  au  mi- 
lieu des  granules,  sur  la  suture  médiane  des  plaques,  une 
ligne  irrégulière  de  petites  impressions  sub-circulaires  et 
inégalement  espacées.  Tubercules  inter-ambulacraires  très- 
gros,  perforés,  non  crénelés,  au  nombre  de  six  à  sept  par 
série.  Scrobicules  déprimés,  circulaires^  très-espaces  à  la 
face  supérieure,  plus  rapprochés  au-dessous  de  l'ambitus, 
et  montrant  près  du  péristome  une  tendance  à  devenir 
sub-elliptiques.  Près  du  sommet,  les  tubercules,  comme 
dans  certaines  espèces  de  Cidans^  se  réduisent  à  de  larges 
mamelons  perforés  et  presque  dénués  de  scrobicules,  s'é- 
levant  sur  le  bord  ou  au  milieu  d'une  plaque  finement  gra- 
nuleuse. Granules  scrobiculaires  un  peu  plus  apparents 
que  les  autres,  sans  être  très-saillants,  espacés,  mamelon* 
nés,  formant  des  cercles  réguliers.  Zone  miliaire  large, 


TERRA  m  CRfTACi.  36  fl 

garnie,  ainsi  que  l'espace  iatennédiaire  entre  les  tubercules, 
de  granules  très-fins^  abondants,  pressés,  bomogdnes,  dis-» 
posés  en  petites  séries  linéaires  inégales,  interrompues, 
séparées  transversalement  par  des  canaux  irréguliers  qui 
traversent  d'une  plaque  à  l'autre  et  correspondent  comme 
toujours,  sur  le  bord  des  aires  inter-ambulacraires,  à  la 
suture  des  plaques  ambulacraires.  Les  plaques  inter-ambu- 
lacraires offrent  en  outre,  de  même  que  les  ambulacres,  de 
petites  impressions  sub-circulaires,éparses, apparentes  sur- 
tout dans  la  suture  transversale  des  plaques.  Péristome  ar- 
rondi, relativement  petit.  Appareil  apicial  sub-circulaire  et 
plus  grand  que  le  péristome,  à  en  juger  par  son  empreinte. 

Radioles  inconnus. 

Hauteur,  42  millimètres,  diamètre,  64  millimètres. 

Rapports  et  DiFPiRSNCBS.  —  Le  T,  Baylei  ne  saurait  être 
confondu  avec  le  T.  ntagnifica  ;  sa  taille  est  moins  forte  et 
relativement  plus  haute  et  plus  renflée;  ses  ambulacres 
sont  moins  larges,  un  peu  plus  flexueui,  et  présentent 
plus  de  régularité  dans  la  disposition  des  granules  inter- 
médiaires qui  bordent  les  deux  rangées  principales;  ses 
tul>ercules  principaux  sont  moins  nombreux,  moins  gros, 
plus  espacés,  et  le  scrobicule  qui  les  entoure  est  moins  pro- 
fondément déprimé  ;  les  impressions  caractéristiques  du 
genre  sont  moins  nombreuses,  un  peu  moins  apparentes  et 
se  réduisent,  sur  les  ambulacres,  à  une  seule  rangée  sub- 
sinueuse; l'appareil  apicial  affecte  une  forme  plus  arron- 
die. Ces  différences  sont  certainement  bien  suffisantes 
pour  motiver  la  séparation  des  deux  espèces. 

LoGALirfe. —  Le  T.  Baylei^  bien  qu'il  ne  nous  soit  connu 
que  par  un  petit  nombre  d'individus,  a  existé  simultané- 
ment dans  des  localités  fort  éloignées,  et  parait  caracté- 
riser la  craie  supérieure  du  nord  de  la  France  en  même 
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temps  que  celle  du  sud-ouest:  les  deux  magnifiques  exem- 
plaires qui  ont  servi  de  type  à  notre  espèce,  oous  ont  été 
communiqués  par  M.  fiayle  et  ont  été  reeueillis  dans  la 
craie  supérieure  des  environs  de  Royan  (Charente),  <et  de 
Ribérac  (Dordogne).  Nous  n'avons  pas  hésité  à  réunir  à 
cette  même  espèce  des  plaques  isolées  rencontrées  dans  la 
craie  d'Orglande  (Manche)  et  de  Giply  (Belgique):  un 
examen  minutieux  ne  nous  a  fait  saisir  aucune»  différence 
entre  ces  échantillons. 

École  des  mines,  ma  collection. 

Local,  autre  ouk  la  Feanck.*— Ciply  (Belgique).  Très- 
rare.  Et.  sénonien  sup.  , 

ExPL.  DES  FiG.—  PI.  1087,  Qg.  i,  T,  Baylei^  de  la  craie 
sup.  de  Royan,  de  la  coll.  de  l'École  des  Mines,  vu  de  côté; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.3,  partie  sup.  des ambulacres,  grossie, 
fig.  4,  autre  portion  desambulacres,  prise. à  Tambitus,  gros* 
sie  ;  flg  5,  plaque  inler-ambuiacraire  grossie  ;  fig.  6^  pla- 
ques inter^tmbul.  de  la  face  inf.  grossie  ;  fig,  7,  tubercule 
grossi,  vu  de  profl).  ^  Pi.  1087  bi$^  flg.  \,  face  inf.  ;  fig.  3, 
partie  inf.  des  ambulacres,  grossie  ;  fig.  3,  plaques «mbula* 
craires  fortement  grossies;  flg.  4,  plaque  inter-ambula- 
craire,  de  la  craie  sup.  de  Ciply,  de  la  coll.  de  l'École  des 
mines  (coll.  Michelin)  ;  flg.  5,  autre  plaque,  de  la  craie  sup. 
d'Orglande,  de  la  coll.  de  l'École  des  mines  (coll.  Michelin); 
flg4  6,  la  même  grossie. 

N"*  2460.  Vemmocldarls  Danlca»  Cotteau. 

(Desor,  1855.) 

PI.  1087  biê,  flg.  7  et  8. 

Cidarii  Danica,  Desor,  Synaps.  des  Éch.  foss.,  p.  15,  1855. 
—  ~      Dujardin  et  Hupé,  BisL  nat.  des  Zooph.  Échino' 

dermes,  p.  482,  4862. 
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Espèce  de  taille  moyenne,  circnlaire,  haute  et  renflée  en 
dessus.  Zones  poiîfères  étroites,  déprimées,  à  peine  flexueu* 
ses,  composées  de  pores  petits,  arrondis,  rapprochés  les  uns 
des  autres.  Airesamboiacraires  médiocrement  développées, 
peu  llezueusés,  garnies  de  granules  abondants  et  serrés, 
paraissant  disposés  en   séries  longitudinales  assez  régu- 
lières; les  deux  rangées  externes  placées  très-près  des  zones 
porifères  sont  un  peu  plus  visibles  que  les  autres.  Tuber* 
cules  inter-ambutacraires  assez  gros,  perforés  et  non  cré- 
nelés, à  peine  saillants,  très-espaces.  Scrobicules  étroits, 
arrondis,  peu  déprimés,  entourés  d'un  cercle  de  granules 
mamelonnés  plus  apparents  que  ceux  qui  garnissent  la  zone 
miliaire.  Quelques-uns  des  tubercules  présentent  à  la  base 
du  mamelon  des  (races  atténuées  de  crénelures.  Zone  mi- 
liaire très^large,  couverte,  ainsi  que  l'espace  intermédiaire 
entre  les  tubercules,  de  granules  abondants,  serrés,  dis- 
posés sans  ordre,  et  offrant  en  outre  çà  et  là,  au  nnilieu  des 
granules,  de  petites  impressions  sub-circulaires,  éparses, 
inégales.  Les  fragments  que  nous  avons  sous  les  yeux  sont 
trop  incomplets  pour  que  nous  puissions  indiquer  la  taille 
précise  de  cette  espèce,  le  nombre  des  tubercules  inter- 
ambulacraires,  la  forme  et  la  grandeur  du  péristome  et 
de  l'appareil  apiciaK 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  -*-  Le  T,  Dùnica  nous  a  paru  se 
distinguer  de  l'espèce  précédente  par  ses  zones  porifères 
plus  étroites  et  moins  flexueuses,  ses  ambulacres  garnis 
de  granules  plus  régulièrement  disposés,  ses  tubercules 
inter-ambulacraires  plus  espacés,  moins  gros,  et  entourés 
d'un  scrobicule  plus  étroit. 

Histoire.  —  En  1855,  M.  Desor  a  fait  connaître  cette 
espèce  par  une  diagnose  de  quelques  lignes.  Examinant 
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l'échantillon  de  la  craie  supérieure  de  Fazoe,  qui  a  servi 
à  M.  Desor  à  établir  l'espèce,  nous  ayons  remarqué  que 
cet  exemplaire  présentait,  dans  la  zone  miliaire,  des  im- 
pressions sub-circulaires,  parfaitement  distinctes,  et  se 
plaçait  par  cela  même  dans  notre  genre  Temnoeidarù. 
M.  Desor  réunit  à  Tespèce  de  Fazoe  quelques  fragments 
de  Cidaris  provenant  du  calcaire  à  Baculites  du  Cotentin, 
que  nous  a  communiqués  M.  Hébert,  et  qui  nous  pa- 
raissent bien  plutôt  devoir  se  rapporter  au  Cidaris  Fou- 
jasi. 

Localités.  —  Maéstricht  (Hollande),  Faxoe  (Danemark). 
Très-rare.  Étage  sénonien  supérieur. 

Musée  de  Paris,  ma  collection. 

ExPL.  DES  Fio.  —  PI.  1087  bis,  flg.  7,  T.  Danica^  de  la  craie 
sup.,  de  Faxoe,  du  Musée  de  Paris  (galer.  géol.),  vu  de 
côté  ;  flg.  8,  pi.  inter-ambul.,  de  la  craie  de  Maastricht. 

4*  Gknee.  ORTHOCIDARIS,  Gotleau,  1862. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-globuleux.  Zones 
porifères  droites,  formées  de  pores  simples  et  arrondis,  ne 
se  dédoublant  pas  près  de  la  bouche.  Aires  ambulacraires 
étroites,  non  flexueuses,  garnies  de  granules  très-petits, 
quelquefois  mamelonnés,  disposés  sans  ordre.  Tubercules 
inter-ambulacraires  peu  développés,  non  crénelés,  perforés, 
espacés  et  à  peine  apparents  à  la  face  supérieure,  plus 
serrés,  et  un  peu  plus  gros  aux  approches  du  péristome. 
Scrobicules  étroits,  circulaires.  Zone  miliaire  large,  cou- 
verte de  granules  fins,  homogènes,  plus  ou  moins  espacés. 
Péristome  très-étroit,sub-pentagonal,  dépourvu  d'entailles, 
ayant,  comme  dans  tous  les  Cidaris^  les  bords  inter-ambu- 
lacraires  beaucoup  plus  larges  que  ceux  qui  correspondent 
aux  ambulacres.  Appareil  apicial  plus  ou  moins  solide, 
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sob-granuleux,  à  fleur  du  test,  pentagonal,  médiocrement 
développé. 

Radioles  inconnus. 

Rappoets  bt  BiFri&KRCEs.  —  L'espèce  qui  a  serri  de  type 
à  ce  nouveau  genre  a  été  placée  dans  Torigine  par  Albin 
Gras  parmi  les  Hemicidaris.  Plus  tard,  M.  Desor,  dans  le 
Synopsis  des  Échinides  fossiles^  l'a  réunie  à  son  genre  By^ 
podiodemay  que  nous  considérons,  ainsi  que  nous  le  verrons 
plus  loin,  comme  une  simple  subdivision  des  Hemicidaris. 
Du  reste,  M.  Desor,  en  mentionnant  celte  espèce,  ajoute  en 
note  qu'elle  diffère  à  tant  d'égards  de  ses  congénères,  que 
Ton  sera  peut-être  obligé  d'en  faire  le  type  d'un  genre  à 
part.  L'examen  qqe  nous  avons  fait  des  échantillons  qui 
ont  servi  à  Albin  Gras  à  établir  son  espèce,  et  d'un  autre 
exemplaire  mieux  conservé  appartenant  à  l'École  des 
Mines,  nous  a  déterminé  à  en  faire^un  genre  nouveau, 
auquel  nous  avons  donné  le  nom  A'Orthocidaris^  et  que 
caractérisent  d'une  manière  très-nette  sa  forme  renflée  et 
sub-globuleuse ,  ses  ambulacres  droits,  ses  tubercules 
principaux  très-petits  et  augmentant  de  volume  à  la  face 
inférieure,  son  péristome  étroit  et  pentagonal.—  Ce  genre 
curieux  nous  a  paru  se  ranger,  par  l'ensemble  de  ses  ca* 
raclères,  dans  la  famille  des  Cidaridées,  Si,  d'un  côté,  il  se 
rapproche  des  Diadématidées  par  sa  physionomie  générale, 
ses  ambulacres  droits  et  la  petitesse  de  ses  tubercules  in- 
ter-ambttlacraires,  d'un  autre  côté,  il  s'en  éloigne  par  des 
caractères  certainement  plus  essentiels.  L'étroitesse  de  ses 
ambulacres  dépourvus  de  tubercules,  aussi  bien  &  la  base 
qu'à  la  face  supérieure,  ses  pores  ambulacraires  toujours 
simples  et  directement  superposés  près  de  la  bouche,  son 
péristome  petit,  sub-pentagonal,  sans  entailles,  à  bords 
inter-ambulacraires  très-larges,  ne  permettent  pas  de  se- 
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parer  le  genre  Orthocidarù  des  Cidaridée».  fi  .GODSiitue , 
dans  cette  grande  famille,  un  type  anormal,  intermédiaire, 
et  qui,  placé  à  la  fin  des  Cidaridées  à  pores  simples  et  à 
deux  rangées  de  tubercules  principanZi  sert  e^  qiieique 
sorte  à  les  relier  aux  Diadém^tid^es. 

Le  genre  OrthoçidarU  m  renferme  qn'une  seule  espèce 
fort  rare,  0,  inermis,  propre  aux  coacheB  inférieures  de 
Tétage  n^ooomien  inf.  (valangien), 

N""  2461.  OrlIiLOcldarls  liieriii||i*  CoUeau,  i862. 

(A.  Gras,  1848.) 

PL  1088,  fig..4^6. 

Hemicidaris  inermis,    A.  Gras,  Ours,  foss,  de  l'Isère^  p.  26,  pi.  i, 

Og.  il,  1848* 
^  ^-         A,GrB.s,  Catal,des  corps  ùrg.  fim.dudép. 

de  l'Isère,  p,  28,  1852. 
ffypodiadema  inerme,  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss,,  p.  63, 4856. 
Hemicidaris  inermis,    Pictet,  Traité  de  Paléont,,  t.  IV,  p.  292, 

1857. 
Hypodiademainierme,  Du  jardin  et  Hupé,  Hist»  ncU,  des  Zocph. 

ÉcMnod.,  p.  502,  1862. 

Espèce  de  taille  moy<*nne,  circulaire,  globuleuse,  sub- 
sphérique,  haute  et  renflée  à  la  face  supérieure;  légère^ 
ment  bombée  au-dessous  de  l'ambitus,  un  peu  rentrante 
autour  du  péristome.  Test  plus  ou  moins'épais,  mince  et 
fragile  dans  certains  échantillons.  Zones  porifères  parfaite* 
ment  droites,  non  déprimées,  composées  de  pores  ar- 
rondis, rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit 
renflement  granuiiforme.  Aires  ambulacraîrés  étroites,  un 
peu  saillantes,  descendant  en  droite  ligne  du  sommet  au 
péristome,  garnies  de  granules  à  peine  apparents  à  laibce 
supérieure,  mamelonnés,  assez  abondants,  disposés  eq 
séries  peu  régulières,  et  laissant  le  milieu  de  l'ambulacre 
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presque  nu.  Tubercules  înter-ambulaéraires  au  nombre  de 
douze  à  treize  par  série^  espacés,  très-peliU  et  dépourvus 
de  scrobicsles  au  approches  du  sommet,  nu  peu  plus  dé- 
veloppés, pkis  serrés  et  directement  scrobiculés  vers  Tam- 
bitus  et'à  îa  face  inférieure.  Ces  tubercules  paraissent  non , 
crénelés,  on  du  moins  ne  présentent,  dans  les  exemplaires 
.que  nous  avons  sous  les  yeux,  que  des  traces  vagues  et 
atténuées  de  crénelures;  le  mamelon  qui  les  surmonte  est 
petit,  saillant  et  largement  perforé.  Scrobiculés  trés-étroits, 
arrondis,  à  peine  déprimés,  entourés  d'un. cercle  régulier 
de  granules  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  remplissent  la 
zone  miliaire^  sans  que  cependant  la  différence  soit  appa- 
rente à  Tœil  nu.  Zone  miliaire  trés-large,  garnie,  ainsi  que 
l'espace  qui  sépare  les  tubercules^de  granules  mamelonnés, 
homogènes,  plus  ou  moins  espacés.  Péristome  étroit, 
sub-pentagonal,  dépourvu  d'entailles,  et  cependant  sub- 
onduleux  sur  les  bords.  Appareil  apicial  granuleux,  à  fleur 
du  test,  médiocrement  développé. 
Radioles  inconnus. 

*  ■ 

Hauteur,  35  millimètres;  diamètre,  à2  millimètres. 

Rapports  et  iMFvÉafiNCXS.  ^VO.  inermis,  si  remarquable 
par  sa  forme  globuleuse,  l'élroitesse  de  son  péristoQie,  la 
siructore  de.  ses  ambulacres,  1^  petitesse  de  ses  tubercules 
inter-ambulacraires  augmentant  de  volume  vers  l'ambitus, 
et  à  la  fac^  inférieure^  ne  saurait  être  confoniiu  avec  au- 
cune autre  espèce. 

.  Histoire.  —  Décrite  et  figurée  pour  la  première  fois,  en 
ilS48,.  par  Albin  ûras,  sous  le  nom  d*Bemieidari$  inermis, 
cette  espèce  a  été  placée  quelques  années  plus  tard,  par 
H.  Desor^  dan^le  %^t^  Hypodiadema.  Nous  avons  indiqué 
plus  haut  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  faire  de  cette 
espèce  le  type  d'une  coupe  générique  nouvelle. 
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LocALiTi.  —  FoDtanil  (Isère).  Très-rare.  Marnes  du  néo- 
comien  inférieur. 

Ecole  des  mines,  Musée  de  Grenoble  (coll.  Gras). 

ExPL.  DES  FiGURis.  —  PI.  i088,  fig.  1^  0.  ifiertRÛ,  du  Musée 
de  Grenoble,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
i\g.  Ay  portion  de  Tambulacre  prise  à  la  face  inf.,  grossie; 
fig.  5,  plaque  inter^mbul.  grossie  ;  flg.  6,  tubercule  grossi, 
TU  de  profil. 

Famille  des  DIADËMATIDËES,  Wrigbt. 

Tribu  des  Latistellés  (pars),  Desor,  1857.  —  Diadematidœ  (par»), 

Wright,  1858. 

Pores  ambulacraires  disposés  par  simples  paires,  quel- 
que Tois  dédoublés  près  du  sommet,  se  multipliant  aux 
approches  dn  péristome.  Ambulacres  larges,  garnis  de 
tubercules  convergeant  ordinairement  en  ligne  droite  du 
sommet  à  la  bouche.  Tubercules  ambulacraires  et  inter- 
ambulacraires  à  peu  près  identiques  dans  leur  forme  et  leur 
grosseur,  perforés  ou  imperforés,  pourvus  ou  non  de  cré- 
nelures,  accompagnés  le  plus  souvent  de  tubercules  secon- 
daires. Péristome  largement  ouvert,  sub-décagonal,  marqué 
d'entailles  apparentes,  ayant  les  lèvres  inter-ambulacraires 
moins  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres. 
membrane  buccale  couverte  de  petites  plaques  inégales, 
irrégulièrement  disposées,  et  sur  lesquelles  ne  se  prolon- 
gent point  les  pores  ambulacraires.  Au  centre  de  la  mem- 
brane, sur  les  bords  mômes  de  l'ouverture  buccale,  existent 
dix  petites  plaques  percées  chacune  d*un  trou,  et  donnant 
passage  à  des  tubes  désignés  par  M.  Valentin  sous  le  nom 
de  tubes  amMacraires.  Les  bords  du  péristome  présentent, 
en  outre,  aux  angles  des  ambulacres,  dix  appendices  char- 
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nus.  Appareil  masticatoire  soutenu  par  de  fortes  auricules, 
Périprocte  central.  Appareil  apicial  plus  ou  moins  solide»  & 
fleur  du  lest  ou  légèrement  saillant,  composé  de  cinq  pla- 
ques génitales,  et  de  cinq  plaques  ocellaires  perforées; 
la  plaque  génitale  antérieure  de  droite  offre  un  aspect  ma-* 
dréporiforme  parfaitement  distinct. 

Radioles  allongés^  cylindriques  ou  prismatiques,  tantCl 
acicuiés,  tantôt  renflés  en  forme  de  gland  ou  de  massue^ 
le  plus  souvent  garnis  de  stries  fines  et  longitudinales^  quel- 
quefois de  côtes  sub-compriméeSj  de  rides  ou  de  graoules. 
Rapports  et  niFf  érengjss.  —  La  famille  des  Diadématidéeè 
telle  que  nous  avons  cru  devoir  la  circonscrire,  cojmprend 
tous  les  Échinides  réguliers  à  pores  simples  et  à  ambulacres 
larges,  à  l'exception  cependant  des  Acrosalenia^  qui,  en 
raison  du  nombre  et  de  l'arrangement  de  leurs  plaques 
apiciales^  font  partie  de  la  famille  des  Salénidées.  Les  Dia* 
dématidées  se  distinguent  nettement  des  Cidaridée&t  non- 
seulement  par  leurs  ambulacres  plus  larges  et  pourvus  de 
Téritables  tubercules,  mais  surtout  par  la  forme  de  leur 
péristome  marqué  d'entailles  très*prononcées^  caractère 
de  premier  ordre  qui  correspond  à  la  structure  môme  de 
la  membrane  buccale,  et  touche,  comme  nous  Tavons  dit 
plus  haut,  en  décrivant  la  famille  des  Cidaridées^  à  l'orga- 
nisation intime  du  système  respiratoire.  La  fomille  des 
Diadématidées  est  démembrée  de  la  tribu  des  Lalisteliés  de 
M.  Desor.  Le  nombre  considérable  de  genres  que  renferma 
cette  tribu,  les  différences  profondes  qui  séparent  quel- 
ques-uns d'entre  eux,  nous  gnt  engagé  à  la  subdiviser  en 
deux  familles  :  la  première,  celle  des  Diadématidées^  qui 
renferme  tous  les  genres  à  pores  ambulacraires  simples,  et 
la  seconde,  celle  des  Echinidées^  destinée  à  recevoir  les 
genres  à  pore&  ambulacraires  multiples»  Assurément  oes 
vu.  %K 
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deux  familles  se  rapprochent  par  la  largeur  de  leurs  am- 
bulacres,  laforme  décagonale  de  leur  périslome,  les  plaques 
inégales^  irrégulières,  imperforées,  qui  garnissent  la  mem- 
brane buccale,  et  ont  entre  elles  des  différences  bien  moins 
tranchées  que  celles  qui  les  séparent  des  Ctrfarirfëe*;  ce- 
pendant, le  caractère  qui  nous  a  servi  à  les  distinguer,  et 
qui  réside  dans  l'arrangement  des  pores  ambulacraires, 
mérite  d'être  pris  en  considération  ;  il  se  reproduit  dans 
certaines  séries  avec  une  constance  qni  démontre  sa  valeur 
organique,  et,  sans  vouloir  y  attacher  une  importance  exa- 
gérée-, il  nous  a  paru  naturel,  comme  l'avait  fait  avant  nous 
M.  Wright,  d'en  tenir  compte  dans  une  classification  mé- 
thodique. Nous  n'avons  point  conservé  à  notre  famille  des 
Diadématidées  les  limites  que  M.  Wright  a  assignées  à  ses 
Diadematidœ  :  d'un  côté  nous  avons  exclu  les  genres  Pedina 
Âgassiz,  Savignya  Desor,  Asteropyga  Gray,  dont  les  pores 
ambulacraires  sont  disposés  par  triples  paires,  et  qui, 
malgré  leurs  tubercules  perforés,  appartiennent  aux  Echi- 
nidées;  d'un  autre  côté,  nous  avons  ajouté  les  genres  Bemi- 
eidariê  Âgassiz,  Acrocidaris  Agassiz,  et  Acropeltis  Agassiz, 
dont  M.  Wright  a  fait  sa  famille  des  HemicidaridWy  mais  qui, 
par  leurs  caractères  les  plus  essentiels,  nous  paraissent  de 
véritables  Diadématidées.  Nous  y  ajouterons  également  les 
genres Glyplicus  Agassiz,  Corfto/)Sî«  Agassiz,  CottaldiaDesor^ 
i/a^nom  Michelin,  Echinacidaris  BesmonlÏQs,  Temnechinus 
Forbes,  Opechinus  Desor,  dont  les  pores  ambulacraires 
sont  simples,  et  qui  ne  sauraient,  par  conséquent,  être 
maintenus  dans  la  famille  des  Echinidées^  où  les  a  placés 
M.  Wright  (1). 

(1  )  Mmograph  of  the  British  Fossil  Echinodermata  of  the  OoL  Fcrm.^ 
p.  184.  —  M.  Wright  fail  des  sept  genres  que  doqs  avons  iDdiqués,  une 
section  parUcuiière  au  oommencement  de  la  famille  des  Echinidœ, 
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Quelques-unes  des  espèces  que  nous  rangeons  parmi  les 
Diadématidées^  présentent  à  la  face  supérieure,  dans  leurs 
pores  ambulacraires,  une  disposition  bigéminée  (G.  Pseu^ 
dodiadema,  Cyphosoma,  Leiosoma)^  et  au  premier  aspect,  on 
serait  tenté  de  les  rapprocher  des  genres  à  pores  multiples. 
Nous  croyons  qu'il  ne  faut  pas  donner  trop  d'importance 
à  ce  caractère.  Dans  les  genres  qui  composent  la  famille 
des  Eehinidées,  la  disposition  des  pores  ambulacraires 
par  paires  multiples  persiste  avec  une  constance  remar- 
quable^ dans  toute  l'étendue  des  zones  porifères  ;  il  n'en  est 
point  ainsi  chez  les  Pseudpdiadema  et  les  Cyphosonia  à  pores 
bigéminés  :  ce  dédoublement  est  plus  ou  moins  prononcé, 
suivant  les  espèces;  apparent  surtout  près  du  sommet,  il 
ne  se  prolonge  pas  au  delà  de  la  face  supérieure,  et,  vers 
l'ambitus,  les  pores  reprennent  toujours  cette  disposition 
par  simples  paires  qui  caractérise  la  famille  des  Diadéma' 
tidées. 

Les  genres  dont  se  compose  la  famille  qui  nous  occupe 
peuvent  se  ranger  en  quatre  groupes  particuliers,  basés  sur 
la  structure  des  tubercules  perforés  ou  non  perforés, 
pourvus  ou  non  de  crénelures.  Ces  caractères  qui,  chez  les 
CidaridéeSy  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  (i),  ont  si  peu 
de  constance,  et  varient  si  souvent  dans  les  espèces  d'un 
môme  genre,  acquièrent  chez  les  Diadémat idées  plus  de 
persistance  et  de  stabilité,  et  ont  servi  à  former  un  assez 
grand  nombre  de  genres.  Si,  au  point  de  vue  organique^ 
celte  structure  des  tubercules  ne  présente  qu'une  impor- 
tance secondaire,  d'un  autre  côté  elle  offre  l'avantage  d'être 
un  caractère  presque  toujours  facile  à  constater. 

Le  premier  groupe  comprend  les  Diadematidées  h  tuber- 
cules perhnés  et  crénelés:  ffemicidaris  Agassiz,  Acrocidaris 

(I)  Voy.  p.  185. 
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Agassiz,  Pseudodiadema  Desor,  Diadema  Gray,  Hebertia  Mi- 
chelin, Microdiadema  Cotteau,  HeterodiademaCoiiesniy  Aste- 
rocidaris  Gotteau,  Glyphocyphus  Haime. 

Le  second  groupe  renferme  les  genres  &  tubercules  per- 
forés et  non  crénelés  :  Cidaropsis  Gotteau,  Diademopiii 
Desor,  Hemipedina  Wright,  Echinopsis  Âgassiz,  Orthopiis 
Gotteau,  Pedinopsis  Gotteau. 

Le  troisième  groupe  est  destiné  à  recevoir  les  genres  à 
tuhercules  imperforés  et  crénelés  :  Cyphosoma  Agassiz, 
A/tcro/>«ts  Gotteau^  Temnopleurus  Agas&iz,  Echinoeyphm  Got- 
teau. 

Le  quatrième  et  dernier  groupe  contient  les  genres  à 
tubercules  imperforés  et  non  crénelés  :  Goniopygus  Agas- 
siz^ Acropeltis  Agassiz^  Leiosoma  Gotteau,  Echinocidaris  Des 
Moulins,  Ca?/of;/etini5  Agassiz,  Keraiaphorus  Michelin,  Co- 
diopsis  Agassiz,  Cottaldia  Desor,  Magnosia  Michelin,  Glypti- 
eus  Agassiz,  Temnechinus  Forbes,  Opechinus  Desor. 

Les  genres  qui  font  partie  de  ces  quatre  divisions  se  dis- 
tinguent entre  eux  à  la  forme  droite  ou  sub-flexueuse  des 
ambulacres,  à  la  disposition  de  leurs  tubercules^  à  la  struc- 
ture de  Tappareil  apicial,  aux  impressions  suturales  ou  an- 
gulaires qui  marquent  les  plaques  ambulacraires  et  inter^ 
ambulacraires,  àla  grandeur  ou  à  Tétroitesse  dupéristome, 
aux  radioles  si  variables  dans  leur  aspect. 

Voici  les  caractères  opposables  des  trente  et  un  genres 
qui  composent  la  famille  des  Diadématidées  : 

A.  Tubercules  crénelés  et  perforés. 

a.  Ambulacres  sub-flexueux,  garnis  de 
gros  tubercules  à  Tambitus  et  à  la 

face  inférieure.  Hemtgidaris. 

b.  Ambulacres  droits,  garnis  de  tuber- 
cules dans  toute  leur  étendue. 
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X.  Plaques  ambalacraires  et  inter- 
ambulacraires  dépourvues  d'im- 
pressions angulaires. 

X.  Aires  inter-ambulacraires  sub- 
granuleuses aux  approches  du 
sommet; 

y.  Appareil  apicial  sub-pentago- 
nal;  péristome  large,  à  fleur 
du  test. 

z.  Appareil  apicial  présentant  sar 
chacune  des  plaques  génitales 
un  gros  tubercule.  Agrocidaris. 


zz.  Appareil  apicial  ne  présentant 
pas  de  gros  tubercule  sur  les 
plaques  apiciales. 


1.  Plaques  porifères  inégales,  irré- 
gulières. 

f .  Radioles  aciculés,  striés.  Psxudodiadbma. 

ff .  Radioles  verticillés.  Diadeva. 

2.  Plaques  porifères  droites,  égales, 
régulières.  Hebertia. 

yy.  Appareil  apicial  étroit,  annu- 
laire; péristome  rentrant.  Migrodiadema. 

yyy.  Appareil  apicial  allongé,  se 
prolongeant  au  milieu  de  l'aire 

inter-ambulacraire  impaire  ;  pé- 
ristome étroit.  Heterodiadema. 

XX.  Aires  inter-ambulacraires  lis- 
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ses  aux  approches  du  sommet, 

et  offrant  l'aspect  d'une  étoile.  Asterogidaeis. 

XX.  Plaques  ambulacraires  et  in- 
ter-ambulacraires  marquées  d'im- 
pressions angulaires.  Glyphoctpuds. 

B.  Tubercules  perforés  et  non  crénelés. 

a.  Ambulacres  sub-flexueux,  garnis  de 
tubercules  seulement  vers  l'ambitus 

et  à  la  face  inférieure.  CmAROPSis. 

b.  Ambulacres  droits,  garnis  de  tuber- 
cules dans  toute  leur  étendue. 

X.  Pores  simples  près  du  sommet. 

X.  Plaques  ambulacraires,  inéga- 
les, irrégulîères. 

y.  Appareil  apicial  largement  dé- 
veloppé ;  péristome  grand. 

z.  Zone  miliaire  étendue;  tuber- 
cules principaux  inter-ambula- 
craires  assez  gros,  placés  sur  le 
bord  externe  des  plaques.  Diademopsis. 

zz.  Zone  miliaire  plus  étroite;  tu- 
bercules assez  gros  et  placés  au 
milieu  des  plaques.  Hemipedina. 

yy.  Appareil  apicial  étroit;  péri- 
stome peu  développé;  tubercu- 
les de  petite  taille.  Egbinopsis. 

XX.  Plaques  ambulacraires  droi- 
tes, régulières  ;  sutures  très- 
apparentes.  Orthopsis. 
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XX.  Pores  dédoublés  à  la  face  supé- 
rieure  et  vers  Tambitus.  Pediropsis. 

C.  Tubercules  imperforés  et  crénelés. 

a.  Plaques  ambulacraires  et  inter-am- 
bulacraires  dépourvues  d'impres- 
sions angulaires. 

X.  Forme  déprimée  ;  tubercules  as- 
sez gros;  péristome  largement  ou- 
vert. Ctphosoma. 

XX.  Forme  renflée;  tubercules  pe- 
tits; péristome  étroit.  Migropsis. 

b.  Plaques  ambulacraires  et  inter-am- 
bulacraires  marquées  d'impressions 
angulaires  et  suturâtes. 

X.  Appareil  apicial  sub-circulaire  ; 
tubercules  inter  -  ambulacraires 
formant  plusieurs  rangées  vers 
Tambitus.  Temnopleurds. 

XX.  Appareil  apicial  pentagonal  ;  tu- 
bercules inter-ambulacraires  for- 
mant  deux  rangées.  Eghinogtphus. 

D.  Tubercules  imperforés.etnoD  crénelés. 

a.  Plaques  ambulacraires  et  inter-am- 
bulacraires  dépourvues  d'impres- 
sions angulaireë  et  suturâtes. 

X.  Appareil  apicial  lisse;  plaques 
génitales  et  ocellaires  perforées 
en  dessous,  à  leur  angle  externe.  Goniopygus. 

XX.  Appareil  apicial  muni,  sur  cha- 
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que  plaque  génitale,  d'un  gros 
tubercule;  plaques  génitales  et 
ocellaires  perforées  à  quelque  dis- 
tance du  bord.  Ac&opisltis. 

XXX.  Appareil  apicial  granuleux, 
dépourvu  de  tubercules  ;  plaques 
génitales  et  ocellaires  perforées 
à  quelque  distance  du  bord. 

X.  Tubercules  assez  gros,  formant 
des  rangées  verticales  régu- 
lières. 

y.  Deux  rangées  seulement  de 
tubercules  inter^mbulacraîres; 
mamelon  large  et  saillant.         Leiosoka. 

yy.  Plus  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules inter-ambulacraires  ; 
mamelon  petit.  Echinocidarts. 

yyy.  Tubercules  inter-arabulacraî- 
res  ne  s'élevant  pas  au-dessus 
de  l'ambitus;  aire  inter-ambu- 
lacraire,  formant,  à  la  face  su- 
périeure, une  zone  déprimée, 
parfaitement  circonscrite. 

z.  Quatre  rangées  de  tubercules 
inter-ambulacraires  vers  Tambi- 

tus.  COBLOPLBURUS. 

zz.  Deux,  rangées  de  tubercules 
inter-ambulacraires  vers  Tambî- 
tus;  radioles  allongés,  sub-tri- 
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carénés,  légèremeDt  recourbés.  Koriaiaphoriis  {i  ) 

yjjj.  Tabercules  aiDbulacraires 
etinter-ambulacrafres,  limités  à 
la  face  inférieure,  remplacés 
an-dessous  de  Tambitus  par  des 
granules  caducs.  Codiopsis. 

XX.  Tubercules  petits  formant  des 
rangées  horizontales  assez  ré- 
gulières. 

y.  Péristome  petit;  pores  simples 
Ters  Tambitus.  Cottaldia  . 

yy.  Péristome  très-grand,  sub-pen- 
tagonal  ;  pores  dédoublés  de* 
puisraqabitusjusqu'àlabouche.  Magnosia. 

yyy.  Tubercules  inter-ambulacrai- 
res  irrégulièrement  disposés 
au-dessus  de  Tambitus,  sou- 
vent lacérés^  déchirés.  Gliptigus. 

b.  Plaques  ambulacraires  et  intera-m- 
bulacraires  pourvues  d'impressions 
angulaires  et  suturales. 

X.  Impressions  angulaires.  Tbmnxghinus. 

XX.  Impressions  suturales  et  angu- 
laires beaucoup  plus  prononcées.  OPEcminis. 

Le  Synopsis  des  Échinides  fossiles  de  M.  Desor  mentionne 
encore  giiatre  genres  :  Hemidiadema  Âgassiz,  Sypodiade^ 

(I)  Ce  genre,  récemment  établi  par  II.  Michelin,  ge  piace  trèn-près  des 
Cceiapleurw  dont  il  présente  les  caractères  essentiels,  et  sans  la  forme 
étrange  de  ses  radioles,  nous  n'aurions  pas  hésité  à  le  réunir  à  ce  dernier 
genre.  Michelin,  Annexe  de  l'ouvrage  intitulé  :  Notes  sur  i'ile  de  la  Réu- 
nioriy  par  M.  Maillard,  pi.  XiV,  Paris,  1S62. 
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ma  Desor,  Coptosoma  Desor,  Diplopodia  Gray,  qui,  par  la 
disposition  de  leurs  pores,  appartiennent  à  la  famille  des 
Diadématidées^  mais  que  nous  n'avons  point  admis  parce 
qu'ils  nous  paraissent  faire  double  emploi.  Nous  indique- 
rons plus  loin,  dans  la  description  détaillée  des  genres,  les 
motifs  qui  nous  engagent  à  supprimer  de  la  méthode  ces 
quatre  coupes  génériques.  Nous  n'avons  pas  admis  non 
plus  les  genres  Pseudocidaris  et  Hemipygus  d'Etallon  (1). 
Nous  considérons  le  premier  comme  un  groupe  des  Hemi- 
cidarisy  et  le  second,  que  nous  ne  connaissons  que  par  une 
diagnose  de  quelques  lignes,  nous  paraît  correspondre  à 
notre  genre  Asterocidaris,  Le  genre  Leptocidaris  de  Quens- 
tedt  fait  probablement  partie  de  la  famille  qui  nous  occupe, 
mais  le  fragment  sur  lequel  il  est  établi  est  trop  incomplet 
pour  que  nous  puissions  fixer  d'une  manière  précise  sa 
place  dans  la  méthode. 

La  famille  des  Diadematidées,  comme  celle  des  Cidari- 
déeSy  se  montre  avec  le  terrain  pénéen;  elle  parcourt  la  sé- 
rie des  étages,  et  aujourd'hui  encore  elle  existe  dans  les 
mers  chaudes.  -^  Sur  les  trente  et  un  genres  dont  se  com- 
pose cette  famille,  sept  sont  propres  au  terrain  jurassique  : 
Microdiadema,  Asterocidaris^  Cidaropsisy  Hemipedinay  Acro- 
peltis^  Glypiicus;  sept,  au  terrain  crétacé  :  Heterodiadema^ 
Glyphocyphus,  Orthopsis,  PedinopsiSy  EchinocyphuSy  Leioso^ 
ma,  Codiopsis,  Cinq  sont  spéciaux  au  terrain  tertiaire  : 
Hebertia,  Echinopsis^  Cœlopleurus,  Temnechinus ,  Opechi- 
nus,  et  trois  à  l'époque  actuelle  :  Diadema^  Echinocidaris  ei 
Keraiaphorus,  Un  seul  genre  est  commun  aux  terrains  juras- 

• 

sique,  crétacé  et  tertiaire  :  Pseudodiadema.  Trois  genres  se 
sont  rencontrés  à  la  fois  dans  les  terrains  jurassique  et  cré- 

(I)  Études paiéont  sur  te  terrain  jurassique  du  Haut» Jura.  Suppl., 
p.  4  et  S. 
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tacé  :  ffemieidarisj  qUi  avait  déjà  paru  dans  le  terraia  pé- 
néen,  Acroeidaris  et  Magnosia  ;  ces  trois  genres^  du  reste,  ne 
dépassent  pas  l'étage  néocomien.  Quatre  genres  sont  com- 
muns aux  terrains  crétacé  et  tertiaire  :  Goniopygus^  Cottal- 
diay  Cyphosoma  et  Mtcropsis,  Un  seul  genre  tertiaire^  Tem-* 
nopleurus^  existe  encore  à  l'époque  actuelle.  En  résumé, 
la  Eatmille  des  Diadématidées  est  représentée  dans  le  terrain 
pénéen  par  le  seul  genre  Hemicidaris;  le  terrain  jurassique 
renferme  onze  genres;  à  l'époque  crétacée,  la  famille  at- 
teint son  maximum  de  développement,  et  compte  quinze 
genres^  dont  quelques-uns  sont  très-abondants  en  espèces. 
Ce  nombre  diminue  sensiblement  à  l'époque  tertiaire  et  se 
réduit  à  quatre  dans  les  mers  actuelles. 

1"  Genre.  HEMICIDARIS,  Agassiz,  1840. 

Test  de  moyenne  taille,  circulaire,  plus  ou  moins  renflé 
en  dessus,  presque  plan  en  dessous.  Pores  simples  au 
sommet,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  plus  ou  moins  flexueuses,  quelquefois  très- 
étroites  à  la  face  supérieure,  s'élargissant  vers  l'ambiiu^, 
g<irnies  à  leur  base,  et  souvent  jusqu'au  milieu  de  leur  éten- 
due, de  tubercules  moins  gros  que  ceux  des  aires  inler-am- 
bulacraires,  mais,  comme  eux,  distinctement  mamelonnés 
et  perforés.  Ces  tubercules»  que  M.  Desor  désigne  sous  le 
nom  de  semi-tubercules,  diminuent  brusquement  de  volume 
et  sont  remplacés,  aux  abords  du  sommet,  par  de  simples 
granules.  Tubercules  intcr-ambulacraires  formant  deux 
rangées  dans  chacune  des  aires,  très-gros,  fortement  créne- 
lés et  perforés,  entourés  de  scrobicules  saillants,  en  géné- 
ral contigus  par  leur  base,  d'ob  il  résulte  que  le  cercle 
scrobiculaire  est  rarement  complet.  Tubercules  secondai- 
res nuls.  Péristome  grand,  sub-décagonal,  muni  de  pro- 
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fondes  entailles.  Périprocte  sub-circulaire.  Appareil  apicial 
médiocrement  développé,  solide,  un  peu  saillant  au-dessus 
du  test. 

Radioles  épais,  robustes,  tantôt  cylindriques  et  allongés, 
tantôt  en  forme  de  gland  ou  de  massue,  le  plus  souTent 
finement  striés  dans  le  sens  de  la  longueur,  quelquefois  re- 
couverts de  granules  atténués.  Collerette  courte.  Bouton 
assez  épais;  facette  articulaire  crénelée. 

Rapports  et  diffI rbnces.  —  Le  genre  Bemicidaris  se 
place  très-naturellement  an  commencement  de  la  famille 
des  Diadématidées  :  ses  ambulacres,  souvent  étroits  et  snb- 
flexueux,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  très-gros  et 
largement  scrobiculés,  l'absence  complète  de  tubercules 
secondaires  lui  donnent,  au  premier  aspect,  quelque  res- 
semblance avec  les  véritables  CidariSy  mais  il  s'en  distin- 
gue par  des  caractères  essentiels  ;  son  péristome  profon* 
dément  décagonal,  ses  pores  ambulacraires  dédoublés  près 
de  la  bouche,  ses  ambulacres  s'élargissant  vers  Tambitus  et 
renfermantalors  des  tubercules  crénelés  et  perforés  comme 
ceux  des  aires  inter-ambulacraires,  ne  laissent  aucun  doute 
sur  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  la  famille  des  Diadé- 
matidées.  M.  Wright  fait  de  ce  genre  le  type  d'une  famille 
particulière  qui  comprend  également  les  Acroctdaris  et  les 
AcropeltiSy  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  A'Hemicidari' 
dées  (i).  A  l'exemple  de  M.  Desor,  nous  n'admettons  point 
cette  division,  qui,  par  ses  caractères  les  plus  importants, 
nous  paraît  rentrer  dans  la  famille  des  Diadématidées. 

Le  genre  Hemicidaris,  malgré  le  démembrement  qu'il  a 
subi,  est  nombreux  en  espèces,  et  forme  cinq  groupes  assez 
tranchés  : 

(0  Wright»  British  Foss,  Echinodermata^  p.  6S 
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Le  premier  de  ces  groupes  correspond  au  genre  Pseudo' 
etdariSy  Étallon  (i),  et  renferme  les  espèces  qui,  comme 
les  £f.  dviferùy  Thurmanni  et  clunifera,  sont  remarquables 
par  leurs  ambulacres  étroits  et  flexueux,  leurs  tubercules 
ioter-ambulacraires  espacés  et  pourvus  de  radioles  glandi- 
formes.  Ce  dernier  caractère  n  est  encore  certain  que  pour 
quelques  espèces.  Si  plus  tard  il  était  démontré  que  tous 
les  Bemicidaris  à  ambulacres  flexueux  supportent  des  ra- 
dioles glandiformes,  nous  n'hésiterions  pas  à  adopter  le 
genre  établi  par  M.  Étallon.  Les  espèces  de  ce  premier 
groupe,  par  l'ensemble  de  leur  physionomie,  se  rappro- 
chent, beaucoup  plus  que  les  autres,  des  véritables  Ci- 
darii. 

Le  second  groupe  a  pour  type  l 'H.  crenularis,  et  com- 
prend les  espèces  hautes^  renflées^  à  ambulacres  médiocre- 
ment flexueux^  et  dont  les  aires  inter-ambulacraires  sont 
garnies  jusqu'au  sommet  de  gros  tubercules  serrés. 

Le  troisième  groupe  contient  les  espèces  larges,  dépri* 
mées,  dont  les  tubercules  s'atrophient  et  disparaissent  à  la 
face  supérieure  :  les  H.  pusiulosa^  Cartieri,  pseudo-hemici^ 
dariSy  viennent  se  ranger  dans  cette  subdivision. 

Le  quatrième  groupe  est  destiné  à  recevoir  un  certain 
nombre  de  petites  espèces  à  ambulacres  presque  droits,  et 
qui  s'éloignent  des  Hemicidaris  proprement  dits  par  leurs 
tubercules  ambulacraires  trés-peu  développés  vers  l'ambi- 
tus,  et  diminuant  à  peine  de  volume  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  se  rapprochent  du  sommet.  M.  Desor  a  établi  pour  ces 
espèces  le  genre  Hypodiadema;  nous  nous  bornons  à  les  con-> 
sidérer  comme  un  groupe  dépendant  des  Hemicidaris  :  en 
effets  chez  quelques-unes  d'entre  elles,  les  tubercules  qui 

(1)  Ëtallon,  Études  paiéànt*  sur  le  terrain  jurassique  du  Haut- Jura, 
SuppK,  p.  4. 
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existent  à  la  base  des  ambulacres,  malgré  leur  taille  très-pe- 
tite, diminuent  sensiblement  de  volume  à  la  face  supérieure 
et  il  devient  alors  difficile  de  les  séparer  des  Hemicidarit, 

Le  cinquième  groupe  renferme  les  espèces  que  M.  Desor 
a  réunies  dans  le  genre  Hemidiademay  Agassiz,  et  qui  dif 
fèrent  des  Hemicidaris  proprement  dits  par  leurs  ambula- 
cres garnis  à  la  base  d'une  seule  rangée  de  tubercules. 
Assurément,  si  ce  caraclère  était  toujours  aussi  apparent 
que  dans  VH,  serialis  de  Télage  corallien  d'Allemagne,  il 
nous  paraîtrait  naturel  de  ranger  ces  espèces  dans  un  genre 
particulier,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi;  comme  nous  avons 
déjà  cherché  à  Télablir,  en  décrivant,  dans  nos  Études  $ur 
les  Echinides  fossiles  de  r  Yonne,  VB,  Purbeckensis  (1),  il 
existe  certaines  espèces  chez  lesquelles  les  tubercules  am- 
bulacraires,  tout  en  montrant  une  tendance  plus  ou  moins 
prononcée  à  former  une  seule  série,  conservent  encore  une 
disposition  alterne,  et  se  rapprochent,  par  des  types  inter- 
médiaires, des  véritables  Hemicidaris,  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier, du  reste,  que  le  genre  Hemidiadema  a  été,  dans 
Torigine^  établi  par  M.  Agassiz  pour  une  petite  espèce, 
Hemidiadema  rugosvm  de  l'étage  cénomanien  de  Grandpré 
(Ardennes),  à  zones  porifères  droites^  à  tubercules  ambula- 
craires  au  moins  aussi  développés  que  ceux  qui  garnissent 
les  aires  inter-ambulacraircs^  à  plaques  coronales  marquées 
d'impressions  suturales,  et  qui,  en  dehors  de  la  disposition 
sériale  des  tubercules  ambulacraires,  n'offre  aucune  ana* 
logie  avec  V Hemicidaris  serialis,  et  se  place  bien  plus  na- 
turellement près  des  Glyphocyphus,  si  môme  elle  ne  doit 
être  réunie  àce  dernier  genre^  ce  que  nous  aurons  à  exa- 
miner lorsque  nous  serons  arrivé  à  la  description  de  cette 
curieuse  espèce. 

Le  genre  Hemicidaris^  tel  que  nous  venons  de  le  carac- 
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iériser,  commence  à  se  montrer  dans  le  terrain  pénéen,  où 
il  est  représenté  par  deux  espèces  fort  rares  du  groupe  des 
Hypodiadema^  et  atteint  son  maximum  de  développement  à 
l'époque  jurassique.  Dans  les  couches  inférieures  du  ter- 
rain crétacé^  il  devient  beaucoup  moins  abondant  en  es- 
pèces et  en  individus,  et  disparaît  tout  à  fait  au-dessus  de 
l'étage albien;  M.  Desor,  cependant^  mentionne  une  espèce 
dans  le  terrain  nummulitique  d'Tberg  (1). 

N*  2462.  Hemlcldarlfi  «alenlforinlfi^  Desor. 

PL  1089,  fig.  1-5. 

Hemicidaris  saleniformis^    Desor,  Quelques  mots  sur  VÉt,  inf.  du 

groupe  néocomien,  Bull.  Soc.  des  se. 

nat.  de  Neuchàlel,  1.  111,  1854. 
Hypodiadema  saleniformis,  Desor,  Synops.  des  Éch*  foss.,  p.  62, 

1857. 
—  —  Dujardin  et  Hupé,  HisL  nat,  des  Zooph, 

Échinod.,  p.  502,  1862. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  plane  en  dessous,  arrondie  sur  les  bords. 
Zones  porifères  sub-onduleuses,  surtout  aux  approches  du 
sommet,  composées  de  pores  ovales,  séparés  par  un  ren* 
flement  granuliforme,  se  multipliant  près  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  sub-flexueuses,  étroites  à  la  face  supé- 
rieure, s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de  petits  tu- 
bercules crénelés,  perforés,  diminuant  insensiblement  de 
volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  s'élèvent,  serrés  à  la  face 
inférieure  et  vers  l'ambitus,  plus  espacés,  moins  régulière- 
ment disposés  et  presque  alternes  k  la  face  supérieure.  De 
petits  granules  fins  et  homogènes  accompagnent  ces  tu- 
bercules et  forment,  au  milieu  des  deux  rangées,  une 

(I)  Desor,  Synops.  des  Ech,  foss,,  p.  67. 
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ligne  sub-sinueuse.  Tubercules  inter-ambulacraires  relatU 
vement  très-gros  et  saillants  surtout  au-dessus  de  Tam- 
bilus,  fortement  crénelés  et  perforés,  diminuant  rapide- 
ment de  volume  dans  la  région  infra-marginale,  au  nombre 
de  sept  par  série.  Scrobicules  arrondis  et  indépendants  à 
la  face  supérieure^  offrant  près  du  péristome  une  tendance 
à  se  confondre  et  à  devenir  sub-elliptiques.  Zone  miliaire 
étroite,  très-sinueuse.  Granules  intermédiaires  fins,  homo« 
gènes,  assez  abondants,  formant  autour  des  plus  gros  tu- 
bercules des  cercles  réguliers,  interrompus  seulement 
vers  la  bouche.  Péristome  grand,  circulaire,  médiocrement 
entaillé,  s'ouvrant  h  fleur  du  test.  Périprocte  sub-ellip- 
tique.  Appareil  apicial  solide,  saillant,  sub-pentagonal. 

Radiole  inconnu. 

Hauteur^  3  millimètres  1/2;  largeur^  6  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  remarquable 
par  sa  taille  extrêmement  petite,  nous  a  para  se  rapporter 
à  VHypodiadema  salent formis  de  M.  Desor,  que  nous  ne  con- 
naissons que  par  une  diagnose  de  quelques  lignes.  Elle  se 
distingue  de  ses  congénères,  non-seulement  par  sa  taille, 
mais  par  la  forme  de  ses  ambulacres  et  surtout  par  le 
nombre^  la  disposition  et  la  structure  de  ses  tubercules 
ambulacraires,  qui,  tout  en  étant  assez  gros,  ne  sont  pas 
limités  à  la  face  inférieure  et  se  prolongent  au-dessus  de 
Pambilus  jusqu'aux  approches  de  l'appareil  apicial.  C'est 
une  de  ces  espèces  intermédiaires  qui  nous  montre  que 
le  genre  Hypodiadema  se  relie  par  des  passages  insensibles 
aux  véritables  Hemicidaris, 

Localité.  —  Villers-le-Lac  (Doubs).  Très-rare.  Etage 
néocom  inf.,  associé  à  VAcrosaienia  patella  dans  la  couche 
à  limonite. 

Coll.  Jaccard« 
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LoG.  AOTU  0imi*AFAiiiGS.-^Sailit6*Groiz  (Siiisse).  Néoc. 
inf.  (valangien)» 

Emu  PE8  n«iJU8.  —  PL  1080^  Bg.i».  H.  saleniformis^  fe 
la  GoU.  de  M.  Jaccard,  vu  de  côté;  flg;  3,  face  sup.;  flg.  3, 
bce  îiif.;.fig.  éf  ambpiacre  grosaî;  ùg.  5,  aire  inter-ambu- 
lacrairagroaiiQ. 

N*  2463.  Hêmlcldarls  PUlell,  Golteau,  1863. 

PI.  IfOl,  fig.  7-10. 

Espèce  de  teille  moyenne ,  snb^cirenlaire,  légèrement 
pentagonale,  renflée  en  dessus,  un  peu  arrondie  -sur  les 
bordSt  plaine  en  dessous»  Zones  porifères  onduienses  sur- 
tout aux  approches  du  sommet,  non  déprimées,  compo- 
sées de  pores  ovales,  rapprochés  les  uns  des  autres,  et 
cependant  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme, 
se  multipliant  près  du  péristome.   Aires  ambulacraires 
flezueuses  et  étroites  à  la  face  supérieure,  plus  larges, 
presque  di^it^s  et  sensiblement  renflées  vers  l'ambitus, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  crénelés, 
perforés,  au  nombre  de  douze  à  quatorze  par  série,  remon- 
tant à  peu  de  distance  de  Tappareil  apicial.  Les  tubercules 
placés  k  l'ambilus  ne  sont  pas  sensiblement  plus  développés 
que  ceox  de  la  foce*  supérieure.  L'espace  intermédiaire  est 
rempli  par  des  granules  fins,  serrés,  abondants,  inégaux, 
se  prolongeant  entre  les  tubercules  et  occupant  seuls  les 
aires  ambulacraires  près  du  sommet.  Tubercules  inter-am- 
bnlacraires  plus  gros  et  moins  serrés  que  les  tubercules 
ambulacraires^  saillants,  fortement  crénelés,  surmontés 
d'un  mamelon  petit  et  perforé,  au  nombre  de  onze  ou  douze 
par  rangée.  Scrobicules  à  peine  déprimés,  arrondis^  es- 
pacés et  indépendants  les  uns  des  autres  à  la  face  supé- 
rieure, plus  serrés,  sub-elliptiques  et  se  confondant  par  la 
vu.  s  5 
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Cidaris  cîunifera,  Agassfs  et  Desor,  CataH.  rais^  éeêÉeh., 

Aon.  8C.  nat.^  a*  sér.,  t.  YI,  p.  329, 

1846. 
èidaris  comifera,  Agassiz  et  Desor,  id, 

Cidaris  clunifera,  Bronn,  Index  Palœant,  p.  298,  iSIS. 

_  -.  d'Orbigny»  Prod.  d»  PoL  tirât.,  t  II, 

p.  90,  n»  499>  1850. 
Cidaris  comifera,  d'Orbigny,  id.,  p.  HO,  n®  766. 

Cidaris  clunifera^  Cotteau,  CaiaL  méth.  des  Éeh.  Nêoeo- 

miens^  BuU.  Soc.  des  se.  hist.  et  nat. 

de  l'Yonne,  t.  Y,  p.  282, 1851. 
Hemicidaris  Neocomiensis,  Cotteau,  id.,  p.  283 . 
Cidaris  clunifera,  Giebel,  Dexitschland's  Petref.,  p.  317, 

1 852. 
—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss*,  p.  37, 

pi.  Yi,  Ûg.  4,  1855. 
Hemicidaris  NeocomiensiSyDezoT,  tef.,  p.  56. 
Hemicidaris  clunifera,       Desor  m  Cotteau,  Études  sur  Ut  Éch. 

foss.  du  dip.  de  VYonne^  t.  II,  p*  19, 

pI.XLYii,flg.  13-15,1857. 
Hemicidaris  NeocùAïiensis y  CoM^sxi,  id,,  p.  21,  pi.  xlvhi,  fig.  5-9. 
^  —         Pictet^Trotf^dePd/éoïK.,  t.  !Y,  p.  252, 

.     1857. 
Cidaris  clunifera,  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géoL  du  dép. 

de  l'Yonne,  p.  620, 1858. 
Hemicidaris Neocomiensis,Le'^mer\e  et  Raulîn,  id,,  p.  621. 
Hemicidaris  clunifera^       Desor,  Synops.  des  Éeh.  foss*,  p.  56 

et  484, 1858. 
Cidaris  clunifera,  Dujardin  et  Hupë,  Bisi.  nat.  des  Zooph. 

Echinod,,  p.  479,  1862. 

P.  40;S.  33(radiole). 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori-* 
féres  très-onduleuses,  non  déprimées,  composées  de  pores 
petits,  arrondis,  s'ouvrant  des  deux  côtés  d'un  renflement 
granuliforme  assez  apparent,  se  multipliant  près  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  très-flexueuses,  étroites  surtout 
à  la  face  supérieure,  s'éiargissant  vers  Tambitus,  garm'es  à 
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la  base*  de  petite  lobercules  crénelés  et  perforés,  au  nomlure 
de  trois  ou  quatre  par  série,  qui  ne  dépassent  pas  la  faee 
inférieure,  et  sont  remplacés  à  l'ambitus,  d'abord  par  quel- 
ques tubercules  espacés  et  beaucoup  moins  développés, 
puis  par  des  granules  serrés  et  mamelonnés,  dont  la  double 
rangée  s'élève  jusqu'au  sommet.  Ces  tubercules  et  ces  gra- 
nules sont  accompagnés  de  petites  verrues  fines  et  inégales* 
Tubercules  ioter-ambulacraires  saillants,  espacés,  profon- 
dément crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  perforé  et  rela- 
liTemenl  assex  gros,  au  nombre  de  quatre  à  cinq  par  série. 
Scrobieules  circulaires,  espacés^  non  confluents,  renflés, 
entourés  d'un  cercle  régulier  de  granules  apparents  et 
mamelonnés.  Zone  miliaire  étroite,  sinueuse,  occupée, 
ainsi  que  l'intervalle  qui  sépare  les  tubercules,  par  des  gra- 
nules inégaux,  assez  irrégulièrement  disposés,  et  beaucoup 
plus  petits  que  ceux  qui  entourent  les  tubercules.  Péri- 
stome  grand,  à  fleur  de  test,  sub-circulaire,  marqué  d'en- 
tailles peu  profondes  et  légèrement  relevées  sur  les  bords. 
Les  lèvres  ambulacraires  sont  à  peu  près  de  la  môme  lar- 
geur que  celles  qui  correspondent  aux  aires  inler-ambula- 
craires.  Périprocte  grand,  elliptique.  Appareil  apicial  sub- 
pentagonal,  solide,  saillant,  granuleux;  plaques  génitales 
à  peu  près  égales,  à  l'exception  de  la  plaque  madrépori- 
forme  qui  est  plus  large  que  les  autres. 

Hauteur,  âO  millimètres;  largeur,  35  millimètres. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  individu  jeune,  qui  ne 
diffère  du  type  par  aucun  caractère  essentiel  :  Ses  tuber- 
cules interambulacraires  se  rapprochent  davantage  du 
sommet;  la  zone  miliaire  qui  les  sépare  est  plus  étroite, 
et  le  péristome  est  relativement  un  peu  plus  étendu. 

Radiole  de  forte  taille,  ovoïde^  pyriforme,  quelquefois 
étranglé  au  milieu,  k  sommet  plus  ou  moins  obtus,  garni  sur 
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tonte  sa  surface  de  petite  graoulea  serras,  aplatis,  mb*- 
Imbriqués,  atténués,  à  pèioe  Tisibles,  épars  oo  disposés 
en  séries  linéaires  très-fines.  Vers  le  sommet  du  tadioley 
ces  granules  grossissent,  deviennent  sub^^épineux  et  9e 
groupent  en  séries  plus  distinctes  et  plus  régulières.  Colle- 
rette courte,  striée.  Anneau  saillant;  facette  articulaire 
marquée  de  fortes  crénelures. 

Longueur  du  radiole,  43  millioAètres  ;  largeur,  iO  milli- 
mètres. 

•  Les  radioles  de  VH.  eluniféra  varient  beaucoup  dans  leur 
forme  ;  ceux  qu'on  rencontre  le  plus  habituellement  sont 
ovoldesi  médiocrement  renflés,  un  peu  acuminés  au 
sommet  ;  mais,  associés  à  ces  radioles,  il  s'en  trouve  quel* 
ques*uns  allongés  et  presque  cylindriques,  d^autres,  au 
contraire,  trapus  et  glandiformes,  à  base  plus  ou  naoins 
grêle.  Les  granules  qui  recouvrent  la  tige  sont  également 
très-variables  dans  leur  nombre  et  leur  grosseur;  toujours 
cependant  ils  augmentent  de  volume  près  du  sommet  Les 
radioles  de  VH.  eluniféra  sont  abondants  dans  le  terrain 
néocomien  supérieur  d'Orgon;  les  exemplaires  qu'on  y  a 
recueillis,  tout  en  offrant  les  différentes  variétés  que  nous 
venons  d'indiquer,  sont  remarquables  par  leur  taille  oon- 
stamment  plus  petite,  et  présentent  ce  singulier  caracbère 
d'avoir,  au  sommetde  la  tige,  une  dépression  ou  perfora^ 
tion  sub-circulaire.  Désignés  dans  l'origine  par  M.  Agassiz 
sous  le  nom  de  Cidaris  comifera,  les  radioles  du  terrain 
néocomien  d'Orgon  ne  nous  paraissent,  eomme  à  M.  Desor, 
qu'une  variété  de  l'espèce  qui  nous  occupe. 

•  Rapports  xt  DiFFfRSNCES.  —  VB,  clunifera  est  très-voisin 
de  VH,  mammosa  de  l'étage  corallien,  dont  il  se  rapproche 
par  sa.  forme  déprimée,  ses  tubercules  saillants,  espacés, 
k  scrobicules  circulaires,    ses  ambulacres  flexneuz  et 
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étroits  i  il  «'eo  élojgiM^i^ar  sa  taille  plus  forte^  9âs.  tubercules 
inter-ambjfla^rairefiplus  espaces  et  moins  développés  à  la 
fiice.  supérieure»,  ses  ambulaQres.phi^  langues  etaeo  péri.*- 
stome  marqué  d'entailles  moins  profondes.  I^es  radioles  de 
Vff.^imnmQsa,  indiqués  sous  IeîiomdeCûfan>oi;i/ere»ont 
également  beaucoup  de  ressemblance  avec  ceux  de  notre 
espèce  ;  cependant  il  sera  toujours  possible  de  lea  recon- 
naître à  leur  forme  plus  épaisse»  plus  renflée,  à  leur  sur- 
face garnie  de  granules  moins  fins  et  formant^  prés  du 
sommet,  des  séries  moins  distinctes. 

HisroiBK.  —  Figurés  tràs-grossiàrement  par  Boarguet, 
dès  1742,  les  radioles  de  cette  espèce  ont  reçu  de 
M>:  Agassiz,  en  i836,  l£.nom  de  Cidaris  Wun//i?ra  qu'ils  ont 
conservé,  pendant  longtemps.  En  1851,  et  plus  tard  en 
1857,  dans  nos  ^'^ti^e^  ni?p  le^Échinidn  dePYonne^  nous 
avons  décrit'j^t  fait  figurer  le  test  de  cette  espèce  sous  la  dé- 

QominatiOD  d'iT.  Neœomiensia,  Tout  en  présumant  que  les 
cadiolea  du  Cidaris  clunifera  devaient  appartenir  à  notre 
B€micidariSy  nous  n'avions  pas  alors  une  certitude  assez 
absoluepour  réunir  les  deux  espèces;  mais  vers  la  même 
époque,  M.  Desor  ayant  rencontré  les  radioles  du  C.  chtni^ 
fera  empâtés  dans  la  même  rocfae  que  VHemicidaris  Neœth' 
miensis^  leva  tons  les  doutes,  et  donna  à  j 'espèce  le  nom  plus 
ancien  d'ff,  ciunifep'a.  Le  Cidaris  camifera  n'est  qu'une  va- 
riété de  petite  taille  du  radiole  de  l'iT.  clunifera. 

LocauTÉs.  —  Cette  espèce,  dont  les  radioles  sont  abon- 
damment répandus  dans  certaines  localités  du  terrain  néo- 
oomien,  occupe  comme  le  Cidaris  Lardyi  avec  lequel  on 
la  r^icoDtre  associée^  deux  horizons  bien  distincts  :  dans 
l'TonDe,  elle  oacactérise  les  couches  à  Eelunospaiagus  car^ 
iifam^iSf  et  exiMe  surtout  à  la  partie  inférieure»  au  milieu 
des  zoophytes,  et  disparaît  même  avantje  grand  dévelop-* 
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pement  des  Eehinofpatagus.  Dans  le  Jura,  en  Suisse  et  dans 
le  midi  de  la  Franee,  celte  espace  se  rencontre  à  un  bon* 
zoQ  beaucoup  plus  élevée  seulement  dans  le  néocomien  su- 
périeur (urgonien). 

Venoy,  Quenne^  Oy-I'Évêque  près  la  métairie  des  Pou- 
driats,  Leugny,  Saints^  Plogny  (Tonne).  Assez  abon- 
dant. Néocomien  moyen,  couches  à  Echin.  cùrdiformii. 
Morteau  (Doubs)  ;'  Orgon  (Bouches-du4thdne).  Abondant. 
Néocomien  sup. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Ori)igny);  école  des  Mines  (coll. 
Michelin);  Musée  d'Auxerre  ;  coll.  Rœchlin-Schlumberger, 
Rënerier,  Jaccard,  Guilliéron,  ma  collection. 

Logalit£s  autres  que  la  France.  —  Maurémont,  La  Rns- 
sille  prés  Orbe,  environs  de  Neuchàtel,Mont-SalèTe  (Suisse). 
Abondant.  Néocomien  supérieur. 

EiPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1089,  fig.  6,  B.  clunifeTû, 
de  la  coll.  de  M.  Guilliéron,  vii  de  côté;  fig.  1,  fiice  sop.; 
fig.  8,  face inf.;  fig. 9,  ambulacre  grossi;  fig.  10,  partie  su* 
périeure  des  ambulacres^  montrant  la  disposition  des  gra- 
nules, grossie;  fig.  Il,  plaques  inler-ambulacraires  grossies; 
fig.  13,  tubercule  grossi,  tu  de  profil  ;  fig.  13,  appareil 
apicial  grossi  ;  fig.  ÏÂ,  ind.  jeune,  de  la  coll.  de  M.  Guil- 
liéron; fig.  15,  face  sup.;  fig.  16,  face  inf.  —  PI.  1090^ 
fig.  1-7,  diverses  variétés  de  radibles  de  la  coll.  de  mes- 
sieurs Jaccard  et  Guilliéron  et  de  ma  collection  ;  fig.  8,  por^ 
lion  de  la  tige  grossie  ;  fig.  9^  bouton  et  base  de  la  tige 
grossie;  fig.  10,  facette  articulaire  grossie;  fig.  11  et  12, 
variétés  de  radioles  dt)rgon,  du  Muséum  d'Hist.  aat«  de 
Paris;  fig.  13,  sommet  du  radiole  grossi  et  montrant  au 
centre  une  dépression  circulaire;  fig.  14-48,  autres  va- 
riétés d'Orgon,  du  Muséum  d'Hist.  nat.  de  Paris  (colL 
d'Orbigny). 
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N*3M8.  itaiMleM.  Me«i«i»-iM)inteiAMUi,  Desor,  iSSS. 

<A.  Gras,  IU8.) 

PI.  1091. 

Diadema  pêeuéky-hemicidaris,      A.  Gras,   Our$.  fo$$.  de  l'Isère, 

8uppL,  p.  3,  pU  1,  flg.  12  et  13, 

4849. 
—  —  A.  Gras,  CatcU,  des  corps  org.  foss* 

du  dép,  de  V Isère,  p.  36,  n«  19, 

1852. 
BemcidarispseiidO'kemcidariM^DesoTy  Synops.  des  Éch*  foss., 

p.  56, 18U5. 
Diadema  pseudo-hemicidaris^      Lory,  Descr.  géol.  du  Dauphiné^ 

p.  314,  1861. 
Hemiddarii  pseudo-hemicidaris,  Dujardin  et  Hupë,  Bist.  nat.  des 

Zoophytes  Échinod.,  p.    495, 

1862. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  sub^hémisphérique, 
médiocrement  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  des- 
sous, un  peu  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  sub- 
ooduleuses,  non  déprimées,  composées  de  pores  petits, 
se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
presque  droites,  étroites  vers  le  sommet,  s'élargîssant  au 
fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  Tambitus, 
garnies  k  la  base  de  tubercules  saillants,  'perforés,  créne- 
lés, scrobiculés,  moins  gros  que  les  tubercules  inter*ambu- 
lacraires,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Au-dessus 
de  l'ambitus,  ces  tubercules  diminuent  brusquement  de 
▼olume  et  sont  remplacés  par  une  double  série  de  granules 
mamelonnés  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères  ;  on  en 
compte  dix  à  onze  par  rangée.  Vers  Tambitus  les  tuber- 
cules ambulacraires  occupent  toute  la  largeur  des  am- 
bnlacres,  et  laissent  à  peine  place  à  quelques  granules  ou 
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verrues  intermédiaires  et  inégales;  à  la  face  supérieure, 
bien  que  les  ambulacre^  softnt  plus  étroits,  les  gjâoùles 
sont  plus  abondants,  épars,  et  forment,  entre  les  rangées 
principales,  deux  séries  assez  régulières.  Tubercules  in- 
ter-ambulacraîres  gros,  saillants,  fortement  crénelés,  sur- 
montés d'un  mamelon  perforé,  relativement  petit,  au 
nombre  de  neuf  à  dix  par  rangée.  Scrobicules  sub-ellip* 
tiques,  confluents,  renflés,  bordés  à  droite  et  à  gaucbe 
seulement  de  granules  identiques  à  ceux  qui  remplissent 
la  zone  intermédiaire.  Ces  tubercules  s'espacent  et  dimi- 
nuent brusquement  de  volume  à  la  face  supérieure,  et 
dans  chaque  rangée,  les  deux  ou  trois  derniers  se  réduisent 
le  plus  souvent  à  de  petits  tubercules  à  peine  perforés  et 
dépourvus  de  scrobicules.  Zone  miliaire  assez  large,* 
presque  droite,  occupée  dans  toute  son  étendue  par  des 
granules  inégaux  et  épars.  Péristome  largement  ouvert,  k 
fleur  de  test,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  appa* 
rentes.  Périprocke  assez  grand,  irrégulièrement  arrondi. 
Appareil  apicial  solide,  granuleux,  sub-penlagonal. 
.  Hauteur,  26  millimètres;  diamètre,  49  millimètres. 

RArpORTS  ET  DiFFÉRKNGES.  —  Cette  espècc,  l'une  des  plus 
grandes  du  genre  ffemicidaris^  offre  dans  sa  taille ,  dans  sa 
forme  générale,  dans  la  disposition  de  ses  tubercules  am* 
bulacraires  et  inter-ambulacraires,  une  très-grande  res* 
semblance  avec  VH.  Cartieri,  Desor,  de  Tétage  corallien 
de  France  et  de  Suisse;  elle  en  diffère  cependant  par  ses 
ambulacres  garnis ,  vers  l'ambitus ,  de  tubercules  plus 
gros,  plus  daillants  et  diminuant  plus  rapidement  de  vo* 
lume  à  la  face  supérieure,  par  la  zone  miliaire  un  peu  plus 
large  qui  sépare  les  tubercules  inter-^mbulacraires,  par  sa 
face  inférieure  plus  fenfl.ée  et  plus  arrondie  sur  les  bords. 
Ce  sont  du  reste  deux  types  extrêmement  voisins,  et  sans 


U  différence  foonne  de  giBement  on  deratl  ieoté  de  les 

Hisv^^ap. r- D^rile  et  flgurée  poUr  la  preoiiàre  fois, 
en  i84Q,  par  Albio.Gîra8/d9D9  les  Oursim  fomles  de  Plsère^ 
90tt3  la  liot&ide  JHedenm  p$eudo*hemiciiaris,  celte  eapèce  a 
M  TtpoHé^,  par  If •  Desor,  dans  le  genre  Hemicidaris 
atiqueleUe  appartienl  par  loua  ses  caractères. 
.  LOGiurt.  -^  Le  AavbL .  prés  du  Villard-de-Lans  (Isàre). 
Tràs^rare»  écUntilfofi  unique.  Après  aroir  indiqué .  cette 
espèce  comme  proveoapt  du  9atilL(1)>  Albin  Gras  Ta  pla- 
eée  dans  l'étage  aptieo.  La  nature  siliceuse  du  test  porte 
M.  Lory^  le  savaini  auteur  de  la  SiatiHique  gMegique  du 
Dauphiné^  à  croire  que.  cet  échantillon  a  été  reeueilli  dans 
la  couche  à  Rhynchonella  Bertheloti^  néocomien  sup. 
(aptien). 

Coll.  Tbevenet. 

EiPi..  DKs  FiGçass.  •-*-  PL  10^,  flg.  I,  H.  jneudo-hemiet" 
dnriêy  do  la  coll.  de  M.  Thevenet»  vu  de  c6té;  flg.  8»  face 
6up.;  fig.  3j.fbçe  iuf.;  fig.  4^  portion  des  ambulacres  gros* 
sie^  fig«  5,  plaques  inter^ambulaeraires  grossies  $  flg.  6» 
appareil  apicial  grossi. 

N""  2466.  Hemleldarift  Prestensi»,  Colteau,  1863. 

PI.  1090,  fig.  19-22. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  haute  et  renflée  en 
dessus,  plane  en  dessous  et  un  peu  arrondie  sur  les  bords. 
Zones  porifères  à  peine  onduleuses,  composées  de  pores 
espacés^  se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  ambula- 
craires  presque  droites,  très-étroiles  à  la-  face  supérieure, 
renflées  ete'élargissant  iin  peu  vers  l'ambîlus,  garnies  à  la 

(1)  Oursins  foss.  <fe  l'ïsère.  Suppl.,  p.  3. 

(2)  CataL  des  corps  org^  fàss.  de  Vlsère^  p.  36. 
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base  de  deax  rangées  de  pelitstubetvales  saUlanU»  créne- 
lés et  perforés,  au  nombre  de  six  ou  sept  par  série.  Ces  ta- 
bereuies  dépassent  le  pourtour  du  tesl  et  sont  remplacés 
à  la  face  supérieure  par  des  granules  mamelonnés,  serrés 
et  alternes.  Tubercules  inter-ambulacraires  relativement 
Irès-groSy  saillants»  fortement  crénelés  et  perforés,  au 
nombre  de  six  ou  sept  par  série.  Scrobicules  sub-ellip- 
tiques  étroits,  renflés,  confluents.  Zone  miliaire  presque 
nulle.  Granules  intermédiaires  peu  abondants ,  inégmuz, 
épars.  Péristome  grand,  circulaire,  à  fleur  du  tesl,  marqué 
d'entailles  peu  profondes,  légèrement  relevées  sur  les 
bords.  Périprocte  sub-elliptique.  Appareil  apicial  solide, 
saillant,  granuleux,  sub-pentagonaU 

Radioles  inconnus. 

Hauteur,  10  millimètres^  largeur,  47  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  appartient  au 
groupe  des  Hemicidaris  proprement  dils  et  présente,  dans 
la  forme  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  une  grande 
ressemblance  avec  les  individus  jeunes  de  VH.  trenularù; 
cependant  elle  nous  a  paru  s*en  distinguer  d'une  manière 
positive  par  ses  ambulacres  encore  plus  étroits  vers  le 
sommet,  plus  renflés  à  leur  base,  garnis  de  petits  tuber- 
cules plus  nombreux,  et  qui  s'élèvent  plus  haut  au-dessus 
de  l'ambitus,  par  ses  tubercules  inter-ambulacraires  plus 
serrés,  plus  saillants  et  relativement  plus  nombreux,  par 
son  péristome  plus  largement  ouvert. 

LocALixl.  —  La  Presta,  canton  de  Neuch&tel  (Suisse}. 
Très*rare.  Étage  aplien. 

Coll.  Bertbelin. 

ExPL.  DBS  FIGURES.  —  PU  iOMj  flg.  19,  B.  Pre$len$is,  da 
la  coll.  de  M.  Bertbelin,  vu  de  côté;  flg.  20j  face  sup.; 
flg.  21,  face  inf.;  flg.  22,  ambulacre  grossi. 
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Rëftnmë  yëalogliiae  «or  le«  HemlcldarUi. 

Le  terrain  crétacé  de  France  nous  a  offert  cinq  espèces 
â*Hemicîdùrt9. 

Quatre  de  ces  espèces  se  sont  rencontrées  dans  le  terrain 
néocomien  :  la  première,  fort  rare ,  H,  saleniformis,  est 
propre  aux  couches  inférieures.  Les  couches  moyennes 
renferment  deux  espèces  :  S.  Pilkti  dont  nous  ne  connais- 
sons qu'un  seul  ^emplaire,  et  H.  clunifera  qui  est  beau- 
coup plus  abondant.  Cette  dernière  espèce  se  retrouve 
dans  les  couches  nôocomiennes  supérieures  qui  contien* 
nent  en  outre  TiT.  pseudo-hemiddaris* 

Une  espèce,  H.  PrestensiSy  caractérise  Tétage  aptien. 

Nous  ne  connaissons  aucun  Hemicidarit  dans  les  étages 
sapérieurs  du  terrain  crétacé.  M.  Desor  mentionne  cepen* 
dant  dans  son  genre  Bypodiadema,  qui  n'est  pour  nous 
qu'une  subdivision  des  Hemieidaris,  deux  espèces  de  la 
craie  blanche  ;  Bypodiadema  lœve  de  Gabillon  (Oise),  coll. 
Graves,  et  Bypodtadema  Beberti^  de  la  craie  supérieure 
d'Orglande  (Manche).  Malgré  les  recherches  que  nous 
avons  faites  au  Musée  de  Beauvais  où  a  été  placée  la  collec- 
tion de  M.  Graves,  nous  n'avons  pu  retrouver  Téchantillon 
unique  sur  lequel  est  établi  VB.  lœve^  que  nous  ne 
connaissons  que  par  celt^  simple  diagnose  donnée  par 
H.  Desor  (1)  :  «  Espèce  très- voisine  de  V Bypodtadema  La- 
markii;  les  ambulacres  sont  cependant  moins  apparents 
et  moins  renflés  à  la  face  inférieure.  »  Quant  à  l'B. 
Bebérti,  nous  avons  sous  les  yeux  l'exemplaire  type,  et 
nous  nous  sommes  assuré,  en  l'examinant  à  la  loupe,  que 
ses  tubercules  étaient  dépourvus  de  crénelures  et  qu'il 
appartenait  au  genre  DiademopsU  {Bemipedina ,  Wright)» 

<1)  St/nnps.  des  Éch.  foss.^^.OZ, 
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L'indication  de  gisement  est  suivie  d'un  point  de  dqnte^  et 
nous  avons  loullieu  de  penser^  d'après  les  renseignements 
qui  nous  ont  été  Courais  depuis,  que  l'espèce,  gui  panlt 
assez  abondante,  provient  de  l'infra-lias  et  non  du  terrain 
crétacé. 

2«  Genre/ACROODAMS,  Agassiz,  1840. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  «lédiocrement  ren* 
ilé^  sub^bémisphérique ,  presque  plan  en  dessous.  Pocet 
simples,  formant  des  sones  onduleutes  sur  le  bord  des 
ambttiacres,  se  multipliant  près  du  péristoaie.  Aires  sm- 
bulacraires  droites,  s'éiargissant  vers  i'ambitus,  garnies, 
dans  toute  leur  étendue,  de  tubereulescrénelés  et  perforés, 
gros  et  saillants,  presque  aussi  développée  que  ceux  qui 
pempiissent  les  aires  inter-ambulacraires;  le  plus  souvent, 
la  base  de  ces  tubercules^  surtout  du  o6té  des  zones  pori- 
£ères,  est  marquée  de  sillons  irréguliers  correspondant  k 
la  suture  de^  plaques.  Tubercules  inter^ambalacraires  for- 
mant deux  rangées  dans  chacune  des  aires,  très-gros,  cré« 
nelés,  perforés,  fortement  mamelonnés,  entourés  de  scro- 
bicules  saillants,  sub-élliptiques,  en  général  contigus  par 
leur  base  et  laissant  à  peine  de  place  à  quelques  granules 
intermédiaires  et  inégaux.  Tubercules  secondaires  nuls* 
Péristome  grand,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  très- 
prononcées.  Périprocte  irrégulièrement  arrondi.  Appareil 
apicial  pentagonal,  médiocrement  développé,'  solide,  pré» 
sentant,  sur  chacune  des  plaques  génitales  paires,  un  tu- 
bercule mamelonné  et  perforé.  ^ 

Radioles  allongés,  robustes,  sub*eylindriques,  souvent 
tricarénés  et  un  peu  aplatis  à  leur  extrémité,  lisses  en  ap* 
parence,  mais  en  réalité  couverts  de  stries  fines,  serrées, 
longitudinales.   Collerette  nulle.  Anneau   saillant,  strié 
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comme  la   tige;  facette  articulaire  sub-elliptique ,  cré- 
nelée. 

Rappoets  et  DiTFiitENCBS.  — >  Le  genre  Acroeidaris^  établi 
en  1840  par  M.  Agassiz,  est  parfaitement  caractérisé  par 
ses  tubercules  très-gros,  saillants,  à  peu  près  également 
développés  sur  les  aires  ambulacraires  et  inter-ambula- 
craires,  ses  zones  porifères  sub-onduleuses,  ses  plaques 
génitales  munies  d'un  tubercule  perforé  et  mamelonné  et 
ses  radioles  sub-carénés.  Voisin  des  ffemicidaris  et  des 
Pseudodiadema^  il  se  distingue  des  premiers  par  ses  tuber- 
cules ambulacraires  plus  gros,  s'élevant  jusqu'au  sommet 
et  marqués  de  sillons  à  leur  base,  par  ses  pores  plus  ondu- 
leuz  et  son  appareil  apicial  pourvu  de  tubercules.  Ce  carac- 
tère, ainsi  que  la  grosseur  des  tubercules,  et  l'absence  de 
tubercules  secondaires  le  séparent  des  Pseudodiademtt  dont 
il  se  rapproche  du  reste  par  sa  forme  générale,  ses  ambu- 
lacres  droits  et  la  disposition  de  ses  tubercules.  Le  genre 
Acrœidaris  offre,  au  premier  aspect,  plus  de  ressemblance 
encore  avec  les  Acropeltis^  Agassiz,  qui  se  font  également 
remarquer  par  leur  appareil  apicial  muni  de  tubercules, 
dépendant  ce  dernier  genre  sera  toujours  reconnaissable 
à  sa  petite  taille,  et  surtout  i  ses  tubercules  non  crénelés  et 
imperforés,  caractère  qui  le  place  dans  un  groupe  tout 
différent. 

Le  genre  Acroeidaris  ne  renferme  qu'un  petit  nombre 
d'espèces;  il  conmience  à  se  montrer  dans  les  couches  de 
l'oolite  inférieure  et  disparaît  avec  les  dernières  assises  de 
l'étage  néocomien. 
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N""  2467.  AcrocMarls  mlnor^  Agassiz,  i840« 

PI.  4092,  fig.  1*8. 

Acrocidaris  minor,  Agassiz,  CataL  syst,  Ectyp.  fou. 

Mus.  Pfeoc.^  p.  9,  1840. 

—         — •  Agassiz»  Desô,  des  tehinod.  foss, 

d$  Us  SuistB,  â*  parL,  p.  30, 

pi.  ziv^Qg.  7-9,1840. 
Acrocidaris  /brmo<a (var.  mînor),  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

Êch.^  Ann.  se.  nat.,  3*  sér., 

t.  VI,  p.  340,  4846. 
Acfoeidaris  minof,  Bronn  ^  Inde»  paiaotU^j  p*  8, 

1848. 
Acrocidaris  depressa,  A.  Gras,  Desc,  des  Ours.  foss.  de 

r Isère,  p.  31,  pi.  i,  fig.  18-20, 

1848. 
— -  —  A.  Gras,  CataL  des  ewrps  org. 

foss.  du  dép.  de  l'Isère,  p.  28, 

1852. 
Acrocidaris  minor,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss^^ 

p.  85,  1896. 
Acrocidaris  formosa(ySiT.  minor),  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  atlas» 

pi.  XLTi,  fîg.  13,  1857. 
Acrocidaris  minor.  Du  jardin  et  Hupë,  Bist.  ruU.  des 

Zoàpkytes  Échinod,,  p.  507, 

1S62. 

Q.  85. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub-hémisphéri- 
que,  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous,  un  peu 
arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifëres  trës-onduleuses, 
composées  de  pores  petits,  ovales,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  s*ouvrant  des  deux  côtés  d'un  renflement  granuli- 
forme,  se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  ambula- 
craires  convergeant  en  ligne  droite  du  sommet  à  la  base, 
étroites  près  du  sommet,  s*élargissant  à  i'ambitus,  garnies 
de  deux  rangées  de  tubercules  crénelés  et  perforés,  sail- 
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laolSy  fortement  mamelonnés,  au  nombre  de  sept  à  huit 
par  série.  De  petits  sillons  très-prononcés  et  correspondant 
aux  sutures  des  plaques,  se  montrent  sur  le  côté  externe 
des  plus  gros  tubercules;  les  granules  qui  accompagnent 
ces  tubercules  sont  peu  nombreux,  petits^  inégaux,  épars. 
A  la  face  supérieure,  les  tubercules  s'espacent  un  peu,  de< 
viennent  alternes  et  diminuent  de  volume;  le  mamelon  qui 
les  surmonte  est  plus  large,  plus  épais^  moins  saillant  et 
dépourvu  de  crénelures  à  la  base.  Tubercules  inter-ambu- 
lacraires  beaucoup  plus  gros  que  ceux  qui  garnissent  les 
ambulacres,  notamment,  vers  ]'ambitus,  saillants,  crénelés 
et  perforés,  au  nombre  de  huit  par  série.  Scrobicules  sub- 
circulaires, renfléSy  se  touchant  par  la  base.  Granules  in- 
termédiaires très-rares,  inégaux,  espacés,  petits  à  la 
face  supérieure,  beaucoup  plus  gros  vers  Tambitus.  Zone 
miiiaire  nulle.  Péristome  grande  à  fleur  de  test,  sub- 
circulaire, marqué  d'entailles  apparentes  et  légèrement 
relevées  sur  les  bords.  Périprocte  arrondi.  Appareil  apicial 
médiocrement  développé,  pentagonal^  solide.  Plaques  gé- 
nitales pourvues  d'un  tubercule  saillant,  perforé,  non  cré- 
nelé, à  l'exception  de  la  plaque  antérieure  de  droite  qui 
est  spon^eusç,  madréporiforme,  et  ne  présente  point  de 
tubercule,  Plaques  ocellaires  relativement  très-petites,  sub- 
triangulaires, granuleuses. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  individu  recueilli  par 
M.  Lory  dans  le  terrain  néotsomien  inférieur  de  llsère;  il . 
ne  diffère  par  aucun  caractère  essentiel  du  type  figuré  par 
M.  Agassiz,  et  parait  être  VA,  depressa,  d'Albin  Gras  (1). 

(I)  Ce  n'est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous  avons  admis  ce  rap- 
prochement. Si  l'on  compare  VA,  minor  aux  figures  qu'A.  Gras  a  données 
de  son  A,  depressa,  où  remarque  de  très-notables  différences  dans  la 
grossseur  et  la  disposition  des  tubercules,  et  surtout  dans  le  nombre  des 
granules  intermédiaires  ai  abondants  et  si  homogènes  ches  VA.  depressa. 
Vil.  16 
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Hauteur,  il  millimètres;  largeur,  23  millimètres  f/2. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  VA,  minor  offre  beaucoup 
de  ressemblance  avec  les  individus  jeunes  de  VA.  formo$a, 
et  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides,  MM.  Agassîz  et 
Desor  ont  cru  devoir  réunir  ces  deux  espèces.  Elles  sont 
cependant  parfaitement  distinctes,  ainsi  que  Ta  reconnu 
plus  tard  M.  Desor,  et  celle  qui  nous  occupe  sera  toujours 
facilement  reconnaissable  à  sa  taille  plus  petite,  à  ses  am- 
bulacres  garnis  de  tubercules  moins  développés,  à  ses  tu- 
bercules inter-ambulacraires  plus  largement  perforés, 
accompagnés  de  granules  plus  abondants  et  plus  gros 
vers  Tambitus. 

Localité.  —  Fontanil  (Isère).  Très-rare.  Néocomien  înf. 
(valangien). 

Musée  de  Grenoble,  coll.  Lory,  Renevier. 

Localité  autre  que  la  France.  —  Sainte-Croix  (Suisse). 
Rare.  Néoc.  inf. 

ExPL.  DES  figures.  —  PI.  1092,  fig.  1,  A,  minor,  de  la 
coll.  de  M.  Renevier;  fig.  2,  ambulacre  grossi;  fig.  3,  pla- 
ques inler-ambulacraires  grossies;  fig.  4,  tubercule  grossi, 
vu  de  profil;  fig.  5,  portion  de  Tappareil  apicial  grossie; 
fig.  6,  A.  minor^  du  terrain  néocomien  inf.  de  llsère,  de 
la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8, 
face  inf. 

si  rares  et  si  inégaux  chez  VA .  minor,  Malbeureasement  nous  n^avons 
point  Texemplaire  presque  entier  qui  a  été  figuré  par  Albin  Gras  et  a 
servi  de  type  à  VA.  depressa.  Le  Musée  de  Grenoble  ne  possède,  prove- 
nant de  la  eollection  d'Albin  Gras,  qu'un  fragment  fruste,  incomplet 
étiqueté  sous  le  nom  A,  depressa^  et  qui  n'est  autre  certainement  que 
VA.  minor.  L'exemplaire  type  pourrait  seul  nous  démontrer  d*une  ma- 
nière positive  si  VA.  depressa  est  bien  une  espèce  pariîculière,  et  si  les 
différences  que  nous  avons  signalées  ne  sont  pas  le  fait  du  dessinateur. 
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N*  2468.  Acrocldarlft  Merldanensl»,  Cotteau^  1863. 

PI.  1092,   fig.  9-16. 

Test  iDConnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  irrégulièrement  cy- 
lindrique^ sub-caréné,  garni,  sur  toute  la  tige,  de  stries 
fines,  longitudinales,  se  croisant  avec  d'autres  stries  trans- 
verses plus  fines  encore,  plus  serrées  et  sub-onduleuses, 
apparentes  seulement  dans  les  échantillons  parfaitement 
conservés.  La  tige,  vers  la  base,  est  ordinairement  sub- 
cylindrique ou  marquée  seulement  de  deux  carènes  atté- 
nuées. En  se  rapprochant  du  sommet,  les  carènes  devien- 
nent plus  prononcées;  la  tige  s'élargit,  se  déprime,  prend 
un  aspect  spatuliforme ,  et  son  extrémité  présente  plu- 
sieurs côtes  ou  carènes  inégales  et  très-irrégulières  dans 
leur  développement.  Collerette  nulle.  Bouton  fortement 
développé;  anneau  saillant,  strié,  bordé,  du  côté  de  la 
tige,  d'un  petit  canal  circulaire  ;  facette  articulaire  étroite, 
sub-elliptique,  fortement  crénelée. 

Longueur,  30  à  60  millimètres;  largeur,  5  à  11  millimè- 
tres. 

Rapports  et  diffêbences.  —  Nous  ne  connaissons  que  les 
radioles  de  deux  espèces  d^AcrocidariSy  A.  nobilis  du  coral- 
rag  et  A.  striata,  de  la  grande  oolite  de  Langrune  (Cal- 
vados). Ceux  que  nous  venons  de  décrire  ne  sauraient  être 
confondus  avec  la  première  de  ces  espèces  que  caractéri- 
sent sa  tige  plus  épaisse,  tricarénée,  non  déprimée  au 
sommet,  son  bouton  plus  gros,  son  anneau  dépourvu  de 
canal.  Ils  se  rapprochent  bien  davantage  des  radioles  at- 
tribués à  VA,  striata  :ih  s^en  distinguent  cependant  assez 
nettement  par  leur  tige  moins  cylindrique,  plus  large  et 
plus  mince  vers  le  sommet,  et  marquée  de  carènes  plus  ir- 
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régulières,  parleur  bouton  lisse^  muni,  à  la  ha&e  de  la  col- 
lerette, d'un  sillon  circulaire. 

Localité.  —  Pompignan  près  Saint-Hippolyte  (Gard). 
Radioles  assez  abondants,  associés  aux  Cidaris  pretiosa  et 
pustulosa.  Etage  néocomien  inf.  (valangien). 

Coll.  Jeanjean,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1092,  fig.  9,  radiolc  de  VA.  Me- 
ridanensisy  de  ma  collection;  fig.  dO,  portion  de  la  tige 
grossie;  fig.  11,  bouton  et  base  de  la  tige,  grossis;  fig.  li-16, 
autres  variétés,  de  ma  collection. 

N^"  2469.  Acrocidarift  Icannenste^  Cotteau,  1859. 

PI.  1093. 

Acrocidaris  Icaunensis,  Cotteau^  Études  sur  les  Éch,  foss.  dudép.de 

l'Yonne,  l.  II,  p.  42,  pi.  Li,  fig.  5,  1839. 

G.  32. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous*  Zones  pori- 
fères  presque  droites  surtout  vers  le  sommet,  compo- 
sées de  pores  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
s'ouvrant  des  deux  côtés  d'un  renflement  granuliforme. 
Aires  ambulacraires  étroites  près  du  sommet,  s'élargis- 
sant  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  crénelés  et  perforés,  beaucoup  moins  gros  que 
les  tubercules  inter-ambulacraires,  au  nombre  de  dix  à 
douze  par  série  ;  leur  base,  notamment  vers  i'ambitus  et 
du  côté  externe,  est  marquée  de  petits  sillons  qui  corres- 
pondent à  la  suture  des  plaques.  Les  tubercules  diminuent 
brusquement  de  volume  à  la  face  supérieure,  sont  dispo- 
sés moins  régulièrcinenl,  et  tendent  à  se  confondre  avec  les 
granules  assez  rares  et  inégaux  qui  les   accomptignent. 
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Tubercules  inter-ambulacraires  gros,  saillants,  perforés  et 
crénelés,  surmontés  d*un  mamelon  relativement  petit,  au 
nombre  de  dix  par  série,  au  moins  aussi  développés  à  la 
face  supérieure  que  vers  Tambitus.  Scrobicules  sub-cir- 
culaires,  renflés,  se  touchant  par  la  base.  Zone  miliaire 
presque  nulle.  Granules  intermédiaires  très-rares  à  la  face 
supérieure,  plus  nombreux,  plus  apparents^  quelquefois 
mamelonnés  vers  Tambitus,  formant  alors,  sur  le  bord  des 
zones  porifères  et  au  milieu  des  tubercules ,  des  séries 
irréguliëres  qui  descendent  jusqu'à  la  bouche.  Péristome 
largement  ouvert,  à  fleur  du  test,  sub-circulaire,  marqué 
d'entailles  fortement  prononcées  et  relevées  sur  les  bords  ; 
les  lèvres  ambulacraires  sensiblement  plus  larges  que 
celles  qui  correspondent  aux  înterambulacres.  Périprocte 
arrondi.  Appareil  apicial  médiocrement  développé,  sub- 
pentagonal,  granuleux;  plaques  génitales  rugueuses,  pa- 
raissant pourvues  de  granules  mamelonnés  au  lieu  de 
tubercules;  plaques  ocellaircs  petites,  pentagonales. 

Radioles  inconnus. 

L'exemplaire  dont  nous  donnons  la  description,  diffère 
un  peu  du  type  figuré  dans  nos  Échinides  de  VYonney  par  sa 
taille  plus  forte,  sa  forme  sensiblement  plus  déprimée,  ses 
tubercules  inter-ambulacraires  plus  gros  à  la  face  supé- 
rieure, ses  granules  intermédiaires  plus  abondants  et  plus 
développés  vers  l'ambitus  et  aux  approches  du  péristome. 
Malgré  ces  différences,  il  ne  nous  a  pas  paru  devoir  en  être 
séparé,  et  nous  n'avons  pas  hésité  à  le  prendre  pour  type, 
n'ayant  plus  à  notre  disposition  l'échantillon  très-incom- 
plet qui  nous  avait  servi  à  établir  l'espèce. 

Dans  le  jeune  âge  VA,  Icaunensis  éprouve  quelques  mo- 
difications qu'il  importe  de  signaler:  les  aires  ambula- 
craires sont  plus  renflées,  les  zones  porifères  un  peu  plus 
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ondaleuses  ;  les  tubercules  inter-ambulacraires  sont  rela- 
tivement plus  gros  et  plus  saillants  à  la  face  supérieure. 

Hauteur^  12  millimètres;  diamètre,  31  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  13  mil- 
limètres. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
incertitude  que  nous  laissons  cette  espèce  parmi  les  Acro- 
cidaris.  Tout  en  présentant  la  plupart  des  caractères  du 
genre  :  grosseur  des  tubercules  ambulacraires  et  inter-am- 
bulacraires, zones  porifères  un  peu  onduieuses^  rareté 
des  granules  intermédiaires^  largeur  du  péristome,  elle 
parait  s'en  distinguer  par  la  structure  de  ses  plaques  gé- 
nitales, qui,  autant  qu'on  en  peut  juger  d'après  les  exem- 
plaires assez  mal  conservés  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  semblent  dépourvues  de  tubercules.  Si  plus  tard  il 
était  démontré  que  le  caractère  essentiel  des  Acrocidaris 
fait  réellement  défaut  dans  notre  espèce,  il  faudrait  la 
réunir  aux  Pseudodiadema.  VA,  Icaunensis,  voisin  par  sa 
taille  de  VA.  minora  s'en  éloigne  d'une  manière  positive  par 
sa  forme  moins  renflée,  ses  tubercules  inter-ambulacraires 
moins  gros,  plus  nombreux,  à  mamelons  plus  petits  et 
plus  finement  perforés,  marqués^  à  la  base,  de  crénelures 
plus  apparentes,  ses  granules  intermédiaires  plus  abon- 
dants à  la  face  inférieure,  ses  ambulacres  plus  étroits  et 
garnis  de  tubercules  qui  diminuent  beaucoup  plus  rapide- 
ment de  volume  aux  approches  du  sommet. 

Logautés.  —  Bernouil  (Yonne);  Villers-le-Lac  (Doubs); 
très-rare.  Néocomien  inf.  L'exemplaire  recueilli  à  Villers- 
le-Lac  provient  de  la  couche  à  limonite  (valangien). 

Coll.  Jaccard,  Pictet. 

ËXPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1093,  fig.  1,  .4.  Icaunemis,   de 
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la  coll.  de  M.  Jaccard,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  plaques  inler-ambulacraires  grossies; 
fig.  5,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  6,  A.  IcaunensiSf 
type  de  l'espèce  figurée  dans  les  Echinides  de  r  Yonne 
(échantillon  restauré),  vu  de  côté;  fig.  7,  individu  jeune, 
vu  de  côté;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  am- 
bulacre  grossi;  fig.  11,  partie  sup.  de  Tambulacre  forte- 
ment grossi;  fig.  12^  appareil  apicial  et  face  sup.  grossie  ; 
fig.  13,  plaques  inter-ambulacraires  grossies. 

3"*  Genre.  P«eadodladema,  Desor,  1856. 

Cidaris  (pars),  Lamarck,  1816;  Diadema  {purs),  Âgassiz,  Des  Mou- 
lins, Desor,  Cotteau,  etc.,  1836-1855;  Pseudodiadema^  Desor, 
Wright,  1855. 

Test  de  taille  moyenne  et  petite,  circulaire,  sub-penta- 
gonal,  plus  ou  moins  déprimé.  Pores  simples,  quelque- 
fois bigéminés  aux  approches  du  sommet,  se  multipliant 
toujours  vers  le  péristome.  Aires  ambulacraires  conver- 
geant en  droite  ligne  du  sommet  à  la  bouche,  s'élargis- 
sanl  vers  l'ambitus.  Tubercules  ambulacraires  et  ioter^ 
ambulacraires  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  chacune 
des  aires,  plus  ou  moins  développés ,  crénelés,  perforés, 
à  peine  scrobiculés,  formant,  dans  les  interambulacres, 
tantôt  deux,  tantôt  quatre  et  même  six  rangées,  accom- 
pagnées ou  non  de  tubercules  secondaires.  Péristome 
grand,  décagonal,  marqué  d'entailles  apparentes.  Péri- 
procte  sub-circulaire.  Appareil  apicial  largement  déve- 
loppé, pentagonal,  très-peu  solide. 

Radioles  cylindriques  ou  comprimés ,  le  plus  souvent 
aciculés,  paraissant  lisses,  mais  en  réalité  recouverts  de 
stries  fines  et  longitudinales.  Collerette  nulle.  Bouton  al- 
longé; anneau  très-saillant  ;  facette  articulaire  crénelée. 
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Rapports  et  différences,  —  Le  genre  Pseudodiadema 
se  distingue  très-nettement  des  tfemicidaris  par  ses  tuber- 
cules d'égale  dinnension  sur  les  deux  aires,  ses  aires  ambu- 
laeraires  droites,  et  ses  tubercules  inter-ambulacraires 
plus  nombreux  et  moins  développés.  Sa  physionomie  le 
rapproche  davantage  des  AcrocidarU  dont  il  diffère,  comme 
nous  l'avons  vu  en  décrivant  ce  dernier  genre,  par  ses 
zones  porifères  plus  droites^  son  appareil  apicial  beau- 
coup moins  solide  et  toujours  dépourvu  de  tubercules. 
Les  Hemipedina  et  les  Diademopsis  sont,  au  premier  as- 
pect, plus  voisins  encore  des  Pseudodiadema,  cependant 
ils  seront  toujours  reconnaissables  à  leurs  tubercules  dé- 
pourvus de  crénelures. 

Les  nombreuses  espèces  dont  le  genre  Pseudodiadema 
se  compose,  ont  été  confondues  pendant  longtemps,  sous 
le  nom  de  Diadema,  avec  certaines  espèces  vivantes,  re- 
marquables par  leur  grande  taille,  leurs  ambulacres 
étroits  et  garnis  de  très-petits  tubercules,  leurs  radioles 
verticilléà,  et  qui  n'ont  réellement  aucune  analogie  avec 
les  espèces  qu'on  leur  avait  réunies.  C'est  à  M.  Desor  que 
revient  le  mérite  d'avoir  le  premier^  dans  le  Synopsis  des 
Echinides  fossiles^  signalé  ces  différences  importantes  et 
séparé  les  Diadema  vivants  des  Diadema  fossiles,  en  éta- 
blissant, pour  ces  derniers^  le  genre  Pseudodiadema  que  tons 
les  auteurs  ont  adopté  depuis. 

Il  nous  a  paru  nécessaire  d'introduire,  dans  le  genre 
Pseudodiadema  de  M.  Desor,  quelques  légères  modifica- 
tions. Nous  en  avons  retranché,  sous  le  nom  û'Orthopsis^ 
plusieurs  espèces  crétacées  à  tubercules  secondaires  dispo* 
ses  en  séries  multiples  et  régulières,  ayant  reconnu  que  ces 
tubercules,  bien  que  perforés,  étaient  toujours  dépourvus 
de  crénelures,  caractère  spécial  au  groupe  des  Hemipe- 
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dina.  D'un  autre  côté,  nous  avons  réuni  aux  Pseudodiadema 
toutes  les  espèces  dont  les  pores  se  dédoublent  près  du 
sommet,  et  que  M.  M'Coy,  d'abord,  et  après  lui  M.  Desor, 
avaient  rangées  dans  le  genre  Diplopodia.  Cette  coupe  gé- 
nérique à  laquelle  M.  Desor^  ainsi  qu'il  nous  l'écrivait, 
renonce  aujourd'hui,  repose  sur  un  caractère  trop  variable 
pour  pouvoir  être  conservée  dans  la  méthode. 

M.  Desor  propose  de  subdiviser  en  deux  groupes  les 
espèces  du  genre  Pseudodiadetna  :  celles  qui  n'ont  que 
deux  rangées  principales  de  tubercules  dans  les  aires  in- 
ter-ambulacraires  dont  le  type  est  le  P,  mamillanum,  et 
celle  qui  en  ont  quatre  et  au  delà  (P.  hemisphœricum),  Assu- 
rément,  si  ce  caractère  était,  chez  tous  les  Pseudodiadema  y 
aussi  nettement  tranché  que  dans  les  espèces  citées  par 
M.  Desor,  les  deux  groupes  qu'il  nous  propose  seraient 
parfaitement  naturels  ;  mais  il  n'en  est  point  ainsi,  et  nous 
connaissoDS  bon  nombre  d'espèces  intermédiaires  qui 
présentent,  à  côté  des  rangées  principales,  d'autres  séries 
incomplètes,  rudimentaires,  plus  ou  moins  apparentes,  et 
dont  le  nombre  augmente  quelquefois  avec  l'âge.  Nous 
préférons,  avec  M.  Wright,  établir  parmi  les  Pseudodia- 
dema deux  groupes  basés  sur  la  disposition  simple  ou  bi- 
géminée  qu'offrent  les  pores  ambulacraires  aux  approches 
du  sommet»  Ce  caractère,  insuffisant  au  point  de  vue  géné- 
rique, doit  toujours  être  pris  en  considération  pour  la 
distinction  des  espèces,  et  coïncide  du  reste  avec  certaines 
autres  différences  dont  la  constance  est  remarquable  :  les 
Pseudodiadema  à  pores  simples  sont  en  général  circulaires 
à  l'ambitus,  renflés,  sub-hémisphériques  en  dessus,  et 
munis  d'un  appareil  apicial  médiocrement  développé, 
ordinairement  solide.  Au  contraire,  les  espèces  à  pores 
bigéminés  sont  fortement  déprimées  en  dessus  et  en  des- 
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sous;  leur ambitus est  sub-pentagonal  ;  leur  appareil  api- 
cial,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée,  occupe  une 
grande  partie  de  la  face  supérieure,  affecte  une  forme 
pentagonale  très-prononcée^  et  n'est  conservé  dans  aucun 
des  exemplaires  que  nous  connaissons. 

Très-abondant  dans  le  terrain  jurassique  et  dans  les 
coucbes  inférieures  du  terrain  crétacé,  le  genre  Pseu- 
dodiadema  disparaît  dans  la  craie  supérieure ,  et  c'est  à 
peine  si  quelques  rares  espèces  ont  été  signalées  dans  les 
terrains  tertiaires.  Aucun  représentant  du  genre  n'existe 
dans  les  mers  actuelles. 

• 

N""  2470.  Pseododtadema  «rasl*  Desor^  4855. 

(Desor,  1846.  ) 

PI.  1094. 

Diadema  Grasi,  Desor,  CaUA,  rais,  dês  Éeh.,  Ann.  des  Se. 

nat.,  3«  sér.,  t.  Yl,  p.  349,  1846. 

—  —  A.  Gras,  Ours,  foss.  de  Vlsère,  p.  32,  pl.  i, 

fig.  24-26,  et  pl.  suppL,  fig.  18  et  19, 
^  1848. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  dé  paléorU.  str(U.,  t.  II, 

p.  89,  Et.  17,  n»  492,  1850. 

—  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org.  foss,  du  dép, 

de  l'Isère,  p.  21  y  1852. 
Pseudodiadema  Grasi,  hesov^  Synops,  des  Éch,  foss.^  p.  70, 1855. 
Diadema  Grasi,  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2"  édit.,  t.  lY, 

p.  244, 1857. 
Pseudodiadema  GrasU  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des  Zoophytes 

Échinod.,  p.  498,  4  862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  et  sub- 
conique en  dessus,  presque  plane  eu  dessous.  Zones  pori- 
1ères  droites,  très-légèrement  ondulcuses,  composées  de 
pores  arrondis,  quelquefois  ovales,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  se  multipliant  un  peu  près  du  périslome.  Aires 
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ambulacraires  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules crénelés  et  perforés,  assez  gros  vers  Tambitus, 
plus  serrés  et  diminuant  rapidement  de  volume  à  la  face 
supérieure,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série;  le 
mamelon  qui  les  surmonte  est  relativement  petit;  les  gra- 
nules qui  les  accompagnent  sont  épars,  inégaux,  peu  abon- 
dants, et  forment,  au-dessus  de  l'ambitus,  une  rangée 
sub-sinueuse  assez  apparente.  Aires  inter-ambulacraires 
médiocrement  développées.  Tubercules  gros  vers  Tambi- 
tus,  fortement  crénelés  et  perforés^  au  nombre  de  onze  ou 
douze  par  série.  Scrobicuies  étroits,  saillants,  sub-circu- 
laires,  se  touchant  le  plus  souvent  par  la  base;  les  deux 
rangées  de  tubercules  semblent  s'écarter  en  se  rapprochant 
du  sommet,  et  aboutissent  au  bord  externe  des  aires  inter- 
ambulacraires ,  près  des  zones  porifères.  Zone  miliaire 
large,  nue  et  sensiblement  déprimée  à  la  face  supérieure, 
garnie  de  granules  assez  gros,  quelquefois  mamelonnés, 
peu  abondants,  épars,  inégaux^  groupés  en  séries  irrégu- 
lières sur  le  bord  des  zones  porifères,  et  formant  autour 
des  tubercules  des  cercles  presque  toujours  interrompus  à 
leur  base.  Péristome  assez  grand,  sub-circulaire,  s*ouvrant 
dans  une  dépression  du  test,  marqué  d'entailles  pro- 
fondes et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  sub-pen- 
tagonal,  à  en  juger  par  son  empreinte,  non  conservé  dans 
les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Hauteur,  11  millimètres  ;  diamètre,  24  millimèlres. 

M.  Lory  nous  a  communiqué  tout  récemment  un  échan- 
tillon dont  la  taille  est  plus  forte  que  le  type  décrit  et  figuré 
par  Albin  Gras  :  sa  hauteur  est  de  48  millimètres,  et  son 
diamètre  de  30  millimètres. 

L'exemplaire  de  M,  Lory  est,  en  outre,  remarquable  par 
le  renflement  très-prononcé  de  deux  de  ses  aires  inter-am- 
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bulacraires.  Ce  renflement  est  certainement  accidentel,  et 
nous  en  retrouverons  plus  d'un  exemple  chez  les  Pseudo- 
diadema  et  les  Cyphosoma;  mais  il  présente  cela  de  singu- 
lier, que  les  plaques,  en  cet  endroit,  sont  garnies  de  gra- 
nules plus  abondants,  plus  fins  et  plus  homogènes^  que 
les  scrobicules  sont  moins  larges,  moins  saillants  et  entou- 
rés d'un  cercle  de  granules  beaucoup  moins  apparents. 
Quant  au  reste  du  test,  il  ne  diffère  que  par  la  taille  des 
exemplaires  les  mieux  caractérisés  du  P.  Grasi, 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Grasi  présente,  au 
premier  aspect,  une  certaine  ressemblance  avec  quelques 
espèces  d'Acrocidaris.  Comme,  dans  ce  dernier  genre,  ses 
tubercules  sont  fortement  développés  et  entourés  d'un 
scrobicule  large  et  saillant;  ses  ambulacres,  tout  en  con- 
vergeant directement  du  sommet  au  péristome,  sont  bor- 
dés de  zones  porifères  légèrement  sub-onduleuses.  Cepen- 
dant tous  ses  autres  caractères  :  la  disposition  de  ses 
tubercules  moins  serrés  et  diminuant  rapidement  de  vo- 
lume à  la  face  supérieure,  ses  tubercules  ambulacraires 
dépourvus  de  sillons  vers  l'ambitus,  son  appareil  apiciai 
très-peu  solide  et  faisant  défaut  dans  tous  les  exemplaires 
que  nous  connaissons,  nous  engagent  à  laisser  cette  espèce 
parmi  les  Pseudodiadema;  elle  sera  toujours  reconnaissable 
à  sa  forme  sub-conique,  à  ses  tubercules  très-gros  vers 
l'ambitus,  beaucoup  plus  petits  aux  approches  du  sommet, 
à  l'absence  de  tubercules  secondaires,  à  ses  granules  races 
et  inégaux,  à  la  zone  miliaire  large,  nue  et  très-déprimée 
qui  sépare  les  tubercules  inter-ambulacraires  près  du 
sommet. 

Localité.  —  Fontanil  (Isère);  environs  de  Castellanne 
(Basses-Alpes)  Rare.  Néocomién  inf.  (valangîen). 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras);  coll.  Lory,  Jaubert. 
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EzPL.  DBS  FIGURES. — PI.  1094,  fig.  i^  P.  Grost^  du  Musée 
de  Grenoble,  type  figuré  par  Albin  Gras,  tu  de  côté;  fig.  2> 
face  sup.  ;  fig.  3^  face  inf .  ;  fig.  A,  partie  sup.  des  ambu- 
lacres^  grossie;  fig.  5,  plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  6, 
partie  sup.  de  Taire  inter-ambulacraire,  grossie;  fig.  7,  in- 
dividu de  grande  taille,  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté; 
fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  iO,  plaques  inter-am- 
bulacraires  grossies;  fig.  11,  autres  plaques  inter-ambula^ 
craires  grossies^  prises  dans  le  renflement  et  montrant 
la  granulation  fine  et  homogène  qui  entoure  les  tuber- 
cules ;  fig.  12  et  13,  tubercules  grossis,  vus  de  profil. 

N«  2471.  Pseadodladema  «olrandl»  Cotteau,  1863. 

PI.  1095,  fig.  1-14. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée  et  sub-hémi^ 
spbérique  en  dessus^  presque  plane  en  dessous.  Zones  po- 
rifères  droites,  formées  de  pores  simples  près  du  sommet, 
arrondis,  largement  ouverts,  ne  paraissant  pa^  se  multiplier 
aux  approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites, 
s'élargissant  à  peine  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  petits,  espacés,  perforés  et  marqués  de 
faibles  crénelures,  au  nombre  de  onze  ou  douze  dans  les 
plus  gros  exemplaires.  Ces  tubercules  diminuent  rapide- 
ment de  volume  au-dessus  de  Tambitus,  et  se  confondent 
le  plus  souvent,  près  du  sommet,  avec  les  granules  qui  les 
accompagnent;  l'espace  intermédiaire  est  très-étroit  et 
occupé  par  quelques  granules  inégaux  et  épars.  Tuber- 
cules inter-ambulacraires  à  peu  près  de  môme  grosseur  que 
ceux  qui  remplissent  les  ambulacres ,  marqués  comme 
eux  de  faibles  crénelures,  formant  deux  rangées  princi- 
pales, au  nombre  de  douze  ou  treize  par  série.  Scrobicules 
arrondis,  non  déprimés,  indépendants  l'un  de  Tautre  à  la 
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face  supérieure,  se  touchant  par  la  base  vers  Tambilus. 
Tubercules  secondaires  presque  nuls,  réduits  à  quelques 
petits  tubercules  inégaux,  irréguliers,  apparents  seulement 
dans  les  plue  gros  exemplaires^  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères.  Zone  miliaire  large,  nue.  Granules  «intermédiaires 
peu  abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  espa- 
cés, formant,  autour  des  tubercules  principaux,  des  cercles 
assez  réguliers.  Péristome  sub-circulaire,  décagonal,  muni 
d'entailles  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrant  à  fleur  du  test. 
Périprocte  arrondi.  Appareil  apicial  assez  solide,  sub-cir- 
culaire, à  fleur  du  test,  onduleux  sur  les  bords,  couvert 
de  granules  petits,  espaces  et  homogènes.  Plaques  géni- 
tales assez  grandes,  sub-pentagouales,  percées  plus  ou 
moins  prés  du  bord  externe  ;  plaques  ocellaires  beaucoup 
plus  petites,  égales,  régulièrement  intercalées  entre  les 
plaques  génitales. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  47  millimètres. 

Dans  les  individus  très-jeunes,  la  face  supérieure  est 
moins  déprimée,  le  péristome  plus  grand;  les  tubercules 
ambulacraires  et  inter-ambulacraires,  relativement  plus 
gros  vers  Tambitus,  diminuent  plus  rapidement  de  volume 
à  la  face  supérieure. 

Rapports  et  DiPfiRENCEs.  —  Le  P.  Guirandi  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères.  Sa  forme  générale,  la  peti- 
tesse de  ses  tubercules,  les  granules  inégaux  et  peu  abon- 
dants qui  les  accompagnent  lui  donnent  une  certaine  res- 
semblance avec  le  P.  rotulare;  il  s'en  éloigne  par  sa  taille 
constamment  plus  petite,  sa  face  supérieure  plus  renflée, 
ses  tubercules  plus  atténués,  moins  gros,  moins  abondants, 
l'absence  presque  complète  de  tubercules  secondaires  tou- 
jours très-apparentà  chez  le  P.  rotularej  sa  zone  miliaire 
plus  large  et  plus  nue,  ses  granules  moins  abondants^  son 
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péristome  moins  enfoncé,  son  appareil  apicial  plus  solide, 
.    sub-circulaire,  granuleux,  à  fleur  du  test,  identique,  dans 
la  forme  et  la  disposition  de  ses  plaques,  à  Tappareil  api- 
cial de  certaines  espèces  du  genre  Hemipedina. 

Localité.— Les  Rousses,  Cinquetral  (Jura).  Zone  du  Py- 
gurus  ro«/ra^w* ;Vi)ler8-le-Lac  (Doubs).  Marnes  jaunes  à  Am- 
monites Astieriantis ;  Villa rs-le-Lans  (Isère).  Assez  rare. 
Néocomien  inf.  (valangien). 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras)  ;  coll.  Guirand,  Jac- 
card,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  — PI.  1095,  fig.  1,  P.  Gutrandi^  de  la 
coll.  de  M.  Guirand,  tu  de  côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3, 
Êice  inf.;  fig.  A,  autre  indiv.^  de  la  coll.  de  M.  Guirand; 
fig.  5,  face  sup.;  fig.  6,  face  inf.;  fig.  7,  ambulacre  grossi  ; 
fig.  8,  plaques  inter-ambulacraires  grossies;  fig.  9,  appareil 
apicial  grossi;  fig.  iO^  autre  indiv.,  de  la  coll.  de  M.  Jac- 
card,  du  terrain  néoc.  inf.  de  Sainte-Croix;  fig.  H,  face 
sup.;  fig.  12,  indiv.  très-jeune,  de  la  coll.  de  M.  Guirand  ; 
fig.  43,  face  sup.;  fig.  14,  face  inf. 

N"*  â472.  Pseadodladema  Boorgaetl*  Desor,  1856. 

(Agassiz,  1836.) 

PI.  1095,  fig.  15-i9;  pi.  1096  et  1097,  fig.  1-11. 

Bourguet,  Traité  des  pétrifieat., 
pi.  Li,  n»  338,  1742. 
Diadema  omoitim  (non  Gold.),  Agassiz,  Notice  sur  les  foss,  crét, 

du  Jura  Neuchâtelois  ^  Hém. 
Soc.  des  se.  nat .  de  Neucbàlel, 
1. 1,  p.  i39, 1846. 

—  —  (pAi^s),  Agassiz,  Prod,  d'une  Monog,  des 

radiaires,  id.,  p.  189, 1830. 

—  ..  (pars),  Des  Moulins,  Études  sur  les  Éch., 

p.  314, 1837. 


Diadema  Bourgueti, 
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Diadema  rotulare,  Âgassiz^  Cotai,  syst.  Ectyp,  foss. 

Mus,  Neoc.,  p.  8,  i840. 
Âgassii,  Descript.  des  ÉchinodU 

fose,  de  la  Suisse^  2*   partie, 

p.  6,  pi.  zYi,  fig.  6-1 0,  1840. 
Agadsiz  et  Desor,  CcUal,  rais,  des 

Éch.y  Ann.  8c%  nat.,  3*  sér., 

t  VI,  p.  346,  i846. 
Bronn^  Index  PaUBorU.,  p.  418, 

1848. 
Marcou,  Récherches  géol.  sw  le 

Jura  salinoiSf  Mém.  Soc.  géol. 

de  France,  2«  sér.,  t.  III,  p.  139, 

1848. 
d'Oibigoy,    Prod.    de    PoUoni. 

sirat.,  t.  II,  p.  8e,  Et.  17,  n*  400, 

1850. 
Cotteau,  Catal.  méihod.  des  Échin. 

de  Vétage  néocomien  du  dép.  de 

rYonne,  Bull.  Soc.  desschist. 

et  nat.  de  r Yonne,  U  V,  p.  285, 

1851. 
Golleau,  id.,  p.  286. 
Giebel,  Deutsekland's  PetrefaOen, 

p.  321,  1852. 
Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.^  p.  70, 

1856. 
Desor,  id. 
Gotleau,  Études  sur  les  Éehin, 

foss,  de  r  Yonne f  t.  11,"  p.  27, 

pi.  ZLix,  Ûg.  6-14,  pi.  L,  fig.  1-6, 

1857. 
Pictet,  Traité  de  Paléoni.,  2«  éd., 

t.  IV,  p.  244, 1887. 
Piclel,  td. 
Leymerie  et  Raulin,  Stat.  gioL 

du  dép.  de  l'Yonne,  p.  621, 1858. 
Leymerie  et  Raulin,  id. 
Uujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des 

Zoophytes  Échinod,,  p.  498, 

1862. 
Dujardin  et  Hupé,  id. 


Diadema  Foucardi, 
Diadema  Bourgueti, 

Pseudodiadema  Bourgueti, 

Pseudodiadema  Foucardi, 
Pseudodiadema  Bourgueti, 


Diadema  Bourgueti, 

Diadema  Foucardi, 
Diadema  Bourgueti, 

Diadema  Foucardi, 
Pseudodiadema  Bourgueti, 


Pseudodiadema  Foucardi, 
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Pseudodiadema  Bùurguetij         Perceval  de  Loriol,  Descr,  des  ant- 

maux  inverti  foss,  de  Pét.  néoc. 
moy.  du  motit  Salève,  p.  175, 
1863. 

0.84. 


Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  très-k'gèremenl 
sub-pentagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  simples,  arrondis,  très-ouverts,  rapprochés  les  uns 
des  autres,  quelquefois  assez  irrégulièrement  superposés 
à  la  face  supérieure,  se  multipliant  toujours  près  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  larges^  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  plus  ou  moins  serrés,  finement  crénelés  et 
perforés,  diminuant  de  volume  à  la  face  supérieure,  au 
nombre,  dans  les  plus  gros  exemplaires,  de  quinze  à  sei/e 
par  série.  Ces  tubercules  sont  placés  sur  le  bord  des  zones 
porifères  et  laissent  entre  eux  un  intervalle  assez  étendu, 
occupé  par  des  granules  abondants,  pressés,  homogènes, 
qui  se  prolongent  en  si'ries  horizontales  entre  les  tuber- 
cules de  la  face  supérieure.  Vers  l'ambitus,  Tinlervalle  qui 
sépare  les  deux  rangées  est  plus  étroit;  les  granules  qui 
Toccopent  sont  plus  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  et 
se  réduisent,  en  descendant  vers  le  péristome,  à  une  ran- 
gée fine  et  sub-sinueuse.  Tubercules  interambulacraires 
un  peu  plus  gros  et  moins  serrés  que  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  rangée, 
diminuant  de  volume  à  la  face  supérieure.  Scrobicules  ap- 
parents, circulaires,  be  touchant  par  la  base  vers  l'ambi- 
tus, séparés,  à  la  face  supérieure,  par  des  granules  plus  ou 
moins  abondants.  Tubercules  secondaires  très-peu  dévelop- 
pés, visibles  surtout  à  la  face  inférieure,  formant,  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  deux  rangées  inégales,  irréguliéres, 
vu.  »7 
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qui  disparaissent  au-dessus  de  Tambitus  et  tendent  alors  à 
se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accompagnent. 
Quelques  petits  tubercules  secondaires  épars^  inégaux,  se 
montrent  également  au  milieu  des  deux  rangées  de  tuber- 
cules, mais  seulement  à  la  face  inférieure.  Zone  miliaire 
large,  plus  ou  moins  déprimée  au  sommet.  Granules  inter- 
médiaires abondants,  serrés^  homogènes,  occupant  toute 
la  zone  miliaire,  à  Texception  de  la  partie  supérieurequi 
est  presque  nue.  Au-dessous  deTambilus,  les  granules  sont 
plus  rares,  moins  homogènes,  plus  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  et  passent  insensiblement  aux  petits  tuber- 
cules secondaires  que  nous  avons  signalés.  Péristome  mé- 
diocrement développé,  s'ouvrant  dans  une  dépression  du 
test,  sub-circulaire,  décagonal^  marqué  d'entailles  relevées 
curies  bords.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal,  angu- 
leux, à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée.  Nous  ne 
connaissons  que  quelques  plaques  génitales  et  ocel- 
laires  conservées  chez  un  de  nos  exemplaires  :  les  pla- 
ques génitales  sont  granuleuses,  sub-pent<igonales,  perfo- 
rées près  du  bord;  les  plaques  ocellaires  sont  égalenicnt 
granuleuses  et  presque  aussi  grandes  que  les  autres  ;  les 
deux  plaques  ocellaires  postérieures  paraissent  étroites  et 
allongées,  comme  dans  certaines  espèces  du  genre  Acro- 
salenia  (A.  decorata  et  patella). 

Type  de  l'Yonne  :  hauteur,  li  millimètres;  diamètre, 
27  millimètres. 

Var.  A  {P.  Foucardï)  :  hauteur,  li  millimètres;  diamè- 
tre, 14  millimètres. 

Var.  C  (individu  jeune)  :  hauteur,  4  millimètres;  diamè- 
tre, 18  millimètres. 

Les  radioles  des  tubercules  ne  sont  conservés  dans  aucun 
de  nos  échantillons.  L'un  d'eux,  cependant,   pr -sente. 


adhérent  encore  aux  grannles  de  la  face  supérieure^  un 
grand  nombre  de  t>6iUes  baguettes  fines,  allongées, 
sub-cylindriques,  homogèneâ,  pressées  les  unes  contré  les 
autres. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  23  millimètres. 

Le  P.  Bourgttetij  abondamment  répandu  dans  le  terrain 
néocomien  de  France  et  de  Suisse,  varie  dans  sa  forme^ 
sa  taille,  le  nombre  et  la  grosseur  de  ses  tubercules.  Dans 
nos  Études  siàr  let  Échinides  de  r  Yonne,  nous  avons  établi 
trois  variétés  principales,  dont  voici  les  caractères  dis- 
tinctib.:  . 

La  variété  A,  Pseudodiadema  Foucardiy  Desor  {Diadema, 
CotL),  diffère  du  type  par  sa  face  supérieure  élevée, 
sub-conique,  l'absence  presque  complète  de  tubercules  se- 
condaires, et  ses  tubercules  ambdlacraires  beaucoup  plus 
petits,  à  la  face  supérieure,  que  ceux  qui  garnissent  les  inter- 
ambulacres.  Le  renflement  de  la  face  supérieure  est,  sans 
aucun  doute,  accidentel,  et  nous  considérons  comme  ap- 
partenant à  cette  même  variété  certains  exemplaires,  qui, 
tout  en  étant  beaucoup  plus  déprimés,  offrent  la  même 
disposition  de  tubercules  (pi.  1097,  fig.  1-6). 

La  variété  B  est  remarquable  par  sa  forme  circulaire,  dé- 
primée, ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires 
peu  nombreux,  plus  développés  vers  Tambitus  et  dimi- 
nuant rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure.  Cette 
variété  présente,  au  premier  aspect,  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  figures  que  M.  AgassiK,  dans  la  Descriptiondes 
Échinodermes  de  la  Suisse,  a  données  du  Pseudodiadema 
Lucœ.  Cette  dernière  espèce,  dont  le  gisement  est  assez 
problématique,  se  distingue  de  la  variété  qui  nous  occupe 
par  sa  forme  plus  épaisse,  sa  taille  plus  grande,  ses  tuber- 
cules interambulacraires  plus  gros,  accompagnés  d'une 


4^  PAliONTOLOGIS  FRANÇAISE. 

granulation  plus  fine^  et  se  rapproche  davantage^  comme 
nous  le  verrons  plus  loin,  du  P,  Rhodani^  dont  elle  repré- 
sente probablement  le  jeune  âge. 

La  variété  C,  de  petite  taille,  sensiblement  pentagonale, 
également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous,  garnie  de 
tubercules  uniformes^  relativement  très-gros  et  très-sail- 
lants, et  ne  laissant  que  peu  de  place  aux  granules  intermé- 
diaires, est  reconnaissable  en  outre  à  son  péristome  large- 
ment ouvert.  Cette  dernière  variété  est,  sans  contredit, 
celle  qui  s'éloigne  le  plus  du  type,  et  nous  n'aurions  pas 
hésité  à  7  voir  une  espèce  particulière,  si  nous  n'avions 
trouvé,  dans  les  mômes  couches,  certains  exemplaires  de 
petite  taille,  qui,  tout  en  ayant  la  môme  forme  pentagonale 
et  déprimée,  sont  garnis  de  tubercules  un  peu  moins  gros 
et  de  granules  plus  nombreux,  et  ne  sauraient  être  spécifi- 
quement distingués  du  P.  Bourgueti,  La  variété  C  est,  sans 
doute,  le  jeune  âge  du  P,  Bourgueti;  nous  sommes  d'autant 
plus  porté  à  Tadmettre,  que  nous  verrons  plus  loin  les  in- 
dividus jeunes  du  P,  rotulare  {P,  macrostoma)  éprouver  des 
modifications  de  môme  nature  dans  leur  forme  générale, 
dans  la  disposition  de  leurs  tubercules,  dans  la  grandeur 
de  leur  péristome,  et  ne  différer  de  la  variété  qui  nous  oc- 
cupe que  par  leurs  tubercules  interambulacrairôs  plus 
petits  et  la  présence  de  tubercules  secondaires. 

Rapports  ET  différences.  — Le  P.  Bourgueti,  tel  que  nous 
venons  de  le  circonscrire,  sera  toujours  reconnaissable  i 
sa  forme  circulaire  et  médiocrement  renflée,  à  ses  tuber- 
cules principaux  apparents  surtout  vers  l'ambitus,  et  dimi- 
nuant rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  à  ses  tu- 
be renies  secondaires  très-peu  nombreux,  aux  granules  fins, 
abondants,  serrés,  homogènes  qui  garnissent  l'espace  in- 
termédiaire, à  son  appareil  apicial  grand,  pentagonal,  an- 
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guleux,  à  son  péristome  décagonal  plus  on  moins  large, 
légèrement  enfoncé.  Plusieurs  de  ces  caractères  rappro- 
chent le  P.  Bourgueti  du  P,  rotulare,  avec  lequel  (5n  le 
rencontre  associé;  rependant,  entre  les  deux  espèces,  Ih 
confusion  n'est  pas  possible,  et  nous  verrons,  en  décrivant 
le  P.  rotulare,  les  différences  importantes  qui  les  séparent. 

HistoIre.  —  Bourguel,  en  1742,  a  donné  de  celte  jolie 
espèce  une  figure  très-mauvaise,  et  cependant  reconnais- 
sable.  En  1836,  M.  Agassiz  Ta  rapportée  à  tort  au  Diadema 
omatum  de  Goldfuss;  quelques  années  plus  tard^  il  revint 
sur  cette  erreur,  et,  dédiant  cette  espèce  au  naturaliste  qui 
le  premier  Tavait  fait  figurer,  il  la  décrivit  sous  le  nom  de 
Bourgueti^  qu'elle  a  conservé  depuis.  £n  1856,  M.  Desor 
plaça  cette  espèce  dans  son  genre  Pseudodiadema.  Dans  nos 
Études  sur  les  Échinides  de  l'Yonne^  nous  lui  avons  réuni 
notre  Diadema  Foucardi,  qui  n'en  est  qu'une  variété  plus 
élevée  et  à  tubercules  supérieurs  plus  fins. 

LocAUTÉs.  —  Clnquetral,  les  Rousses  (Jura).  Rare.  Zone 
du  Pygurus  rostratuSy  néocomien  inf.  —  Renaud -du- 
Mont,  près  Morteau  (Doubs);  Germigney  (Haute-Saône); 
Vassy  (Haule-Marne);  Vandœuvre,  Marolles  (Aube)  ;  Flo- 
gny,  Moneteau,  Auxerre,  Gy-l'Evôque  (métairie  Foudriat), 
Leugoy,  Fontenoy,  Saints,  Saint-Sauveur,  Pereuse  (Yonne); 
Cras  (Ain);  mont.Salève  (Savoie).  Assez  abondant.  Zone 
de  VEchinospatagus  cordiformis,  néocomien  moyen. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  École  des  mines  (coll. 
Michelin);  coll.  de  la  Sorbonne,  Kœchlin  Schiumberger, 
Renevier,  Ebray,  Moreau,  Perron,  Dupin,  Jaccard,  Gillé- 
ron,  Perceval  deLoriol,  Ricordeau,  Foucard,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Hauterive,  Gressier, 
Sainte-Croix,  Mauremont,  Neuveville  (Suisse).  Abondant. 
Néocomien  moyen. 
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Explication  des  figures.  —  PI.  4095,  fig.  15,  P.  Bmrg^ieti^ 
indiv.  jeune,  var.  C,  du  néocom.  înf.  de  Cinquetral,  de  la 
co]l.*de  M.  Guirand,  vu  de  côlé;  fig.  16,  face  sup.;  fig.  17, 
face  inf.;  fig.  18,  ambulacre  grossi;  fig.  19,  aire  interain- 
bulacraire  grossie.  —  PI.  1096,  fig.  1,  P,  Bourgueti,  type 
du  Déocom.  moyen  de  ITonne,  de  ma  coll.,  vu  d^  côté; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi; 
fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  plaque inter-, 
ambulacraire  grossie;  fig.  7,  var.  B,  néocom.  moyen  de 
l'Yonne,  de  ma  coll.;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.; 
fig.  10,  ambulacre  grossi;  fig.  11,  plaque  interambulacraire 
grossie;  fig.  1â,  var.  C,  du  néocom.  moyen  de  lionne,  do 
la  coll.  de  M.  Ricordeaa,  vu  de  côlé;  fig.  13,  face  sup.; 
fig.  44,  face  inf.;  fig.  15,  P.  Bourgueti,  type  du  néocom. 
d'Uauterive  (Suisse),  de  la  coll.  de  M.  Gilléron,  vu  de 
côlé;  fig.  16,  face  sup.  —  PI.  1097,  fig.  1,  var.  A  {Ps.  Fou- 
cardi)y  du  néocom.  moyen  de  ITonne,  de  la  coll.  de 
M.  Foucard,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  interambulacraire, 
plaques  génitales  et  ocellaires  grossies;  fig.  6,  var.  à  gros 
tubercules,  du  néocom.  moyen  de  Morteau,  de  ma  coll.; 
fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.;  fig.  9,  indiv.  jeune  mon- 
trant de  petits  radioies  adhérents  aux  granules;  fig.  10,  le 
môme  grossi. 

N"*  2473.  Pseododladema  rotolare*  Desor,  1856 

(Agassiz,  1836). 

PI.  1097,  fig.  11-13.  PI.  1098  et  1099. 

Bourguet,  Traité  des  pétri ficat . , 
pi.  LU,  n»  340  et  345, 1742. 
Diadema  rofulare,  Agassiz,  Notice  sur  les  fass.  du 

terr.  crét.  du  Jura  neuchàte- 
lois,  Mém.  Soc  des  se.  nat.  de 
Neuchâtel,  1 1,  p.  139, 1836. 
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Diatlema  rotnlarr, 


Diadema  omatum  (pars), 


ùiadema   rûtulare , 


Diadema  macrostomay 
Diadema  rotulare. 


Diadema   macrostoma. 


Diadema  omatum  (pars). 
Diadema  rotulare^ 
Diadema  corona. 


Diadema  rotulare, 


Diadema  macrostoma, 
Diadema  rotulare, 


Diadema  macrostoma, 
Diadema  rotulare^ 


Diadema  Periquefi 
Diadema  rotulare. 


Agaasiz,  Prod.  d*une  monog,  des 

radiaires,  id.,  p.  189,  1836. 
Des  Moulins,  Études  sur  les 

Éch.,^.  316,  n«»25,  1837. 
Agassiz,  Cotai,    syst,   Ectyp, 

foss,    Miisei    Neoc.j  p.   8, 

1840. 
Agassiz,  Dcscript,  des  Éch,  foss. 

de  la  Suisse,  part.  II,  p.  4, 

pi.  XV!,  fig,  1-5,  1840. 
Agassiz,   i6.,  p.  10,  pi.  xvi, 

fig.  22-26,  1840. 
Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais. 

des    Éch. y    Ann.    se.    nat., 

3«sér.,  t.  VI,  p.  346,  1846. 
Agassiz  et  Desor,  ib.,  p.  347, 

1846. 
Bronrt,  Index  PalœonK,  p.  418, 

1848. 
Bronn,  ih.^  p.  419. 
Bronn,  ih. 
A.  Gras,  Descript,  des  oursins 

foss.  de  r Isère,  p.  33,  pi.  i, 

fig.  21-23,  1848. 
Marcou,  Recherches  géoL  sur  le 

Jura   salinois,    Mém.    soc. 

gëol.   de  France,  1"  sér., 

t.  III,  p.  143  et  147, 1848. 
Marcou,  ib.,  p.  139. 
D'Orbigny,  Prod.  de  Paléont. 

strat.,   t.  II,  p.  89,  Et.   17, 

ti^  489,  1850. 
d'Orbigny,  f6.,n«  491. 
Coït  eau,  Catal.  méth.  des  Érh. 

néocomiens,  Bull.  Soc.  des  .se. 

hist.  et  nat.  de  TYonne,  t.  V, 

p.  285, 1851. 
CotleaiJ,  «6.,  p.  286. 
A.  Gras.  Cat.  des  corps  or  g.  foss, 

du dép.de l'Isère, p.  33, 1854. 
Giebet ,  Deutschlands  Petref., 

p.  321,  1852. 
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Pseudodiadema  rotulare, 

Pseudodiadema  Periqueti, 
Psetidodiadema  macrostomaf 
Pseudodiadema  rotulare, 

Pseudodiadema  Picteti  (non  Iksor), 

Diadema  rotulare^ 

Diadema  macrosioma, 
Diadema  corona^ 
Diadema  Periqueti, 
Pseudodiadema  triseriale. 


Diadema  rotulare, 
PseudodiadenM  rotulare, 

Pseudodiadema  Periqueti, 
Pseudodiadema  macrostoma, 
Pseudodiadema  triseriale. 


FRANÇAISE. 

Desor,  Synops.  desÊch,  fos$., 

p.  69,  1856. 
Desor,  ib.,  p.  68. 
Desor,  t6. 

Cotteau,  Éludes  sur  les  Éeh.  de 
l'Yonne,  t.  H,  p.  24.  pi.  xlix, 
ûg.  15, 1857. 
GotteaUy  tô.,  p.  2H,  pi.  l,  fig.  7- 

\0,  i857. 
Pictet,  TraitédePaUont.,  2*éd., 

t.lV,p.  244,  1857. 
Pictet,  t6. 
Piclet,  ib. 
Pictet,  ib. 
Desor,  Synops,  des  Éch.  foss,, 

supplément,  p.  445,  1858. 
Leymerie  et  Raulin,  Sicit.  géoh 
du  dép.  de  l*  Yonne,  p.  622, 
1858. 
Leymerie  et  Ranlin,  ib. 
Dujardin  et  Eupé,Hist.nat.des 
Zooph,  Échinod.,  p.  408. 1862. 
Dujardin  et  Hupë,  i6. 
Dujardin  et  Hupé,  ib. 
Dujardin  et  Hupé,  ib. 


Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  sub- 
pentagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
moins  directement  superposés  que  dans  certains  autres 
Pseudodiadema^  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  assez  larges,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  serrés,  uniformes,  finement  crénelés  et  per- 
forés, placés  sur  le  bord  des  zones  porifères.  L'espace  qui 
sépare  ces  deux  rangées  est  occupé  par  des  graaules  abon* 
danls,  épars,  inégaux^  quelquefois  mamelonnés,  se  prolon- 
géant  en  séries  horizontales  entre  les  tubercules  de  la  face 
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supérieure.  Tubercules  interambuiacraires  un  peu  plus 
gros  et  moins  serrés  que  ceux  qui  remplissent  les  ambu- 
lacres,  comme  eux  finement  crénelés  et  perforés,  entourés 
d'un  petit  scrobicule  circulaire,  au  nombre  de  quatorze  à 
quinze  par  série.  Tubercules  secondaires  moins  gros  que 
les  tubercules  principaux,  formant^  sur  le  bord  des  inter- 
arobulacres,  une  et  quelquefois  deux  rangées  assez  régu< 
Hères,  apparentes  surtout  vers  Tambitus^  et  se  prolongeant 
jusque  sur  la  face  supérieure.  Zone  miliaire  large,  plus  ou 
moins  déprimée  au  sommet.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  occupant  toute 
la  zone  miliaire,  à  l'exception  de  la  partie  supérieure  qui 
est  presque  nue,  et  formant,  à  la  base  des  tubercules  prin- 
cipaux, des  séries  horizontales  fines  et  régulières.  Péristome 
relativement  petite  s'ouvrant  dans  une  dépression  du  test, 
sub-circulaire,  décagonal^  marqué  d'entailles  assez  pronon- 
cées et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  très«peu 
solide,  grand,  pentagonal,  anguleux,  à  en  juger  par  l'em- 
preinte qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  22  millimètres. 

Le  P,  rotulare  présente  plusieurs  variétés  qu'il  importe 
de  signaler  :  les  individus  jeunes  désignés  par  les  auteurs 
sous  le  nom  de  D.  macrostoma^  sont  remarquables  par  leur 
forme  aplatie,  leur  aspect  sub-pentagonal  et  la  grandeur 
de  leur  péristome  ;  malgré  ces  différences,  nous  n'avons 
pas  hésité  à  les  réunir  au  type  que  nous  venons  de  décrire, 
et  dont  ils  se  rapprochent  si  étroitement  par  la  disposition 
de  leurs  tubercules.  — L'espèce  que  nous  avons  fait  figurer 
dans  nos  Études  sur  les  Echinides  de  V  Yonne^  sous  le  nom  de 
/>.  Pieieti  (non  Desor),  bien  qu'on  la  rencontre  à  un  horizon 
un  peu  plus  élevé,  nous  a  paru  également,  par  l'ensemble 
de  ses  caractères,  appartenir  au  jeune  ftge  du  Pseudodia- 
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demnrotvlare.  Certains  exemplaires  de  grande  taille  varient 
beaucoup  dans  leur  forme  :  les  uns  sont  déprimés  en  des- 
sus, épais  et  renflés  sur  les  bords  ;  les  autres,  D.  Periqueti^ 
sont  élevés  et  sub-coniques;  ils  varient  également  dans  le 
nombre  et  la  disposition  des  tubercules.  Les  rangées  se- 
condaires qui  accompagnent  les  tubercules  principaux 
sont  plus  Ou  moins  prononcées,  et  quelquefois  paraissent 
se  dédoubler.  Le  P.  triserialey  dont  M.  Jaccard  a  bien 
voulu  nous  confier  le  type,  nVst,  suivant  nous,  qu'une 
variété  à  tubercules  plus  nombreux. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  rotulare,  en  y  réunis- 
sant les  variétés  que  nous  venons  d'énomérer,  constitue 
un  type  nettement  trancbé,  que  caractérisent  son  péri- 
stome  étroit  et  enfoncé,  son  appareil  apicial  pentagonal  et 
anguleux,  ses  tubercules  principaux,  petits,  serrés,  homo- 
gènes,  ses  tubercules  secondaires  abondants,  surtout  à  la 
face  inférieure  et  vers  l'ambitus,  ce  qui  lui  donne  en  dessous 
un  aspect  beaucoup  plus  tuberculeux  qu'en  dessus.  L'es- 
pèce dont  il  se  rapproche  le  plus  est  le  P,  Bourgueti,  qu'en 
rencontre  dans  les  mômes  couches,  et  avec  lequel  il  est 
souvent  confondu  dans  les  collections.  Ainsi  que  Pa  établi 
M.  AgassiZy  dans  son  beau  travail  sur  les  Échinodermes 
de  la  Suisse,  les  deux  espèces  sont  parfaitement  distinctes  : 
le  P.  rotulare  diffère  du  P.  Bourgueti  par  ses  tubercules 
principaux  moins  développés,  plus  serrés,  plus  homogènes, 
par  ses  tubercules  secondaires  plus  nombreux,  apparents 
et  régulièrement  disposés,  tandis  que  chez  le  P.  Bourgueti^ 
ils  sont  presque  nuls  ou  se  réduisent  à  quelques  granules 
mamelonnés,  épars  sur  le  bord  des  zones  porifères;  il  en 
diffère  également  par  ses  granules  intermédiaires  plus  gros- 
siers, plus  inégaux  et  moins  abondants,  par  son  péristorae 
plus  enfoncé  et  plus  étroit. 
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Histoire.  —  Figurée  d'tine  manière  h  peine  reeonnais- 
sable  par  Bourguet^  en  1742,  dans  son  Traité  des  Pétri fica- 
tions,  cette  espèce  a  été  désignée,  en  1836,  par  M.  Agassiz, 
sous  le  nom  de  rotulare,  et  placée,  en  1856,  par  M.  Desor 
daus  son  genre  Pseudodiadema.  Nous  lui  réunissons,  à  titre 
deyariélé,  les Diadema  corona,  A. Gras,  Perriqueti^  Cotteau, 
macrùstoma^  Agassis,  et  triserialey  Desor. 

Localités.  —  Le  P,  rotviare  est  un  des  fossiles  les  plus 
caractéristiques  du  terrain  néocomien;  il  se  rencontre 
principalement  dans  les  couches  moyennes  à  Echinospa- 
tagtiicordiformis.  Billecul,  Miéges  et  l'ermitage  de  Censeau, 
Nozeroy  (Jura);  Morteau,  Hautepierre  (Doubs);  Germigney 
(Haute-Saône);  Vassy,  Bettancourt  (Haute-Marne);  Thief- 
frain,  Vandœuvre,  Marolles  (Aube);  Cheney,  Flogny,  Mo- 
neteau,  Auxerre,  Gy-l'Évéque  (métairie  Foudrîal),  Leugny, 
Fontenoy,  Saints,  Pereuse  (Yonne),  Assez  abondant.  Néo- 
comien moyen.  —  Le  Rîmet  (Isère)  ;  Villefargeau,  Perri- 
gny  (Yonne).  Assez  rare.  Néocomien  sup. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  de  Grenoble  (coll.  A. 
Gras),  d'Auxerre  ;  coll.  de  la  Sorbonne,  Rœchlin-Scblum- 
berger,  Ralhier,  Ricordeau,  Renevier,  Perron,  Berthelin, 
Jaccard,  Gilléron,  ma  collection. 

Localités  âittres  que  la  France.  —  Environs  du  Locio 
(Suisse).  Néocomien  inf.  (valangien).  —  Landeron,  Sainte- 
Croix,, Hauterive  (Suisse).  Néocomien  moyen. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1097,  fig.  H ,  P.  rotularp^ 
var.  triseriale,  du  néoc.  inf.  du  Locïe  (Suisse),  de  la  coll.  de 
M.  Jaccard,  vu  de  côte;  fig.  42,  face  sup.;  fig.  43,  face  inf. 
—PI.  1098,  fig.  1,  P."  rotularBy  du  terrain  néocomien  moyen 
d'Auxerre,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  inter- 
ambulacraire  grossie;  fig.  6,  individu  plus  jeune,  de  ma 
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coll.,  VU  de  côté;  fig.  7,  face  sup.;  flg.  8,  individu  jeane; 
type  du  P.  macrostomaj  du  néoc.  moyen  de  Sainte-Croix 
(Suisse),  de  la  coll.  de  M.  Renevier^  vu  de  côté; «fig.  9,  face 
sup.;  fig.  iO^ face  inf.;  ûg.  11,  ambulacre  grossi;  fig.  12, pla- 
ques interambul.  grossies;  fig.  13,  autre  individu, type  du  P. 
Picteii {CoiieaLU,  non  Desor),  du  terrain  néoc.  sup.  d'Auzerre, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  14,  face  sup.;  fig.  15, face  inf.; 
fig.  16,  plaques  interamb.  grossies.  —  PI.  1099,  fig.  1,  P. 
rotulare^  var.  Perriqueti^  du  néoc.  moyen  de  l'Yonne,  du 
Musée  d'Auxerre,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3^  aire 
interambul.  grossie;  fig.  4,  plaque  interambul.  grossie; 
fig.  5,  var.  à  très-petits  tubercules,  de  ia  coll.  de  M.  Kœchlin- 
Schlumberger,  vu  de  côté;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7,  face  inf.; 
fig.  8,  plaques  interambul.  grossies;  fig.  9,  var.  corona^  du 
néoc.  inf.  de  Tlsère,  du  Musée  de  Grenoble  ;  fig.  10,  face 
sup.;  fig.  il,  face  inf.;  fig.  \%  plaques  interambul.  grossies; 
fig.  13,  var.  de  grande  taille  et  déprimée*  du  néoc.  moyen 
d'Hauterive  (Suisse),  de  la  coll.  de  M.  Gillérou,  vue  de 
côté;  fig.  14,  face  sup.;  fig.  15,  face  inf. 

N°2474.  P»eiid«»dladeina'Aatls«lodor«ii»e,  Colteau, 

1859. 
(Cotteau,  1851.) 

PI.  liOOetllOI,  fig.  1-6. 

Diadema  Autis9iodorensef  Cotteau,  CataL   méth,  de»  ÉcK, 

du  terrain  néocomien  du  dép.  de 
l'Yonne,  Bull.  Soc.  des  se.  hisl. 
et  nat.  de  l'Yonne,  t.  Y,  p.  ï85, 
1851. 

Diadema  Pideti,  Cotteau  (non  Des.),  ib„  p.  286. 

Diadema  Robinaldinum,  Cotteau,  ib. 
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Diadêfna  AuiUsiodorense,  Wright,  The  Paleont.  of  tke  hle  of 

ff^ig/U,  Ann.  and  Mag.  of  nat. 
hisL,  t.  X,  p.  91,1852. 

—  —  Morris,   Cat.    of  British  Foss,, 

2«édil.,p.  76,1854. 
Diplopodia  AutissiodorensiSy        Desor,  Synops  des  Éch.  foss,j  p.  79, 

1855. 
Diplopodia  Robinaldinum,  De>or,  t6.,  p.  78. 

Diadema  Autissiodorense,  Woodward,  Echinodermata,  Mem, 

of  theGeoL  Surv.,  Dec.  V,  expl. 

de  la  pi.  11^  p.  2,  1856. 

—  —  Piclet,  Traité  de  PaléonL,  S*»  édit., 

t.  IV,  p.  244,  1856. 
Diadema  Rohinaldinwny  Pictet,  26. 

Diadema  Autissiodorense,  Leymerieet  Raulin>  Stat»  géoL  du 

dép.  de  VYonneyp.  621,  1858. 
Diadema  Robinaldinum,  Leymerie  et  Raulin,{6. 

Pseudodiadema  Auiissiodorensey  Cotteau,  Études  sur  les  Ech,  foss. 

du  dép,  de  l'Yonne,  t.  Il,  p.  35, 

pl.Li,  fig.  17,  1859. 
Pseudodiadema  Robinaldinum,   Cotleau,  ib.,  p.  40,  pi.  lu,  fig.  i-4, 

1859. 
Diplopodia  Robinaldina,  Du  jardin  et  Hupé,  Hisl,  nat.  des 

Zooph.  Échiiiod.,  p.  501,  186v. 
Diplopodia  Autissiodorensis ,        Dujardin  et  Hupé,  ib. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  très-légèrement 
sub-pentagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  plane 
en  dessous;  zones  porifères  droites,  composées  de  pores 
arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  fortement  et  ré- 
gaiièrement  dédoublés  à  la  face  supérieure,  simples  vers 
Tambitus,  se  multipliant  un  peu  autour  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites  près  du  sommet,  conservant  ensuite 
dans  toute  leur  étendue  une  largeur  presque  égale,  garnies 
de  deux  rangées  de  tubercules  serrés,  homogènes,  fine- 
ment crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept 
par  série.  Ces  tubercules,  placés  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères, laissent  entre  eux  un  intervalle  plus  ou  moins  large 
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occupé  par  des  granules  épitrs,  inégaux,  quelquefois  ma- 
melonnés, se  prolongeant  en  séries  horizontales  entre  les 
tubercules  de  la  face  supérieure.  Au-dessous  de  l'ambitus, 
l'espace  qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  devient 
plus  étroit,  et  les  granules  intermédiaires  se  réduisent  le 
plus  souvent  à  une  rangée  sub-sinueuse.  Tubercules  inter- 
ambulacraires  médiocremeDidéveloppés,  un  peu  plus  gros 
et  moins  serrés  que  ceux  qui  remplissent  les  ambulacres, 
au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série,  et  partout  à  peu 
près  d'égale  grosseur.  Scrobicules  apparents,  circulaires, 
se  touchant  par  la  base  vers  Tambitus,  séparés  à  la  face 
supérieure  par  des  granules  disposés  en  séries  linéaires 
très-fines.  Ces  deux  rangées  principales  sont  largement  es- 
pacées près  de  l'appareil  apicial,  et  aboutissent  à  l'angle 
des  zones  porifères.  Tubercules  secondaires  presque  aussi 
gros  que  les  autres  tubercules,  formant  deux  rangées  très- 
régulières  placées  du  côté  externe  des  rangées  principales, 
au  nombre ,  par  série,  de  dix  à  onze  tubercules  qui  dimi- 
nuent assez  rapidement  de  volume  et  disparaissent  avant 
d'arriver  ad  sommet  et  au  péristome.  D'autres  tubercules 
secondaires  moins  gros^  plus  ou  moins  abondants  et  assez 
irrégulièrement  disposés,  se  montrent  également  dans 
chacune,  des  aires  interambulacraires,  sur  le  bord  des 
zones  porifères  et  au  milieu  des  rangées  principales; 
mais  ces  tubercules  s'élèvent  à  peine  au-dessus  de  Tarn- 
bituSy  et  tendjent  souvent  à  se  confondre  avec  les  gra- 
nules qui  les  accompagnent.  Zone  miliaire  large,  quel- 
quefois déprio^ée  au  sommet.  Granules  inégaux,  épars, 
remplissant  l'espace  intermédiaire  entre  les  tubercules,  à 
l'exception  de  la  partie  supérieure  de  la  zone  miliaire  qui 
est  presque  nue.  Péristome  médiocrement  développé,  s'ou* 
vrant  presque  à  ileur  du  test,  sub-circulaîre,  décagonal, 


marqué  d'entailles  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial 
graod,  peutagoual,  anguleux,  à  en  juger  par  l'empreinte 
qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  9  millimètres  |;  diamètre^  22  millimètres  |. 

Le  P,  Autissiodorense  offre  plusieurs  variétés  dans  la 
taille,  le  nombre  et  la  disposition  de  ses  tubercules  secon- 
daires :  les  échantillons  qui  ont  servi  de  type  à  l'espèce, 
remarquables  par  leur  taille  moyenne,  leur  forme  circu- 
laire et  légèrement  renflée  en  dessus,  ne  présentent^  sur 
chacune  des  aires  interambulacraires,  que  deux  rangées  de 
tubercules  secondaires  placées  vers  le  cOté  externe  d«is 
rangées  principales.  Ces  tubercules,  moins  développés  que 
les  autres,  s'atténuent  et  disparaissent  à  la  face  supérieure, 
et  c'est  à  peine  si  Ton  distingue,  à  là  face  inférieure  et  vers 
l'ambitus,  sur  le  bord  des  zones  poriféres  et  au  milieu  des 
rangées  principales,  quelques  petits  tubercules  inégaux  et 
épars,  se  confondant  avec  les  granules.  Dans  certains  exem- 
plaires, ces  petits  tubercules  deviennent  plus  nombreux, 
augmentent  de  volume,  se  groupent  en  séries  plus  ou  moins 
apparentes,  et  se  rapprochent,  par  des  passages  insensi- 
bles, de  l'espèce  que  nous  avons  désignée  dans  nos  Études 

_0_ 

sur  les  Ecliinides  de  l'Yonne^  sous  le  nom  de  P,  Robinaldi- 
Hunij  et  que  nous  n'hésitons  plus  aujourd'hui  à  considérer 
comme  une  variété  Uès-inhercuieu&e  dix  P.  Autissiodorense, 
Quelquefois  ce  caractère  s'exagère  encore,  et  nous  réunis- 
sons à  la  même  espèce  un  échantillon  du  néocomien  de 
Blorteau,  dont  la  taille  beaucoup  plus  forte  dépasse  12  mil- 
limètres d'épaissjeur  et  33  millimètres  de  diamètre,  et  qui, 
indépendamment  des  deux  rangées  de  tubercules  princi- 
paux et  de  tubercules  secondaires  qu'on  trouve  dans  tous 
les  exemplaires,  offre  sur  chacune  des  aires  interambula- 
craires quatre  autres  rangées,  deux  sur  le  bord  des  zones 
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porîfères,  et  deux  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  moins  dé- 
veloppées, il  est  vrai»  mais  cependant  parfaitement  distinc- 
tes à  la  face  inférieure,  et  surtout  vers  l'ambitus. 

Rapports  et  différences.  —  Voisine  au  premier  aspect  du 
P,  rotularCy  Desor^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  tu- 
bercules secondaires,  plus  abondants,  plus  gros,  plus  ré- 
gulièrement disposés ,  s'élevant  plus  haut  au-dessus  de 
Tambitus,  par  sa  face  inférieure  plus  tuberculeuse  et  ses 
pores  dédoublés  près  du  sommet.  Ce  dernier  caractère  et 
plus  encore  le  développement  des  tubercules  secondaires 
donnent  à  cette  espèce  quelque  ressemblance  avec  le  P, 
Pîcteti;  cependant  celle  dernière  espèce  sera  toujours  re- 
connaissable  à  ses  pores  moins  fortement  dédoublés  à  la 
face  supérieure^  à  ses  tubercules  secondaires  plus  homo- 
gènes et  s'élevant  plus  haut,  à  ses  tubercules  principaux 
que  sépare  une  zone  miliaire  beaucoup  moins  large. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois,  en  4851, 
dans  notre  Catalogue  méthodique  des  Èchinides  néocomien$, 
sous  le  nom  de  Diadema  Autimodorense,  cette  espèce,  en 
1855,  dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles^  a  été  réunie 
par  M.  Desor  au  genre  Diplopodia^  et  reportée  par  nous» 
quelques  années  plus  lard  ^  parmi  les  Pseudodiadema. 
Nous  considérons  aujourd'hui  comme  lui  appartenant  le 
P.  Robinaldinum  qui  ne  nous  paraît  qu'une  variété  plus 
tuberculeuse.  M.  Wright,  et  d'après  lui,  MM.  Morris  et 
Woodward  signalent  cette  même  espèce  dans  le  terrain 
néocomien  de  l'tle  de  Wight  (Angleterre).  M.  Wright  ne 
connaissait  le  P.  Autissiodorense  que  par  une  diagnose  très- 
incomplète,  et  ce  n'est  pas  sans  quelque  doute  que  nous 
faisons  figurer  ces  indications  dans  notre  tableau  synony- 
mique. 

Logautés.  —  Morteau^  carrière  des  Four^s  (Doubs); 
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Auxerre»  Moneteau,  Saint-Sauvear  (Yonne).  Rtre.  Néoco- 
mien  moyen. 

Musée  d'Auzerre,  coll.  KoBchlin  Schlumberger,  Ricor- 
deau^  ma  collection. 

LocAUîis  AUTRES  QUE  LA  Fraitge.  —  Auberson^  près 
Sainte-Croix  (Suisse).  Rare.  Néocomien  moyen. 

Explication  des  figures.  -~-  PI.  1100,  flg.  1,  P.  Autissto^ 
darefuey  type  de  l'espèce,  du  néoc.  moyen  de  ITonne,  de 
ma  coll.,  vu  de  côté;  flg.  %  face  sup.;  ûg.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  ambniacre  grossi;  flg.  5,  aire  interambul.  grossie; 
flg-  6,  plaques  interambul.  grossies;  flg.  7,  var.  plus  tubercu- 
leuse, du  néoc.  moyen  d'Auxerre,  du  Musée  d'Auxerre,  vue 
de  cOté;  flg. 8,  face  sup. ;  flg.  9,  face  inf.;  flg.  10,  var.  de 
grande  taille,  du  néoc.  moyen  de  Morteau,  de  la  coll.  de 
M.  Rœchlin  Schlumberger,  vue  de  côté;  flg.  11,  face  sup. 
—  PI.  1101,  flg.  1,P.  Autissiodorense,  type  du  P.  Bobinai* 
dimiffiy  du  Musée  d'Auxerre,  vu  de  côté  ;  flg.  3,  face  sup.  ; 
flg.  3,  face  inf.  ;  flg.  4,  partie  sup.  des  ambulacres  grossie  ; 
flg.  5,  partie  inf.  des  ambulacres  grossie;  flg.  6,  aire  in- 
terambulacraire  grossie. 

N*  2475.  PM«dodt«dema  ^accarOl*  Gotteau,  1863. 

PI.  1102,  flg.  1-5. 

Nous  ne  connaissons  de  celte  espèce  qu'un  fragment  in- 
complet représentant  la  face  supérieure;  cependant  ce 
fragment  nous  a  paru  suffisamment  caractérisé  pour  être 
décrit  et  flguré. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-hémisphérique,  renflée  en 
dessus.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples 
et  directement  superposés  près  du  sommet,  sub-ellipti- 
ques,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme.  Aires 

VII.  «8 
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ambQlacraires  légèremeot  bombées,  étroites  à  la  face  su- 
périeure, s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'eUes  descen- 
dent vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubencoles 
saillants,  crénelés,  perforés,  sub-scrobiculé$>  uombreia, 
assez  gros,  dimiauant  de  volume  et  cependant  toujoors 
distincts  aux  approches  de  l'appareil  apîcial*  Ces  tiiti^* 
cules  sont  accompagnés  de  granules  ioéganxi  épar»,  peu 
abondants,  presque  toujours  mamelonnés.  Aires  ioleram- 
bulacraires  étroftes  et  resserrées  h  leur  partie,  supérieure, 
présentant  deux  rangées  de.tubercules  principa<ttx.8aî]lantS9 
fortement  crénelés  et  perforés,  sub^scrobieuléa,  plus.déve* 
loppés  que  ceux  qui  coWent  les  ambulacres.  Tubercules 
secondaires,  moins  gros  que. les  tubesrcuies  principaux, 
comme  eux  crénelés  et  perforés,  formant  quatre  rangées 
assez  distinctes,  deux  au  milieu  de  la  sone  miliaire,  et  deux 
sur  le  bord  externe  des  aires.interambulacraires%  Les  tu- 
bercules secondaires  disparais$ei^t  peu  k  peu  au-dessus  de 
Tambitus  et  se  confondent,  à  la  face  supérieure^  avec  les 
granules  mamelonnés  qui  les  accompagnent.  Granules  in- 
termédiaires inégaux,  épars,  visiblement  mamelonnés.  Pé- 
riprocte  sub-elliptique.  Appareil  apicial  solide,  k  fleur  du 
test,  sub-pentagonal ,  granuleux  ;. plaque  madréporiforme 
un  peu  plus  grande  et  pluç  renflée  que  les  autres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Jaccardi  ne  saurait  être 
confondu  avec  aucun  de  ses  oongéaéres  crétacés;  il  appar- 
tient au  groupe  des  Pêemdodiçdema  à  -pores  simples,  et  sera 
toujours  parfaitement,  reteopnaiss^bl^  à  sa  grande  taille,  à 
sa  forme  renflée  et  sub-hémisphérique,  à  ses  aires  înteram- 
bulacraîres  étroites,  et  re^s^rré^s  prés  du  sommet,  à  ses 
tubercules  largement  développa,  «poçqEipagQé^  de  tuber- 
cules secondaires  très-app^ents.  Sa.  i^ysioooiiUe  géné- 
rale, sa  taille,  sa  forme,  la.  structure  de  ses  ambulacres,  la 
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disposition  de  ses  tubercules  priacipaiu:  et  secondaires,  lui 
donnent  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  P.  pseudodiû' 
dema  de  Tétage  corallien  de  France  et  de  Suisse*  Cepen* 
dant  celte  dernière  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus 
régulièrement  circulaire,  ses  tubercules  interambulacraires 
principaux  diminuant  plus  sensiblement  de  volume  aux 
approches  du  sommet,  ses  tubercules  secondaires  moins 
gros,  moins  apparents  et  s'élevant  moins  haut,  ses  granules 
intermédiaires  plus  abondants, 

LocALrrÉ.  —  Morteau  (Doubs).  Très-rare.  Néocomien  sup. 
(nrgonien). 

CSoll.  Jaccard. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1102^  fig.  1,  P.Jaccardi  de 
la  coll.  de  M.  Jaccard,  vu  décote;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
partie  sup.  de  Tambulacre  grossie;  fig.  4,  plaques  interam- 
bulacraires grossies;  fig.  5,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

N°  2476.  PMadodIadema  Pictetlt  Desor^  1856. 

(Desor,  1846.) 

PI.  1102,  fig.  6-13. 

Diadema  Picteii,  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des  Éch.; 

Ann.  icnat.,  3«8ér.  t.  VI,  p.  350, 1846. 

—  —  Marcou,  Recherches  géoL  sur  le  Jura  eali' 

mis,  Mém.  Soc.  géol.  de  France,  2^  sér., 
t.  m,  p.  139,  1848. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  Paléani.  strat,  t.  Il, 

p.  89,  n*  493,  1860. 

—  —  Desor,  Quelques  mots  sur  rétage  inf*  du 

groupe  néoc,  (et.  valangien)^  p.  9,  Bull. 
Soc.  des  se.  nat.de  Neuchfttel,  1854. 

—  —  Pictet,  TraiU  dé  PaUant.,  »•  éd.,  t.  IV, 

p.  244, 1857. 
Pseudodiadema  Picteti^  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.j  p.  71, 1857. 
—  —     Dujardin  et  Hiipé,  Hist.  nat,  des  Zooph. 

ÉMnod.,p.k9S,  1862. 
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Pseudodiadema  Picteti,  PerceTal  de  Loriol,  Beserip.  des  anim,  in- 

vert,  de  VéU   néoc.  du  mont  Salèpe, 
p.  176,  pi.  xx,  fig.  6,  1863. 

—  —      Coiieàu,  Études  eurleiÉch.foss, de  l'Yonne^ 

1. 11^  p.  156,  pi.  LXiii^  fig.  5-9,  1863. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  légèrement  pen- 
tagonale,  souvent  un  peu  allongée,  également  déprimée  en 
dessus  et  en  dessous,  arrondie  vers  Tambitus.  Zones  pori- 
fères  presque  droites,  un  peu  flexueuses,  composées  de 
pores  petits,  circulaires,  rapprochés  les  uns  des  autres,  vi- 
siblement dédoublés  près  du  sommet^  simples  à  Pambitus, 
se  multipliant  aux  approches  du  péristome.  Aires  ambula- 
craires  droites,  un  peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  assez  gros,  saillants,  crénelés  et  perforés,  au 
nombre  de  quatorze i  quinze  par  série.  Ces  tubercules  à  peine 
scrobiculés  se  louchent  par  la  base;  les  deux  rangées  sont 
rapprochées  l'une  de  l'autre,  et  laissent  seulement  la  place 
à  une  ligne  sub-sinueuse  de  petits  granules  inégaux  qui  dis- 
paraissent entièrement  à  la  face  supérieure.  Tubercules 
interambulacraires  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  cou- 
vrent les  ambulacres,  formant  quatre  rangées  inégales; 
celles  qui. occupent  le  milieu  comptent  onze  à  douze  tu- 
bercules par  série;  les  deux  rangées  latérales,  presque 
aussi  développées  que  les  autres  Vers  Pambitus,  le  sont 
beaucoup  moins  à  la  face  inférieure,  et  disparaissent  com- 
plètement aux  approches  du   sommet.  Ces  tubercules, 
comme  les  tubercules  ambulacraires,  sont  saillants,  à  peine 
scrobiculés,  et  se  touchent  par  la  base.  La  zone  miliaire  est 
nulle,  et  les  quatre  rangées  très-rapprochées  Tune  de  l'au- 
tre présentent  çà  et  là  quelques  petits  granules  intermé- 
diaires inégaux,  épars,  souvent  mamelonnés,  disposés 
entre  les  rangées  de  tubercules  en  lignes  sub-sinueuses. 
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On  remarque,  eo  outre,  vers  Tambilus  et  dans  la  région 
infraroarginale,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  de  petits 
tubercules  secondaires  crénelés  et  perforés,  inégaux  et  for- 
mant une  rangée  très-irrégulière.  Péristomie  assez  grand, 
s'ouvrant  dans  une  dépression  à  peine  sensible^  marqué 
d'entailles  apparentes.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal 
d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  même  espèce  un  exemplaire  pro- 
venant de  l'étage  aptien  des  environs  d'Auxerre,  et  décrit 
dans  nosÉtudes  turlesÉchinidesfoisiles  de  V  Yonne  ;  il  diffère 
du  type  par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme  plus  circulaire, 
plus  épaisse,  plus  renflée,  la  zone  miliaire  plus  large  et 
plus  granuleuse  qui  sépare  les  deux  rangées  principales  de 
tubercules  interambulacraires,  son  péristome  à  fleur  du 
test  La  hauteur  de  cet  échantillon  est  de  il  millimètres,  et 
son  diamètre  de  32  millimètres  }.  Malgré  la  différence  de 
gisement ,  il  nous  a  paru  une  simple  variété  du 
P.  Picteti. 

Rapports  et  niFFiRENCES.  —  Le  P.  Picteti^  tel  que  nous  * 
venons  de  le  caractériser,  fait  partie  des  Pseudodiadema  à 
pores  bigéminés,  et  constitue  un  type  assez  nettement  tran- 
ché qui  se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  forme  dépri- 
mée, son  ambitus  sub-pentagonal,  ses  tubercules  nombreux, 
serrés,  homogènes  et  accompagnés  d'un  très-petit  nombre 
de  granules.  Au  premier  aspect,  il  se  rapproche  de  certains 
individus  jeunes  du  P.  rotulare  qu'on  rencontre  au  môme 
niveau  ;  il  en  diffère  d'une  manière  bien  positive  par  ses 
pores  bigéminés  près  du  sommet,  par  sa  face  supérieure 
moins  déprimée  et  ses  tubercules  secondaires  plus  gros  et 
plus  nombreux.  Le  P.  Picteti  se  rapproche  davantage  en- 
core des  P.  Raulini  et  dubium;  nous  verrons  plus  loin,  en 
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les  décrivaDt,  quelles  sont  les  différences  qui  le  séparent 
de  ces  deux  espèces. 

HisTOiRC.  —  Il  a  existé  pendant  longtemps,  relativement 
au  P.  Pieteli,  une  grande  confusion  :  la  première  mention 
de  cette  espèce  se  trouve  dans  le  Catalogue  raisonné  de  1846, 
avec  cette  simple  diagnose  :  «Espèce  plate.  An  moins  quatre 
a  rangées  de  tubercules.  Les  rangées  internes  s'élèvent 
«  seules  jusqu'au  sommet  ;  les  tubercules  sont  perforés, 
<(  mais  k  peine  crénelés.  Néoc.  de  Genseau.»  Rien  n'indique 
si  les  pores  sont  simples  ou  dédoublés  aux  approches  du 
sommet;  la  même  diagnose  est  reproduite  dans  le  Synepiù 
de$  Échinides  fossiles;  seulement  M.  Desor^  en  plaçant  cette 
espèce  parmi  les  Pseudo  diadema^  et  non  parmi  les  Diplo- 
podia^  semble  lui  attribuer  des  pores  simples  près  du  som- 
met. En  décrivant  les  Échinides  fossiles  du  département 
de  l'Yonne^  nous  avons  considéré  comme  appartenant  au 
P.  Picteti,  une  petite  espèce  très-déprimée,  à  pores  simples, 
qui  nous  parait  aujourd'hui  le  jeune  Age  du  P.  rotulare  (1). 
Nous  étions  bien  décidé  à  ne  plus  nous  occuper  du  P.  Pic- 
teti  jusqu'à  ce  que  les  caractères  de  l'échantillon  type  fus- 
sent connus  d'une  manière  positive.  Tput  récemment 
M.  Perceval  de  Loriol,  dans  son  bel  ouvrage  sur  le  terrain 
néocomien  du  mont  Salève,  a  décrit  et  figuré,  sous  le  nom 
de  P.  Picteiiy  un  petit  Pseudodiadema  dont  les  pores  sont 
visiblement  dédoublés  près  du  sommet.  Cet  exemplaire  a 
été  examiné  par  M.  Desor,  qui  le  considère»  dit  M.  de  Lo- 
riol, comme  un  bon  type  du  P.  Pieteti.  Nous  ne  pouvons 
que  nous  ranger  k  l'opinion  du  savant  auteur  du  Synopsis, 
plus  compétent  que  tout  autre  en  pareille  matière,  puis- 
qu'il a  établi  l'espèce,  et  prenant  pour  type  l'exemplaire 

• 

que  nous  a  communiqué  M.  de  Loriol,  nous  lui  avons  réuni 

(1)  ÉtudeJt  sur  les  Echinides  fossiies  de  P  Yonne,  1 11,  pi.  LXIll,  fig.  &-S. 
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les  échantillons  que  boqs  Teno;  s  de  décrire»  et  qui  nous  ont 
paru  présenter,  notaminent  le<  exemplaires  de  l'étage  néo- 
comien»  des  caractères  tout  à  fait  idcnliqoes. 

LocAuris.  •—  Censeau  (Jura).  Néocomien  inf.  —  Lu  Va<- 
rappe  (Savoie).  Marnes  panachées,  néocomien  moyen.  «^ 
Maroiles  (Aube)  ;  Auxerre  (Yonne).  Argiles  ostréennes,  néo^ 
com.  sup.  *«  Saint-Georges  (Yonne).  Étage  aptien.  Partout 

Vrès-rare. 

Coll.  Pjctet,  ma  collection. 

LocAUTis  ADTRBS  QUE  LA  Frakge.  —  Saintc-Croix  (Suisse). 
Néocomien  inf.  —  Hauterîve,  canton  de  Neuchàtel  (Suisse).' 
Très-rare.  Néocomien  moyen,  associé  à  VEchinotpatagtês 
cordiformis  (M.  Marcou). 

Explication  DES  FiGuass.  —  Pi.iiOS^  flg.  6,  P.  Pieteti^  vu 
de  côté;  fig.  7;  foce  sup^^fig.  8,  face  inf.;  fig.  9,  ambulacre 
grossi;  fig.  dO,  aire  interambtriacraire  grossie  ;  fig.  il,  var. 
de  Tétage  aptien,  de  ma  collection,  vue  de  côté;  flg.  i% 
face  sup.;  fig.  13,  face  inf. 

N*"  2477.  P^eadodiadeina  Baaliiii,  Desor,  1856 

(Cott.,  1851). 

PI.  di03. 

Diadema  Raulini,  Gotteau,  Catal.  méth.  des  Éch,  néoc.  du 

dép.  de  V  Yonne  y  BulU  Soc.  -des  se. 

hist.  et  nat.  de  TYonne,  t.  V,  p.  286, 

i85i. 
Pseudodiadema  Raulini,  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss,,  p.   71, 

i856. 
Diadema  Raulini,  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2*  édit.,  t.  lY, 

p.  244,i8b7. 
Diadema  RauUni^  Lejnoerie  et  Raulin,  Stat»  géoL  du  dép* 

de  l'Yonne,  p.  Q2i,  i858« 
Pseudodiadema  RauUni,  Gotteau ,  Études  sur  les  Éch.  foss.  de 

rYonnCy  i.U,  p.38,pl.  u,figi8-li,  1859. 
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Espèce  de  taille  moyenne,  sensiblement  pentagonale, 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous,  arrondie  vers  Pambitus. 
Zones  poriféres  droites,  composées  de  pores  petits,  circu- 
laires, largement  bigéminés  prés  du  sommet  et  sur  une 
grande  partie  de  la  face  supérieure,  simples  à  Pambitus,  se 
multipliant  autour  du  péristome.  A.iresamhulacraires  étroi- 
tes et  resserrées  par  les  zones  poriféres  à  leur  partie  supé- 
rieure, un  peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules assez  gros,  saillants,  crénelés  et  perforés,  au  nombre 
de  onze  ou  douze  par  série.  Ces  tubercules  diminuent  assez 
rapidement  de  volume,  et  sont  presque  nuls  aux  approches 
du  sommet;  vers  Tambitus  et  dans  la  région  inframarginale 
ils  sont  à  peine  scrobiculés^  se  touchent  par  la  base  et  par 
le  milieu,  et  ne  laissent  de  place  qu'à  quelques  petits  gra- 
nules inégaux  et  isolés.  Tubercules  interambulacraires  k  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  formant 
quatre  rangées  très-rapprochées  l'une  de  l'autre.  Les  deux 
rangées  internes,  composées  chacune  de  dix  k  onze  tuber- 
cules, persistent  jusqu'au  sommet  et  aboutissent  à  l'angle 
interambulacraire,  près  des  zones  poriféres.  Les  rangées 
externes  disparaissent  à  la  face  supérieure  ;  elles  ne  comp- 
tent que  six  à  sept  tubercules,  mais  ces  tubercules,  vers 
l'ambitus,  sont  au  moins  aussi  développés  que  ceux  des 
deux  autres  rangées.  Granules  intermédiaires  très-peu 
abondants,  inégaux,  isolés,  placés  çà  et  là,  à  l'angle  des  tu- 
bercules. A  la  face  supérieure,  la  suture  des  plaques  inter- 
ambulacraires parait  marquée  d'un  sillon  assez  prononcé, 
comme  dans  certaines  espèces  du  genre  Cyphosoma  {C.  m/* 
eatum).  Péristome  grand,  s'ouvrant  dans  une  dépression 
k  peine  sensible,  marquée  d'entailles  apparentes;  les 
bords  ambulacraires  sensiblement  plus  étendus  que  ceux 
qui  correspondent  aux  interambulacres.  Appareil  apicial 
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très-graDd,  pentagODal,  d'après  l'empreinle  qu'il  a  laissée. 

DaDs  les  individus  de  forte  taille,  la  forme  générale  est 
plus  circulaire;  le  nombre  des  granules  intermédiaires  aug- 
mente un  peu,  mais  on  n'observe,  dans  les  aires  interam- 
bulacraires,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  aucun  tuber- 
cule secondaire. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  23  millimètres.  Indi- 
vidu de  grande  taille  :  hauteur,  12  millimètres;  diamètre, 
32  millimètres. 

M.  Renevier  nous  a  communiqué  un  exemplaire  de  cette 
espèce  provenant  du  néocomien  supérieur  de  Bovaresse 
(Suisse)  ;  il  est  remarquable  par  sa  forme  plus  épaisse,  ses 
ambulacres  plus  renflés,  ses  tubercules  garnis  d'un  mame- 
lon plus  large  et  plus  arrondi,  et  marqués  de  crénelures 
plus  fines;  cependant  il  ne  saurait  être  distingué  du  type. 
L'exemplaire  de  M.  Renevier  présente,  empâtés  dans  la 
même  roche,  deux  fragments  de  radioles  qui,  suivant  toute 
probabilité,  appartiennent  à  cette  même  espèce;  ces  radioles 
sont  épais,  allongés,  sub-cylindriques,  aciculés  au  sommet 
et  paraissant  recouverts  de  stries  longitudinales  fines  et 
sub-granuleuses. 

Rapports  et  difpérencxs.  —  Le  P.  Raulini  offre,  dans  sa 
forme  générale  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  quelque 
ressemblance  avec  le  P,  Picteti;  il  s'en  distingue  cependant 
par  plusieurs  caractères  qui  ne  manquent  pas  d'impor- 
tance :  sa  taille  atteint  des  dimensions  plus  fortes  ;  sa  forme 
générale  est  plus  aplatie;  ses  pores  ambulacraires  affectent, 
aux  approches  du  sommet,  une  disposition  bigéminée  plus 
prononcée;  ses  ambulacres  sont  plus  étroits  et  plus  res- 
serrés à  la  partie  supérieure;  ses  tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires  sont  plus  gros,  moins  nombreux  et 
diminuent  plus  rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure, 
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qui  paraît  presque  nue.  L'appareil  apicial,  déjà  très-étenda 
chez  le  P,  Picteti^  parait  encore  plus  large  chez  le  P.  Rau- 
Uni. 

Localités.  —  Auzerre  (Tonne);  Marolles  (Aube).  Très- 
rare.  Néocomien  sup.»  ai^iles  ostréennes. 

Coll.  Renevîer;  ma  collection. 

LoGAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Bovàresse^  caDton  de 
Neuchâtel  (Suisse).  Très*rare.  Néocomien  sup.  (urgonien 
inf.),  associé  à  VHemicidaris  clunifera. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1103,  fig.  i,  P.  Aaulini, 
exemplaire  type,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.; 
fig.  3,  fhce  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5^  aire  in- 
terambulacraire  grossie  ;  fig.6^  plaques  interambulacraires 
grossies;  fig.  7,  individu  de  grande  taille,  tu  sur  la  face  inf.; 
fig*  8,  variété  du  terrain  néocomien  sup.  de  la  Suisse^  de  la 
coll.  de  M.  Renevier,  vue  de  côté;  fig.  9,  face  sup.;  fig«  iO, 
face  inf.  montrant  deux  fragments  de  radiolea  empâtés 
dans  la  roche;  fig.  ii^  plaques  ambulaerair.es  grQS9ies; 
fig.  12,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  13,  tubercules 
vus  de  profil,  grossis;  fig.  14^  fragment  de  radiole  grossi. 

N""  2478.  Psevdo«iadeiiia  dvbtaiiN,Cotteau,  1856. 

(AI.  Gras,  1848.) 

PI.  Ii04. 

Diadema  duhium,  A.  Gras,  Oumns  fois,  dé  l'Isère, 

SMPpl.y.p.  3,  fig.  21-23, 1848. 
—         —  A.  Gras,  Catal.  des  corps  org, 

foss.  de  Hsèrey  p.  3«,  1852. 
Psexàdodiadema  suhnudwn  (pars),  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.y 

p.  78,  \fM. 
Diadema  duhivon^  l«ory,  Desc.  géoL  du  Dauphùné, 

p.  314,  1861. 
Psendodiadema  subnudum  (pars),  Dujardin  et  Hupé,  ffist.  nat.  des 

Zooph.  Éehinod.f  p.  SOi,  iWt. 
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Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  médiocre- 
ment reollée^f  n  dessus,  presque  plane  en  dessous,  arrondie 
▼ers  TambUos.  ï^nes  porifôres  droites^  déprimées  seule- 
ment dans  la  région- inframarginale,  composées  de  pores 
petits,  rapprochés  les  uns^des  autres,  largement  bîgéminés 
près  du  sommet  et  sur  une  grande  partie  de  la  face  supé- 
rteurey  simples  à  Tambitus^  se  multipliant  autour  du  péri- 
stome.  Aires  ambuiacraires  étroites  et  resserrées  à  leur 
partie  supérieupe  par  les  zones  porifères,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants^  crénelés,  surmon- 
tés d'un  mamelon  petit  et  -perforé,  au  nombre  de  douze  à 
treize  par  série  dans  ks  individus  de  taille  ordinaire,  et  de 
quinze  à  seize  dan&les  exemplaires  de  grande  taille.  Ces  tu- 
bercules s'espacent  et  diminuent  un  peu  de  volume  à  la  face 
supérieure;  ils  sontaccompagnés  de  granules  fins,  inégaux, 
assez  abondants^  disposés  vers  l'ambitus,  au  milieu  de  Tam- 
bulacre,  en  ligne  sub-sinueuse,  et  se  prolongeant  en  séries 
horizontales  entre  les  tubercules  plus  espacés  de  la  face 
supériewe.  Tubercules  interambulacraires  à  peu  près  iden- 
tiques à  ceux  qui  couvrent  l«s  ambulacres,  peut-être*  un 
peu  plus,  gros  et  un  peu  moins  serrés,  formant  quatre  ran- 
géea  parfaitement  disliuctes.  Les  deux  rangées  internes, 
composées  cbacone  de  onze  à  douze  tubercules^  persistent 
jttsqtt'aa  sommet,  et  diminuent  à  peinede  volume  à  la  face 
supérieure.  Les  rangées  externes  s'élèvent  un  peu  moins 
haut,  et  disparaissent  près  du  sommet  avant  d'arriver  à 
l'angle  interambulacraire.  Vers  l'ambitus  et  dans  la  région 
inframargtnale, .  oa  remarque,  en  outre,  de  chaque  côté 
des  inteoambulaeres , .  une  rangée  irrégulière  de  petits 
tubercules  secondaires  crénelés  et  perforés,  très-inégaux, 
et  tendant  à  se  confondre  avec  de  simples  granules.  Dans 
les  individus  de  grande  taille,  ces  tubercules  forment  deux 
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autres  rangées  très-distinctes,  aussi  apparentes  que  les 
autres,  notamment  vers  l'ambitus,  et  accompagnées  ellea- 
mômes,  à  la  face  inférieure,  de  quelques  petits  tubercules 
secondaires.  Zone  miliaire  assez  large,  garnie  de  granules 
abondants,  fins,  serrés,  inégaux  et  quelquefois  mamelon- 
nés. Ces  granules  se  prolongent  en  séries  entre  les  tuber- 
cules et  sont  beaucoup  plus  nombreux  au-dessus  de  Tam- 
bitus  qu'à  la  face  inférieure.  Péristome  circulaire,  presque  à 
fleur  du  test,  médiocrement  développé,  marqué  d'entailles 
assez  prononcées;  les  bords  ambulacraires  sont  à  peu 
près  de  môme  étendue  que  ceux  qui  correspondent  aux 
interambulacres.  Appareil  apicial  grand,  sub-pentagonal,  à 
eu  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  26  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  iA  millimètres; 
diamètre,  36  millimètres. 

Rapports  et  diffCrencbs.  •—  Le  Z'.  dubium  fait  partie  du 
groupe  des  Pseudodiûdema  à  pores  bigéminés,  et  se  rap* 
proche  beaucoup,  par  l'ensemble  de  ses  caractères,  des 
P.  Picteti  et  Raulini^  sans  qu'il  soit  possible  de  le  réunira 
l'une  ou  à  l'autre  de  ces  espèces.  Il  se  distingue  du  P.  Pie- 
teti  par  sa  taille  plus  forte,  ses  pores  ambulacraires  plus  lar- 
gement bigéminés  à  la  face  supérieure,  ses  tubercules  plus 
gros  et  formant  quelquefois  six  rangées  dans  chacune  des 
aires  interambulacraires,  par  sa  zone  miliaire  plus  déve- 
loppée et  garnie  de  granules  plus  abondants.  Sa  taille  et  la 
grosseur  de  ses  tubercules  le  rapprochent  peut-être  davan- 
tage du  P.  Jtaulini,  Cette  dernière  espèce,  cependant,  sera 
toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  déprimée,  à  sa 
face  supérieure  plus  nue,  à  ses  tubercules  plus  gros  et 
moins  nombreux,  à  sa  zone  miliaire  nulle,  à  ses  granules 
très-peu  abondants,  k  l'absence  complète  de  tubercules 
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secondaires.  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fos- 
siles, réunit  le  P.  dubium  à  une  espèce  du  terrain  cénoma- 
nien,  le  P.  subnudum  {Diplopodia^  Desor),  que  nous  aurons 
à  examiner  plus  loin,  mais  qui  nous  parait,  d'après  la  dia» 
gnose  qu'a  donnée  M.  Desor,  différer  du  type  que  nous 
Tenons  de  décrire  par  sa  Dace  supérieure  dégarnie  de  tu- 
bercules. 

Localités.  —  LeRimet,  près  Rancurel,  chemin  de  Saint- 
Laurent  du  Pont  à  la  Chartreuse  (Isère).  Assez  rare.  Néoc. 
sup.,  zone  à  Heieraster  oblongus. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  Gras),  coll.  Lory,  ma  collection. 

E2LPUGATI0N  DISFIOUBES.  — PL  il04,  fig.  i,  P.  dubium,  de 
ma  collection,  vu  de  côté  ;  |flg.  2,  face  sup.  ;  fig.  3^  face  inf.; 
fig.  4,  ambulacre  grossi  ;  fig.  5,  aire  interambulacraire 
grossie;  fig.  6,  individu  de  grande  taille^  du  Musée  de  Gre- 
noble^ vu  de  côté;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.  ;  fig.  9, 
plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  iO,  plaques  interam- 
bulacraires  grossies;  fig.  il,  tubercule  interambulacraire 
vu  de  profil,  grossi . 


N""  2479.   Pttevdodladema  C^rtbiuilaBiimt  Desor, 

1856 
(Gras,  1848.) 

PI.  Ii05. 

Diadema  Carthusianum,  A.  Gras^  Oursins  foss,  de  l* Isère, 

p.  34,  pi.  n,  fig.  1-3,  1848. 
—  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org.  foss, 

du  dép.  de  r Isère,  p.  33,  1852. 
Pseudodiadema  Carthusianum^  Desor,  Synops,  desÉch,  foss»,  p.Tl» 

1856. 
Diadema  Carthusûnwm,  Pictet,  Traité  de  PalionU,  2*  édit., 

t.  IV,  p.  244,  1857. 
—  —  Lory,  Desc.  géoU  du  Dauphifié, 

p.  307,  i86i. 


416  PALÉONTOLOGIE    FBANÇAISE. 

Pseudodiadema  Carthusianum,  Dujardin  et  Hupé|  Hi$t.  noL  det 

Zooph.  Échinod.,  p.  498,  1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub*circulaire,  renfléb,  sub*hé- 
misphérique,  quelquefois  même  on  peu  conique  en  dessus, 
arrondie  vers  la  base,  presque  plane  en  dessous.  Zones  po- 
rifères  droites,  formées  de  pores  simples,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  directement  superposés  dans  toute  i'éten* 
due  des  ambulacres,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  près 
du  péristome,  sans  cependant  se  multiplier.  Aires  ambu- 
lacraires  assez  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  crénelés  et  perforés^  très-sertés,  placés  tout  à 
fait  sur  le  bord  des  zones  porifères,  augmentant  sensible- 
ment de  volume  vers  Tambitus  et  dans  la  région  infra-mar- 
ginale, au  nombre  de  dix-neuf  à  vingt  par  série  dans  l'in- 
dividu de  taille  moyenne  qui  a  servi  de  type  k  l'espèce,  se 
confondant,  aux  approches  du  sommet,  avec  les  granules 
qui  les  accompagnent.  Ces  deux  rangées  de  tubercules  lais- 
sent entre  elles  un  espace  très-large,  occupé  par  des  gra* 
nules  abondants,  fins,  serrés,  homogènes  à  la  face  supé- 
rieure, plus  gros  et  plus  inégaux  au-dessous  de  l'ambitus. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules principaux,  un  peu  plus  apparents  et  plus  espacés, 
surtout  à  la  face  supérieure,  que  ceux  qui  garnissent  les 
ambulacres,  entourés  d'un  scrobicule  étroit  et  circulaire, 
surmontés  d'un  mamelon  très-petit,  au  nombre  de  quinze 
à  seize  par  série.  Tubercules  secondaires  très-petits  et  ce- 
pendant crénelés  et  perforés,  beaucoup  plus  espacés  que  ' 
les  autres,  formant  quatre  rangées  inégales»  irréçulières, 
deux  extérieures  aux  rangées  principales,  et  qui,  partant 
de  la  bouche,  remontent  jusqu'au  milieu  de  la  face  sopé» 
rieure,  et  deux  autres  rangées  intérieures,  qui,  partant  à 
quelque  dislance  du  péristome,  s'élèvent  à  peine  au-des- 
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SUS  de  Pambitus.  Zone  miliaire  très-large^  couverte^  ainsi 
que  l'espace  qui  sépare  les  tubercules,  de  granules  fins, 
serrés,  abondants,  plus  ou  moins  homogènes.  Sur  le  bord 
des  zones  porifères  et  à  la  Jace  inférieure,  ces  granules  sont 
plus  gros,  plus  irréguliers  et  tendent  k  se  confondre  avec 
les  plus  petits  des  tubercules  secondaires.  Péristome  mé- 
diocrement  développé^  presqu'à  fleur  du  test,  marqué  d'en- 
tailles apparentes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
ambulacraires  beaucoup  moins  étendues  que  celles  qui  cor- 
respondent aux  interambulacres.  Appareil  apicial  non 
solide,  ayant  laissé  une  empreinte  étroite,  pentagonale^  an- 
guleuse. 

Hauteur,  i5  millimètres;  diamètre,  35  millimètres. 

Individu  sub^onique  et  de  taille  plus  forte  :  hauteur, 
20  millimètres;  diamètre,  31  millimètres. 

M.  Renevier  a  recueilli,  dans  le  terrain  aptien  inf.  de  La 
Presta  (rhodanien),  un  exemplaire  beaucoup  plus  petit  qui 
ne  s'éloigne  du  type  que  nous  venons  de  décrire  que  par 
sa  taille  moins  forte,  ses  tubercules  secondaires  un  peu 
moins  apparents  et  ses  granules  intermédiaires  paraissant 
plus  homogènes.  Malgré  ces  différences  qui  sont,  du  reste, 
très-légères,  nous  n'avons  aucune  incertitude  sur  l'identité 
spécifique  de  cet  échantillon. 

Rapports  et  DiFFiAEHGis.  —  Le  F.  Carthusianum  ne  sau- 
rait être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères  ;  il  sera 
toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  forme  hémisphé- 
rique, renflée,  quelquefois  sub-globuleuse,  à  ses  tuber- 
cules ambulacraires  petits,  serrés,  nombreux,  placés  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  à  ses  tubercules  interambula- 
craires  plus  gros,  et  cependant  relativement  peu  dévelop- 
pés, accompagnés  de  tubercules  secondaires  espacés,  iné- 
gaux et  s'élevant  à  peine  au-dessus  de  Tambitus,  à  sa  zone 
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miUaire  très-large,  aux  granules  fins,  serrés,  abondants  qui 
partout  recouvrent  l'espace  intermédiaire  entre  les  tuber- 
cules, à  son  appareil  apicial  étroit,  pentagonal,  anguleux. 

LoGAUTÉ.  —  Les  côtes  de  Sassenage,  chemin  de  Saint- 
Laurent  du  Pont  à  la  Grande-Chartreuse,  à  un  kilomètre 
environ  au-dessus  de  la  porte  de  l'Œillet;  le  Rimet  (Isère). 
Rare.  Terrain  néoc.  sup.^  associé  k  VHeteroiter  oUongus. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras),  coll.  Lory^  ma  collec- 
tion. 

Localités  autres  que  la  France.  —  La  Presta  (Val-de-Tra- 
vers),  Suisse.  Ëtage  aptien  inf.  (rhodanien).  Coll.  Rene- 
vier. 

ExPUCATION  DBS  FIGURES.  —  PI.  1105^  fig.  1,   P.   COTthu- 

sianum,  type  de  l'espèce,  du  musée  de  Grenoble,  tu  de 
côté;  flg.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  ambalacre 
grossi  ;  flg.  5,  aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  plaque 
interambulacraire  fortement  grossie;  fig.  7,  tubercule 
grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  8,  variété  sub-conique,  de  la  coll. 
de  M.  Lory,  vue  de  côté;  fig.  9,  face  sup.  ;  fig.  40,  exem- 
plaire de  l'étage  aptien  de  la  Presta,  de  Iacoll.de  M.  René- 
vier,  vu  de  côté;  fig.  il,  face  sup.  ;fig.  42,  face  inf.  ;  fig.  13, 
plaques  ambulacraires  et  interambulacraires  grossies. 


N«  2480.  PMvdodladema  Blallio»!»  Cotteau,  1863. 

(Ag.,  1846.) 

PI.  1106  et  1107. 

Diaétma  Malbosi^  Âgassis  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éc/Uj 

Ânn.  se.  nat.,  3*  sër.,  t.  Yl,  p.  350, 
1846. 
—         —  D'Orbigny,  Prod.  de  PaUont.  strat.^  t.  If, 

p.  201,  Et.  21,  n«  23S,  1850.  (Erreur 
d'étage  et  de  localité.) 
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Diplopadia  Malbasif         Desov,  Synops.  des  Éeh.  foss.,  p«.  78, 

pi.  XII,  tig.  12- 14,  1856. 
—  —  Ley merie  et  Ck)tteau,  CataL  des  Éch,  foss. 

des  Pyrénéesy  Bail. Soc.  géol.  de  France, 

2*  édit.,  t.  Xlli,  p.  324,  1856. 
Diadema  Malbosi,  Pictet,  Traité  de  PaUonl.y  2«  édif.,  t.  IV, 

p.  245,  1857. 
Diplopodia  Malbosi,         D'Ârchiac,   Les    Corbiéres^  Mëm.   Soc. 

géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  VI,  p.  384- 

385, 1859. 
Diplopodia  Malbosi,         Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

Éckinod.y  p.  501, 1862. 
Pseudodiadema  Malbosi,  Cotleau,  J^cÂ.  foss,  des  Pyrénées,  p.  26, 

1863. 
T.  63. 

£.spèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  légèrement  pen- 
tagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque  plane 
en  dessous,  arrondie  vers  Tambitus.  Zones  poriféres  droi- 
tes, à  fleur  du  test,  composées  de  pores  ovales,  largement  ' 
bigéminés  sur  toute  la  face  supérieure,  simples  au-dessous 
de  Tambitus^  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite,  sans  cepen- 
dant se  multiplier,  aux  approches  du  péristome.  Aires 
ambuiacraires  étroites  et  resserrées  à  leur  partie  supé- 
rieure par  les  zones  poriféres,  à  peine  renflées,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  fortement  crénelés 
et  perforés,  diminuant  de  volume  près  du  sommet,  au- 
nombre  de  vingt  à  vingt  et  un  dans  les  individus  de  taille 
ordinaire,  et  de  vingt-cinq  à  vingt-six  dans  les  exemplaires 
de  grande  taille.  Ces  tubercules,  assez  rapprochés  les  uns 
des  autres,  sont  accompagnés  de  granules  abondants,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  et  se  réduisent,  dass  la 
région  inframarginale,  à  une  ligne  sub-sinueuse.  Le  milieu 
des  ambulacres  est  marqué  d'un  sillon  longitudinal,  lisse 
et  onduleux.  Dans  la  plupart  de  nos  exemplaires,  les  pla- 
ques poriféres  se  prolongent  sur  la  base  des  tubercules  en 

VII.  2  9 
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suturts  irrégulières  plas  ou   moins  apparentes.  Tuber- 
cules interambulacraires  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  formant  quatre,  six,  et  même,  dans 
les  plus  gros  exemplaires^  huit  rangées  distinctes.  Les  deux 
rangées  internes^  composées  chacune  de  dix-huit  à  vingt 
tubercules  un  peu  plus  gros  que  les  autres,  persistent  seules 
just|u*au  sommet,  et  aboutissent  à  l'angle  externe  des  aires 
interambulacraires;  les  autres  rangées  s'élèvent  un  peu 
moins  haut  et  disparaissent  successivement  à  la  face  supé- 
rieure. Ce  n'est  que  dans  les  exemplaires  de  très-grande 
taille  qu'on  compte  vers  l'ambitus  huit  rangées  de  tuber- 
cules; le  plus  souvent,  ces  rangées  sont  au  nombre  de  qua- 
tre ou  de  six,  et  alors  les  rangées  qui  font  défaut  sont  rem- 
placées, sur  le  bord  des  zones  poriféres,  par  des  rangées 
plus  ou  moins  développées  de  tubercules  secondaires 
inégaux  et  irrégulièrement  disposés.  D'autres  tubercules 
secondaires^  plus  petits  et  épars,  se  montrent  vers  l'am- 
bitus entre  les  tubercules  principaux.  Zone  miliaire  large, 
lisse  et  dépriméeà  la  face  supérieure .  Granules  intermédiai- 
res abondants,  très-inégaux^  épars,  quelquefois  mamelon- 
nés^ affectant  autour  des  tubercules  une  disposition  circu- 
laire ou  sub-hexagonale,  beaucoup  plus  nombreux  ao-dessus 
de  l'ambitus  qu'à  la  face  inférieure.  Les  plaques  coronales, 
dans  la  zone  miliaire,  près  du  sommet^  sont  marquées  d'une 
suture  lisse  et  déprimée.  Péristome  circulaire,  peu  déve- 
loppé, s'ouvrant  dans  une  dépression  k  peine  sensible  de 
la  face  inférieure^  muni  d'entailles  assez  prononcées;  les 
bord^^mbulacraires  sont  à  peu  près  de  mâme  étendue  que 
ceux  qui  correspondent  aux  interambulacres.  Appareil  api- 
cial  très-grand,  pentagonal,  fortement  anguleux  d'après 
son  empreinte. 
Hauteur,  20  millimètres;  diamètre,  46  millimètres. 
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Individu  de  très*grande  taille  :  hauteur,  27  millimètres; 
diamètre^  64  millimètres. 

Le  grand  exemplaire  que  nous  ayons  fait  figurer,  pi.  i  f  07, 
permet  de  reconnaître  les  modifications  assez  profondes 
que  Tftge  apporte  à  quelques-uns  des  caractètes  de  cette 
espèce  :  les  pores  ambulacraires  se  montrent  avec  une  dis- 
position bigéminée,  non-seulement  sur  toute  l'étendue  de 
la  face  supérieure,  mais  au  delà  de  Tambitus;  indépen- 
damment des  huit  rangées  de  tubercules  qui  garnissent  les 
interambulacres,  on  distingue,  dans  la  région  infra-margi- 
nale, sur  le  bord  des  zones  porifères,  quelques  rudiments 
de  tubercules  secondah*es;  la  zone  miliaire  s'élargit  et  se 
déprime  à  la  face  supérieure;  l'appareil  apicial  s'agrandit, 
devient  plus  anguleux,  et  l'extrémité  des  plaques  génitales 
pénètre  plus  profondément  dans  les  aire»  interambula- 
craires. 

Rapports  st  différengbs.  —  Cette  espèce  offre,  dans  son 
aspect  général,  dans  ses  pores  bigéminés,  dftns  la  disposi- 
tion de  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires, 
quelque  ressemblance  avec  le  P.  dulrium  qu'on  rencon- 
tre dans  l'Isère,  àpeu  près  au  même  niveau  stratigraphique; 
elle  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  fbrte,  sa  fSice  supé- 
rieure moins  déprimée,  ses  zones  porifères  {Ans  larges;  et 
formées  de  pores  bigéminés  jusqu'au-dessous  de  l'ambi- 
tus^  ses  tubercules  interambulacraires  plus  nombreux,  plus 
gros^  sa  zone  niiUaire  plus  étendue  et  plus  déprimée  au 
sommet,  ses  plaques  ambulacraires  et  interambulacraines 
marquées  de  sutures  plus  apparentes.  Cette  «spèce  est 
plus  voisine  encore  des  exemplaires  de  grande  taille  du 
P.  Jtoi$$yi;  cependant  elle  s'en  éloigne  par  sa  taille  plus 
forte,  sa  face  supérieure  plus  renflée,  ses  tubercules  plus 
gros  et  plus  homogènes^  ses  grannies  plus  fins  et  plus  abon- 
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daots^    son    péristome  plus    grand  et  moins   enfoncé. 

Histoire.  —  Cette  espèce  a  été  mentionnée  pour  la  pre- 
mière fois,  en  i846,  dans  le  Catalogue  raitonné  de$  Échi- 
nideSy  de  MM.  Âgassiz  et  Desor»  et  indiquée  à  tort  comme 
appartenant  à  la  craie  à  HippurHes  des  Gorbières  et  de 
Soulatge  (Aude).  Cette  erreur  a  été  reproduite  par  la  plu- 
part des  auteurs.  En  i859,  nous  nous  sommes  assuré  que 
le  modèle  en  pl&tre,  T.  63,  qui  sert  de  type  à  l'espèce,  pro- 
venait du  terrain  néocomien  sup.  (aptien  inf.  ?)  de  la 
Ciape  (Aude),  et  dans  le  Catalogne  des  Echinides  des  Pyré^ 
nées^  que  nous  avons  publié  avec  M.  Leymerie,  nous  avons 
rectifié  cette  fausse  indication  de  gisement  et  de  localité. 

Localités.  —  La  Cliipe  (Aude)  ;  Opoul  (Pyrénées-Orien- 
tales), assez  commun.  Néocomien  sup.,  associé  à  VEchinth 
spùtagus  Collegnii^  d'Orb. 

École  des  mines;  coll.  de  la  Sorbonne^  Leymerie,  Du- 
morlier,  Triger,  Nogiiès,  Reynès,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FiouREs.  —  PI.  1106,  fig.  1,  P.  Molbosiy  type 
de  l'espèce  ^  à  quatre  rangées  de  tubercules  interamb.; 
fig.  â,  face  sup. ;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  variété  à  six  ran- 
gées de  tubercules  interambuL,  de  ma  collection,  vue  de 
côté;  fig»  5,  face  sup.  ;  fig.  6,  individu  jeune,  de  ma  collée* 
tion,  vu  de  côté;  fig.  7,  variété  de  très-grande  taille,  à  buit 
rangées  de  tubercules  interambuL,  de  la  coUect.  de  M.  Ley- 
merie, vue  décote.  —  PI.  ii07,  fig.  1,  la  même  variété,  vue 
sur  la  face  sup.  ;  fig.  2,  face  inf.  ;  fig.  3,  partie  supérieure  de 
Taire  interambuL  grossie;  fig.  4,  plaques  ambulacraires, 
prises  aurdessous  de  Tambitus,  grossies;  fig.  5,  plaques 
interambuL  grossies. 


•  4      t .  • 
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A'<»  2481.  PMwaodiadema  Vrtserl,  Cotteau,  1860. 

PI.  1108,  &g.  1-6. 

Pseudodiadema  Tn^ert,  Cotteau^  Échin.  nauv.  ou  peu  connus, 

r*  partie,  p.  39,  pi.  ti,  flg.  8*  10, 1860. 
— .  —       Cotteau,  Échin.  fou.  des  Pyrénées,  p.  27, 

1863. 
C.  4. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sensiblement  pentagonale, 
déprimée  k  la  face  supérieure,  presque  plane  en  dessous, 
arrondie  vers  Tambitus.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  du 
test,  composées  de  pores  simples,  rapprochés  les  uns  des 
antres,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  se 
multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
larges,  légèrement  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tu* 
hercules  assez  gros  vers  Tambitus,  saillants,  fortement 
crénelés  et  perforés,  sub-scrobiculés,  au  nombre  de  onze 
à  douze  par  série.  Au-dessus  de  Tambitus,  ces  tubercules 
diminuent  brusquement  de  volume,  et  sont  réduits  à  de 
très-petits  mamelons  crénelés  et  perforés,  mais  presque 
microscopiques,  et  tendant  à  se  confondre  avec  les  granules 
qui  les  accompagnent.  A  la  face  inférieure  se  montrent,  à 
l'angle  des  plaques,  de  petits  tubercules  secondaires  in- 
égaux, épars,  visiblement  crénelés  et  perforés.  La  partie 
supérieure  des  ambulacres  est  remplie  par  une  granulation 
fine,  trè8*abondante,  homogène,  qui  disparaît  lorsque  les 
tubercules  augmentent  de  volume.  Tubercules  interambu- 
lacraires  à  peu  près  identiques,  vers  Pambitus,  à  ceux  qui 
garnissent  les  ambulacres,  beaucoup  plus  gros  à  la  face 
supérieure,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série,  formant 
deux  rangées  trës-écartées  Tune  de  l'autre,  et  qui  abou- 
tissent à  l'angle  des  zones  porifères.  Tubercules  secon- 
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daires  petits,  crénelés  et  perforés,  visibles  seulement^ 
comme  ceux  des  ambulacres,  &  la  fkce  inrérienre^  inégaux 
et  épars,  disposés  en  quatre  rangées  très-irrégulières,  une 
de  chaque  côté  des  aires  interambulacraires,  et  deux  an 
milieu  des  tubercules  principaux.  Zone  miliaire  très-large, 
nue  et  déprimée  près  du  sommet,  garnie,  à  la  face  supé- 
rieure, ainsi  que  dans  l'espace  intermédiaire  qui  sépare  les 
tubercules,  de  granules  fins,  très-abondants,  homogènes. 
Vers  Tambitus,  la  zone  miliaire  se  rétrécit;  les  granules 
deviennent  plus  rares,  plus  gros,  moins  homogènes,  et  ten- 
dent à  se  confondre  avec  les  petits  tubercules  secondaires 
dont  nous  venons  de  parler.  Péristome  asse£  grande  déca- 
gonal,  médiocrement  entaillé,  s'ouvrant  dans  une  dépres- 
sion assez  sensible  de  la  face  inférieure  (1).  Appareil  apicial 
très-développé ,  pentagonal,  sub-angaleux  d'après  l'em- 
preinte qu'il  a  laissée. 

Hauteur^  i2  millimètres;  diamètre»  30  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Trigeri  nous  paraît 
se  distinguer  très-nettement  de  ses  congénères.  L'espèce 
avec  laquelle  il  présente  le  plus  de  ressemblance  est  le 
P.  Lucœ  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  figure  et  la 
description  qu'a  données  Agassiz,  et  qui  n'est,  suivant  toute 
apparence,  qu'un  individu  jeune  du  P*  Jtfufiani  de  l'étage 
albien  de  la  Perte  du  Rhône.  Notre  Pi  Trigeri  s'en  éloigne 
par  sa  forme  plus  déprimée,  phis  pentagonale,  par  ses 
zones  porifères  plus  droites  et  moins  onduleuses,  ses  tu- 
bercules ambulacraires  plus  petits  et  presque  microscopi- 
ques aux  approches  du  sommet,  ses  tubercules  interambu- 


(1)  C'est  par  erranr  quTen  déeilvant  ettto  espèce  dans  dm  KdàmUla 
nouveaux  ou  peu  connus  (p.  40),  nous  ayons  Indiqué  le  péristome  eoamie 
s'ouvrant  à  fleur  du  test;  depuis,  nous  l'avons  désagé  plus  profondément, 
et  nons  avons  reconnu  que  le  péristome  était  sensiblement  déprimé. 
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lacraires  plus  gros  et  plus  serrés  k  la  face  sapérieure,  son 
appareil  apicial  relativement  peu  développé. 

LocAUTÉ.  —  La  Glape  (Aude).  Très-rare.  Étage  néoco- 
mien  supérieur,  associé  au  P.  Malboti. 

Coll.  Triger. 

EiPUGATiOR  DBS  FIGURES.  — PI.  1108,  fig.  1,  P.  Trigcri^ 
de  la  coll.  de  H.  Triger^  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  ambulacre  grossi;  fig.  5,  aire  interamboK 
grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi^  vu  de  profil. 

N"*  248i.  Psea4o4ta4ema  BcBeTtort,  Gotteau,  1863 

(PI.  H08,  fig.  7-9). 

Espèce  de  taille  assez  grande^  sub-circulaire,  déprimée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous^  arrondie  vers  Tarn- 
bitus.  Zones  porifères  droites^  composées  de  pores  proba- 
blement bigéminés  à  la  face  supérieure  et  même  au  delà  de 
l'ambitus.  Aires  ambulacraires  étroites,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  médiocrement  développés,  crénelés, 
surmontés  d'un  mamelon  petit  et  perforé,  nombreux,  ser- 
rés, égaux  entre  eux,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères. 
La  zone  qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  est 
étroite,  à  peu  près  de  même  largeur  dans  toute  l'étendue  de 
l'ambukcre,  et  présente  quelques  granules  inégaux  et  épars. 
Tubercules  interambulacraires  identiques  à  ceux  qui  cou- 
vrent les  ambulacres,  formant  vers  i'ambilus,  dans  l'exem- 
plaire que  nous  avons  sous  les  yeux,  huit  rangées  égales, 
régulièrement  espacées  et  parfaitement  distinctes.  La  face 
supérieure  n'est  pas  conservée,  mais  dans  la  région  infra- 
mai^inale,  les  quatre  rangées  externes  s'atténuent  et  dispa- 
raissent avant  d'arriver  au  péristome.  Zone  miliaire  peu  dé- 
veloppée, et  cependant  apparente,  garnie,  ainsi  que  l'espace 
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intermédiaire  entre  les  tubercules»  de  quelques  granules 
inégaux  et  épars.  Péristome  sub-circulaire,  de  grandeur 
moyenne,  s'ouvrant  dans  une  dépression  assez  sensible  du 
test. 

Hauteur,  2i  millimètres  ;  diamètre,  40  miUimètres. 

Rappoets  it  différences.  —  Nous  ne  connaissons  de  cette 
espèce  que  l'exemplaire  incomplet  et  assez  mai  conservé 
que  nous  avons  faitfigurer  ;  nous  n'avons  pas  hésité  cepen- 
dant à  y  voir  le  type  d'une  espèce  n  ouvelle  que  caractérise 
d'une  manière  positive  la  disposition,  vers  l'ambitus,  de  ses 
tubercules  interambulacraires  formant  huit  rangées  parfai- 
tement distinctes.  Cette  môme  disposition  se  retrouve,  il 
est  vrai^  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  dans  iesindi- 
vidus  de  très^grande  taille  du  P.  Malbosi,  mais  notre  nou- 
velle espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  taille  beau- 
coup plus  petite,  à  ses  tubercules  plus  serrés^  moins  gros 
et  plus  nombreux,  à  la  zone  miliaire  plus  étroite  qui  par- 
tage les  interambuiacres. 

LoGALiTis.  —  Perte  du  Rhône  (Ain).  Très-rare.  Âplien 
supérieur. 

Coll.  Renevier. 

ExpuGATiON  DBS  FIGURES.  —  PI.  ii08,  fig.  7,  P.  Rtneoim, 
de  la  coll.  de  M.  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  8,  fkce  inf.; 
^S*  9»  plaques  interambulacraires  grossies. 

N^"  2483.  Pseoilodtadema  Brongntartf.  Desor^  1856 

(Agassiz^  1840). 
PI.  1109. 

Tetragramma   Brongniarti,   Agassis,  C<Ual.  tyst.  EcK  foss,^  p.  9, 

1840. 
—  —  Agassiz,  Ikie.  det  Éck.  fo$s.  de  la 

Suisse,  t.  Uy  p.  25,  pi.  xiv,  fig.  4- 
e,  1840. 
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Ihadema  Brcngniarti,  Agassiz  et  Desor,  Cotai»  rais,  des 

Éch.,  Ann.  se.  nat.,  3*  sér.^  t.  YI, 
p.  350,  1846. 

Tetra^amtna  Brcngniarti,     Bronn,  IndexPalœont.y  p.  1 261  »  1848. 

IHadema  Brangniartiy  D*Orbigny,  Prod,  de  Paléont.  strat,, 

t.  II,  p.  142,  Et.  19,  n»  328, 1850. 

—  —  Renevier,  Mém,  géoU  sur  la  Perte 

du  Rhône j  p.  32  et  49, 1853. 

—  —  Morris,  Cotai,  ofBrit. Foss,,  2«  édit., 

p.  76»  1854. 
Pseudodiadema  Bronyniarti,  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,,  p.  74, 

1856. 
Diadema  Brongniarti,  Woodward,  Mem.  of  the  Geol.  Surv, 

Eehinod.y  Dec.  Y,  Notes  on  Brit. 

Foss.  Diad.,  p.  9, 1856. 
—  —  Piclel,    Traité  de  Paléont.,  2r  éd., 

t.  lY,  p.  244,  1857. 
tteudodiadema  Brongniarti,  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat,  des 

Zooph.  Échinod.,  p.  498, 1862. 
X.  33. 

* 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circuiaire,  assez  haute, 
déprimée  en  dessus,  étroite,  rentrante  et  arrondie  en  des- 
sous^ concave  au  milieu  de  la  face  inférieure.  Zones  po- 
riféres  droites,  à  fleur  du  test,  composées  de  pores  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  assez  fortement  bigéminés  près  du 
sommet  dans  les  exemplaires  de  grande  taille,  toujours 
simples  au-dessus  de  Tambitus,  se  multipliant  à  peine  près 
do  péristome.  Aires  ambulacraîres  étroites,  resserrées  à 
leur  partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  finement  crénelés  et 
perforés,  scrobiculés,  homogènes,  et  cependant,  comme  tou- 
jours, diminuantde  volume  en  se  rapprochant  du  sommet 
et  de  la  bouche,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  sé- 
rie. Ces  tubercules  sont  accompagnés  de  granules  fins  et 
abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  se  prolon- 
geant entre  les  tubercules  en  ligne  horizontale  et  délicate. 
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et  remplissant  la  zone  assez  étroite  qui  sépare  les  deux  ran- 
gées. Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de  quatre 
rangées  de  tubercules  principaux  à  peu  près  identiques  à 
ceux  qui  occupent  les  ambulacres.  Les  deux  rangées  in- 
ternes, un  peu  plus  développées  que  les  autres,  persistent 
jusqu'au  sonomet,  et  comptent,  dans  l'exemplaire  de  grande 
taille  que  nous  décrivons,  dix-huit  tubercules.  Les  rangées 
latérales,  bien  que  parfaitement  distinctes  au-dessus  de 
Tambitus,  disparaissent  avant  d'atteindre  le  sommet.  Des 
tubercules  secondaires  inégaux  et  moins  gros  que  les  tu- 
bercules principaux,  forment  de  chaque  côté  de  l'aire  in- 
terambulacraire,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  une  ran- 
gée irrégulière  qui  s'élève  à  peine  au-dessus  de  Tambitus, 
et  font  presque  entièrement  défaut  chez  les  individus  de 
petite  taille.  Zone  miliaire  étroite,  nue  et  déprimée  près  du 
sommet,  garnie  à  la  face  supérieure  de  granules  fins  et  ho- 
mogènes qui  forment  des  lignes  assez  régulières  entre  les 
tubercules;  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marf^- 
nale,  les  granules  deviennent  plus  inégaux;  quelques-uns 
d'entre  eux,  épars  dans  la  zone  miliaire  entre  les  tubercules 
ou  sur  le  bord  des  zones  porifères,  sont  visiblement  mame- 
lonnés et  perforés,  et  tendent  à  se  confondre  avec  les  petits 
tubercules  secondaires.  A  la  face  supérieure  la  suture  des 
plaques  est  marquée  de  sillons  transversaux  que  nous  avons 
déjà  signalés  chez  d'autres  espèces  et  qui  rappellent  les 
Cypkoêûma.  Péristome  petit,  circulaire,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  assez  profonde,  muni  d'entailles  apparentes; 
les  bords  ambulacraires  sont  beaucoup  plus  étendus  que 
ceux  qui  correspondent  aux  aires  interambulacraires.  Ap- 
pareil apicial  pentagCMial,  anguleux  et  assez  développé  d'a- 
près l'empreinte  qu'il  a  laissée.  —  Moule  intérieur  circa* 
luire  fortement  déprimé  au  milieu  des  ambulacres,  présen- 
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tant  la  trace^  vers  TambUns^  de  quatre  rangées  de  tuber- 
cules dans  les  aires  interambulacraires. 
Hauteur, i8 millimètres;  diamètre,  32 millimètres. 
Individu  jeune  :  hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  i8  mil- 
limètres. 

Les  individus  de  petite  taille  offrent  un  aspect  relative- 
ment plus  déprimé;  la  face  inférieure  parait  un  peu  moins 
rentrante;  les  pores  ambulacraires  sont  moins  sensible- 
ment dédoublés  près  du  sommet,  et  c'est  à  peine  si  quelques 
paires  déviant  de  la  droite  ehevauchent  Tune  sur  Tautre. 
RArpoRTs  ET  BiFFfRXMGES.  —  Le  P.  BrongnioTti  se-  dis- 
tingue nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  élevée  et 
cependant  déprimée  en  dessus,  par  sa  face  inférieure  étroite 
et  rentrante,  ses  pores  à  peine  dédoublés  près  du  sommet, 
ses  tubercules  serrés,  abondants,  homogènes,  son  péristome 
enfoncé  et  très-petit.  La  taille  et  la  disposition  de  ses 
tabercuies  lui  donnent,  au  premier  aspect,  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  P.  varMare  de  l'étage  cénomanien. 
Cette  dernière  espèce  sera  toujours  reconnaissable  è  sa 
forme  plus  déprimée,  à  sa  face  inférieure  plus  large,  à  ses 
pores  ambulacraires  plus  fortement  dédoublés  aux  appro- 
ches du  sommet,  à  son  péristome  moins  étroit. 

Histoire.  —  Placée  en  i840,  par  Agassiz,  dans  le  genre 
Tetragramma^  qui  depuis  a  été  supprimé  de  la  méthode, 
cette  espèce  a  été,  en  18i6,  dans  le  Catalogue  raisonné  des 
ÉchmideSy  reportée  parmi  les  Diadema  à  tubercules  multi- 
ples. £n  i856,  M.  Desor  l'a  rahgée  dans  son  genre  Pseudo- 
diadema^  où  elle  est  restée  depuis. 

LoGAUTis.  —  Perte  du  Rhône  (Ain);  EscragnoUe  (Var)  ; 
montagne  des  Fis  (Savoie).  Assez  abondant.  Étage  albien. 

Comme  l'avait  fait  avant  nous  M.  Agassiz,  nous  rappor- 
tons au  P.  Brongniarti  des  moules  intérieurs  noirâtres  et 
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souvent  déformés,  qu'on  rencontre  à  la  montagne  des  Fis; 
ils  sont  moins  gros  et  plus  déprimés  que  le  type,  mais  l'en- 
semble de  leurs  caractères  nous  engage  à  les  réunir  à  l'es- 
pèce qui  nous  occupe. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  École  des  mines  (coll. 
Michelin)  ;  coll.  Dumortier,  Kœchlin-Scklumberger^  René- 
vier;  ma  collection. 

LoGAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  Feangb.  —  Dovcr  (Brit.  Hos.), 
Grey  Chalk;  Maiden  Bradiey,  Somerset  (GeoK  Survey)  (An- 
gleterre).  Ghloritic  mari.  (H.  Wodward). 

Explication  bss  figures.  —  PI.  1109,  flg.  i,  P,  Bnmgniarti, 
de  la  Perle  du  Rhône,  de  la  coll.  de  M.  Dumortier,  vu  de  côté  ; 
fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambulacraire 
grossie;  fig.  5,  aire  inlerambulacralre  grossie;  fig.  6,  pla- 
ques interambulacraires  grossies;  fig.  7»  individu  jeune,  de 
la  coll.  de  M.  Dumortier,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  sup.; 
fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  sommet  de  Tambulacre  grossi; 
fig.  il,  moule  intérieur  de  la  montagne  des  Pis,  de  la  coll. 
de  M.Kœchlin*Sch]umberger,vudecôté;  fig.  12,  face  sup. 

N<'2484.  Pseododladema  Bliodaiit,  Desor,  i856 

(Âgassiz,  1840). 

PI.  HiO. 

Diadema  Bhodani,  Agassis,  Catal,  iyst.  Ectyp,  fo$s.,  suppL, 

1840. 
Diadema  Lucœ,  Agassiz,  û2.,  p.  8. 

Diadmna  Bhodani,  Agassis,  Dese.  des  Èch,  foss.  de  la  Suitte, 

U  II>  p.  9,  pi.  XVI,  fig.  16-18, 1840. 
Diadema  LucŒy  Agassiz,  id.,  p.  8,  pi.   xvi,  fig.  11-15, 

1840. 
— r       ^-  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch.^ 

Ann.  des  se.  nat.,  3"  sér.,  t.  VI,  p.  346, 

1846. 
Diadema  Rhodaniy  Agassiz  et  Desor,  id. 

Diadema  Lueœ,  Bronn,  Index  PaleùnL,  p.  410,  1848. 
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Diadema  Rhodani^  Bronn,  id.^  p.  419. 

Diadema  Luca^  A.  Gras,  Oursins  foss.  de  l'Isère,  p.  33, 

1848. 

—  —  D'Orbigîiy,  Prod.  de  Paléont.  straU^  t.  Il, 

p.  142,  Et.  19,  n*  329, 1850. 
Diadema  Rhodani^  D'Orhigny,  t6.,  n^"  330. 

—  —  Renevier,  Mém,   géoL  sur  la  Perte  du 

Rhône,  p.  A9,  1853. 

—  —  Morris,  CataL  of  BriU  Foss.,  2«  édil,, 

p.  77,  1854. 
Pseudoiliadema  Lucœ,      Desor,  Synops,  des  Éch.  foss^.,  p.  7 1 , 1 855. 
Pseudodiadema  Rhodani,  Desor,  ib. 
Diadema  Rhodani,  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  V  édit.,  t.  IV, 

p.  244,  1857. 
Diadema  Lucœ,  Pictet,  t6. 

Pseudodiadema  Lucœ,      Dujardin  et  Hupé,  Eist,  nat.  des  Zooph, 

Éch,,  p.  498,  1862. 
Pseudodiadema  Rhodani,  Dujardin  et  Hupë,  id. 
S.  79.,  S.  80.  {Pseud.  Rhod.)\  X.  27.  {Pseud.  Lucœ), 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire;  légèrement 
pentagonale,  plus  ou  moins  renflée  en  dessus;  face  infé- 
rieure plane,  arrondie  sur  les  bords,  fortement  concave  au 
milieu.  Zones  porifëres  sub-onduleuses,  à  fleur  du  test, 
composées  de  pores  simples,  ovales,  largement  ouverts, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  se  multipliant  à  peine  près 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  larges,  un  pea  renflées, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  notam- 
ment vers  l'ambitus,  crénelés  et  perforés,  diminuant  in- 
sensiblement de  volume  aux  approches  du  sommet  et  du 
péristome,  au  nombre  de  quinze  à  seize  par  série.  A  la  face 
inférieure  se  montrent  quelques  petits  tubercules  secon- 
daires inégaux,  épars,  placés  sur  le  bord  des  zones  pori* 
fores  ou  au  milieu  des  deux  rangées  de  tubercules,  et  rem- 
placés au-dessus  de  Tambitus  par  des  granules  fins,  abon- 
dants, hom\)gènes,  qui  s'espacent  un  peu  vers  le  sommet 
et  laissent  le  milieu  de  l'ambulacre  presque  nu.  Tubercules 
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interambulacraires  un  peu  plus  gros,  surtout  vers  Tambi- 
tus  et  à  la  face  supérieure,  que  ceux  qui  garnissent  les  am- 
bulacres,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série^  for- 
mant deux  rangées  très-écartées  Tune  de  l'autre  à  la  hce 
supérieure  et  aboutissant  à  l'angle  des  zones  porifères.  Tu- 
bercules secondaires  nuls  au-dessus  de  l'ambitus,  très- 
abondants  dans  la  région  in  fra-marginale  ;  on  en  compte  alors 
quatre  rangées  inégales,  irrégulières^une  placée  de  chaque 
côté  des  aires  interambulacraires,  et  deux  moins  distinctes, 
au  milieu  des  tubercules  principaux.  A  la  face  supérieure, 
ces  petits  tubercules  sont  remplacés  par  une  granulation 
fine^  abondante,  homogène,  toujours  un  peu  plus  dévelop- 
pée sur  le  bord  des  interambulacres.  Zone  miliaire  large, 
nue  et  déprimée  aux  approches  du  sommet.  Vers  l'ambi* 
tus,  la  zone  miliaire  devient  plus  étroite;  les  granules  sont 
plus  rares,  moins  homogènes,  plus  gros,  et  tendent  à 
se  confondre  avec  les  tubercules  secondaires.  Péristome 
petit,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  assez  prononcées, 
situé  dans  une  dépression  très-profonde  de  la  face  infé- 
rieure. Appareil  apicial  assez  grand,  pentagonal,  k  en  juger 
d'après  son  empreinte.  Test  peu  épais.  Moule  intérieur  sub- 
circulaire, muni  de  sutures  apparentes,  et  présentant,  sur 
chacune  des  aires  ambulacraires,  une  dépression  longitu- 
dinale très-profonde,  notamment  vers  l'ambitus. 

Hauteur^  43  millimètres;  diamètre,  30  millimètres. 

Individu  jeune  {var.  Lucœ)  :  hauteur^  7  millimètres; 
diamètre,  17  millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  forme,  qui  est  plus  ou  moins 
renflée,  et  offre  è  l'ambitus  un  aspect  plus  ou  moins  sensible- 
ment pentagonal.  Les  individu  s  jeunes  sont  en  général  plus 
circulaires  que  les  autres,  sans  que  cependant  ce  caractère 
puisse  être  considéré  comme  constant 
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Nous  avons  fait  figurer  uû  exemplaire  remarquable  par 
le  teoflemeotde  l'une  de  aes  aires  interambulacraires.  Cette 
difformité,  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  signaler, 
et  qui  est  assez  fréquente  chez  quelques-uns  des  genres  de 
la  famille  des  Diadématidées,  ne  parait  paii  avoir  nui  au 
développement  de  l'Animal. 

Rafpokts  et  niFFÉAsncES.  —  Cette  espèce,  l'une  des  plus 
caractéristiques  de  l'étage  albieiï,  sera  toujours  parfaite- 
ment reconnaissable  à  ses  zones  porifères  sub-onduleuses, 
à  son  péristome  étroit  et  profondément  déprimé^  à  ses  tu- 
bercules interambulacraires  très-gros  et  espacés  vers  l'am- 
bitus  et  à  la  face  supérieure,  plus  petits  et  plus  serrés  aux 
approches  du  péristome,  à  ses  tubercules  secondaires  très- 
abondants  dans  la  région  inframarginale,  et  remplacés,  au- 
dessus  de  l'ambitus,  par  une  granulation  fine  et  homogène. 
Cette  disposition  des  tubercules  secondaires  de  la  fkce  in- 
férieure se  retrouve  chez  deux  autres  espèces  voisines  :  le 
P,  Trigeriy  du  terrain  néocomien  supérieur  de  la  Clape,  et 
le  jP.  Narmaniœ^  qui  appartient  à  l'étage  «cénomanien.  La 
première  de  ces  espèces  diffère  du  P.  Rhodani  par  sa  forme 
plus  déprimée  et  plus  pentagonale,  par  ses  zones  porifères 
droites  au  lieu  d'être  ooduleuses,  et  surtout  par  ses  tuber- 
cules ambulacraires  très-petits  et  presque  microscopiques. 
Le  P.  Pfornutniœ^  comme  nous  le  verrons  un  peu  pins  loin 
en  décrivant  cette  espèce^  se  distingue  également  par  plu- 
sieurs caractères  importants  des  P.  Rhodani  et  Trigeri. 

Histoire.  —  Le  P.  Rhodani,  décrit  et  figuré  pour  la  pre- 
mière fois,  en  i840,  par  Agassiz^  dans  la  Description  des 
Èehinodermes  de  la  Suisse,  d'après  un  échantillon  incomplet 
mais  très-bien  caractérisé,  a  été  adopté  par  tous  les  auteurs, 
et  placé,  en  1855,  par  M.  Desor  dans  le  genre  Pseudodia- 
dema.  Nous  avons  cru   devoir  réunir  au  P.  Rhodani  le 
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P,  Lueœ.  Cette  espèce,  que  M.  Âgassiz  a  décrite  et  figorée  à 
côté  du  P.  Rhodani^  est  l'objet  d'une  grande  confusion.  On 
désigne  sous  ce  nom,  dans  les  collections,  des  exemplaires 
provenant  tantôt  du  terrain  néocomien,  tantôt  de  l'étage 
nptien^  le  plus  souvent  du  gault;  il  nous  a  été  malheureu- 
sement impossible  d'examiner  les  échantillons  qui  avaient 
servi  de  type  à  Tespèce.  Cependant,  après  avoir  étudié  avec 
soin  les  figures  données  dans  les  Échinodermes  de  la  Suiae, 
nous  nous  sommes  convaincu  qu'ils  représentaient  le  jeune 
âge  d u  A  Rhodani  ;  et  ce  qui  vient  encore  nous  confirmer  dans 
celte  manière  de  voir,  c'est  que  M.  Agassis,  en  terminant 
la  description  du  P.  Lueœ,  ajoute  que  l'exemplaire  figuré,  lui 
a  été  communiqué  par  H.  Studer  et  provient  de  la  Perte  du 
Rhône,  et  qu'il  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  appartient  au  grès 
vert  de  cette  localité  (gault).  Or,  c'est  précisément  dans  les 
couches  albiennes  de  la  Perte  du  Rhône,  que  le  P.  Rhodom 
est  abondant  et  se  montre  avec  ses  différentes  variétés  d'âge. 

Localités.  —  Geraudot  (Aube);  Perte  du  Rhône  (Ain); 
ËscragnoUe  (Var).  Assez  commun.  Étage  albien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny)  ;  École  des  Mines  (coll.  Mi- 
chelin); coll.  Dumorlier^Kœchlin-Schlnmberger,  Renevier, 
macoliection. 

Explication  des  figures.  — PI.  Il  10,  fîg.  \ ,  P.  Rhodani^  de 
la  Perte  du  Rhône,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  3,  face 
sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
flg.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  plaque  inter- 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  individu  jeune,  de  la  collée- 
lion  de  H.  Dumorlier;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.; 
fig.  10,  exemplaire  en  partie  privé  du  test;  de  la  collection 
de  M.  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  li,  face  sup.;  fig.  13, 
autre  exemplaire,  montrant  un  renflement  de  Taire  inter- 
ambulacraire. 
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N""  2485.  Psendodladema  Blancbett,  Desor,  1856. 

PI.  illl. 

Pseudodiadema  Blancheti,  Desor,  Synops,  des  Éch.  fosi,,  p.  73, 

i856. 

—  —       Gotteau  m  Da?oust,  Note  sur  les  foss, 

spéciaux  à  la  Sarthe,  p.  49,  1856. 

—  —       CoUeau  et  Triger,  Éch.  du  dép.  de  la 

Sarthe,  p.  i41,  pi.  xxvi,  fig.   1-8, 
1859. 

—  —       Dujardin  et  Hupë,  Hist.  nai.  des  Zooph, 

J^cAtno(f.,p.409, 1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub^circulaire,  légèrement 
pentagonale,  plus  ou  moins  déprimée  en  dessus;  face  infé- 
rieure étroite,  arrondie,  un  peu  rentrante,  fortement  con- 
cave au  milieu.  Zones  porifères  sub-onduleuses  k  la  face 
supérieure,  à  fleur  du  test,  composées  de  pores  ronds, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  offrant,  dans  certains  exem- 
plaires, une  tendance  assex  prononcée  à  se  dédoubler  près 
du  sommet,  toujours  simples  au-dessus  de  Tambitus,  se 
multipliant  à  peine  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  finement 
crénelés  et  perforés,  scrobiculés,  peu  saillants,  serrés,  di- 
minuant de  volume  aux  approches  du  sommet  et  de  la 
bouche,  au  nombre  de  seize  k  dix-huit  par  série.  Ces  deux 
rangées  de  tubercules,  placées  sur  le  bord  des  zones  pori* 
fères,  laissent  entre  elles  un  espace  assez  large  à  la  face 
supérieure,  et  occupé  par  des  granules  fins,  abondants, 
inégaux,  épars.  Vers  Tambilus,  cette  zone  intermédiaire  se 
rétrécit,  les  granules  sont  beaucoup  moins  nombreux  et 
disparaissent  avant  d'arriver  au  péristome.  Aires  inter- 
ambulacraires  assez  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  principaux  plus  gros  que  ceux  qui  garnis^^ent 
vil.  80 
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les  ambulacres^  notammeDt  à  la  face  supérieure»  au  nom- 
bre de  quatorze  à  quinze  par  série.  Tubercules  secondaires 
assez  gros,  crénelés,  perforés  et  scrobiculés  comme  les 
autres,  formant,  de  chaque  côté  des  ambulacres^  une  ran- 
gée régulière  très-apparente  vers  i'ambitus,  mais  qui  dis- 
parait à  la  face  supérieure  et  dans  la  région  inframargi- 
nale.  Quelques  autres  tubercules  secondaires,  beaucoup 
plus  petits,  inégaux,  épars  et  toujours  assez  rares,  se 
montrent,  çà  et  là,  bur  le  bord  des  zones  porifères  et  entre 
les  tubercules  principaux.  Zone  miliaire  assez  large,  nue 
et  légèrement  déprimée  près  du  sommet,  garnie,  ainsi  que 
l'espace  intermédiaire^  de  granules  peu  abondants,  inégaux, 
disposés  en  séries  horizontales  entre  les  tubercules  de  la 
face  supérieure.  Péristome  petit,  circulaire,  s'ou?rant  dans 
une  dépression  profonde  du  test,  muni  d'entailles  appa- 
rentes. Appareil  apicial  grand,  pentagonal  d'après  l'em- 
preinte qu'il  a  laissée.  Moule  intérieur  circulaire,  forte- 
ment déprimé  au  milieu  des  ambulacres,  présentant  la 
trace,  vers  I'ambitus,  de  deux  rangées  seulement  de  tu- 
bercules dans  les  aires  inter-ambulacraires. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 

L'exemplaire  que  nous  venons  de  décrire  provient  du 
gault  supérieur  de  Sainte-Croix,  et  a  été  désigné,  par 
M.  Desor  lui-môme,  sous  le  nom  de  P,  Blancheti;  il  peut 
donc  être  considéré  comme  un  type  de  cette  espèce,  que 
le  Synopsii  deê  Êchinides  fosiiles  ne  nous  fait  connaître  que 
par  une  diagnose  de  quelques  lignes.  Dans  notre  ouvrage 
sur  les  Êchinides  de  la  Sarthe,  nous  avons  réuni  au  P.  Blan- 
cheti plusieurs  exemplaires  recueillis  dans  l'étage  céno- 
manien  du  Mans  et  d'Yvré-l'Évéque.  Aujourd'hui  encore, 
nous  n'hésitons  pas  à  maintenir  ce  rapprochement,  bien 
que  ces  exemplaires  diffèrent  un  peu  du  type  parleur  taille 
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plus  petite^  leur  forme  générale  un  peu  plus  déprimée,  les 
granules  moins  nombreux  qui  garnissent  les  ambulacres, 
le  péristome  plus  large  et  moins  enfoncé.  Chez  les  échan- 
tillons de  la  Sarlhe,  les  pores  ambulacraires  affectent,  près 
du  sommet,  une  disposition  assez  variable;  le  plus  souvent^ 
ils  sont  simples  et  présentent  à  peine  une  légère  tendance 
k  dévier  de  la  ligne  droite.  Quelquefois  cependant,  les 
pores  ambulacraires,  sans  être  positivement  bigéminés 
près  du  sommet,  sont  rejetés  d*UQe  manière  très-appa- 
rente, tantôt  à.  droite,  tantôt  à  gauche,  et  occupent  une 
zone  beaucoup  plus  large  qu'à  Tambitus. 

Variété  de  petite  taille  provenant  de  la  Sarthe  :  hauteur, 
7  millimètres  1/2;  diamètre,  19  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  offre  quelques 
rapports  avec  le  P.  Pseudo-omatum,  qui  caractérise  la  craie 
cénomanienne  de  Normandie;  elle  s*en  distingue  cependant 
par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme  plus  épaisse  et  plus  ren- 
flée, ses  tubercules  inter-ambulacraires  principaux  moins 
saillants,  plus  nombreux,  plus  serrés  et  surmontés  d'un 
mamelon  plus  large,  ses  tubercules  secondaires  plus  dé- 
veloppés et  s'élevant  un  peu  plus  haut  au-dessus  de  Tam- 
bitus.  Ce  dernier  caractère,  ainsi  que  Tétroitesse  du  péri- 
stome, lui  donne  également  quelque  ressemblance  avec  le 
P.  Brongniarti;  mais,  dans  cette  dernière  espèce,  les  tu- 
bercoies  secondaires  sont  remplacés  par  une  seconde  ran- 
gée de  tubercules  principaux,  à  peu  près  identiques  aux 
premiers,  et  qui  donnent  à  la  face  supérieure  un  aspect 
beaucoup  plus  tuberculeux. 

LoGAUTÉ.  —  La  Gare  du  Mans,  Yvré-l'Évéque  (Sarthe). 
Étage  cénomanien,  zone  du  Pygufus  Lampas. 

École  des  mines  (coll.  Michelin);  coll,  Guéranger,  Da- 
Tousi,  Triger,  Guillier. 
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LocautIs  autres  que  la  France. — Sainte-Croix  (Suisse). 
M.  Desor,  dans  le  Synopsis,  mentionne  cette  espèce  comme 
provenant  de  Fétage  cénomanieu  ;  les  échantillons  qui  nous 
ont  été  communiqués  par  MM.  Renevier  et  Jaccard  ap- 
partiennent au  gault  supérieur. 

Explication  des  figures.  —  PI.  HH,  fig.  I,  P.  Blancheti, 
du  gault  sup.  de  Sainte-Croix,  de  la  coll.  de  M.  Jaccard,  vu 
de  côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face  inP.;  fig.  4,  aire  am- 
bul.  grossie;  fig.  5,  aire  inter-ambul.  grossie  ;  flg.  6^  moule 
intérieur  de  la  même  localité,  de  la  coll.  de  M.  Renevier, 
vu  de  côté;  fig.  7,  face  inf.;  fig.  8,  var.  provenant  delà 
Sarthe,  vue  de  côté;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  10,  face  inf.; 
fig.  li,  plaques  ambul.  et  inter-ambul.  grossies;  fig.  i% 
autre  variété  de  la  Sarthe,  à  pores  dédoublés,  vue  sur  la 
face  sup.;  fig.  43,  partie  sup.  des  ambulacres  grossie.  Les 
fig.  8*13  sont  copiées  d'après  la  pi.  xxvi  des  Échinides  de 
la  Sarthe. 

N""  2486.  P«eadodl«dem«  iVormanl»,  Cotteau,  1863. 

PI.  H12. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  et  un 
peu  conique  en  dessus;  face  inférieure  plane,  profondé- 
ment concave  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  du  test, 
droites  à  la  face  supérieure,  sub^onduleuses  vers  Tambitus, 
composées  de  pores  simples,  ronds,  largement  ouverts,  rap- 
prochés les  uns  des  autres^  ne  paraissant  pas  se  multiplier 
près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  resser^ 
rées  à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  très-sensiblement 
vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  forte- 
ment crénelés,  surmontés  d'un  petit  iliamelon,  au  nombre 
de  quatorze  à  quinze  par  série.  Ces  tubercules  offrent  une 
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^nde  inégalité  dans  leur  taille  :  à  Tambitus,  ils  sont  lar- 
gement développés,  saillants,  scrobiculés,  et  occupent  la 
plus  grande  partie  de  Tambulacre.  A  la  face  supérieure,  ils 
diminuent  rapidement  de  volume,  s'espacent^  s'atténuent, 
sont  à  peine  scrobiculés,  et^  malgré  leur  petite  taiUe«  sont 
encore  parfaitement  distincts  près  du  sommet.  Dans  la  ré* 
gion  infira-marginale^  les  tubexoules  s'amoindrissent,  se 
resserrent,  sont  accompagnés  de  quelques  tuber^les  se- 
condaires, et  perdent^  aux  approches  du  pcrîstome,  leur 
disposition  régulière.  Les  tubercules  secondaires  ne  dé* 
passent  pas  la  face  inférieure,  et  sont  remplacés  «  vers 
l'ambitus  et  au-dessus ,  par  une  granulation  flne^  serrée* 
homogène,  très-abondante.  Aires  interrambulaoraires  rela- 
tivement  peu  développées,  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules principaux  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  gar- 
nissent les  ambulacres ,  un  peu  plus  gros  notamment  vers 
l'ambitus  et  à  la  face  gupérieQre,*diminuant  rapidement  de 
volume  près  du  sommet,  au  nombre  de  treize  à  quatorze 
par  série.  Tubercules  secondaires  abondants,  inégaux,  for- 
mant, dans  la  région  infra-marginale,  six  rangées  irrégu- 
li^res,  deux  de  chaque  c6té  des  aires  inter-ambulacraires  et 
deux  au  milieu  des  tubercules  principaux.  Ces  tubercules  se- 
condaires ne  dépassent  pas  l'ambitus^  et  sont  remplacés,  à  la 
face  supérieure^  par  une  granulation  fine  et  abondante^  iden- 
tique  à^  celle  qui  recouvre  les  ambulacres.  Zone  miliaire 
assez  large,  non  déprimée,  partout  granuleuse,  garnie  ce- 
pendant, à  la  partie  supérieure,  près  de  la  suture,  de  gra- 
nules un  peu  moins  serrés.  Péristome  étroit, sub-circulaire, 
très-profondément  enfoncé.  Appareil  apicial  médiocrement 
développé,  pentagonal,  sub-onduleux  sur  les  bords  d'après 
l'empreinte  qu'il  a  laissée. 
Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  26  millimètres. 
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Individu  jeune  :  hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  ISmil- 
Hmètres. 

Dans  le  jeune  âge,  cette  espèce  présente  la  même  forme 
renflée  et  sub-conique,  la  même  disposition  de  tubercules 
principaux  et  secondaires,  et  ne  se  distingue  par  aucun  ca- 
ractère des  exemplaires  adultes. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  belle  espèce  se  range 
dans  le  ^isinage  des P,  Trigeri  et  Bhûdani;e\\e  sera  toujours 
parfaitement  reconnaissable  k  sa  forme  renflée,  subconique, 
àses  zones  poriféres  droites  vers  le  sommet,  sub-onduleuses 
versTambitus^  àsa  face  inférieure  plate,  pourvue  de  tuber- 
cules secondaires  abondants  qui  se  confondent  avec  les  tu* 
bercules  principaux  et  lui  donnent  un  aspect  tuberculeux 
tout  particulier,  à  son  péristome  très-enfoncé,  à  son  appa- 
reil apicial  relativement  peu  développé,  sub-onduieux  sur 
les  bords. 

LoGAUTÉ.  —  Vimoutiers  (Orne).  Très-rare.  Étage  céno- 
manien. 

Coll.  Perrier,  ma  coll. 

Explication  des  eigures. —  PI.  1112,  fig.  1,  P.  Normaniœ 
de  la  coll.  de  M.  Perrier,  vu  de  côté;  fig.  â,  face  supérieure; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5,  aire  inter-ambulacraire  grossie;  fig.  6,  plaques  am- 
buiacraires  prises  vers  l'ambitus,  grossies;  fig.  7,  plaques 
inter-ambulacraires  prises  au-dessous  de  l'ambitus,  gros- 
sies; fig.  8,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  9,  individu 
jeune,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  supérieure; 
fig.  11,  face  inférieure. 
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N""  2487.  P»eadodladema  tenue,  Desor,  1856 

(Agass.^  1840).    « 

PI.  1113,  fig.  1-11. 

Diadema  tenue,  Agasstz,  CataL  syst,   Ectyp,  fass.  Mus. 

neœom,,  p.  8,  1840. 

—  —  Rœmer^   Norddeutschen    Kreidegehirges , 

p.  29,  i840. 

—  —  Af^assiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch,^  Ann. 

des  se.  nat.,  3*  sér.»  (.  VI,  p.  347,  1846. 

—  —  Bronn,  Index  Palœont,,  p.  419,  <848. 

—  —  D'Oibigny,  Prod,  de  Paléont.  strat.,  t  II, 

p.  179,  £r  20,  n«  652, 1850. 
Diadema  Bonei,  Forbes  in  Morris,  Caial.  of  Prit.  Fois., 

2*  édiU,  p.  76,  1854. 
Pseudodiadema  tenue,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.^  p.  72,  1886. 
Diadema  Bonei,  Woodward,  Mem.  ofthe  GeoL  Surv,,  Dec.  V, 

expl.,  p.  8,  1856. 
Diadema  tenue,  Pictet,    Traité  de  Paléont.,  V  éd.,  t.  IV, 

p.  245, 1857. 
Pseudodiadema  tenue,  Cotteau  et  Triger,  Échin,  du  dép.  de  la 

Sarthe,  p.  137,  pi.  xxv,  fig.  10-13,  1859. 
^  —      Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat,  des  Zoopk, 

Échinod.,  p.  499,  1862. 
X.  54. 

Espèce  de  taille  moyenne,  snb-circulaire,  pentagonale« 
à  peu  près  également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous. 
Zones  porifères  à  fleur  du  test,  onduleuses,  composées  de 
pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  of- 
frant, aux  approches  du  péristome,  une  tendance  à  se  mul- 
tiplier. La  suture  des  plaques  porifères  se  prolonge  à  la 
base  des  tubercules,  e^  leur  donne,  notamment  vers  Tam- 
bitus,  cet  aspect  rayonné  qui  est  propre  aux  Acrocidarù  et 
à  quelques  espèces^de  Cypkosoma,  Aires  ambulacraires 
légèrement  renflées,  larges,  munies  de  deux  rangées  de 
tubercules  fortement  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon 
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finement  perforé ,  scrobiculés,  très-espaces,  alternes,  au 
nombre  de  neuf  à  dix  par  série,  diminuant  de  volnine  aux 
approches  du  sommet  et  du  pérîslome.  Ces  tubercules  sont 
accompagnés  de  granules  délicats,  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  plus  ou  moins  abondants,  et  qui  remplissent 
l'espace  laissé  libre  parles  scrobicules.  Aires  inter-ambul»- 
craires  à  peine  un  tiers  plus  grandes  que  les  ambulacres, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  identiques  par  leur 
structure  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres,  mais  plus 
gros  surtout  vers  l'ambitus  et  à  la  face  supérieure,  au  nom- 
bre de  huit  à  neuf  par  série.  Tubercules  secondaires,  petits, 
inégaux,  visiblement  crénelés  et  perforés^  formant,  sur  le 
bord  des  zones  porifôres,  une  rangée  irrégulière  qui  ne 
s'élève  pas  au-dessus  de  Tambitus.  Zone  milinire  large, 
nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure,  plus  étroite  et  plus 
granuleuse  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  s'approche  de  la 
région  infra- marginale.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, épars,  homogènes,  disposés  autour  des  tubercules 
en  cercles  assez  réguliers,  et  affectant  alors,  sur  certaines 
parties  du  test;  une  forme  elliptique.  Péristome  de  petite 
taille,  légèrement  enfoncé,  sub-circulaire,  marqué  d'entail- 
les peu  apparentes  ;  les  bords  arobulacraires  un  peu  plus 
étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux  interambulacres. 
Appareil  apicial  très-grand,  anguleux,  un  peu  allongé,  sub- 
pentagonal  d'après  Tempreinle  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  10  millimôtres;  diamètre,  21  millimètres. 

Individu  jeune:  hauteur,6  millimètres;  diamètre,  16  mil* 
limètres. 

L'âge  apporte  quelques  modifications  auxc4iractèresque 
présente  cette  espèce.  Chez  les  individus  jeunes,  l'ambitus 
est  moins  sensibleroenipentagonal,  U  face  supérieure  un 
peu  moins  déprimée,  les  tubercules  ambulacrairesetinter' 
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ambulacraires  moins  gros  et  plus  serres.  Nous  avons  fait 
figurer  un  exemplaire  très-petit  provenant  duMans  (Sarthe): 
sa  hauteur  est  de  3  millimètres  et  son  diamètre  de  9; 
malgré  son  aspect  plus  tuberculeux,  il  appartient  certaine- 
ment à  la  même  espèce. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  tenue  sera  toujours  fa- 
cilement reconnaissable  à  ses  zones  porifères  sub-ondu- 
leuses,  à  ses  tubercules  ambulacraires  espacés,  alternes, 
marqués  à  leur  base  de  sutures  rayonnantes,  à  ses  tuber- 
cules inter-ambulacraires  assez  gros,  peu  abondants,  entou- 
rés de  granules  fins,  délicats,  homogènes,  sub-ellipliqnes 
autour  des  scrobicules,  à  ses  tubercules  secondaires  relé- 
gués sur  le  bord  des  zones  porifères. 

Le  P.  Bonei  {Diadema,  Forbes),  nous  a  paru  devoir  lui 
être  réuni.  Nous  avons  sous  les  yeux  des  exemplaires  de 
l'étage  cénomanien  de  Warminsterqui  nous  ont  été  envoyés 
par  M.  Forbes  lui-même  ;  ils  présentent,  dans  leurs  carac- 
tères essentiels,  dans  la  disposition  de  leurs  tubercules  prin- 
cipaux et  secondaires,  dans  la  structure  des  zones  porifè- 
res, dans  la  grandeur  de  leur  appareil  apicial  et  de  leur 
péristome,  une  étroite  ressemblance  avec  les  échantillons 
que  nous  venons  de  décrire.  S'ils  en  diffèrent  un  peu,  c'est 
par  leur  forme  générale,  leurs  tubercules  souvent  plus  dé- 
veloppés et  surmontés  d'un  mamelon  plus  large,  les  granu- 
les moins  abondants  et  plus  inégaux  qui  accompagnent  les 
tubercules;  mais  ces  différences  sont  loin  d'être  constantes  : 
dans  quelques  exemplaires  elles  s'atténuent  et  disparais- 
sent, et  nous  ne  pensons  pas  que  les  deux  espèces  puissent 
être  maintenues  dans  la  méthode. 

Logautés.  -— Villers-sur-Mer,  Saint-Jouin  (Calvados);  Le 
Havre  (cap.  La  Hève),  Fécamp,  Orcher,  Rouen  (Montagne 
Sainte-Catherine)  (Seine-Inférieure);  les  Fourneaux  (Eure)  ; 
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Coodé-sur-Huîne,  LaTerriôre|Orne);  Théligny,  Nogent-le- 
Bernard,  Le  Mans  (Sartbe).  Assez  commun.  Étage  céno- 
mancieo,  zone  du  Scaphites  œqualis. 

École  des  mines  (Coll.  Michelin);  Coll.  de  la  Sorbonne, 
Triger,  Sorignet,  Renevier,  Guillier,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1113,  2).  tenuey  individu 
de  grande  taille,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face 
sup.  ;  fig.  3,  face  iuf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5, 
aire  inter-amb.  grossie;  fig.  6,  plaque  inter-ambul.  gros- 
sie; fig.  7,  indiv.  plus  jeune  de  La  Perrière,  de  ma  collec- 
tion, vu  de  côté;  fig.  8,  Hice  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10, 
indiv.  très-jeune^  du  Mans,  de  la  collect.  de  M.  Triger, 
vu  de  côté;  fig.  11,  face  sup. 

N""  2488.  Fseadodladema  maeropyyas,  Colteau,  1861 . 

PI.  1113,  fig.  12-17. 

Pseudodiademm  macropygus,  Cotleau  et  Triger,  Èch.  du  dép,  de 

la  Sarthe,  p.  364,  pi.  lxi,  fig.  3-6, 

1861. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  fortement  déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  poriféres  droites,  à  fleur  du 
test,  composées  de  pores  petits,  arrondis,  simples,  offrant 
cependant  une  certaine  tendance  à  se  dédoubler  près  du 
sommet  et  aux  approches  du  péristome.  Aires  ambulacrai- 
res  très-légèrement  renflées ,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  serrés,  finement  crénelés  et  perforés, diminuant 
rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de 
dix  à  onze  par  série,  entourés  de  scrobicules  sub-circu- 
laires  qui  se  touchent  par  la  base.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants,  homogènes,  formant,  entre  les  rangées 
de  tubercules,  deux  séries  sub-sinueuseset  irrégulières,  qui 
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disparaissent  pi  es  du  sommel  et  de  la  bouche.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules,  au 
nombre  de  neuf  par  série,  un  peu  plus  développés  que  ceux 
qui  couvrent  les  ambulacres^entourés  comme  eux  de  scro- 
bicules  confluents  par  la  base.  Tubercules  secondaires 
nuls.  Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée  à  la  face  supé- 
rieure. Granules  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  rares 
et  espacés  à  la  face  supérieure,  plus  serrés  et  plus  abon- 
dants Tcrs  Tambitus  et  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Pé- 
rislome  de  grande  taille,  circulaire,  marqué  de  légères  en- 
tailles, s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial  plus  grand 
encore  que  le  péristome,  pentagonal,  sub-onduleux  sur  les 
bords  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  5  millimètres;  diamèlre,  13  millimètres. 

Rapports  et  oifferencls.  —  Le  P,  macropygus  est  voisin 
de  plusieurs  Pseudodiadetna  de  l'étage  cénomanien,  et  no- 
tamment AmP,  tenue,  \\  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  pe- 
tite, sa  forme  plus  déprimée,  son  ambitus  plus  circulaire, 
ses  pores  ambulacraires  ofi*rant  vers  le  sommet  une  ten- 
dance k  se  dédoubler,  ses  tubercules  inter-ambulacraires 
moins  bomogènes,  plus  serrés  et  plus  nombreux,  l'absence 
de  tubercules  secondaires,  son  péristome  plus  grand  et  à 
fleur  du  test. 

Localité.  —  La  Perrière  (carrière  Champion)  (Orne); 
rare.  Étage  cénomanien,  zone  du  Turriliies  costatus. 

Coll.  Triger. 

EXPUGATION  DES  FIGURES.  —  PI.  1113,  fig.  12,  P.  macrO" 
Pygusy  de  la  coll.  de  M.  Triger,  vu  de  côté  ;  flg.  13,  face 
supérieure;  fig.  14,  face  inférieure;  fig.  15,  aire  ambula- 
craire  grossie;  fig.  16,  aire  inter-arobulacraire  grossie; 
fig.  17,  plaque  inter-ambulacraire  grossie. 
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Diadema  Benettiœ, 


N""  2489.  P»eadodladema  MleliellBl,  Desor,  1856 

(Âgass.,  1840). 

PI.  ni4. 

Diadema  Micheliniy  Agassi  z,  CcitaU  sys(,  Ectyp»  fo$$.  Mm. 

neoc,,  p.  8, 1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor»  Cotai»  rais,  des  ÉcL^ 

Ann.  se.  nat.,  3*sër.,  t.  YI,  p.  347, 
i846. 

—  —  Bronn,  /nie*  Palœont.,  p.  4i8,  1848. 

—  —  Sorignet,  Ours.  foss.  de  deux  arrond. 

du  dép.  de  VEure,  p.  25,  1850. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat., 

t.  Il,  p.  «79,  El.  20,  n*  66«,  «830. 

Forbes  m  Morris,  Cotai,  ofBrit,  Fos$., 

2*  ëdit.,  p.  76,  «8q4* 
Pseudodiadema  Michelini,     Desor,  Synops,  def  Éch.  foss.,  p.  73, 

i856. 
Pseudodiadema  Benettiœ^      Oesor,  id. 
Diadema  BenettîŒy  Woodward,  Mem»  ofGeoL  Swv.f  Echi- 

nodermata,  Dec.  V,expl.  de  la  pi.  ii, 

p.  7,  «856. 

—  —  Piclel,  Traité  de  Paléont,,  2»  édif., 

t.  IV,  p.  245,  1857. 
Diadema  Micheliniy  Pictet,  id, 

Pseudodiadema  pulchellum,  Cotteau,  Échin.  nouv,  ou  peu  connus^ 

V  part.,  p.  3,  pi.  I,  fig.  7-9,  1858. 

(Extr.  de  la  Revfte  de  zooloçie.) 
Pseudotiiadema  Michelini,      Dujardin  et  H  upé,  Hist,  nat,  des  Zooph . 

Éch,,  p.  499,  1862. 
Pseudodiadema  Benettiœ,       Dujardin  et  Hupë,  id. 
Pseudodiadema  pulchellum,    Dujardin  et  Hupé,  id, 

P.  37  (type  du  P.  JUicheiini);  M.  80  (type  da  P.  Be- 
nettiœ). 

Espèce  de  taille  moyeane,  sub-circulaire,à  peu  près  éga- 
lement dépriofiée  en  dessus  et  en  deBsous.  Zones  porifèras 
h  fleur  du  test,  droites,  composées  de  pores  simples,  petits, 
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arrondis^  rapprochés  les  uns  des  autres ,  s'espàçaot  et  dé- 
viant de  la  ligné  droite  près  du  péristome,  sans  cependant 
se  multiplier.  Aires  ambulacraires  à  peine  renflées,  assez 
larges,  munies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  fine- 
ment crénelés  et  perforés,  à  peiné  scrobiculés,  au  nombre 
de  quinze  à  seize  par  série,  diminuant  de  volume  à  la  face 
supérieure  ;  les  deux  rangées  placées  près  des  zones  pori- 
fères  laissent  entre  elles  un  intervalle  assez  large,  occupé 
par  des  granules  fins,  abondants,  homogènes,  épars,  qui 
s'espacent  un  peu  aux  approches  du  sommet.  Au-dessous 
de  Tambitus,  les  deux  rangées  de  tubercules  se  resserrent, 
les  scrobiculés  qui  les  entourent  s'élargissent  et  laissent 
seulement  la  place  à  deux  séries  irrégulières  et  sub-si- 
nueuses  de  granules,  qui  se  réduisent  à  une  seule  dans  la 
région  infra-marginale,  et  disparaissent  près  du  péristome. 
Aires  înter-ambulacraires  un  tiers  plus  grandes  que  les  am- 
bulacres^  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres,  un  peu 
plus  gros  cependant»  et  plus  sensiblement  scrobiculés  vers 
Tambituset  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  treize  à 
quatorze  par  série.  Au-dessous  de  Tambitus  et  dans  la  ré- 
gion infra-marginale ,  les  scrobiculés  se  touchent  et  mon- 
trent une  tendance  à  devenir  sub-elliptiques.  Tubercules 
secondaires  petits,  inégaux,  visiblement  crénelés  et  perfo- 
rés, formant,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  une  rangée 
irrégulière  qui  s'élève  à  peine  au-dessus  de  l'ambitus.  Zone 
miliaire  large,  nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure,  gra- 
nuleuse vers  l'ambitus,  étroite  et  sub-sinueuse  en  se  rappro^ 
chant  du  péristome.  Granules  intermédiaires  assez  abon- 
dants, fins  et  homogènes  dans  la  zone  miliaire^  plus 
développés)  plus  inégaux,  et  quelquefois  mamelonnés  près 
dessones  porifères*  Péristome  de  petite  taille,  profondé- 
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ment  enfoncé,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  apparen- 
tes;  les  bords  inter-ambulacraires  sont  à  peu  près  aussi 
étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Ap- 
pareil apicial  assez  grand,  un  peu  allongé,  sub-pentagonal 
et  anguleux  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  10  millimètres  1/2;  diamètre,  22  millimètres. 

Le  P.  Michelini  \arie  un  peu  dans  sa  taille  et  dans  la 
grosseur  de  ses  tubercules  ambulacraires  et  inter-ambula- 
craires, qui  sont  plus  ou  moins  saillants  et  plus  ou  moins 
sensiblement  scrobiculés.  Certains  exemplaires  se  font  re- 
marquer par  les  dépressions  assez  prononcées  qui  mar- 
quent le  milieu  des  aires  inter-ambulacraires;  l'appareil 
apicial  paraît  alors  plus  grand  et  plus  anguleux. 

Rapports  et  DiFiiRENCES.  —  Le  P,  Michelini  se  distingue 
assez  nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  épaisse  et 
cependant  déprimée  en-dessus,  ses  pores  simples,  ses  tu- 
bercules principaux  nombreux,  petits,  serrés,  homogènes, 
ses  tubercules  secondaires  assez  apparents,  inégaux,  irré- 
gulièrement disposés  et  relégués  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères,son  péristome  étroit  et  très-en  foncé;  il  offre  quelque 
ressemblance  avec  le  P,  tenue  ^  mais  cette  dernière  espèce 
s'en  éloigne  par  sa  taille  ordinairement  plus  petite,  ses 
zones  porifères  onduleuses,  ses  tubercules  plus  gros  et 
beaucoup  moins  nombreux,  son  péristome  moins  enfoocé. 

Le  P.  pulchellum^  que  nous  avons  décrit  et  figuré,  pour 
la  première  fois,  dans  nos  Échinides  nouveaux  ou  peu  con- 
nus, nous  parait  se  confondre  avec  le  P,  Michelini ^  dont  il 
n'est  qu'une  variété  à  granules  plus  fins  et  plus  délicats. 

Histoire.  —  La  première  mention  du  P.  Michelini  se 
tiouve  dans  le  Catalogus  systematicus  Ectyporum  fossilium^ 
publié,  en  1840,  par  M.  Agassiz.  Nous  avons  sous  les  jeux 
l'cchantillon  qui  a  servi  à  établir  le  moule  P.  37,  type  de 
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l'espèce.  Cet  exemplaire  faisait  partie  de  la  coliecliou  Mi- 
chelin ;  il  appartient  aujourd'hui  à  TÉcoIe  des  Mines,  et 
c'est  lui  que  nous  avons  décrit  et  figuré.  Aucun  doute  ne 
peut  donc  exister  sur  les  caractères  véritables  de  cette  es- 
pèce,  et  c'est  par  erreur  que,  dans  un  grand  nombre  de 
collections,  on  désigne,  sous  le  nom  de  P.  Michelini,  des 
échantillons  k  tubercules  secondaires  plus  développés,  à 
péristome  plus  large,  et  qui  ne  sont  autres  que  le  P.  pseudo- 
omatum,  espèce  bien  différente,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  lorsque  nous  en  donnerons  la  description.  Le 
P.  Michelini^  tel  que  nous  le  comprenons,  ne  saurait  être 
distingué  du  P,  Benettiœ  {Diadema^  Forbes),  et  nous  n'hé- 
sitons pas  à  réunir  les  deux  espèces  qui  présentent,  dans 
leur  forme,  dans  la  disposition  de  leurs  tubercules,  dans  la 
structure  de  leur  péristome,  en  un  mot  dans  l'ensemble  de 
leurs  caractères,  une  identité  presque  complète. 

LocALiTis.  —  Villers-sur-Mer,  Cauvilie,  Vaches-Noires, 
Saiot-Jouin  (Calvados)  ;  Octeville  (Manche)  ;  Fécamp  (Ca- 
sino et  tranchée  du  chemin  de  fer),  Orcher,  Le  Havre, 
Rouen  (montagne  Sainte-Catherine)  (Seine-Infér.);  Vimou- 
tiers,  Gacé  (Orne);  Présagny  (Eure);  assez  abondant.  Étage 
cénomanîen. 

Musée  de  Dijon,  coll.  de  l'École  des  Mines  (coll.  Miche- 
lin), coll.  de  la  Sorbonne,  coll.  du  Séminaire  d'Ëvreux 
(Sorignet),  Kœchlin-Schlumberger,  Triger,  Renevier,  Guil- 
lier,  ma  coll. 

LoGAuris  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Warmiustcr,  Durdle 
Cove,  Dorset  (Angleterre);  abondant.  Upper  green  sand 
(étage  cénomanien). 

Explication  dks  figures.  —  PI.  H 14,  fig.  1,  P.  Michelini, 
type  de  l'espèce,  de  Viliers-sur-Mer,  de  la  coll.  de  l'École  des 
Mines,  va  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  infé- 
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rieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  ioler- 
ambulacraire  grossie;  fig.  6^  plaque  grossie;  fig.  7,  type  da 
P,  Benettiœ^  de  Warminster,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  8, 
face  supérieure;  fig.  9,  variété  de  graude  taille,  de  War- 
minster,  de  la  coll.  de  l'École  des  Mines,  vue  de  côté; 
fig.  10,  face  supérieure  ;  fig.  il,  face  inférieure;  fig.  12, 
partie  supérieure  des  ambulacres  grossie;  fig.  13,  plaque 
inter-ambulacraire  grossie. 


N""  2490.  F«eadodiailema 

(Goldf.,  1826). 

PI.  1115. 


,  Desor,  1856 


Cidariies  ornatus^ 
Diadema  ornatum. 


Diadema  indifferens, 
Diadema  ornai  um. 


Goldfnss,   Petref,   Germaniœ^   p.    423, 

pi.  XL,  fig.  10,  a,  6,  1826. 
A^adSiz,  Prod.  d'une  Monog.  des  Ra- 

diaireSy  Mém.  Soc.  des  se  nat.  de 

Neuehatel,  t.  I,  p.  189, 1836. 
Oeâ  Moulins,  Études  sur  les  Échinides, 

p.  314,  n«  15,  1837. 
Agassiz,  CataL  syst,  Ectyp,  foss.  Mus. 

neoc,  p.  8,  1840. 
Agassiz,  td. 

Dujardin  in  Lamark,  Anim.  sans  ver- 
tèbres, 2«édit.,  t.  )1I,  p.  392,  1840. 
Rœoier,  Norddeutschen  Kreidegebirges 

p.  29,  1840. 
Morris,  CataL  ofBrit.Foss.y  p.  51^  1843. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch., 

Ann.  se.  nat.,  2*  sér.  t.  VI,  p.  347, 

1846. 
Bronn,  Index  Palœont.,  p.  419,  1848. 
D'Orbigny,  Prod,  de   PaUont.  straL, 

t.  II,  p.  169,  Et.  20,  n«  560,  1850. 
Morris,  CataL  ofBritish  Foss.,  2*  édit., 

p.  77,  1854. 
M*Coy,    Contrib,    to    Brii.    PaleonU, 

p.  67,  1854. 
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Pseudodiadema  arnatum,  Desor^  Synops»  des  Êûfu  foss,^  p.  It, 

1856. 
Diadema  ornatumy  Woodward^  Mem,  of  GeoL  Surv,, 0ec. V, 

Append.  to  pi.  n,  p.  6,  1856. 
—  —  Pictet,  Traité  de  Paléont,,  V  éd.,  t.  IV, 

p.  245, 1857. 
Pseudodiadema  omatum,  Dujardin  et  Hupé,  ffisL  nat.  des  Zooph, 

Echinod.,  p.  499, 1862. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  sub- circulaire,  haute,  ren- 
flée et  cependant  déprimée  en  dessus,  arrondie  et  un  peu 
rentrante  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  du  test,  pres- 
que droites,  sub-onduleuses  au-dessus  de  Tambitus,  com- 
posées de  pores  simples,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
s'espaçant^  dans  la  région  infra-marginale,  sans  cependant 
se  multiplier  près  du  péristome.  La  suture  des  plaques 
porifères  se  prolonge  un  peu  à  la  base  des  tubercules  adja- 
cents, notamment  vers  l'ambiLus.  Aires  ambulacraires  lar- 
ges, à  peine  renflées,  munies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules médiocrement  développés,  peu  saillants,  scrobiculés, 
finement  crénelés  et  perforés,  serrés  à  la  face  inférieure, 
plus  espacés  et  alternes  aux  approches  du  sommet,  au  nom- 
bre de  seize  à  dix-sept  par  série.  Ces  deux  rangées  de  tu- 
bercules paraissent  inégales,  et,  dans  les  exemplaires  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  Tune  de  ces  rangées  semble  plus 
longue  que  l'autre,  et  arrive  seule  au  sommet.  Ces  tuber- 
cules sont  accompagnés  de  granules  épars,  inégaux,  quel- 
quefois  mamelonnés ,  qui  remplissent  l'intervalle  laissé 
libre  par  les  deux  rangées,  et  deviennent  moins  serrés  el 
moins  abondants  en  se  rapprochant  du  sommet  et  du  péri- 
stome. Aires  inter-ambulacraires  assez  larges,  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux 
qui  recouvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant 

à  la  faoe  supérieure,  au  nombre  de  quinze  à  seize  par  série, 
vu.  Il 
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Tubercules  secoudairesplus  petits  que  les  tubercules  prin- 
cipaux, ^nais  parfaitement  distincts^  inégaux,  très*espacés, 
formant,  entre  les  rangées  principales  et  les  zones  porifè- 
res,  une  série  assez  régulière  qui  s'élève  au-dessus  de  l'am- 
bitus  et  ne  disparait  qu'aux  approches  du  sommet.  D'autres 
petits  tubercules  inégaux,  épars,  assez  abondants  se  mon- 
trent encore  à  côté  des  tubercules  secondaires  et  au  milieu 
des  rangées  principales.  Zone  miliaire  très-large,  nue  et  for- 
tement déprimée  près  du  sommet,  plus  étroite  et  plus  gra- 
nuleuse au  fur  et  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  de  la  face 
inférieure.  Granules  intermédiaires  nombreux,  inégaux, 
quelquefois  mamelonnés,  tendant  à  se  confondre  avec  les 
petits  tubercules  qui  les  accompagnent,  disposés  autour 
des  tubercules  principaux  en  cercles  assez  réguliers,  mais 
interrompus  à  la  base  par  les  scrobicules.  Péristome  petit, 
très-profondément  enfoncé,  marqué  d'entailles  peu  appa- 
rentes. Appareil  apicial  grand ,  allongé,  sub-pentagonal 
d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  18  millimètres  ;  diamètre,  32  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur ,  14  millimètres;  diamètre, 
23  millimètres. 

Rapports  et  différences. — Le  P.  omaium  ne  saurait  être 
confondu  avec  aucun  de  ses  congénères;  il  se  rapproche  un 
peu  du  P.  Michelini^  mais  il  s'en  distingue  par  sa  taille  plus 
forte,  sa  face  inférieure  plus  rentrante  et  plus  arrondie,  ses 
zones  porifères  légèrement  onduleuses,  ses  tubercules 
principaux  un  peu  plus  développés,  ses  tubercules  secon- 
daires plus  abondants,  plus  apparents  ets'élevant  beaucoup 
plus  près  du  sommet,  son  péristome  plus  enfoncé  et  son 
appareil  apicial  plus  allongé.  On  pourrait,  au  premier 
abord,  attribuer  ces  différences  à  la  taille  plus  développée 
des  exemplaires  que  nous  avons  décrits,  et  penser  que  le 
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P.  Michelini  n'est  que  le  jeune  &ge  du  P,  omalum;  il  n'en 
est  point  ainsi  :  nous  avons  fait  figurer  un  exemplaire  de 
petite  taille  du  P.  omatum  qui  offre,  dans  tous  ses  carac- 
tères, une  ressemblance  presque  parfaite  avec  les  individus 
adultes,  et  ne  saurait  être  confondu  avec  le  P.  Michelini, 

Histoire.  —  Le  P,  omatum  a  été  décrit  pour  la  première 
fois  par  Goldfuss^en  1826,  sous  le  nom  de  Cidarites  ormttuSy 
et  placé  successivement  dans  les  genres  Diadema  et  Pseu-^ 
dodiadema.  Les  échantillons  que  nous  lui  rapportons  parais- 
sent identiques  à  l'exemplaire  d'Allemagne,  figuré  par 
Goldfuss,  et  n'eu  diffèrent  que  par  leur  taille  plus  épaisse 
et  un  peu  plus  forte.  —  En  1836,  Âgassiz,  dans  son  Mémoire 
sur  le$  fossiles  du  Jura  Neuchâielois^  a  rapporté  à  tortàTes- 
pèce  de  Goldfuss^  un  Diadema  néocoroien  qu'il  a  reconnu 
plus  tard  être  distinct,  et  auquel  il  a  donné  alors  le  nom  de 
Bourgueti^ 

Localités.  — Rouen,  montagne  Sainte-Catherine  (Seine- 
Inférieure);  Vimoiitiers  (Orne).  Rare.  Étage  cénomanien. 

École  des  mines  (Collection  Michelin),  coll.  de  la  Sor- 
bonne,  coll.  Renevier. 

Localités  Aunuss  que  la  France.  -^  Essen  sur  la  Ruhr 
(Westphalie)  ;  Levées,  Blackdown  (Angleterre).  Lower 
chalk,  associé  à  V Holaster  earinatus  et  à  V Ammonites  Mon* 
telli.  Rare.  Étage  cénomanien. 

Explication  DBS  FIGURES.  —  PI.  1115,  fig.  1,  P.  omatum^  de 
la  craie  de  Rouen^  de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de 
c6té;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambula- 
craire  grossie  ;  fig.  5^  aire  inler-ambul.  grossie  ;  fig.  6,  pla- 
que inter-ambul.  grossie  ;  fig.  7,  tubercules  grossis,  vus  de 
profil  ;  fig.  8,  individu  jeune,  de  la  craie  d'Angleterre,  de  la 
coll.  de  M.  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  0,  face  sup.;  fig.  10, 
face  inf.;  fig.  11,  individu  de  grande  taille,  de  la  cniie 
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d'Angleterre^  de  la  coll.  Renevier,  vu  de  côié  (I);  fîg.  ii, 
face  sup. 

N"  2491 .  PseadodlaAema  annalare»  Desor,  1856 

(Âgassiz,1846.) 

PL  1116,  fig.  1-4. 

Diadema  armulare,  Agassiz  et  Desoi',  CataL  rais,  des  Éch,, 

Ann.  se.  naU,  3*  sér.,  t  YI,  p.  350, 
1846. 

—  —  d'OrbIgny,  Prod.  de  PaléorU.  strat.^  l.  Il, 

p.  179,  El.  20,  n^  664,  1850. 

—  —  Guéraoger,  Eisai  d^un  Rép.  paléont.  de  la 

Sarthe,  p.  40,  1853. 
Pseudodiademaannulareyl^esoTf  Synops,  des  Écli.  foss.,   p.   73, 

1850. 
Diadema  annulare,  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2*  édit.,  t.  lY, 

p.  245,  4857. 
Pseudadiadema  annulare,  Gotteau  et  Triger,  Éch.  du  dép,  de  la 

Sarthe,  p.  i39,  pi.   XXT,  fig.    14-17, 

1859. 
—  —       Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat»  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  499, 1862. 

Espèce  de  petite  taille,  pentagonale^  très-déprimée  eu 
dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  du  test,  à 
peine  onduleuses,  composées  de  pores  simples^  rapprochés 
les  uns  des  autres,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  près  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  assez  larges,  renflées,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  finement  crénelés  et 
perforés,  scrobiculés,  assez  gros  yers  l'ambitus,  diminuant 
rapidement  de  volume  h  la  Face  supérieure,  au  nohibre  de 

(t)  Ces  deux  échantlllonB  ont  été  désignés  par  le  professeur  Forbes,  sons 
le  nom  de  Diadema  omatum.  Nous  sont  mes  heureux  de  nous  irouTer 
d'accord  avec  le  savant  paléontologiste  anglais  pour  rapporter  notre  es- 
pèce au  Cidarites  omatus  de  Goldfnss» 
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neuf  par  séri«.  Granules  intermédiaTreâ  assez  abondants, 
sub-elliptiques^  disposés  en  cercle  aotour  des  tubercules, 
et  formant,  entré  les  deux  rangées,  un  filet  mince  el  ondu- 
feux.  Aires  inter-arobnlacraires  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  occupent  les 
ambulacres,  un  peti  plus  gros,  cependant,  surtout  à  la  face 
supérieure,  au  nombre  de  huit  par  série*  Tubercules  secon^ 
daires  nuls.  Zone  miliaire  relativement  assez  large,  près* 
que  nue  vers  le  sommet^  plus  étroite  et  plus  granuleuse 
vers  l'ambitus  el  à  la  (ace  inférieure-.  Gramiles  intermé- 
diaires peu  abondants,  épars,  inégaux,  un  peu  plus  appa- 
rents à  la  face  inférieure^  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
affectant  autour  des  tubercules,  comme  dans  les  ambula- 
cres* une  forme  subelliptique.  Péristome  relativement 
très-large,  marqué  de  fortes  entailles.  Appareil  apicial 
grand,  sab-pentagonal,  moins  étendu,  cependant,  que  le 
péristome. 

Hauteur,  S  millimètres  ;  diamètre,  43  millimètres. 

Rapports  ET  DiFFiasKCBS*  —  Le  P.  annulare,  tel  que  nous 
venons  de  le  caractériser,  présente  quelque  ressemblance 
avec  les  individus  jeunes  du  P.tenue^  Desor;  ilsera  toujours , 
facilement  reconnaissable  à  sa  forme  plus  pentagonale  et 
plus  déprimée^  h  ses  tubercules  plus  petits  à  ht  face  supé^ 
rieure  et  plus  serrés  dans  les  ambulacres,  à  Tabsence  com- 
plète de  tubercules  secondaires  et  à  son  péristome  beau^ 
coup  plus  ample. , 

fliSiOiRB.  -T-  Le  P.  annulare  a  été  mentionné  pour  la  pre- 
mière fois,  eu  1846,  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  dans  le  Cata- 
logue rationné  4e$  Échinides^  avec  celte  simple  diagnose  : 
«  petite  espèce  très-déprimée,  à  boucbie  très-ample.  Le 
Mans.  •  Dans  notre  ouvrage  sur  te^  Êchinidei  de  la 
Sor/Ar,  nous  avons  cru  devoir  lui  rapporter  le  P^eudo- 
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diadema  que  nous  venons  de  décriret  remarquable  par  sa 
forme  déprimée  et  la  grandeur  de  son  périalome. 

Localités.  —  Le  Mans,  Y vré-1 'Évoque'  (Sartbe).  Rare. 
Étage  cénomanien,  zone  du  Pygurtts  lampas. 

Coll.  Guéranger,  Davoust,  Guillier,  Chaudron,  Michelin. 

EiPLiCATioif.  DES  FIGURES.  —  PI.  Ili6,  Bg.  4,  P.  «finit/iire, 
vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire 
ambulacraire  et  inte-rambul.  grossie. 


N*  2492. 

Cotteau,  i864. 

PI.  1116,  fig.  5-15. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  renflée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porîfères  à 
fleur  du  test,  sub-onduleuses  dans  toute  leur  étendue,  com- 
posées de  pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  près  du  périalome, 
sans  cependant  se  multiplier;  la  suture  des  plaques  porî- 
fères se  prolonge  à  la  base  des  tubercules  adjacents,  no- 
.  tamment  vers  Tambitus.  Aires  ambulacraires  larges,  à  peine 
renflées,  munies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros, 
saillants,  scrobiculés,  finement  crénelés  et  perforés^  serrés 
à  la  face  inférieure,  plus  espacés  et  alternes  aux  approches 
du  sommet,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  série,  dimi- 
nuant assez  rapidement  de  volume  près  du  sommet  et  du 
péristome.  Ces  tubercules  sont  accompagnés  de  granules 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  remplissant  l'intervalle 
laissé  libre  par  les  tubercules,  formant  vers  Tambitus^  au 
milieu  de  Pambulacre,  deux  séries  sub-sinueuses  qui  se 
réduisent  à  une^  et  disparaissent  près  du  péristome.  Aires 
inter-ambulacraires  peu  développées,  munies  de  deux  ran* 
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gées  de  tubercules  un  peu  plus  gros^  surtout  à  la  face  supé- 
rieure, que  ceux  qui  recouvrent  les  arabulacres,  au  nom- 
bre de  douze  par  série.  Tubercules  secondaires  plus  petits 
que  tes  tubercules  principaux,  mais  parfaitement  distincts, 
inégaux,  espacés^  formant,  entre  les  rangées  principales  et 
les  zones  porifères,  dans  la  région  infra-marginale,  deux 
séries  irrégulières  qui  s'élèvent  un  peu  au-dessus  de  Tam- 
bitus.  Zone  miliaire  assez  large,  sub-déprimée  et  presque 
nue  près  du  sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur 
et  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  de  la  face  inférieure.  Gra- 
nules intermédiaires  assez  al)ond:tnts,  épars,  inégaux,  quel- 
quefois mamelonnés,  augmentant  un  peu  de  volume  vers 
l'ambitus  et  près  des  zones  porifères,  disposés  autour  des 
tubercules  en  cercles  assez  réguliers,  mais  interrompus  à 
ia  base  par  les  scrobicules.  Péristome  petit,  enfoncé,  sub- 
circulaire, marqué  d'entailles  à  peine  apparentes.  Appa- 
reil apicial  assez  grand,  légèrement  allongé,  sub-pentago* 
nal  d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  i2  millimètres;  diamètre,  27  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  19  mil- 
limètres. 

Cette  espèce  est  plus  ou  moins  renflée  en  dessus  :  les 
exemplaires  de  petite  taille  sont  en  général  plus  déprimés, 
et  offrent  un  aspect  plus  sensiblement  pentagonal. 

Rapports  et  différxngbs.  —  Cette  espèce,  désignée  dans 
les  collections,  tantôt  sous  le  nom  de  P.  Michelini,  et  plus 
souvent  sous  celui  de  P»  omatum,  nous  a  paru  se  distin- 
guer de  Tune  et  de  l'autre  de  ces  espèces,  et  former  un 
type  particulier.  Sa  taille  la  rapproche  du  P.  Miehelini, 
mais  elle  en  diffère  pour  sa  forme  générale  plus  renflée, 
ses  tubercules  ambulacraires  et  inter-ambulacraires  moins 
serrés,  plus  gros,  plus  saillants,  moins  homogènes,  ses  tu- 
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hercules  secondaires  plus  abondants,  plus  apparents  et  re- 
légués moins  près  des  zones  porifères,  et  son  périslome 
moins  étroit. —  Voisine  également  du  P.  oma/um,  elle  s'en 
éloigne  par  sa  taille  moins  forte,  sa  face  supérieure  moins 
déprimée,  sa  face  inférieure  moins  arrondie  et  moins  ren- 
trante, ses  tubercules  principaux  plus  gros  et  moins  serrés, 

ses  tubercules  secondaires  moins  abondants  et  s'élevant 

« 

à  peine  au-dessus  de.l'ambitus,  la  zone  miliaire  qui  par* 
tage  les  interambulacres  moins  nue  et  beaucoup  moins 
déprimée  vers  le  sommet,  son  péristome  moins  enfoncé, 
et  son  appareil  apicial  plus  étroit. 

Localités.  —  Villers-sur-Mer  (Calvados)  ;  Gacé,  Vimou- 
tiers  (Orne).  Assez  abondant.  Étage  cénomanien. 

École  des  mines  (coll.  Michelin);  coll.  Renevier,  ma  coll. 

ExpuCATiON  DES  FJGURES.  — Pi.  4 116,  fig.  5^  P.  pseudo-CT^ 
natum,  de  la  coll.  de  TËcoIe  des  Mines,  vu  de  côté;  fig.  6,  face 
sup.  ;  fig.  7,  face  inf.  ;  fig.  8,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  9,aiire 
iuter-ambul.  grossie;  fig.  10,  plaque  inler-ambul.  grossie; 
fig.  11,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig,  12,  individu  jeune, 
de  la  coll.  de  TÉcole  des  Mines,  vu  de  côté;  fig.  13,  face 
sup.;  fig.  14,  face  inf.;  fig.  15,  plaque interambul.  grossie. 

N""  2493.  PseododlaAemiji  Tarlolare*  Cotteau,  1864 

(Brongniart,  1822). 

PI.  1117,  1118,  1119  et  1120,  fig,  1-3. 

Cidarites  variolariSt  Brongniart,  G^og»  phys.  des  env»  df  Pa- 

ris, p.  84  et  390,  pi.  v,  flg.  9,  a,  6, 
0.  1822. 

—  —  Brongniart,    Tableau    dea    terrains ^ 

p.  408,  1829. 

—  -^  Brongniart,  Dese.  géol,  des  env.  de  Pa^ 

ris,  3«  édit.,  p.  15^  et  635,  pi.  m, 
fig.9.a^6,  c,  4835. 
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Dfadema  variolare. 


Cidariies  variolaris, 
Diadetna  varioiare, 


Diadema  sub-fuidum, 
Diadetna  Roissyi, 
Diadema  Bronyniarti, 

(non  Agassiz), 
Teirayramma  variolare, 

Diadema  variolare, 

Diadema  sub-nuditm, 

Diadema  Boissyi, 

Tetragramma  sub^^idum, 

Cidaris  variolaris, 

Diadema  variolare, 


Tetragramma  variolare, 

Diadema  suh^vdum, 

Diadema  variolare, 
Diplopodia  vœriolaris, 

Diplopodia  nth-nuda, 


Agassiz,  Prod.  tTune  Monog.  det  Ra- 

diaires,  Mëm.  Soc.  des  se.  nat.  de 

Neuchâlel,  t.  1^  p.  189,  1836. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Éch.  foss,, 

p.  314,  n*  14, 1837. 
Du  jardin  in  Lamarck,  i4mm.  sans  vert,, 

t  III,  p.  391,  1840. 
Rœmer,  Norddeutschen  Kreidegehirges, 

p.  29,  1840. 
Morris,  Cofal.o/'Frîi.FoM.y  p.  5 1,1 843. 
Agassiz  et  Desor,  Cat*  rais,  des  Éch., 

Ann.  se.  nat.,  3''  sër.,  t.  VI,  p.  350, 

1846. 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Graves,  Essai  sur  la  topog,  géogn.  du 

dép.  de  l* Oise,  p.  683,  1847. 
Bronn,  Index  palœoniologicus,  p.  126t, 

1848. 
A.  Gras,  Oursins  foss.  de  l'Isère,  p.  33, 

p).  H,  fig.  16-18,  1848. 
d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont,   strat., 

t.  Il,  p'  479,  Et.  20,  n«665,  1850. 
d'Orbtgny,  id.,  p.  201,  Et.  21,  n«  234, 

1850. 
Sorîgnet,  Ours.  foss.  de  VEure,  p.  26, 

4850. 
d'Archiac,  Hist.  desprog.  de  la  géoh, 

i.  IV,  p.  215,1851. 
Qaenstedt,  Handbueh  der  Peirefaktm- 

kunde,  p.  580,  1852. 
A.  Gras,  Catal.  des  corps  org.  foss.  de 

risère,  p.  43,  1852. 
Giebel  ,     Deutschland's    Petrefacten  , 

p.  319,  1852. 
Morris,  Catal.  of  Brit.  Foss.,  2*  édit., 

p.  77, 1854. 
Morris,  id. 
Desor«  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  78, 

i856. 
Desor,  id. 
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Diplopodia  Roissyi, 
Diadema  variolare, 

Diadema  tub-nudum, 


Diadema  Roissyi, 
Diplopodia  variolaris  ? 


Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  78, 

i8o6. 
Woodward,  Mem,  ofGeol.  Stirv.,  Ecki- 

nodermata,  Dec.  V,  Append.  (o  pi.  ii, 

p.  9,  i856. 
Woodvard,  id,^  p.  18. 
Pictet^  Traité  de  PaléonU,  2*  éd.^  t.  IV, 

p.  245,  4857. 
Piclet,  id. 
Goquand,  Synops.  de»  foss.  de  la  form. 

crétacée  du  sud-ouest  de  la  France^ 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  ^ér., 

t.  XVI,  p.  992, 1859. 
Diplopodia  sub-nudum  ?      Coquand,  id, 
Pseudodiadema  Roissyi^      GoUeau  et  Triger,  Échin.  du  dép.  de  la 

Sarthe,  p.  144,  pi.  xxxit,  fig.  1-5, 

1859. 
Pseudodiadema  striatulum,  Cotteau  et Triger,  te/.,  p.  i  47,  pL  xxitii, 

flg.  13*14,  1859. 
Coquand,  Catal,  rais,  des  foss.  obs, 

dans  la  form.  second,  des  Deux-Cha- 

rentes,  p.  99.  —  Deser.  pkys.,  géoL 

et  minéral,  du  dép,  de  la  Charente, 

p.  155,1861. 
Coquand,  id, 
Dujardin  et  Hupë,  Hist,  nat,  des  Zooph, 

Échinod.y  p.  501,1862. 
Dujardin  et  Hupé,  id, 
Pseudodiadema  striatulum,  Dujardin  et  Hupé,  id, 
Pseudodiadema  Roissyif       Cotteau  et  Triger,  Échin,  du  dép.  de 

la  Sarthe,  p.  363,  pi.  lxi,  flg.  1-2, 

18H2. 


Diplopodia  variolaris? 


Diplopodia  sub-nudum  ? 
Diplopodia  variolaris, 

Diplopodia  sub-nvda, 


M.  68.  (type);  R.  27.  {Pseud.  sub-nudum)]  T.  63.  {Pseud. 
Roissyi), 


Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  très-légèrement 
pentagonale,  à  peu  près  également  déprimée  en  dessus  et 
en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  du  lest^  corn- 
pos(''es  de  pores  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres. 
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plos  OU  moins  fortemeni  bigéminés  à  la  face  supérieure, 
simples  vers  Tambitus,  déviant  de  la  ligne  droite,  et  se 
multipliant  de  nouveau  près  du  péristorae.  Aires  ambula- 
craires  étroites  et  resserrées  à  leur  partie  supérieure  par 
les  zones  porifères,  à  peine  renflées,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  assez  gros^  scrobicuiés,  fortement  cré* 
nelés  et  perforés,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par 
série  dans  l'exemplaire  que  nous  décrivons  comme  type 
de  l'espèce.  Ces  tubercules,  très-rapprochés  les  uns  des 
autres^  sont  accompagnés  de  granules  assez  nombreux, 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  qui  s'étendent  au  mi- 
lieu des  deux  rangées,  et  se  prolongent  çà  et  là,  en  série 
horizontale,  entre  les  tubercules  de  la  face  supérieure.  Tu- 
bercules inter-ambulacraires  à  peu  près  identiques  à  ceux 
qui  couvrent  les  ambulacres,  formant  quatre  rangées  dis- 
tinctes. Les  deux  rangées  internes,  composées  de  dix-sept 
à  dix-huit  tubercules  un  peu  plus  gros  que  les  autres, 
persistent  seules  jusqu'au  sommet,  et  aboutissent  à  l'angle 
externe  des  aires  inter-ambulacraires.  Les  deux  autres  ran- 
gées, bien  que  très-apparentes  encore  au-dessus  de  l'am- 
bilus,  disparaissent  aux  approches  du  sommet,  et  comptent 
quelques  tubercules  de  moins  que  les  rangées  internes.  In- 
dépendamment de  ces  quatre  rangées,  des  tubercules  secon- 
daires  beaucoup  plus  petits,  mais  cependant  distinctement 
crénelés  et  perforés,  sub-scrobiculés,  inégaux,  se  montrent 
de  chaque  côté  des  aires  inter-ambulacraires,  très-près 
des  zones  porifôres,  et  forment  une  rangée  irrégulière  qui 
disparaît  k  la  face  supérieure.  Zone  miliaire  large,  un  peu 
Due  et  déprimée  vers  le  sommet,  plus  étroite  et  plus  gra- 
nuleuse à  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marginale.  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  très-inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  affectant,  autour  des  tubercules,  une  dispo- 
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sition  sub-hexagonale  assez  prononcée.  Péristome  circu- 
laire, médiocrement  dévetoppô,  s'ouvrant  dans  ane  dé- 
pression à  peine  sensible  de  la  face  inférieure,  aiuni 
d'entailles  peu  apparentes,  légèrement  relevées  sur  les 
bords.  Appareil  apicial  grand,  pentagonai,  fortement  an- 
guleux d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  33  millimètres. 

Var.  «uA*fiu€2a:  hauteur, 9  millimètres;  diamètre,  12 mil- 
limètres. 

Var.  Roissyi:  hauteur,  19  millimètres;  diamètfie,  46  mil- 
limètres. 

Radioles  allongés,  cylindriques,  sub-fusiformes,  bril- 
lants, lisses  en  apparence,  et  cependant  marqués  sur  toute 
leur  surface  de  stries  longitudinales  fines  et  régulières.  Col- 
lerette distincte,  assez  longue,  striée  comme  la  tige,  dont 
elle  ne  diffère  que  par  son  aspect  moins  brillant.  Anneau 
très-saillant,  garni  de  fortes  crénelures  qui  se  prolongent, 
en  s'atténuant,  sur  le  bouton.  Facette  articulaire  Tisible- 
ment  crénelée  et  perforée.  Nous  avons  fait  représenter  un 
exemplaire  muni  de  ses  radioles,  et  qui  ne  peut  laisser  au- 
cun doute  sur  le  rapprochement  que  nous  établissons. 

Longueur  du  radiole,  18 millimètres;. épaisseur,  i  milli- 
mètre 4/3.  » 

Le  P.  variolare  caractérise  l'étage  cénomanien  de  France 
et  d'Angleterre.  Nous  avons  sous  les  yeux  l'échantillon  pro- 
venant de  la  craie  du  Hi^vre,  qui  a  servi  à  établir  respéce, 
et  a  été  figuré,  en  4822,  par  Brongniart,  dans  la  Géognoiie 
physique  4e$  environs  de  PçiriSy  sous  le  nom  de  Cidarites 
varidaris.  Bien  que  cet  exemplaire  soit  incomplet  et  que  la 
face  supérieure  tout  entière  soit  eiigagée,  dan^  la  roche,  il 
est  facile  cependant  de  reconnaUre  et  de  préciser  ses  carac- 
tères les  plus  essentiels.  Il  ne  peut  donc  exister  d'incertitude 
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sur  rideDtité  de  l'espèce.  Le  P,  variolare  éprouve  quelques 
modîfioaiioDs  dans  sa  forme,  qui  est  circulaire  ou  sub^pen- 
tagonale;  dans  sa  face 'supérieure  plus  ou  moins  déprimée; 
dans  la  disposition  de  ses  tubercules  et  des  granules  qui 
les  accompagnent;  dans  la  structure  de  son  péristome  qui, 
tantôt  s'ouvre  à  fleur  du  test,  et  tantôt  dans  un  enfoncement 
assez  prononcé  de  la  face  inférieure.  Les  individus  jeunes 
sont  relativement  plus  dplatis,  plus  tuberculeux  que  les 
autres,  et  affectent  une  forme  plus  pentagonale. 

Nous  n'hésitons  pas  à  réunir  comme  de  simples  variétés 
au  P.  variolare^  les  P.  sub-nudum  et  Roissyi,  Au  premier 
aspect,  ces  deux  espèces  paraissent  assez  bien  caractéri- 
sées; mais,  si  Ton  étudie,  en  les  comparant,  une  série  d'é- 
chantillons, on  voit  les  différences  qui  les  séparent  s'atténuer 
et  disparaître ,  et  l'on  rencontre  des  exemplaires  intermé- 
diaires qui,  non-seulemenl  les  relient  entre  elles  par  des 
passages  insensibles,  mais  aussi  les  rapprochent  du  P, 
variolarey  dpnt, elles  ne  sauraient  être  spécifiquement  dis- 
tinguées. 

Le  type  de  la  variété  sub-nuda  (R.  27)  est  un  oursin  de 
taille  moyenne,  déprimé,  remarquable  par  sa  face  supé- 
rieure presque  nue,  son  péristome  petit  et  à  fleur  du  test. 
Nous  connaissons  des  exemplaires  dont  la  taille  est  beau- 
coup plus  considérable ,  et  qui,  tout  en  ayant  le  péristome 
à  fleur  du  test,  présentent,  vers  Tambitus,  six  rangées  de 
tubercules  au  lieu  de  quatre,  et  tendent  à  se  rapprocher 
des  individus  de  grande  taille  de  la  variété  Aoissyi,  Nous 
sommes  porté  d'autant  plus  volontiers  à  réunir  cette  espèce 
aa  P.  variolarey  qu'il  en  existe  un  exemplaire  faisant  par- 
tie de  la  coll.  Brongniart,  identique  en  tous  points  au  type 
du  P.  êub^udum  de  M.  Desor,  et  étiqueté  par  Brongniart^ 
lui-même  du  nom  de  ÇidariUs  variolaris. 
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La  variété  RoUsyi  est  moins  déprimée  que  la  précédente; 
son  aspect  est  plus  tuberculeux,  son  péristoroe  plus  large 
et  plus  profond,  et  sa  taille  atteint  ordinairement  des  di- 
mensions plus  ro0es;  mais,  comme  nous  le  disions  plus 
haut,  ces  différences,  assez  apparentes  dans  certains  ezem- 
plaires^  le  sont  beaucoup  moins  dans  d'autres  ;  aussi  M.De- 
sor^  dés  i856,  dans  le  Synopsis  des  Echinides  fosstleê,  tout 
en  maintenant  l'espèce,  présumait  qu'elle  pourrait  bien 
n'être  qu'une  variété  de  grande  taille  du  P,  sub-nudum  (4). 

Les  variétés  sub-nuda  et  Roissyiy  Tune  et  l'autre  assez 
répandues^  paraissent  occuper  des  régions  distinctes  ;  la  va* 
riété  sub-nuda  se  rencontre  surtout  dans  le  nord  de  la 
France,  au  Havre,  à  Viilers-sur-Mer^  à  Rouen,  et  disparaît 
dans  le  centre  et  dans  le  sud-ouest,  où  elle  est  remplacée 
par  la  variété  Roissyi. 

Nous  rapportons  au  P.  variolare  un  exemplaire  recueilli 
sur  les  côtes  de  Normandie  par  M.  Hébert,  dans  la  couche 
inférieure  à  Inoceramus  labiatus  (étage  turonien).  Malgré 
sa  forme  plus  épaisse  et  plus  pentagonale,  il  nous  a  paru 
présenter  les  caractères  de  l'espèce. 

Rapports  et  DiFFéRENCss.  —  Le  Z'.  variolare  est  un  des 
types  les  plus  parfaits  des  Pseudodiadema  à  pores  bigéminés 
et  à  rangées  multiples  de  tubercules  inter-ambulacraires, 
caractères  qui  se  rencontrent  rarement  l'un  sans  l'autre.  Sa 
forme  générale,  le  dédoublement  très-prononcé  de  ses  po- 
res ambulacraires  à  la  face  supérieure^  le  nombre  et  la  dis- 
position de  ses  tubercules  inter-ambulacraires,  la  largeur 
de  la  zone  miliaire  qui  les  sépare,  rappellent  le  P.  Matbosi 
du  terruiti  néocomien  supérieur;  cependant,  comme  nous 
l'avons  vu  plus  haut,  les  deux  espèces  sont  bien  distinctes, 

(J)  Uedor,  Synopsis  des  Echinides  fossiles,  p.  78. 
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et  le  p.  mriolare  sera  toujours  reconnaisscible  à  sa  face  su- 
périeure plus  déprimée,  è  ses  tubercules  moins  gros  et 
moins  homogènes,  à  ses  granules  moins  fins  et  moins  abon- 
dantSyà  son  péristome  plus  étroit.  Certaj|^s  exemplaires  du 
P,  Malbo$i  présentent,  du  reste,  dans  leur  taille,  un  déve- 
loppement que  n'atteignent  jamais  les  plus  grands»  échan- 
tillons (var.  Roissyi)  du  P,  variolare.  Dans  le  Synopsis  des 
Échinides  fossiles^  M.  Desor  réunit  à  l'espèce  qui  nous  oc- 
cupe le  P,  dubium  du  terrain  néocomien  de  Tlsére;  les 
deux  espèces  sont  assurément  très-voisines;  nous  ne  pen- 
sons pas  cependant  qu'elles  doivent' être  confondues  :  le 
P.  dubium  est  ordinairement  plus  renfié,  plus  tuberculeux 
à  la  face  supérieure^  la  zone  miliaire  est  plus  finement  gra- 
nuleuse et  le  péristome  plus  large. 

Histoire.  —  Figurée  pour  la  première  fois  et  d'une  ma- 
nière très-reconnaissable,  en  1822,  par  Brongniart,  sous  le 
nom  de  Cidarites  variolarisy  cette  espèce  a  été  placée  suc* 
cessivement  dans  les  genres  Diadema  et  Diplopodia,  Ayant 
supprimé  ce  dernier  genre  de  la  méthode,  nous  avons  re- 
porté l'espèce  parmi  les  Pseudodiadema,  en  y  réunissant  les 
P.  sub-nudum  et  Boissyi^  qui  ne  sont  que  des  variétés.  Dans 
nos  Échinides  de  la  Sarthe^  nous  avions  déjè  reconnu  que 
les  radioles  désignés  sous  le  nom  de  striatulum  apparte- 
naient à  cette  espèce. 

Localités.  —  VilIers-sur-Mer,  Cauville^  Vaches-Noires, 
Saint-Jouin (Calvados);  Octeville (Manche) ; Pécamp  (Casino 
et  tranchée  du  chemin  de  fer),  Le  Havre^  Rouen  (Seine-In- 
férieure); Dives  (Calvados);  Vimouliers,  Gacé,  La  Perrière 
(carrière  Champion)  (Orne);  Présagny  près  Yernon  (Eure); 
Berneuil  (Oise);  Grandpré  (Ardennes);  Li  Fauche  près  le 
Villard-de-Lans  (Isère);  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte),  La 
llaglasse,  Yvré-t'Évéque  (Sarthe)  ;  Corzé  (Maine-et-Loire); 
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Touvois (Loire-Inférieure);  Angouléme (Charente);  tie  Ma- 
dame, Saintes  (Charente-Inférieure).  Assez  abondant.  Etage 
cénomanien,  commun  surtout  dans  la  zone  à  SeapUtet 
œqwilis,  —  Lillebonne  (Seine-Inférieure).  Rare.  Étage 
turonien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  coll.  de  TÉcole  des 
Mines,  de  la  Sorbonne,  du  séminaire  d'Ëvreuz  (Sorignel), 
Triger,6uéranger,RœchIin-Scblumberger,  Reneyier,  Lory, 
Arnaud,  Guillier^  ma  coll. 

Localités  autres  qoe  la  Framcb.  —  Hilsconglomerat  bei 
Essen  (Hanovre);  Folkstone.  Warminster  (Angleterre). 
Étage  cénomanien. 

Explication.  0es figures.—  PI.  1117,  fig.  1,  P.variolwre^ 
de  la  craie  du  Havre,  delà  coll.  de  la  Sorbonne  (coll.  Brong- 
niart),  type  de  l'espèce,  vu^ur  la  face  inférieure;  fig.  3,  aulre 
exemplaire,  de  la  craie  du  Havre,  de  lacolL  de  l'École  des 
Mines,  vu  de  côté  ;  fig.  3,  face  supérieure;  fig.  4,  partie  su- 
périeure des  ambulacres  grossie;  fig.  5,aireinter-ambula- 
craire  grossie;  fig. 6, plaques  inler-ambulacraires grossies; 
fig.  7,  individu  jeune,  de  la  craie  du  Havre,  de  ma  coll.,  vu 
de  côté;  fig.  8,  face  inférieure;  fig.  9^  autre  exemplaire, 
de  la  craie  de  Grandpré,  de  la  coll.  de  M.  Raulin ,  vu  de 
côté;  fig.  10,  face  supérieure;  fig.  il,  face  inférieure. -*- 
PI.  1118,  fig.  1,  P,  variolare^  de  la  craie  de  VilIers-sur-Mer, 
type  de  la  var.  mb-nada^  de  la  coll.  de  TËcoledes  Mines 
(coll.  Michelin),  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3, 
face  inférieure;  fig.  4, aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire 
inter-ambalacraire  grossie;  fig.  6,  exemplaire  de  grande 
taille,  de  la  craie  de  Rouen,  de  la  coli.de  l'École  des  Mines, 
vu  de  côté;  fig.  7,  face  supérieure;  fig.  8,  face  inférieare; 
lig.  9,  plaque  inter-ambulacraire  grossie;  fig.  10,  autre 
exemplaire,  de- la  craie  du  Havre^de  la  coll.  de  la  Sorbonne 
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(coll.  Brongniart),  vu  décote;  fig.  11,  face  supérieure; 
flg.  i%  exemplaire  de  la  craie  de  Rouen,  remarquable  par 
le  renflement  de  Tune  de  ses  aires  inter-ambulacraires,  de 
la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorignet,  vude  côté.— PI.  1119,  flg.  1, 
P,  variolarcy  var.  jRoissyty  de  la  craie  de  Touvois,  de  ma 
coll.;  vu  de  côté;  fig.  $,  face  supérieure;  fig.  3^  face  infé- 
rieure; fig.  4,  partie  supérieure  des  aires  inter-ambulacrai- 
res grossie;  fig. 5^ plaque  ambulacraire,  vue  au  microscope; 
fig.  6,  plaque  inter-ambulacraire  grossie;  fig.  7,  tubercule 
grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  8,  exemplaire  de  grande  taille,  des 
sables  du  Mans,  de  la  coll.  de  M.  Triger,  vu  sur  la  face  su- 
périeure; fig.  9,  autre  exemplaire  du  Mans,  muni  de  ses 
radiales,  de  lacoll.deM.  Guillier^vusur  la  face  inférieure; 
fig.  10,  radiole  de  grandeur  naturelle;  fig.  Jl,  le  môme 
grossi.  —  PI.  1120,  fig.  1,  P.  variolarCy  de  la  craie  turo- 
nienne  de  Lillebonne^  de  la  coll.  de  M.  Hébert,  vu  de  côté; 
fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure. 

N*  2494.  Pseadodladema  TernealUl»  Cotteau,  1859. 

PI.  1120,  fig.  4-7. 

Pseudodiadema  Vemeuilliy  Cotteau  et  Triger,  Échin.  de  la  Sartke^ 

p.  143,  pi.  XXVI,  fig.  9-12,  1859. 
Diplopodia  Verneuilli,        Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.,  p.  447, 

1859. 
Pseudodiadema  Verneuilli,  Dujaidinet  Hnipé^ Hist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,^.  499,  1862. 
Diplopodia  Vemeuilli,         Dujardin  et  Hupé,  id.,  p.  501. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  sur  les 
bords,  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
sub-onduleuses ,  composées  de  pores  dédoublés  près  du 
sommet,  mais  d'une  manière  incomplète,  et  occupant  une 
sone  relativement  étroite.  Aires  ambulacraires  garnies  de 

VII.  ss 
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deux  rangées  de  tubercules  saillants,  finement  crénelés  et 
perforés,  et  parfois  sub-scrobiculés,  au  nombre  de  treize  à 
quatorze  par  série  ;  les  deux  rangées  sont  rapprochées  l'une 
de  Tautre,  el  laissent  la  place  à  quelques  granules  inégaux, 
épars,  quelquefois  mamelonnés.  Aires  inter-ambulacraires 
pourvues  de  quatre  rangées  de  tubercules;  les  deux  rangées 
du  milieu,  formées  de  tubercules  un  peu  plus  gros  et  un 
peu  pJus  espacés  que  ceux  qui  couvrent  les  ambulacrcs, 
persistent  seules  jusqu'au  sommet.  Ces  tubercules,  au  nom- 
bre de  treize  par  série,  diminuent  insensiblement  de  vo- 
lume à  la  face  supérieure.  Les  deux  rangées  latérales, 
beaucoup  moins  développées  que  les  autres,  sont  rem- 
placées, au-dessus  de  Tambitus,  par  des  tubercules  très- 
petits  et  qui  tendent  à  se  confondre  avec  les  granules  qui 
les  accompagnent.  Zone  miliaire  assez  large,  garnie  de 
granules  abondants,  inégaux^épars,  quelquefois  mamelon- 
nés, presque  nue  et  légèrement  déprimée  au  sommet.  Pé- 
ristome  sub-circulaire ,  médiocrement  entaillé.  Appareil 
apicial  sub-pentagonal. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  20 millimètres. 

Ra|»ports  et  différences.  ^-  Il  se  pourrait  que  celle 
espèce  ne  fût  qu'une  variété  du  P,  variolare;  elle  nous 
a  paru  s'en  distinguer  par  sa  forme  plus  épaisse  el  plus 
renflée,  ses  pores  ambulacraires  moins  largement  dé- 
doublés près  du  sommet,  sa  face  supérieure  moins  nue, 
ses  rangées  latérales  de  tubercules  ambulacraires  moins 
développées  qu'elles  ne  le  sont  ordinairement  dans  les 
individus  jeunes  du  P.  variolare.  Le  P.  Vemeuilli  se 
rapproche  également  de  la  variété  de  petite  taille  el  à 
pores  dédoublés  du  P.  Btancheti;  il  en  diilere  par  sa 
forme  plus  épaisse  sur  les  bords,  par  sa  face  supérieure 
moins  nue,  par  la  zone  miliaire  plus  étroite  et  plus  granu- 
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leiise  qui  occupe  le  milieu  des  aires  inter-ambulacraires. 

Localité.  —  Le  Mans  (Sarlhe).  Très-rare.  Étage  céno- 
manien. 

Coll.  Guéranger,  Giiillier. 

Explication  des  figures.  —  PI.  H20,  fig.  4,  P.  Ver- 
neuîUi^  de  la  coll.  de  M.  Guéranger,  vu  de  côté;  fig.  5,  face 
supérieure;  ISg.  6,  face  inférieure;  ISg.  7,  plaques  ambula- 
craires  et  inter-ambulacraires  grossies.  (Ces  figures  sont 
copiées  dans  les  Echinides  de  la  Sarthe.) 

N*  2495.Psea3loillaileiiiaC}aeraiigerl»  Colteau,  4859. 

PI.  1120,  fig.  815. 

Ptevdodiaâema  Guerangeri,  Cotteau  et  Triger,  Échin,  du  dép,  de 

la  Sarthe,p.  I40>pl.  xxviiyfig.  7-10, 
1859. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss,,  p.  447, 

4859. 

—  —  Du  jardin  et  Hupé,^»^  nat  des  Zooph, 

Échinod.,  p.  499>  1862. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  à  peu  près  égale- 
ment déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  à 
fleur  du  tost,  droites,  composées  de  pores  simples^  arron- 
dis;  rapprochés  les  uns  des  autres,  déviant  un  peu  de  la 
ligne  droite  près  du  péristome,  sans  pour  cela  se  multiplier. 
Aires  ambulacraires  à  peine  renflées,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  finement  crénelés  et  perforés,  sub-scro- 
biculés,  surmontés  d'un  petit  mamelon,  serrés,  au  nombre 
de  douze  à  treize  par  série.  Ces  deux  rangées  laissent  entre 
elles  un  espace  assez  large,  occupé  par  des  granules  fins, 
abondants,  inégaux,  se  prolongeant  entre  les  tubercules  en 
séries  assez  régulières.  Aires  inter-ambulacraires  larges, 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  un  peu  plus  gros 
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et  moins  serrés  que  ceux  qui  occupent  les  ambulacres,  au 
nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Vers  Tambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  ces  tubercules  sont  entourés  d^in 
scrobicule  assez  étendu,  subelliptique,  et  se  touchent  par 
la  base  ;  à  la  face  supérieure,  ils  diminuent  de  volume,  et  le 
scrobicule  s'arrondit  et  devient  moins  apparent.  Tubercules 
secondaires  nuls.  Zone  miliaire  partout  très-large,  nue  et 
un  peu  déprimée  aux  approches  du  sommet.  Granules 
abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  disséminés 
sans  ordre  dans  la  zone  miliaire  et  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  formant  le  plus  souvent  des  séries  assez  régu- 
lières autour  des  tubercules.   Péristome    médiocrement 

m 

développé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  sub-circulaire,  mar- 
qué de  faibles  entailles.  Appareil  apiciai  grand,  pentago- 
nal^  anguleux. 

Exemplaire  type  :  hauteur,  6  millimètres;  diamètre, 
i5  millimètres  i/2. 

Individu  de  taille  plus  forte  :  hauteur,  8  millimètres  ; 
diamètre,  i8  millimètres. 

Rapports  et  différences.  — Dès  1859^  nous  avions  séparé 
de  ses  congénères  cette  espèce  dont  nous  ne  connaissions 
alors  qu'un  seul  échantillon.  Très -voisine  du  P.  Bourgueiî, 
de  l'étage  néocomien,  elle  s'en  distingue  par  sa  taille  moins 
forte^  ses  pores  ambulacraires  déviant  à  peine  de  la  ligne 
droite  près  du  péristome,  ses  granules  moins  abondants, 
moins  serrés  et  moins  homogènes,  l'absence  complète  de 
tubercules  secondaires  et  son  péristome  relativement  plus 
étroit.  Elle  offre  également,  au  premier  aspect,  quelque 
rapport  avec  le  P.  MicAelini  qn'on  rencontre  à  peu  près  au 
même  horizon,  mais  cette  dernière  espèce  est  plus  épaisse, 
sa  forme  est  plus  pentagonale,  son  péristome  plus  petit  et 
plus  enfoncé.  La  zone  miliaire  qui  sépare  les  tubercules 
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est  moins  large  et  moins  granuleuse,  et  deux  rangées  iné* 
gales,  irrégnlîères  de  petits  tubercules  secondaires  se 
montrent,  dans  chacun  des  interainbulacres^  sur  le  bord 
des  zones  porifères,  tandis  qu'il  n'en  existe  aucune  trace 
chez  le  P.  Guerangeri, 

LocALrrÉs.  —  Le  Mans  (Sarthe),  Fouras  (Charenle-Infé- 
Heure).  Très-rare.  Étage  cénomanien,  zone  du  Scaphites 
wqualis. 

Coll.  d'Archiac,  Guéranger. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1120,  fig.  8,  P.  Gueran- 
geri^  du  Mans,  de  la  coll.  de  M.  Guéranger;  fIg.  9,  face  sup.; 
Hg.  lOy  plaques  ambul.  et  inter-ambu).  grossies.  (Ces  trois 
figures  sont  copiées  dans  les  Èchinides  delà  Sarthe.)  Fig.  11, 
autre  exemplaire  de  Fouras,  de  la  coll.  de  M.  d'Arcbiac^ 
TU  de  côté;  fig.  12,  face  sup.;  fig.  13,  face  inf.;  fig.  14,  aire 
ambulacraire  grossie;  fig.  15,  aire  inter-ambul.  grossie. 

N*  2496.  PseadoOIadema  OMluiyMl*  Cotteau,  1864. 

PI.  1121,  fig.  1-5. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  sub-pentagonale,  mé- 
diocrcnnent  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  légèrement 
dédoublés  à  la  partie  supérieure,  simples  au-dessus  de 
l'ambitus^  se  inultipliant  d'une  manière  apparente  près  du 
péristome.  Dans  la  région  infra-marginale,  la  suture  des 
plaques  porifères  se  prolonge  à  la  base  externe  des  tuber- 
cules, et  leur  donne  un  aspect  rayonné  qu'on  retrouve  chez 
quelques  autres  espèces.  Aires  ambulacraires  munies  de 
deux  rangées  de  tubercules  saillants^  scrobiculés,  serrés, 
se  touchant  par  la  base,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série. 
Granules  intermédiaires,  peu  abondants,  inégaux,  épars, 
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formant,  entre  les  deux  rangées,  une  série  sub-sinueuse  qoi 
descend  jusqu'au  péristome.  Aires  inter-ambulacraires  un 
tiers  plus  larges  que  les  ambulacres,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  à  peu  près  identiques  aux  tubercules 
ainbulacraires,  plus  gros  cependant^  et  plus  sensiblement 
scrobiculés  vers  Tambitus  et  à  la  face  supérieure,  au  nom- 
bre de  neuf  à  dix  par  série.  Au-dessous  de  Tambitus,  les 
scrobiculés  se  touchent  par  la  base  et  afiectent  une  forme 
subeliiptique  très-prononcée.  Tubercules  secondaires  pe- 
tits, mais  distinctement  crénelés  et  perforés,  très-inégaux, 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  irrégulièrement 
disposés,  et  remontant  à  la  face  supérieure.  Zone  miliaire 
étroite,  presque  nue  vers  le  sommet.  Granules  peu  abon- 
dants, épars,  inégaux,  mêlés,  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères, aux  tubercules  secondaires,  et  formant,  entre  les 
rangées  principales,  une  série  sub-sinueuse  un  peu  plus 
apparente  que  celle  qui  partage  les  ambulacres.  Péristome 
circulaire,  presqu'à  fleur  du  test,  marqué  de  légères  en- 
tailles. Appareil  apicial  beaucoup  plus  grand  que  le  péri- 
stome, sub-pentagonal.  anguleux. 

Hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  43  millimètres  i/i. 

Rapports  et  différences.  — Il  ne  nous  a  pas  paru  possible 
de  rapporter  cette  petite  espèce  à  l'uue  de  celles  que  nous 
venons  de  décrire.  Au  premier  aspect,  sa  physionomie  gé- 
nérale la  rapproche  beaucoup  de  certains  exemplaires  de 
petite  taille  du  P.  tenue;  elle  s'en  éloigne  assez  nettement 
parses  zones  porifères  moins  onduleuses,  composées  de  po- 
res légèrement  bigéminés  près  du  sommet,  ses  tubercules 
ambulacraires  plus  nombreux,  plus  serrés,  non  alternes  à  la 
face  supérieure,  ses  tubercules  inter-ambulacraires  séparés 
par  une  zone  miliaire  plus  étroite  et  moins  granuleuse,  son 
appareil  apicial  encore  plus  développé.  La  tendance  que  les 
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pores  ambulacraires  ont  à  se  dédoubler  près  du  sommet  rap- 
proche le  P.  Deshayesi  du  P,  macropygus;  cependant  cette 
dernière  espèce  sera  toujours  facilement  reconnaissable  à 
sa  forme  très-déprimée,  à  Tabsence  complète  de  tubercules 
secondaires,  et  à  son  péristome  relativement  beaucoup  plus 
grand. 

LoGAUTis.  —  Vimoutiers  (Orne).  Très-rare.  Étage  céno- 
manien,  associé  au  Peltastes  acanthotdes  et  au  Pseud.  tenue. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  ma  collection. 

Explication  DES  FIGURES.  — PI.  ii2i,  fig.  1,  />.  Deshayesi, 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  Ûg.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  inter-ambul. grossie. 

N*  2497.   Pseadodladema  elegantulam»  Cotleau, 

i8o9. 

Pi.  iJ21,  fig.6-i0. 

Pseudodiadema  elegantulum,  Gotteau  et  Triger^  Échin.  du  dép,  de 

la  Sarthe ,  p.  21 6  «  pi.  xxxvii, 
fig.  6-9, 1859. 

—  —  Dujardin  et  Hupë,  HUt.   nat,  des 

Zooph.  Échinod.,  p.  499,  1862. 

—  —  Cotleau  et  Triger,  Échin,  du  dép,  dé 

la  Sarthe,  p.  375,  1862. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  légèrement  renflée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur 
du  test,  composées  de  pores  simples,  arrondis,  rapprochés 
les  uns  des  autres  et  formant  une  ligne  droite  à  la  face  supé- 
rieure, très- espacés  et  disposés  en  série  irrégulière  et  sub- 
onduleuse  autour  des  gros  tubercules  de  Tambitus,  ne  se 
multipliant  pas  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
non  renflées,  étroites  vers  le  sommet,  beaucoup  plus  larges 
vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  fine- 
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ment  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  étroit  et  très-dis- 
tinctement perforé,  entourés  d'un  scrobicuje  lisse,  circu- 
laire et  nettement  circonscrit,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par 
série.  Ces  tubercules  sont  très-inégaux,  un  ou  deux  dans 
chaque  rangée  se  développent  d'une  manière  remarquable 
vers  l'ambitus  et  se  touchent  latéralement  par  leurs  scro- 
bicules;  les  autres  sont  beaucoup  plus  petits,  et  diminuent 
brusquement  de  volume  surtout  à  la  face  supérieure.  Gra- 
nules inégaux,  épars,  assez  abondants,  remplissant  l'espace 
intermédiaire.  Aires  inter-ambulacraires  un  peu  plus  larges 
que  les  ambulacres,  pourvues  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules identiques,  par  leur  nombre,  leur  taille  et  leur  dispo- 
sition, à  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres,  comme 
eux  très-apparents,  gros  et  serrés  vers  l'ambitus,  dimi- 
nuant rapidement  de  volume  aux  approches  du  sommet. 
Tubercules  secondaires  nuls.  Zone  miliaire  assez  large  et 
peu  granuleuse  à  la  face  supérieure,  disparaissant  tout  à  fait 
versTambitus  qui  est  rempli  parles  tubercules  principaux. 
Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  épars,  for- 
mant autour  des  tubercules,  des  cercles  assez  réguliers. 
Péristome  médiocrement  dé\^loppé,  presqu'à  fleurdu  test, 
marqué  de  légères  entailles.  Appareil  apicial  grand,  sub- 
pentagonal,  anguleux,  allongé. 

Hauteur,  6  millimètres  1/2;  diamètre,  12  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucun  de  ses  congénères  :  sa  petite  taille, 
la  largeur  de  ses  aires  ambulacraires,  ses  tubercules  très- 
développés  seulement  vers  l'ambitus,  ses  pores  ambula- 
craires peu  abondants,  espacés,  sub-onduleux,  en  font  un 
type  à  part  qu'on  serait  tenté,  au  premier  aspect,  de  sépa- 
rer des  Pseudodiadema^  et  qui  cependant  n'en  diffère  par 
aucun  caractère  essentiel. 
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Localités.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Bulle),  Soulitré, 
pont  de  Gennes  (Sarlhe).  Assez  rare.  Étage  cénomanien, 
zone  dn  Rhynchmella  depressa.  Duneau  (Sarlhe);  Cuiiaull 
(Maine-el-Loire).  Rare.  Élage  luronien,  zone  du  Terebra- 
tella  Carantonenxis, 

Coll.  Triger,  Guillier,  Farge,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PL  1121.  flg.  6,  P.  eleganta- 
luniy  de  roa  coUeclion,  vu  de  côlé;  fig.  7,  face  sup.;  ûg.  8, 
Tace  inf.;  fig.  9,  aire  ambul.  grossie;  fig.  10,  aire  inter- 
arobul.  grossie. 

N""  2498.  Pseudodladema  Arclilael,  Colfeaii,  I86i 

(Agassiz,  i84G). 

PI.  112!,  flg.  11-13. 

Diadêtna  Archiaei,      Agassiz  et  Desor,  Caial.  rais,  des  Éck,,  Ann. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  348, 1846. 
Diplopodia  Archiaei,  De^or,  Synops,  des  Éch.  foss,y  p.  77,  1856. 
Diadema  Archiaei,      Piolet,  Traité  de  Paléont.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  245, 1857. 
Diplopodia  Archian^  Coquand,  Synops,  des  foss.  de  la  formation 

crétacée  du  sud-ouest  de  la  France,  Buli.  Soc. 

géol.  de  France,  t.  XVÏ,  p.  992,  1860. 
-^  —         Coquand,  Catal,  rais,  des  fi.ss,  observés  dans 

les  deux  CharenUs,  p.  99.  —  Desc,  phys., 

géoL  et  miner,  du  dép,  de  la   Charente, 

p.  i55,  4861. 
—  —         Dujardin  et  Hap-^  ffist.  nat.  des  Zooph.  Échi'^ 

noilermes,  p.  501,  lK6'i. 

T.  63. 

Nous  ne  connaissons  ce  Pseudodiadema  que  par  le  moule 
en  plâtre  T.  62;  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  retrouver 
Texemplaire,  peut-être  unique,  qui  a  servi  de  type  à  Tes- 
pèce,  et  la  description  que  nous  allons  donner  sera  néces- 
sairement incomplète. 
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Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légère- 
ment renflée  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
à  fleur  du  lest^  formées  de  pores  bigéminés  près  du  som- 
met, simples  vers  Tambitus.  Aires  ambulacraires  étroites 
à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules médiocrement  développés^  sub-scrobîculés,  au  nom- 
bre de  quinze  à  seize  par  série,  diminuant  de  volume  et 
aliectant  une  disposition  alterne  aux  approches  du  som- 
met. Granules  formant,  autour  des  tubercules  et  au  milieu 
des  deux  rangées,  des  séries  linéaires  assez  régulières. 
Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  principaux  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
garnissent  les  ambulacres.  Tubercules  secondaires  assez 
abondants^  notamment  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
formant,  vers  Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale, 
plusieurs  rangées  inégales,  irrégulières;  une  seule  de  ces 
rangées,  de  chaque  côlé  des  aires  inter-ambulacraires,  plus 
apparente  que  les  autres,  s'élève  au-dessus  de  Tambitus,  et 
arrive  assez  près  du  sommet.  Zone  miliaire  très-large,  nue 
et  légèrement  déprimée  à  sa  partie  supérieure,  plus  étroite 
et  plus  granuleuse  en  se  rapprochant  du  péristome.  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  épars,  inégaux,  quelque- 
fois mamelonnés,  et  tendant  alors  à  se  confondre  avec  les 
petits  tubercules  secondaires  qui  les  accompagnent.  Appa- 
reil apicial  grande  pentagonal,  anguleux.  La  face  infé- 
rieure est  en  partie  engagée  dans  la  roche  et  ne  permet 
pas  de  reconnaître  la  grandeur  du  péristome. 

Hauteur,  46  millimètres;  diamètre,  36  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
incertitude  que  nous  maintenons  cette  espèce  dans  le  genre 
Pseudodiadema.  Sa  physionomie  générale,  la  disposition 
de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires  la  rapprochent 
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beaucoup  des  Cyphosoma^  et  notamment  du  C.  sulcatum. 
Nous  n'avons  malheureusement  sousiesyeux  qu'un  moule  en 
plaire,  et  il  ne  nous  a  pasélé  possible  de  nous  assurer  d'une 
manière  certaine,  si  les  tubercules  étaient  perforés  comme 
dans  \e^ Pseudodiadema  ou  imperforés  comme  dans  les  Cy^ 
phosofna.  Pour  laisser  cette  espèce  parmi  les  Pseudodiadema^ 
nous  nous  appuyonssur  l'autorité  de  MM.  Agassiz  et  Desor, 
mais,  à  en  juger  par  le  moule  en  plâtre,  l'échantillon  qui 
leur  a  servi  de  type  était  un  peu  usé,  et  peut-être  n'était-il 
pas  Taciiede  constater  d'une  manière  certaine,  si  les  tuber- 
cules étaient  ou  non  perforés. 

Localités.  —  Beaumont  près  Angouléme  (Charente). 
Très-rare.  Étage  cénomanien? 

Coll.  Michelin?... 

Expugation  des  figures,  pi.  1121,  fig.  11,  moule  en  pias- 
tre du  P.  Archiaci,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  12,  face 
sup.  ;  fig.  13,  face  inf. 

N''2499.  Pseudodladema  M^rtleense*  Gotteau,  1864. 

PI.  H22. 

Espèce  de  taille  assez  grande^  épaisse,  sub-pentagonaie, 
renflée  vers  l'ambitus,  à  peu  près  également  déprimée  en 
dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  du  test,  droi- 
tes, composées  de  pores  arrondis,  largement  dédoublés  à 
la  face  supérieure  et  jusque  vers  l'ambitus,  se  multipliant 
utj  peu  près  du  péristonie.  Aires  ambulacraires  étroites, 
surtout  à  leur  partie  supérieure,  légèrement  renflées,  mu- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  flnement  cré- 
nelés, surmontés  d'un  mamelon  assez  gros  et  perforé, 
serrés,  se  touchant  par  la  base,  au  nombre  de  dix-sept  h 
dix-huit  par  série.  Près  du  sommet,  ces  tubercules  dimi- 
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• 

nuent  de  volurae,  s'espacent  un  peu  et  affectent  une 
tendance    à   devenir    alternes;    l'intervalle    qui    sépare 
les    deux   rangées    est  très-étroit  et  laisse   la   place  à 
quelques  granules  inégaux,  épars,  quelquefois  mamelon- 
nés, qui  descendent,  en  ondulant,  vers  la  bouche.  Aires 
inter-ambulacraires  relativement  très-larges,  *  garnies  de 
quatre  rangées  de  tubercules  d'égale  grosseur,  régulière- 
ment espacés  et  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  am- 
bulacres;  les  deux  rangées  du  milieu,  composées  de  seize 
à  dix-sept  tubercules,  persistent  seules  jusqu'au  sommet; 
les  rangées  latérales  s'élèvent  un  peu  moins  haut,  tout  en 
étant  encore  parfaitement  visibles  à  la  face  supérieure. 
Quelques  tubercules  secondaires  inégaux,  très-petits,  mais 
distinctement  crénelés  et  perforés,  se  montrent  daus  la  ré- 
gion infra-marginale  et  forment  une  rangée  irrégulière 
tout  près  des  zones  porifères.  Ces  petits  tubercules  n'exis- 
tent que  dans  les  plus  gros  exemplaires,  et  sont  remplacés 
le  plus  souvent  par  de  simples  granules.  Zone  miliaire 
étroite,  presque  nulle.  Granules  intermédiaires  peu  abon- 
dants, inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  développés  sur- 
tout à  l'angle  des  tubercules.  Péristome  assez  grand,  snb- 
circulaire,  à  fleur  du  test,  marqué  d'entailles  apparentes  et 
relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  sub-pentagonal, 
allongé,  anguleux. 

■ 

Hauteur,  16  millimètres;  diamètre,  41  millimètres. 

Associé  au  P.  Marticense,  se  rencontre,  en  assez  grande 
abondance,  un  radiole  court,  épais,  comprimé,  presque 
lisse,  muni  d'un  anneau  saillant  et  qui,  au  premier  aspect, 
nous  paraissait  appartenir  à  l'espèce  qui  nous  occupe.  Un 
examen  plus  attentif  nous  a  démontré  qu'il  fallait  renoncer 
à  ce  rapprochement.  En  effet,  nous  avons  reconnu  que  ce 
radiole  ne  présentait  à  la  facette  articulaire  aucune  trace 
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de  crénelures,  et  devait  être  reporté,  en  raison  de  ce  carac- 
tère, paraii  les  Cyphotoma, 

Rapports  et  différences.  —  Le  P,  Marticense  appartient 
à  la  division  du  Pseudodiadema  à  pores  bigéminés,  et  ce 
n'est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous  l'avons  séparé 
de  certaines  variétés  très-luberculeuses  du  P.  variolare; 
il  s'en  distingue  cependant  par  sa  forme  plus  pentagonaie 
et  relativement  plus  déprimée,  par  ses  ambulacres  plus 
renflés,  ses  tubercules  plus  gros,  plus  saillants,  plus  ser- 
rés, plus  homogènes;  sa  zone  miliaire  plus  étroite  et  pres- 
que nulle,  son  péristome  s'ouvrant  à  fleur  du  test. 

Localités.  —  Le  Gros-Mourré,  près  Marligues  (Bouches- 
du-Rhôue).  Assez  rare.  Étage  turonien.  Zone  du  Janira 
inœquicostata. 
Coll.  Honoré  Martin,  ma  collection. 
Expucation  des  figures.  —  PI.  1122,  fig.  i,  P.  Marticense^ 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  inter- 
ambul.  grossie;  fig.  6,  plaque  inter-ambul.  grossie;  fig.  7, 
tubercules  inter-ambul.,  vus  de  profil,  grossis;  fig.  8,  indiv. 
jeune  et  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  sup.; 
fig.  10,  autre  indiv.  plus  pentagonal,  de  ma  coll.,  vu  de  la 
face  inf. 

N*  2500.  Pseadodiadema  Mareslt  Cotteau,  1864. 

PI.  1123,  fig.  1-6. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonaie j  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  du  test, 
composées  de  pores  arrondis  et  très-fortement  bigéminés 
sur  toute  la  face  supérieure»  simples  et  onduleux  dans  la 
région  infra* marginale,  se  multipliant  d'une  manière  très* 
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apparente  près  du  péristome.  Aires  anihulacraires  étroites 
et  resserrées,  sur  la  face  supérieure,  par  les  zones  porifè- 
res,  s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  saillants,  fortemenl  crénelés  et  perforés,  sub- 
scrobiculés,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série^  ser- 
rés et  assez  gros  vers  Tambitus^  plus  espacés^  plus  petits 
et  alternes  en  arrivant  vers  le  sommet.  Les  deux  rangées 
de  tubercules  sont  rapprochées;  les  granules  qui  les  ac- 
compagnent, abondants  et  homogènes  à  la  face  supérieure, 
sont  plus  rares  et  plus  inégaux  au-dessous  de  Tambitus. 
Aires  inter-ambulacraires  larges,  pourvues  de  quatre  ran- 
gées de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  rem- 
plissent les  ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant,  no- 
tamment à  la  face  supérieure;  les  deux  rangées  du  milieu 
comptent  douze  à  treize  tubercules,  et  s'élèvent  seules  jus- 
qu'au sommet;  les  rangées  latérales,  un  peu  moins  déve- 
loppées, disparaissent  au-dessus  de  l'ambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale;  elles  se  composent  de  cinq  à  sept 
tubercules  visiblement  crénelés,  perforés  et  scrobiculés, 
remplacés^  près  du  péristome,  par  trois  ou  quatre  tuber- 
cules placés  près  des  zones  porifères,  très-petits  et  à  peine 
mamelonnés.  Zone  miliaire  large,  nue  et  un  peu  déprimée 
vers  le  sommet.  Granules  intermédiaires  abondants,  iné- 
gaux, épars,  formant  cependant  çà  et  là,  entre  les  tuber- 
cules, des  séries  linéaires  assez  régulières.  Appareil  apicial 
grande  pentagonal,  anguleux.  Péristome  très-largement  dé- 
veloppé, s'ouvrant  à  fleur  de  test,  marqué  de  fortes  en- 
tailles. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre,  30  millimètres. 

Tlndioles  allongés,  grêles,  cylindriques,  couverts  de  stries 
fines  et  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  présente,  au 
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premier  aspect,  quelque  ressemblance  avec  le  P.  Blancheti 
que  nous  avons  décrit  plus  haut;  elle  s'en  distingue  nette- 
ment par  ses  pores  ambulacraires  fortement  bigéminés  à 
la  face  supérieure,  et  plus  nombreux  près  du  péristome, 
ses  aires  ambulacraires  plus  étroites  vers  le  sommet,  ses 
tubercules  inter-ambuiacraires  latéraux  plus  gros  et  moins 
nombreux,  son  appareil  apicial  plus  anguleux  etplus  étendu, 
son  péristome  beaucoup  plus  grand  et  s'ouvrant  à  fleur  du 
test.  Le  dédoublement  des  pores  à  la  face  supérieure  rap- 
proche davantage  peut-être  le  P,  Marest  du  P.  variolare, 
qui  cependant  sera  toujours  reconnaissable  ik  sa  face  supé- 
rieure plus  nue  et  plus  aplatie,  à  ses  pores  ambulacraires 
beaucoup  moins  abondants  près  de  la  bouche,  à  ses  tuber- 
cules iuter-ambulacraires  latéraux  plus  nombreux  et  plus 
serrésy  à  son  péristome  plus  étroit. 

Localité.  —  Environs  de  TOasis  de  Mograr-Tahtania,  sur 
la  rive  orientale  de  l'Oued-Namous,  au  bord  du  grand  Dé- 
sert (province  d'Oran).  Très-rare.  Étage  turonien,  associé 
à  VHeterodiadema  Libycum, 

Coll.  Dastugue. 

Explication  des  nauRBS.  —  PI.  H23,  fig.  1,  P.  Maresi,  de 
la  coll.  de  Dastugue,  vu  de  côlé;  fig.  %  face  bup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  partie  sup.  des  aires  ambul.  grossie;  fig.  5, 
plaque  inter-ambul.  grossie;  fig.  6,  partie  inf.  des  ambu- 
lacres  montrant  la  disposition  des  pores,  grossie. 

N*"  2501.  Pseadodladema  norlferani»  Golleau,  i864. 

PI.  ii23,  fig.  7-«5. 

Test  inconnu. 

Radiûle  allongé,  sub-cylindrique ,  se  rétrécissant  vers 
la  base,  largement  évasé  au  sommet,  et  oll'rant  le  plus  sou- 


51^  PALÉONTOLOGIE   FUANÇAISB. 

vent^  au  tiers  inférieur  de  sa  longueur^  un  renflenrient  épaii 
gibbosiforme,  apparent  seulement  sur  un  des  côtés  de  la 
tige  ;  garni,  en  outre^  sur  toute  sa  surface,  de  stries  fines, 
longitudinales,  plus  ou  moins  granuleuses  ,  régulièrement 
disposées;  l'évasement  qui  termine  la  tige  n'est  point  creusé 
en  forme  de  coupe,  comme  il  arrive  dans  certaines  espèces 
de  Cidaris  (C,  Jouanettiy  pseudo-pistillumy  Itaulint]^  mais 
légèrement  bombé,  lisse  ou  marqué  de  stries  rayonnantes, 
entouré,  sur  les  bords,  d'une  couronne  de  petites  protubé- 
rances, et  présentant,  en  outre,  sur  le  milieu,  des  saillies 
de  môme  nature,  mais  plus  grosses  et  plus  inégales;  la  tige 
offre,  dans  les  exemplaires  les  mieux  conservés,  des 
traces  de  deux  ou  trois  larges  bandes  brunes.  Collerette 
distincte,  très-courte,  btriée,  séparée  de  la  tige  par  une 
ligne  horizontale.  Bouton  très-peu  développé.  Anneau  sail- 
lant, marqué  de  petites  côtes  fines,  apparentes,  et  qui  ne 
se  prolongent  pas  sur  le  bouton.  Facette  articulaire  étroite, 
visiblement  crénelée. 

Longueur,  13  millimètres;  épaisseur  de  la  tige,  S  milli- 
mètres ;  largeur  de  la  corolle,  5  millimètres. 

Les  radioles  de  cette  espèce  varient  beaucoup  dans  leur 
forme,  sans  doute  suivant  la  place  qu'ils  occupaient  sur  le 
test.  Chez  certains  exemplaires,  l'évasement  du  sommet  de 
la  tige  se  rétrécit,  disparaît  et  est  remplacé  par  une  simple 
troncature.  Chez  d'autres,  c'est  le  renllement  inférieur  qui 
s'atténue  et  tend  à  s^eiTacer  ;  quelquefois  môme  le  radiole  est 
uniforme  dans  toute  sa  longueur,  subulé  au  sommet,  et  ne 
montre  aucune  trace  de  renflement  ou  d'évasement.  Ces 
variétés,  du  reste,  se  rapprochent  par  la  nature  et  la  dispo- 
sition des  stries  dont  la  tige  est  couverte,  par  la  structure 
de  la  collerette  et  du  bouton,  et  doivent  ôlre  réunies  à  la 
môme  espèce. 
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Rapports  et  diffIrengbs.  —  Ces  radioles  diffèrent  très- 
oetlemeDt  de  tous  ceux  que  nous  connaissons.  C'est  provi* 
soirementy  et  en  raison  seulement  de  leur  facette  articulaire 
crénelée,  que  nous  les  plaçons  parmi  les  Pseudodiodema. 

Localités.  —  Pompignan  près  Saint-Hippolyte  (Gard). 
Assez  abondant.  Étage  néocomien  inf.  (valangin) ,  associé 
aux  C.  pretioia  et  pusiulosa. 

Ha  coll. 

ExPLiGATi05D$syi6uiiEs.— PL  1123,flg.7,  radîole  du  P.  flo- 
riferum;  ûg.  8,  le  même  grossi;  lig.  9,  évasement  dusotfi- 
met,  Yu  de  fiice,  grossi;  Ûg.  10,  autre  radîole;  ûg.  11^  éva- 
sement du  sommet  grossi;  fig.  12,  autre  radîole,  sans  éva- 
sement au  sommet;  fig.  13,  autre  radiole,  variété  aciculée  ; 
fig.  14,  portion  de  la  tige  et  bouton  grossis;  lig.  15,  autre 
radiole.  Tous  ces  radioles  de  ma  coll. 

N""  âaOS.  Pw^ndodlailenia  Incertain,  de  Loriol,  1863. 

PI.  1123,  fig.  16-17. 

Pseitdodiadema  incertum,  de  Lot\o\,D€sc,  des  animaux  invert,  foss, 

de  Vêt,  néoc,  moyen  du  mont  Salève, 
p.  177,  pl.  XX,  fig.  8,  1863. 

Nous  reproduisons  la  description  que  M.  Perceval  de  Lo- 
riol donne  de  cette  espèce,  que  nous  n'avons  point  sous  les 
yeux. 

«  Test  inconnu» 

«Radioles  allongés,  presque  cylindriques,  légèrement 
atténués  à  la  base  et  subulés  vers  le  sommet;  on  les  croi- 
rait lisses  au  premier  abord,  mais,  examinés  à  la  loupe,  ils 
paraissent  entièrement  couverts  de  stries  fines,  très-rappro- 
chées.  Bouton  saillant;  facette  articulaire  légèrement  cré- 
nelée. 

vu.  83 


514  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

a  Longueur,  15  millimètres;  diamètre  maximum^  2  mil- 
limètres 4/2.  » 

Rappobts  et  DifFÉRENcass.-^  D'après  cette  descrîptioDel 
les  figures*  qui  l'accompagnent,  cette  espèce  nous  parait 
très-voisine  du  radiole  que  nous  désignons  sous  le  Dom  de 
P.  Dupini;  elle  en  diffère  cependant  par  sa.foroie  plus  cy- 
lindrique^ les  stries  encore  moins  apparentes  qui  couvrent 
la  tige  et  l'absence  de  collerette. 

Localité.  —  La  Varappe  (mont  Salève)  (Savoie).  Rare. 
Néocomien  moyen,  marnes  panachées. 

Coll.  de  Loriol. 

Explication  DfSFiGCAES. — Pi.  Ii23,fig.  i6,.radioleduP.ifi- 
certum^  de  la  coll.  de  M.  de  Loriol;  fig.  17,  portion  de  la 
tige  et  bouton  grossis.  (Ces  figures  sont  copiées  dans  la 

Descr.  des  anim,  inverL  du  mont  Salève.) 

» 

N""  2503.  P»eaclo€llaaenia  Ouplnl,  Cotteau,  1863. 

PI.  H23,  fig.  18  20. 

Pseudodiadema  Dupini,  [Colieau,  Études    sur    les    Échin.   du 

dép.  de  l'Yonne,  t.  U,  p.  i59,  pi.  lxiii, 
fig.  fO,  11,  1863.  —Bull,  de  la  Soc.  des 
se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  t.  XYII , 
p.  29,  pi.  i,  fig.  10,  11,  1863. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  grêle,  allongé,  sub -comprimé, 
aciculé,  lisse  en  apparence,  marqué  sur  toute  la  tige  de 
côtes  longitudinales  très^délicates,  égales,  atténuées,  régu- 
lièrement espacées.  L'intervalle  qui  les  sépare  est  garni  de 
stries  longitudinales  sub^granuieuses,  beaucoup  plus  fines, 
et  sur  certains  points  d'une  petite  côte  visible  seulement  au 
microscope.  Collerette  distincte,  longue,  striée,  séparée  de 
la  tige  par  une  ligne  transverse, à  peine  oblique;  bouton 
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peu  développé;  adneaa  saillant,  pourvu  de  fortes  créneIu-> 
res  qui  ne  se  prolongent  pas  sur.le  bouton;  facette  articu- 
laire crénelée. 

Longueur,  15  millimètres;  largeur^  2  millimètres. 

Rapportsetdifférerces. — Voisine  desradioles  du  P.  va- 
rîolarefàe  Tétage  cénomanien^  cette  espèce  s'en  distingue 
par  sa  forme  plus  comprimée,  soa  aspect  moins  brillant, 
les  stries  plus  nombreuses  et  plus  serrées  qui  garnissent  la 
tige^sa  collerette  plus  apparente  et  son  anneau  marqué  de 
crénelnres  qui  se  ne  prolongent  pas  sur  le  bouton. 

Localités.  —  Les  Croûtes  (Aube);  Saint-Georges  près 
Auxerre  (Yonne).  Rare.  Etage  aplien,  zone  du  T.  Astie^ 
riana. 

École  des  Mines  (coll.  Dupin),  ma  collection. 

Explication  DES  fiûurbs.  •— PI.  1123,  fig.  18^  radiole  du 
P.  Dupinij  de.macoil.;  fig.  19 ^  fragment  de  la  tige  grossi  ; 
fig.  20,  partie  inférieure  de  la  tige  et  bouton  grossis. 

V  5Î504.  Pseuflocllaclema  plnlforme,  Colteau,  1859. 

(Gott.,  1855.) 

PI.  1126,  flg.  21,  22. 

Cidaris  piniformiSy  Cotteaii  in  Davotist,  Note  sur  les  foss, 

spéciaux  à  la  Sartfie,  p.  8,  1856. 

Pseudodiadema  piniforme,  Colteau  et  Triger,  Échin,  foss,  de  la 

Sarthe,]},  i46,  pi.  xxvh,  fig.  11,12, 
1859. 

—  —  Desor,  Synops»  des  Éch,  foss.,  p.  447, 

1859. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Htst,  nat,  des  Zooph. 

Échinod.y  p.  499,  I8«2. 

Test  inconnu. 

Radiole  grêle ,  sub-cylindrique ,  très-allongé,  brillant, 
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orné  sur  toute  sa  surface  d'épines  peu  saillantes,  éparses, 
très-espacées^  et  en  outre,  de  stries  fines  et  longitudinales 
très-atténuées,  à  peine  apparentes.  Bouton  peu  développé; 
anneau  saillant,  fortement  strié;  facette  articulaire  parais- 
sant  crénelée. 

Rapports  et  diff£eerges.  —  Par  son  aspect  brillant,  sa 
tige  grêle,  très-longue^  et  les  épines  dont  elle  est  irréguliè- 
rement couverte,  cette  espèce  se  distingue  de  tous  les  ra* 
dioles  que  nous  connaissons;  c'est  provisoirement  et  avec 
beaucoup  de  doute  que  nous  la  laissons  parmi  les  Pteudo- 
diadema  :  sa  tige  garnie  d'épines  semblerait  indiquer  qu'elle 
n'appartient  point  à  ce  genre,  dont  les  radioles  ne  sont 
pourvus  ordinairement  que  de  stries  longitudinales. 

Localité.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte)  (Sarthe).  As- 
sez rare.  Étage  cédomanien^  zone  du  Scapkites  (equalis. 

Coll.  Guéranger,  Davoust,  Guillier,  ma  coll. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1123,  fîg.  21,  radiole  du 
P,  piniformey  de  ma  coll.  ;  fig.  22,  le  môme,  grossi. 

N""  2505.  Psenclodlacleiiia  carlmella,  Cotteau,  1859. 

PI.  1123,  fig.  23-27. 

Pseudodiadema   carinella,  Colteau  el  Triger,  Échin.  du  dép.  de  la 

Sarthe,  p.  137,  pi.  xxvii,  flg.  15-18, 
1859. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Échin,  foss.,  p.  448, 

1859. 

—  —  Dujardin  el  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph, 

Ic^inod.,  p.  499,  1862. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  aciculé,  sub-cylindrique,  orné  de  cinq 
à  six  carènes  longitudinales  très-apparentes  surtout  vers  le 
sommet,  espacées,  ordinairement  sub-granuleuses  à  la 
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base.  La  tige  présente,  en  outre,  deux  ou  trois  bandes  bru- 
nes que  la  fossilisation  a  fait  en  grande  partie  disparaître, 
mais  qui  se  montrent  encore  sur  les  exemplaires  les  mieux 
coDservés.  L'extrémité  du  radiole  est  presque  toujours  re- 
courbée. Collerette  très-courte,  non  distincte.  Anneau  à 
peine  saillant,  très-délicatement  strié;  facette  articulaire 
perforée,  saus  trace  de  crénelures. 

Longueur,  26  millimètres;  largeur,  2  millimètres  3/4. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  remarquable 
par  l'absence  de  stries  longitudinales,  par  son  extrémité 
recourbée  et  les  carènes  plus  ou  moins  saillantes  dont  sa 
surface  est  couverte.  Nous  la  laissons  provisoirement  dans 
le  genre  Pseudodiadema^  où  nous  l'avons  placée  dans  l'ori- 
gine; il  est  probable  cependant  qu'elle  appartient  à  un  au- 
tre genre,  peut-être  au  genre  GoniopyguSy  dont  les  radioles 
offrent  toujours,  vers  le  sommet,  de  petites  carènes  rudi- 
mentaires. 

Localité.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte)  (Sartbe). 
Assez  abondant.  Étage  cénomanien^  zone  du  Scaphites 
œçualis. 

Coll.  Guéranger,  Triger,  Davoust,  Guillier,  ma  coll. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  1123,  ûg.  23^  24  et  25,  radioles 
du  P.  carinella^  de  ma  coll.;  fig.  26,  partie  supérieure  de 
la  tige  grossie;  fig.  27,  portion  inférieure  de  la  tige  et  bouton 
grossis. 

Résumé  fpéologrtque  sur  les  Pseudodiadema. 

Nous  connaissons  trente-six  espèces  de  Pseudodiadema 
recueillies  dans  le  terrain  crétacé  de  France  et  ainsi  répar- 
ties dans  les  divers  étages. 

Quatorze  espèces  appartiennent  à  Tétage  néocomien  : 
P.  Graiiy  Guirandij  flariferunij  Picteti^  Bourgueti,  rotulare^ 
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Auttssiodorensey  incertum^Jaccardi^  Raulini^  dubium^  Carlhu- 
sianum^  Malbo8i,Trigeri,  Ces  quatorze  espèces  ne  se  ren- 
contrent pas  toutes  au  même  niveau  :  six  d'entre  elles  se 
montrent  dans  les  coaches  înférienres  (valangin,  Desor), 
P.  Grasi^  Guirandî\  fieriferum,  Picteti,  Bourgueti  et  ro/ii- 
lare;  les  trais  dernières  espèces,  P.  Picteti^  Bourgtteti  ei  rth 
tularey  se  retrouvent  dans  les  couches  moyennes  à  Echino- 
spatagus  cordiformis  qui  renferment  en  outre  deux  espèces 
qui  leur  sont  propres  :  P.  Autissiodorense  et  incerium.  Les 
P.  Bourgueti  tirotttlare^  très-rares  dans  les  couches  infé- 
rieures, atteignent  à  ce  ni?eau  leur  maximum  de  dévelop- 
pement. Huit  espèces  ont  été  rencontrées  dans  les  couches 
supérieures  ou  urgonîennes  :  six  qui  lenr  sont  propres^  P, 
Jaccardi^  Bauliniy  dubiurriy  Cartkusianumy  Malbasi^  Trigeri^ 
et  deux  qui  s'étaient  déjà  montrées  plus  bas,  P.  Picteti  et 
*vtular€. 

L'étage  aptien  renferme  deux  espèces  particulières,  P. 
Benevieri  et  Dupini,  et  contient  de  plus  le  P.  Picteti  déjà 
signalé  dans  les  couches  inférieures^  moyennes  et  supé- 
rieures de  Tétage  néocomien. 

Trois  espèces  proviennent  de  Télage  albien  :  P.  Bron- 
gniartiy  Bhodani  et  Blancheti.  Les  deux  premières  sont  es- 
sentiellement caractéristiques  ;  la  troisièmese  retronvedans 
les  couches  cénomaniennes.  Indépendamment  du  P.Blan- 
chetiy  qui  existait  déjà  à  l'époque  précédente,  l'étage  céno- 
maniennousaoffert  quatorze  espèces  qui  lui  sontpropres:  P. 
NormanicBy  tenu€y  macropyguSj  MicheliniyOmatumy  annulare^ 
pseudo-omalum,  variolarey  Vemetdlliy  Guerangeri^  Deshayesif 
Archiaci,piniformey  carineliay  et  une  autre  espèce  qui  lui  est 
commune  avec  les  couches  inférieures  de  l'étage  turonien, 
P.  elegantulum.  L'étage  turonien  renferme  en  outre  deux 
espèces  particulières,  P,  Marticense  et  P.  Maresi,  Aucun 
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représentant  du  genre  Pseudodiadema  n'a  été  rencontré 
jusqu'ici  dans  Tétage  sénonien  de  France. 

li.Desor,  dansle  Synopsis  des  Échtmdes  fossiles ^énumire 
quarante-quatre  espèces  appartenant  soit  au  genre  Pseu- 
dodiaàema^  soit  au  genre  7}iplopod{à,  Parmi  ces  espèces, 
huit  sont  étrangères  à  la  France  et  n'ont  pu  trouver  place 
dans  notre  irayail  ? 

P,  miliare^  Desor,  du  terrain  néocomien  inférieur  (valan- 
gin).  de  Sainte-Croix  (Suisse),  espèce  voisine,  suivant 
H.  J>esor,duP«  rotularoy  dont  elle  se  distingue  par  sa  forme 
plus  déprimée  et  ses  tubercules  plus  petits.  Coll.  Cam- 
piche. 

P.  nobilis,  Desor,  du  même  terrain  que  le  P.  miliore; 
espèce  à  pores  dédoublés  et  munie  de  quatre  rangées  de  tu- 
bercules. Si  les  tubercules  sont  imperforés,  comme  pa- 
raît le  croire  M.  Desor,  cette  espèce  devra  probablement 
être  reportée  parmi  les  Cyphosoma.  Coll.  Caropiche. 

P.  Triboleti^  Cotteau  {Diplopodia^  Desor),  du  môme  ter- 
rain que  les  deux  précédentes.  Petit  oursin  déprimé  avec 
quatre  et  même  six  rangées  de  tubercules  interambula- 
craires  proportionnellement  plus  pelils  que  dans  le  Diadema 
nobile^  mais  distinctement  perforés;  la  rangée  marginale 
atteint  seule  l'appareil  apicial.  Tubercules  ambulacraires 
aussi  gros  que  les  interambulacraires.  Coll.  Campîche. 

P.  Rœmeri^  Desor  {Tetragramma  depressum,  Jtœmer),  du 
pliBneri  nf.»  entre  Hildesheim  et  Hanovre.  «  Assez  grande 
espèce  très-déprimée.  Quatre  rangées  de  tubercules  inter- 
ambulacraires à  peu  près  d'égale  longueur,  et  comptant  en- 
viron dix  tubercules  par  rangée;  les  paires  de  pores  n'y 
décrivent  pas  une  ligne  droite,  mais  chevauchent  un  peu 
.à  droite  et  à  gauche.  Coll.  Rœmer.  » 

P.  diatretum,  Desor  {Cidarites^  Mortoii),  du  terrain  crétacé 
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de  New-Jersey.  Espèce  de  taille  moyeane,  médiocrement 
renflée  y  munie  de  tubercules  gros,  serrés,  homogènes. 
Granules  formant  entre  les  rangées  de  tubercules  des  séries 
longitudinales  sub-onduleuses.  Musée  de  Philadelphie. 

P.  fiupellii,  Desor  (T.  15),  du  terrain  crétacé  d'Egypte. 
Espèce  de  grande  taille,  se  rapprochant  par  sa  forme  du 
Pseud,  hemisphœricumde  l'étage  corallien,  munie  de  quatre 
rangées  de  tubercules  secondaires  plus  petits,  plus  espacés 
et  s'éievant  moins  haut  que  dans  le  P.  kemisphaneum. 

P.  Sinatcum,  Gotteau  {Diplopodia^  Desor),  du  terrain  cré- 
tacé du  mont  Sinaï.  Espèce  déprimée,  voisine  par  sa  forme 
du  P.  sub-angulare  de  Tétage  corallien,  mais  dépourvue  de 
tubercules  secondaires.  Musée  de  Paris. 

Quinze  espèces  mentionnées  dans  le  Synopsit  nous  ont 
paru  devoir  être  supprimées  :  P.  Periquetiy  Foucardi^  mor 
crostoma,  Lucœ^  Benettiœ^  suànudum^  Jtoissyi^  Robinaldi- 
nutn^  triserialey  pulchellum^  Repellini^  granulare,  Kleinii, 
Libycum^  uniforme.  Les  dix  premières  font  double  emploi 
avec  d'autres  espèces  et  nous  les  considérons  comme  des 
variétés  ou  des  synonymes.  Les  P.  Repellini,  gronularty 
Kleinii  ont  les  tubercules  dépourvus  de  crénelures  et  se 
placent,  près  des  Hemipedina^  dans  le  genre  Orihoptù  que 
nous  avons  tout  récemment  établi  pour  les  recevoir.  Le 
P.  Zyitctim  est  remarquable  par  la  forme  toute  particulière 
de  son  appareil  apicial,  et  nous  en  avons  fait  le  type  du  genre 
Heterodiadema,  Le  P.  uniforme  {Diadema,  Gras),  du  terrain 
néocomien  inf.  de  l'Isère ,  comme  le  pressentait  déjà 
M.  Desor,  n'est  pas  un  Pseudodiadema;  uous  avons  sous  les 
yeux  l'exemplaire  unique  qui  a  servi  à  Albin  Gras  à  consti- 
tuer l'espèce,  et  nous  avons  la  certitude  que  cet  échantillon 
appartient  au  genre  Holectypuê^  probablement  à  VBoleet. 
macropygus.  Sa  forme  écrasée,  sa  face  inférieure  très-mal 
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conservée,  expliquent  Terreur  dans  laquelle  est  tombé 
Albin  Gras.  Restent  vingt  et  une  espèces  que  nous  avons 
décrites  :  P.  rotulare^  Bourguetiy  Grasi^  Pictetiy  Raalini^Au* 
tissiodoreme^  Bhodani^  Carthusianum^  omatum^  Micheiini, 
annulare^  tenue^  Blancheti,  Brongniarti,  Archiaci,  variolare^ 
Malbosif  Vemeuilli^  Guerangeri^  piniformey  carinella.  A  ces 
vingt  et  une  espèces,  nous  avons  ajouté  dix  espèces  nou- 
velles, représentées,  soit  par  le  test  soit  par  les  radioles  :  P, 
Guirandiyflùriferum^  Jaccardi^Renevieri^  DupiniyNormaniœy 
pseudO'Omatvmy  Deshayeii^  marticense^  Maresi;  une  espèce 
décrite  par  Albin  Gras,  P.  dubium  ;  trois  espèces  décrites 
par  nous  depuis  la  publication  du  Synopsis:  P.  elegantulum^ 
macropygus  et  Trigeri^  Jesdeux  premières,  dans  les  Èckinides 
de  la  Sarthe,  la  troisième  dans  nos  Échinides  nouveaux  ou 
peu  connusy  et  une  autre  espèce,  P.  incertum,  figurée  par 
M.  Perceval  de  Loriot,  en  tout  trente-six  espèces. 

4«  Genre.  HETERODIADEMA.  Colteau,  1862. 
Pseudodiadema  (pars)^  Colteau,  1859;  Coquand,  1863. 

Test  circulaire,  légèrement  renflé  en  dessus,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifôres  composées  de  pores 
simples  du  sommet  au  péristome.  Tubercules  ambula- 
craires  et  interambulacraires,  à  peu  près  d'égale  grosseur 
sur  chacune  des  aires,  diminuant  assez  sensiblement  de 
volume  au-dessus  de  Tambitus,  crénelés,  perforés,  sub- 
scrobiculés.  Péristome  petit,  sub-circuiaire,  à  fleur  du 
test,  marqué  d'entailles  distinctes.  Appareil  apicial  non 
solide ,  sub-pentagonal ,  très-allongé,  se  prolongeant  au 
milieu  de  l'aire  interambulacraire,  qu'il  entaille  profondé- 
ment. Nous  ne  connaissons  pas  la  structure  de  cet  organe, 
mais  Tempreinte  qu'il  a  laissée,  remarquable  par  sa  Ion-* 
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gueur,  fait  présumer  que  ie  péristome  était  rejeté  en  ar^ 
riére  par  suite  de  radjonction  d'une  plaque  supplémen- 
taire, ou  plutôt  en  raison  de  la  forme  anormale  de  quel- 
ques-unes des  plaques  oviducales  ou  ocellaires. 

Radioles  allongés,  grêles,  sub-cylindriques,  marqués  de 
stries  fines  et  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Très-voisin  des  Pseudodia- 
dema  par  sa  forme  générale  et  ses  tubercules  crénelés  et 
perforés,  ce  genre  s'en  éloigné  nettement  par  ia  petilesse 
de  son  péristome  et  la  forme  toute  particulière  de  son 
appareil  apicial.  Ce  dernier  caractère  rapproche  le  genre 
JBeterodiademadeceviSLines  espèces  d'Acrosalenia^  et  notam- 
ment des  A.  decorata  et  patella;  si  plus  tard  il  était  dé- 
montré que  l'anus  est  réellement  excentrique,  et  doit  cette 
position  anormale  à  l'adjonction  d'une  ou  plusieurs  pla* 
ques  supplémentaires,  ce  serait  dans  la  famille  des  Saié- 
nidées,  près  des  i4erosa/enta,  qu'il  faudrait  placer  notre 
nouveau  genre. 

Le  genre  Heterodiadema  ne  renferme  jusqu'ici  qu'une 
seule  espèce,  assez  abondamment  répandue  dans  l'étage 
turonien  de  France  et  d'Algérie. 

M*"  2506.  HeterodlAdema  llbjrcun,  Cotteau,  i864. 

(Desor,  1846.) 
PI.  1124. 

Hemicidaris  Libyen,  Agassiz  et  Desor,  Calai,   rais,  de< 

'  Éch,,XT\xï.  se.  nal.,  3*  sér.,  VI, 
p.  338,  1846. 

Pseudodiadema  Ltbycum,         Desor,  Synops,  des Éch.  foss . , p.  It, 

1858. 

Pseudodiadema  Martinianum,  Cotleau,  Échin.  twuv,  ou  peu  cou- 
nus,  l'«  part.,|).  17,  pi.  ni,  fig.  5 
et  6,  i  8^9. 
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Pseudotliadema  lÀbycum^  Dujardin  et  Hupë ,  Hist.  nat,  des 

Zooph.Éch.,  p.  499,  1862. 

Heterodiadema  Marlinianum,    Cotteau,  Éch.  nouv,  ou  peu  connuSy 

!»•  partie,  p.  75,1862. 

Fseudodiadema  Batneme^         Goquand,  G^oL  et  Paléont.  de  la  rég, 

sud  de  la  prov.  de  Constauline, 
p.  257,  pi.  XXVIII,  flg.  1-4,  <864. 

Pygaster  Batnensisp  Coquand,  id.,  Suppl.,  p.  328,  1864. 

T.  U. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  très-légère- 
ment pentagonale,  plus  ou  moins  renflée  en  dessus,  pres- 
que plane  en  dessous.  Zones  porifôres  droites,  un  peu 
déprimées,  composées,  dans  toute  leur  étendue,  de  pores 
simples^  arrondis^  directement  superposés,  ne  se  multi- 
pliant pas  prèsr  du  péristome.  Aires  ambulacraires  à  peine 
renflées,  commençant  à  s'élargir  à  peu  de  distance  du 
sommet,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  finement 
crénelés  et  perforés,  scrobiculés,  au  nombre  de  vingt-trois 
à  Vingt-quatre  par  série.  Ces  tubercules,  placés  très-près 
des  zones  porifères,  sontassez  gros  vers  l'ambitus,  et  dimi- 
nuent sensiblement  de  volume  à  la  face  supérieure;  Tin- 
tervalle  qui  sépare  les  deux  rangées  est  large  et  couvert  de 
granules  abondants,  serrés,  homogènes,  qui  forment  en 
outre,  à  la  fhee  supérieure,  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
ane  rangée  sobonduleuse.  De  petites  verrues  microscopi- 
ques, apparentes  seulement  dans  les  exemplaires  parfaite- 
ment  conservés,  se  mêlent  çà  et  là  aux  granules.  Aires  in- 
terambulacraires  étroites  aux  approches  du  sommet,  larges 
vers  Tambitus,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres, 
un  peu  plus  gros  cependant,  notamment  à  la  face  supé- 
rieure, an  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Tuber- 
cules secondaires  nuls.  Zone  miliaire  assez  large,  nue  et 
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sub-déprimée  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
très-abondants,  serrés ,  inégaux ,  finement  mameionoés, 
d'autant  plus  gros  qu'ils  se  rapprochent  des  zones  porifères 
et  de  la  place  occupée  d'ordinaire  par  les  tubercules  se- 
condaires; ces  granules  forment  des  cercles  asses  réguliers 
autour  des  tubercules  plus  espacés  de  la  face  supérieure. 
De  petites  verrues  microscopiques,  éparses^  accompagnent 
les  granules,  et  affectent  autour  d'eux  une  disposition 
hexagonale  plus  ou  moins  prononcée.  Les  interambulacres 
présentent  de  chaque  côté,  aux  approches  du  péristome, 
une  bande  lisse  et  déprimée  qui  s'atténue  et  disparaît  au 
fur  et  à  mesure  qu'elle  remonte  vers  la  région  inframar- 
ginale.  Péristome  de  petite  taille,  circulaire,  muni  de 
fortes  entailles,  s'ouvrant  à  fleur  du  test;  les  bords  am* 
biilacraires  sont  à  peine  aussi  larges  que  ceux  qui  corres* 
pondent  aux  interambulacres.  Appareil  apicial,  d'après 
l'empreinte  qu'il  a  laissée,  très-allongé,  pentagonal,  angu- 
leux, pénétrant  profondément  au  milieu  de  l'aire  inter- 
ambulacraire  impaire. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  31  millimètres. 
Individu  de  grande  taille  et  plus  renflé  :  hauteur,  19  milli- 
mètres; diamètre,  35  millimètres. 

Hadiole  allongé,  grêle,  sub -cylindrique,  garni  de  stries 
fines  et  longitudinales.  Collerette  très-étendue,  striée, 
plus  étroite  que  la  tige  dont  elle  est  séparée  par  un  bour- 
relet oblique  et  épais.  Bouton  relativement  assez  déve- 
loppé ;  anneau  saillant;  facette  articulaire  petite,  crénelée. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme,  qui  est  plus 
ou  moins  renflée.  Quant  aux  autres  caractères,  ils  persistent 
avec  une  constance  remarquable  dans  tous  les  exemplaires 
que  nous  connaissons,  et  aucune  différence  digne  d'être 
signalée  ne  sépare  les  échantillons  assez  nombreux  qu'on 
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rencontre  en  Algérie  de  jceux  qui  ont  été  recueillis  aux 
environs  des  Martigues.  Ces  derniers  cependant  sont  en 
général  un  peu  plus  épais,  plus  élevés,  et  M.  Desor,  dès 
1846,  les  avait  distingués  en  en  faisant  la  variété  inflata. 

Rapports  et  diffékbnges.  —  Cette  espèce  forme  le  type 
du  genre  Heterodiademaj  et  sera  toujours  facilement  recon- 
naissable  à  ses  pores  directement  superposés  depuis  le 
sommet  jusqu'au  péristome,  au  nombre  et  à  la  disposition 
de  ses  tubercules,  qui  diminuent  sensiblement  «de  volume 
à  la  face  supérieure,  à  l'absence  de  tubercules  secondaires, 
à  ses  granules  abondants^  serrés,  mamelonnés,  accompa- 
gnés de  petites  verrues,  à  son  péristome  étroit,  fortement 
entaillé  et  ayant  les  lèvres  ambulacraires  moins  larges  que 
les  autres,  à  la  forme  toute  particulière  de  son  appareil 
apicial,  à  ses  radioles  grêles,  aciculés,  munis'd'une  longue 
collerette. 

Histoire.  —  Cette  curieuse  espèce  a  été  mentionnée 
pour  la  première  fois  par  M.  Desor,  en  1846,  dans  le  Cata- 
logue raisonné  des  Êchinides,  sous  le  nom  de  Bemicidaris 
Libyca  :  la  face  supérieure  un  peu  usée  de  l'exemplaire 
d'Egypte,  qui  servait  de  type  à  l'espèce,  ne  permettait  pas 
de  reconnaître  l'empreinte  si  remarquable  de  l'appareil 
apicial.  Dès  cette  époque,  M.  Desor  rénniiksoxïffemicidaris 
Libyca  les  échantillons  des  Martigues,  comme  variété  plus 
renflée  (var.  inflata).  Dans  le  Synopsis  des  Echinides  fos- 
siles^ cette  espèce  est  reportée  avec  raison  parmi  les  Pseu- 
dodiademOy  avec  lesquels  elle  présente  évidemment  beau- 
coup plus   d'affinité  qu'avec  les  Hemicidaris.  En  i859, 

nous  avons  décrit  et  figuré,  sous  le  nom  de  Pseudod»  Mar- 

• 

iinianum^  la  variété  renfiée  des  Martigues,  en  insistant  sur 
le  développement  anormal  de  l'appareil  apicial,  et  en  1862 
nous  en  avons  fait  le  type  du  genre  Beterodiadema.  Depuis, 
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M.  Coquand  a  de  nouveau  décrit  et  figuré  cette  osème 
espèce.  II  lui  a  d'abord  donné  Le  nom  de  P$eud,  Batnaue; 
revenant  ensuite  sur  cette  opinion  dans  le  supplément 
publié  à  la  fin  de  son  ouvrage,  il  a  cru  devoir  la  réunir  au 
trenre  Pygoaier^  trompé  sans  doute  par  le  prolongement 
extraordinaire  de  l'appareil  apicial.  II  suffit  d'examiner 
avec  attention  la  physionomie  générale  de  cette  espèce,  la 
forme  et  la  disposition  de  ses  tubercules  et  des  granules  qui 
les  accompagnent,  la  structure  même  de  l'appareil  apieîal 
ponr  se  convaincre  qu'elle  ne  saurait,  en  aucune  façon,  se' 
rapprocher  des  Pygaster,  et  qu'elle  appartient  par  tous  ses 
caractères  à  la  division  des  Écktnides  régulierg.  En  la 
maintenant  dans  notre  genre  Beterodiadema^  nous  lui 
avons  rendu  le  nom  de  Lihyeufn^  qui  lui  avait  été  donné 
en  1846. 

LocAUTÉs.  •»  Environs  des  Martigues  (Bouches-du- 
Rhône),  associé  à  VOstrèa  columha;  Batna,  Tebessa  et  au  col 
de  Sfa(M.  Coquand),  environs  del'oasisdeMograr-Tahtania, 
au  bord  dii  grand  désert  (M.  Dastugue)  (Algérie).  Egypte. 
Assez  rare.  Étage  turonien. 

Suivant  M.  Hébert,  cette  espèce,ainsi  que  le  Pseud.  Mar- 
ticense^  se  montre  aux  Martigues  au-dessous  de  la  zone  à 
Caprina  adcersa^  et  appartient  à  l'étage  cénomanien  de 
d'Orbigny.  i 

Coll.  de  l'École  des  ipines^  de  la  Sor^ûn^e»  coll.  Péron» 
Schlumberger,  Coquand,  Honoré  Martin,  Flouest,  Dastu- 
gue, ma  collection.' 

Explication  des  figures.  —  PI.  1124,  flg.  i,  i7.  Libycum^  de 
Batna,  de  la  coll.  de  M.  Schlumberger,  vu  décote;  fig.  2, 
face  sup.;  fig.  3^  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie; 
fig.  5,  plaques  ambul.  grossies;  fig.  6,  plaques  interambuK 
grossies;  fig.  7,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  8,  em* 
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preinte  de  l'appareil  apicial  grossie;  f)g.  9,  autre  exem- 
plaire, Tar.  inflata^  de  la  craie  des  Marligues,  de  ma  collec- 
tion, Ta  de  côté  ;  fig.  iO,  face  sup.;  fig.  H,  face  inf.;  fig.  42, 
13,  iA  et  46,  radioles  de  différente  taille,  grandeur  natu* 
relie  et  grossis,  pris  sur  un  exemplaire  de  Batna. 

5«  Genre.  PEDINOPSIS,  Cotteau,  1863. 

Test  de  grande  taille,  circulaire,  renflé,  quelquefois  sub- 
conique. Zones  porifères  droites,  larges,  composées  de 
pores  bigéminés,  formant,  à  la  face  supérieure  et  vers 
l'ambitus^  deux  rangées  distinctes  qui  tendent  à  se  réunir 
en  une  seule  dans  la  région  inframarginale.  Tubercules 
ambulacraires  et  interambulacraires  de  petite  taille,  fine- 
nement  crénelés  et  perforés  (1),  disposés  en  séries  régu- 
lières,dont  le  nombre  diminue  au  furetàmesure  qu'elles  se 
rapprochent  du  sommet.  Plaques  coronales  longues,  étroi- 
tes, peu  granuleuses.  Péristome  médiocrement  développé, 
marqué  de  faibles  entailles.  Appareil  apicial  non  solide, 
petit,  sub-circulaire,  à  en  juger  par  son  empreinte. 

Rapports  £t  différences.  —  Ce  genre,  que  nous  avons 
établi  tout  récemment  dans  notre  Mémoire  sur  les  Échi' 
nides  des  Pyrénées  (2),  se  place  naturellement  dans  le  voi- 
sinage des  Pseudodiadema,  dont  il  a  les  tubercules  crénelés 
et  perforés.  La  disposition  de  ses  pores  présente  une  cer- 
taine analogie  avec  celle  des  Pseudodiadema  à  pores  bigé- 
minés  (Diplopodia,  M'Coy);  seulement  le  dédoublement 

(1)  C'est  par  erreur  qu'en  donnant  plus  haut  (p.  375)  la  diagnose  des 
genres  qui  composent  la  famille  des  Diadématidées,  nous.avons  placé  les 
Pedinopsis  dans  le  groupe  B,  comprenant  les  genres  à  tubercules  perforés 
et  non  crénelés.  Il  fait  partie  du  groupe  A,  et  doit  être  reporté  entre  les 
Heierodiadema  et  les  Glyphœyphus, 

(^)  Échinidei  foss.  des  Pyrénées^  p.  16.  (Extrait  du  Congrès  scient,  de 
France,  38«  session  tenue  à  Bordeaux,  t.  III.) 
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est  encore  plus  prononcé,  et  loin  d'ôtre  limité  à  la  Suce 
supérieure,  il  se  prolonge  jusque  dans  la  région  inframar* 
ginale.  Indépendamment  de  cette  différence  toujours  facile 
à  saisir,  les  Pedinopsis  se  distinguent  des  Pseudodiadema 
par  leurs  tubercules  petits,  abondants^  disposés  en  séries 
multiples  assez  irrégulières,  par  Tétroitesse  de  leur  péri- 
stome  et  de  leur  appareil  apiciaU  Celte  structure  des  zones 
porifères  rappelle,  au  premier  aspect,  celle  des  Salmaeis; 
mais  cette  ressemblance  est  plus  apparente  que  réelle. 
Chez  les  Pedinopsis,  les  pores  sont  très-régulièrement  bi- 
géminés,  tandis  que,  chez  les  Salmacis,  ils  offrent  une  ten- 
dance plus  ou  moins  marquée  à  se  grouper  obliquement 
par  triples  paires.  Du  reste,  en  raison  môme  de  ce  carac- 
tère, les  Salmacis  font  partie  de  la  famille  des  Éehinidées^ 
et  s'éloignent  en  outre  du  genre  qui  nous  occupe  par  leurs 
tubercules  lisses,  au  lieu  d'être  finement  perforés. 

Le  genre  Pedinopsis,  inconnu  avant  nos  recherches,  ne 
renferme  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce  appartenant  au  ter- 
rain crétacé  inférieur. 

N^'SbOT.  Pedinopsis  HferldanensU,  Cotteau,  4863. 

PI.  4125  et  ii26. 

Pedinopsis  Meridanensis,  Cotteau,   Échin.  des  Pyrénées,   p.   17 

(Extrait   du  Gong.    se.  de  France, 
28«  sess.,  t.  m,  1863). 

Espèce  de  grande  taille,  sub-'circulaire^  renflée,  sub- 
conique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  larges,  à  fleur  du  test,  compo- 
sées, à  la  face  supérieure,  vers  Tambitus  et  jusque  dans  la 
région  infra marginale,  de  pores  très-régulièrement  bigé- 
minés  et  groupés  en  deux  rangées  distinctes;  au-dessous 
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de  rambîtus,  Fane  des  rangées  tend  à  s'atrophier  ;  mais  elle 
reparaît  promptement,  bien  qu'un  peu  moins  régulière,  aux 
approches  du  péristome.  Aires  ambuiacraires  assez  larges^ 
garnies  de  tubercules  de  petite  taille,  finement  crénelés  et 
perforés,  sub-scrobiculés,  assez  abondants  vers  Tambitus, 
pins  ou  moins  espacés,  et  dont  le  nombre  varie  suivant  la 
taille  des  individus,  formant,  sur  le  bord  des  zones  porifà- 
res,  deui^  rangées  régulières  qui  descendent  du  sommet  au 
péristome.  Vers  Tambitns,  d'autres  tubercules  de  môme 
nature,  souvent  môme  un  peu  plus  gros,  se  montrent  entre 
ces  deux  rangées,  affectent  une  disposition  irrégulière,  et 
disparaissent  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  épars,  très-peu  abondants.  Les  plaques  porifères 
sont  étroites^  irrégulières;  elles  se  soudent  intimement  et 
constituent,  pour  recevoir  les  tubercules  ambuiacraires, 
des  plaques  presque  aussi  hautes  que  celles  qui  composent 
les   inlerambulacres.    Aires   interambulacraires    larges» 
garnies  de  tubercules  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  formant^  vers  l'ambitus,  huit  ou  dix  rangées 
assez  distinctes  qui  s'atténuent  et  disparaissent  au  fur  et  à 
mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  sommet  ou  du  péri* 
stome.  Deux  de  ces  rangées,  plus  régulières  et  plus  appa- 
rentes  que  les  autres,  persistent  seules  jusqu'au  sommet. 
Granules  intermédiaires  inégaux,  peu  abondants,  quelque- 
fois mamelonnés,  tendant,  à  la  face  supérieure,  à  se  con- 
fondre avec  les  plus  petits  tubercules.  Plaques  coronales 
étroites,  allongées,  sub-flexueuses.  Péristome  sub-concave^ 
médiocrement  développé.  Appareil  apicial  très-petit,  sub- 
circulaire,  onduleux  au  pourtour  d'après  son  empreinte. 
Hauteur,  32  millimètres;  diamètre,  6i  millimètres. 
Autre  individu  :  hauteur,  S6  millimètres;  diamètre, 
46  millimètres. 

VII.  8  4 
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Individu  plus  jeune  :  hauteur,  20  millimètres;  diamè- 
tre, 35  millimètres. 

Nous  ne  ^connaissons  que  quatre  exemplaires  de  cette 
curieuse  espèce.  Tout  en  présentant  des  caractères  com- 
muns qui  ne  permettent  pas  de  les  distinguer  spécilique- 
menly  ils  varient  d'une  manière  notable  dans  leur  forme 
qui  esl  plus  ou  moins  renflée,  quelquefois  sub-conique; 
dans  le  nombre  et  la  disposition  de  leurs  tubercules,  dont 
les  rangées  intermédiaires  s'élèvent  plus  ou  moins  haut  ; 
dans  l'arrangement  de  leurs  pores  ambulacraires  qui, 
dans  les  individus  les  moins  gros,  cessant  d'être  bigéaii- 
nés  au-dessous  de  Tambitus,  tandis  que,  chex  les  individus 
de  forte  taille,  ce  dédoublement  paratt  se  prolong  er  sur 
une  grande  t)arlie  de  la  face  inférieure.  ] 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Meridanensis,  en  y  réu- 
nissant les  variélés  que  nous  venons  d'indiquer,  constitue 
un  type  remarquable  par  la  structure  de  ses  zones  pori- 
fères  et  la  disposition  toute  particulière  de  ses  tubercules, 
et  ne  saurait  être  confondu  avec  aucun,  autre  Échinide. 

Localités.  —  Caussols  (Var);  Aude.  Très-rare.  Étage 
néocomien.  ,    . 

Coll.  Kœchlin-Schlumberger  ;  ma  coUectioou 
EzpuGATiON  DÈSFiGuass.  --Pl«  1(25,  ùgA^P.  Meridafèenêîs, 
var.sub-conique,  de  ma  coll.,  vuede  côté;  fig.  3,  face  sup.; 
fîg.  3,  face  inf.;  fig.  4,  sommet  des  aires  ambulacraires 
grossi;  fig.  5,  plaques  ambul.  grossies;  fig.  6,  plaque  in- 
terambuL,  prise  à  la  face  sup.,  grossie.  PI.  1136,  fig.  i, 
P.  Meridanensis,  ind.  plus  jeune  de  ma  coll.,  vu  de  côté; 
fig.  2,  face. sup.;  fig.  3,  partie  sup.  des  aires  ambul.  gros- 
sie; fig.  4,  autre  individu  de  Caussols,  de  la  coll.  de  M.  Kœ- 
chlin-Schlumberger, vu  de  côlé;  fig.  5,  face  sup.;  fig.  6, 
face  inf.;  fig.  7,  portion  des  aires  ambulacraires,  prise 
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dans  la  région  inframarginale,  grossie  ;  ûg.  8,  plaques  in- 
terambulaoraîresy  prises  vers  l'ambitus,  grossies. 

6*  Genre.  GLYPHOGYPHUS,  Jules  Haime,  i853. 

Arbacia  (pars) '(non  Gray),  Agassiz,  1836.—  Echinopsis  (pars), 
Agassiz,  1846.  —  ffemidiadema,  Agassiz,  1846.  —  Temnopleu- 
riis  (pars),  Sorignet,  1850.—  Glyphoq/phus,i\i\es  Haime,  1853; 
Desor,  1856  ;  Colteau,  1859. 

Test  de  petite  taille^  circulaire,  plus  ou  moins  renflé  en. 
dessus:,  foctemeut  /oai^cayè  en  dessous .  Zones  porifères 
droites,  composées  de  pores  simples  du  sommet  au  pé- 
ristoiue.  Tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires  à 
peu  près  d'égale  grosseur  sur.  çbaoune  des  aires,  scrobi- 
colés,  crénelés,  sujrmoatés  d!un  mamelon  très-petit  et  per- 
foré. Dans  certains  exemplaires^  les  ambulacres  présentent 
une  seule  rangée  de  tubercules^  au  lieu  de  deux.  Granules 
intermédiaires  aboodants,  fins,  serrés,  homogènes;  les 
plaques  ambulacraires  et  interambulacraires  sont  mar- 
quées à  la  suture  d'impressions  plus  ou  moins  profondes. 
Péristome  petit,  enfoncé,  sub-circuiaire,  muui  de  très- 
légères  entailles.  Anus  grand,  sub-pentagonai.  Appareil 
apicial  solide,  formant  un  anneau  étroit,  allongé,  sub-pen- 
tagonal,  composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  pla- 
ques oceliaîres  placées  sur  la  môme  ligne,  autour  du  péri- 
procte^  à  peu  près  d'égale  longueur;  les  plaques  génitales 
cependant  un  peu  plus  développées  et  un  peu  plus  angu- 
leuses; les  unes  et  les  autres  granuleuses  et  largement  per- 
forées à  leur  extrémité.  La  plaque  génitale  antérieure  de 
droite  supporte  le  corps  madréporiforme  qui  fait  saillie 
comme  un  petit  bouton. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Gli/phocyphus,  tel 
que  nous  venons  de  le  caractériser,  forme,  parmi  les  Dia- 
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démaiidées  à  tubercules  crénelés  et  perforés,  un  petit  genre 
remarquable  par  ]a  disposition  de  ses  tubercules  accom- 
pagnés de  granule^  abondants  et  épars,  la  structure  toute 
particulière  de  son  appareil  apicial^  qui,  en  raison  de  sa 
solidité^  ne  fait  défaut  dans  aucun  des  nombreux  exem- 
plaires que  nous  avons  sous  les  yeux,  Tétroitesse  de  son 
péristome,  et  surtout  les  impressions  qui  se  montrent  à  la 
suture  de  toutes  les  plaques  coronales.  Il  a  existé  pendant 
longtemps,  relativement  aux  caractères  essentiels  des  es- 
pèces composant  le  genre  Glyphocyphus,  un  désaccord  qui 
ne  peut  s'expliquer  que  par  la  petite  taille^  la  rareté  et 
peut-être  le  mauvais  état  de  conservation  des  exemplaires 
observés.  Âgassiz  donne  à  Tune  des  espèces^  dont  il  a  fait 
le  type  de  son  genre  Hemidiadema,  des  tubercules  crénelés 
et  perforés  (1),  et  assigne  aux  autres  espèces,  qu'il  range 
parmi  les  Echinopsis,  des  tubercules  perforés  et  non  cré- 
nelés (2);  Forbes  partage  cette  dernière  opinion  (3).  M.  So- 
rignet  considère  ces  mêmes  tubercules  comme  imperfo- 
rés (4)  ;  Haime,  de  son  côlé,  affirme  qu'ils  sont  crénelés  et 
perforés  comme  ceux  des  Cidaris  (5).  M.  Desor,  au  con- 
traire, prétend  qu'ils  sont  imperforés  et  probablement  non 
crénelés  (6).  Lorsque  nous  nous  sommes  occupé  de  ce 
genre  dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe,  nous  avons  eu  à 
notre  disposition  des  exemplaires  d'une  conservation  par- 
faite, et  nous  nous  sommes  convaincu  que  les  tubercules 
sont  certainement  crénelés  et  perforés;  mais  la  perforation 

(1)  Aga!«siz  et  Desor,  Cat,  rais,  des  Éch.,  Ann.  des  se.  na(.,  3«  série, 
t.  VI,  p.  351. 
(2i  Ihiff.,  p.  355. 

(3)  Foibes,  Mem  of  the  Geol.  Survey,  Dec.  V,  expl.  de  la  pi.  III. 

(4)  Sorigiiet,  Ours,  foss,  de  VEure,  p.  32, 

(5)  D'Arctiiac  et  J.  Haime,  Descripi.  desanim,  foss,  du  groupe  numm. 
de  l'Inde,  p.  202. 

(6)  Desor,  Synop,  des  Éch,  foss, y  p.  103. 
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est  fine,  superficielle,  et  quelquefois  il  est  difficile  de  la  saisir. 

Nous  aTons  séparé  du  genre  qui  nous  occupe,  sous  le 
nom  d'Echinoeyphus,  de  petits  Ëchinides  qui,  tout  en  pré- 
sentant le  môme  faciès  et  les  mômes  impressions  sutu- 
raies  que  les  Glyphocyphu$^  s'en  distinguent  nettement 
par  leurs  tubercules  surmontés  d'un  mamelon  plus  gros  et 
imperforé^  et  appartiennent  à  une  autre  division  des  Dia- 
dématidées. 

Les  espèces  que  nous  rangeons  aujourd'hui  dans  le  genre 
Glyphocyphus^  souvent  mentionnées  par  les  auteurs,  ont 
élé  successivement  placées  parmi  les  Echinus,  les  Arfta- 
cia^  les  EchinopsiSy  les  Temnopleurus.  C'est  en  1853  que 
Jules  Haime  en  a  fait  le  type  du  genre  Glyphocyphus  (1)  que 
les  auteurs  ont  adopté  depuis,  et  qui  nous  paratt  com- 
prendre également  le  genre  Hemidiademay  Agassiz.  L'exem- 
plaire unique  qui,  dans  Torigine,  a  servi  à  établir  le  genre 
Hemidiadema^  nous  a  été  communiqué  par  M.  Raulin,  et 
nous  avons  reconnu,  en  l'étudiant  dans  ses  détails,  que  ce 
type  curieux  ofi're  une  étroite  ressemblance  avec  les  Gly^ 
phocyphuSy  et  n'en  difi'ère  réellement  que  par  ses  ambu- 
lacres  pourvus  d'une  seule  rangée  de  tubercules  au  lieu 
de  deux.  Il  nous  parait  que  ce  caractère  n'a  pas,  au  point 
de  vue  zoologique,  l'importance  que  lui  a  attribuée  Agassiz. 
Dans  l'espèce  type  du  genre,  VBemidiadema  rugosum  lui- 
même,  c'est  seulement  vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure, 
que  les  ambulacres  présentent  une  seule  rangée  de  tuber- 
cules; aux  approches  de  l'appareil  apicial,  ces  mêmes  tu- 
bercules se  rejettent  un  peu  à  droite  et  à  gauche^  et  affectent 
une  disposition  alterne  comme  dans  tous  les  Glyphocyphus 
Du  reste,  à  côté  de  VHemidiadema  rugosum^  nous  décri- 

(I)  D'Archlac  et  J.  Halme,  loc,  cit,  p.  202. 
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VODS  plus  loin  une  espèce  nouvelle  qui  peut  servir  d'inter- 
médiaire enlre  les  deux  genres.  Chez  cette  espèce,  en  effet, 
les  tubercules  ambulacraires,  plus  ou  moins  directement 
superposés,  forment  une  rangée  îrrégulière,  qui  tend 
parfois  à  se  dédoubler  et  à  se  rapprocher,  par  cela  mdme, 
des  véritables  Glyphocyphus  ;  ce  qui,  d'ailleurs,  prouve 
surabondamment  que  le  caractère  distinctif  des  Hemidia- 
dema  ne  peut  être  considéré  comme  ayant  une  valeur  gé- 
nérique, c'est  que  nous  le  voyons  se  reproduire  dans  plu- 
sieurs autres  espèces,  faisant  partie  des  genres  Bemicidaris^ 
Behinocyphui^  Magnosia.  Aussi  M.  Desor,  dans  le  Synopsis 
des  Echinides  fossiUSj  voulant  conserver  le  genre  Bemidia- 
dema,  a-t-il  été  conduit  à  y  réttnfr  un  certain  nombre  d'es- 
pèces  entièrement  distinctes,  et  notamment  de  véritables 
Bemicidaris  (4).  Le  genre  Bemidiademà  a  été  établi  par 
Agassiz,  en  1846;  l'espèce  tinique  dont  il  se  composait  dans 
l'origine,  étant  pour  nous  un  Glyphocyphus,  il  eût  été» 
peut-être,  plus  conforme  aux  principes  de  l'antériorité,  de 
remplacer  ce  dernier  nom  par  celui  plus  ancien  d'Bemi^ 
diadema.  Si  nous  ne  l'avons  pas  fait,  c'est  parce  qu'il  eût 
fallu  modifier  profondément  la  diagnose  donnée  par  Agas- 
siz, et  lui  attribuer  une  signification  tout  autre  que  celle 
que  l'auteur  avait  en  vue:  nous  avons  pensé  qu'il  était  plus 
naturel  de  supprimer  complètement  de  la  méthode  le 
genre  Bemidiademà  et  de  réunir  l'espèce  d'Agassiz  au 
genre  Glyphocyphus. 

Le  genre  Glyphocyphus  est  spécial  jusqu'ici  au  terrain 
crétacé,  et  ne  renferme  qu'un  petit  nombre  d^espèces. 

(1)  Voyez  pins  haut  p.  373.  Ces  eq^^ces*  Hemicitiariê  seriaiis^  stra- 
monium^  Gagnebini^  n'ont  aucune  analogie  avec  rHemùfiadèfiia  m^omm 
et  constituent  notre  cinquième  groupe  à.* Bemicidaris. 
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N""  2508.  «lypliôcypliaa  radlatn»,  Desor,  i856. 

(Echinus,  1826.) 
PI.  Ii27  em28,  fig.  1-5. 


Echiniu  radiatus, 

Arbacia  radiata, 

Echinus  radiatus, 

Echinopsis  latipora, 

Echinopsis  contextOj 
Echinopsis  depressa, 
Echinus  radiatus i 

Arbacia  radiâta, 

Echinopsis  pusilla, 
Cyphosoma  radiatum^ 


Echinopsis  lalipora, 
Echinopsis  contexta, 
Echinopsis  depressa, 
Echinflpsis  pusilhs, 
Echinopsis  contexta, 
Echinopsis  depressa, 
Echinopsis  latipora, 
Echinopsis  pmilla, 
Arbacia  radiata, 


Hœninghaus  in  Goldfuss^  Petref.   Mus^ 

Ut\iv,  reg.  Borus,  Rlien,    Bonnensis  y 

p.  124,  pLxL,  fig.  13,4826. 
Agassiz,  Prod,  d'une  Monog.  des  Ra- 

diaires,  Mém.  Soc.  des  se.  nat.  de 

NQufchâtel,  t.  I,  p.  196, 1836. 
Des  Moulins,  Éttuies  sur  les  Échinides, 

p.  292,  iî°  55,  1837. 
Agassiz,  Calai,  syst,  Ectyp.  foss.  Mus. 

Neoc.,  p.  9,  1840. 
Agassiz,  id. 
Agassi^,  tV* 
Dujardin  m  Lamark,  Anim.  sans  vert., 

2"  édiU,  t.  m,  p.  37i,  1840. 
Hoemer,   Norddeutschen  Kreidegebifges  ^ 

p.  30.  1840. 
Rœmer,  irf.,  pi.  vi,  flg.  10,  1840. 
Agassiz  et  Desor,  Cat»  rais,  des  Éch,, 

Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  352, 

1846. 
Agassiz  et  Desor,  ic/.,  p.  351. 
Agassiz  et  Desor,  id, 
Agassiz  et  Desor,  id, 
Agassiz  et  De$^or,  id.^  p.  355. 
Bronn,  Index  Palœont,,  p.  447,  1848. 
Bronn,  id, 
Bronn,  id» 
Bronn,  td. 


Bronn,  t(^.,  p.  91. 
Temnopleurus  pulchelluSySongneïy  Ours,  foss,  de  deux  arrondisse^ 

tnentsdu  dép,  de  l'Eure,  p.  3i,  1850. 
Forbes  in  DixoD,  GeoU  and  foss,  of  Sus-- 

sex,  p.  340,  pi.  XXV,  fig.  30,  1850. 
Foibes  in  Dixon,  id.,  pi.  xxt,  Ûg.  31. 
Giebel,  Deutschlands  Petrefacten,  p.  320,. 

1S52. 


Criifptisus  Konmckiiy 

Echinopsis  pusilla, 
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Echinopsis pusilla,  Bronn,    Lethea  geogn,^  Kreidegebirges , 

t.  Il,  p.  187,  pi.  xxiz,  fig.  9,  a,  b,  1852. 
Glyphoq/phus  pukhellus,  d'Archiac  et  Jules  Haime,  Description  des 

anim*  foss.  du  groupe  numm,  de  l*lnde, 

p.  202, 1853. 
Echinopsis  pusilla,  Morris,  CataL  of  British  Poss»,  2*  édit.^ 

p.  78,  1854. 
Echinopsis  latipora,         Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2«  éd.,  p.  242, 

1846. 
Echinopsis  contexta,         Pictet,  id» 
Echinopsis  depressa^         Pictet,  id. 
Echinopsis  pusiUa,  Pictet,  td. 

Cyphosoma  radiatunit      Pictet,  id, 
Glyphocyphus  radiatuSj    Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.,  p.  103, 

pi.  XTii,  6g.  1*3,  1856. 

—  —         Gotteau  et  Triger,  Éch.  du  dip.  de  la 

Sarthe,  p.  158,  pi.   xxviii,  fig.  7-12, 
1859. 

—  —         Dujardin  et  Hapë,  Hist,  nat.  des  Zooph, 

Èchinod.,  p.  513,  1K62. 
Temnoplewrus  pulchellus,  Coquand»  Géol.  et  Paléont.  de  la  région, 

sud  de  la  prov.  de  ConstanXiniCj  p.  294, 
1863. 

t^X.  40  (var.  latipora) \  M.  64  (var.  contexta)\  M.  63  (▼ar. 
depressa). 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée,  aub-globa- 
leuse,  arrondie  sur  les  bords,  fortement  concave  en  des- 
sous. Zones  porifôres  droites,  légèrement  déprimées,  for- 
mées de  pores  petits,  ronds,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
obliquement  disposés,  ne  se  multipliant  pas  près  do  pé- 
ristome;  les  paires  de  pores  sont  séparées  horizontalement 
par  de  petites  côtes  saillantes,  granuleuses,  plus  ou  moins 
apparentes,  qui  paraissent  correspondre  aux  plaques  pori- 
fères,  etse  prolongent  souvent  jusque  sur  les  interambala* 
cres.  Aires  ambulacraires  assez  larges,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  peu  développés,  finement  perforés 
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et  crénelés,  scrobicuiés,  régulièrement  espacés,  placés  sur 
le  bord  des  zones  porifères,  augmentant  à  peine  de  volume 
vers  Tambitus,  au  nombre  de  quinze  à  seize  par  série  dans 
les  plus  gros  exemplaires.  Granules  intermédiaires  fins, 
serrés,  homogènes,  abondants,   surtout  à  la  face  supé- 
rieure, sub-elliptiques  dans  la  région  inframarginaie,  et 
affectant  alors  le  plus  souvent,  autour  des  scrobicuiés,  une 
disposition   rayonnée.   Les    plaques  ambulacraires  sont 
marquées  d'impressions  peu   prononcées  et  apparentes 
principalement  dans  la  suture  médiane.  Aires  interambu- 
lacraires  occupant  un  espace  à  peine  double  des  ambula- 
cres^  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux 
à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
entourés  de  scrobicuiés  sub-circulaires  et  déprimés,  qui, 
vers  i'ambitus,  se  confondent  par  la  base.  Tubercules  se- 
condaires beaucoup  plus  petits  que  les  tubercules  princi-  ' 
paux,  comme  eux  crénelés  et  perforés,  placés  à  la  partie 
supérieure  des  plaques,  formant,  sur  le  bord  externe,  une 
rangée  qui  disparaît  à  quelque  distance  du  sommet;  les 
granules  qui  remplissent  l'espace  intermédiaire  sont  de 
môme  nature  que  ceux  des  ambulacres,  et  augmentent  un 
peu  de  volume  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Le  plus 
souvent  l'un  des  granules  s'allonge  dans  le  sens  vertical,  et 
réunit  les  tubercules  principaux  par  un  filet  presque  tou- 
jours distinct.  Les  plaques  interambulacraires  sont  mar- 
quées d'impressions  plus  ou  moins  profondes,  notamment  à 
leur  angle  interne  et  externe  et  de  chaque  côté  du  filet 
vertical  dont  nous  venons  de  parler.  Péristome  petit,  cir- 
culaire, un  peu  enfoncé,  muni  de  légères  incisions.  Péri- 
procte  grand,  sub-elliptique ,  se  rétrécissant  un  peu  en 
arrière.  Appareil  apicial  formant  un  anneau  étroit,  allongé, 
snb-pentagonal  ;   plaques  génitales  et  ocellaires  presque 
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d'égale  longueur,  visiblement  granuleuses  à  leur  angle 
externe,  lisses  et  dépriméessur  le  bord  interne;  les  plaques 
ocellaires  paraissent  plus  finement  granuleuses  que  les 
autres. 

Hauteur^ iO millimètres  i/2;  diamètre,  15 millimètres; 
var/ (/e/>r^5«a  :  hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  îi  milti- 
mèlres. 

Le  Glyphocyphus  radiatus  est  très»variable  dans  sa  taHle. 
Les  exemplaires  décrits  ou  figurés  par  Goldfuss,  Rœmer, 
Sorignet,  Forbes  et  Desor  ne  dépassent  pas  6  millimètres 
de  hauteur  et  11  de  largeur.  Celui  que  nous  venons  de 
décrire,  et  qui  a  déjà  été  figuré  dans  nos  Éehinides  de  la 
SarthCy  est  au  moins  un  tiers  plus  développé.  Cette  espèce 
varie  également  dans  sa  forme,  la  disposition  de  ses  gra- 
nules et  des  impressions  suturales  qui  marquent  le  bord 
des  plaques*  Ces  variations  ont  servi  à  établir  pluûeors 
espèces  que  nousn'bésitous  pas  à  réunir,  comme  l'avait  Ciit 
avant  nous  M*  Desor  dans  le  Synopsis  des  &hinide9  fbssile$. 
Les  exemplaires  remarquables  par  leur  forme  renflée 
peuvent  servir  de  type  à  l'espèce;  ils  correspondent  à 
YEchinopsis  cantexta  d'Agassiz  (M.  64),  et  présentent  des 
impressions  suturales  tantôt  profondes  et  anguleuses, 
quelquefois  linéaires  et  atténuées.  Certains  échantillons, 
un  peu  moins  renflés  que  les  précédents  et  pouryus,  sur 
les  interambulacres,  de  carènes  assez  apparentes,  ont  reçu 
le  nom  û^Echtnopsis  latipora  (X.  40;  P.  10).  D'autres  exem- 
plaires, encore  plus  déprimés* et  che&  lesquels  la  sntnre 
médiane  disparaît  presque  entièreatent^  ne  sont  autres  que 
VSchinopsis  depressa  (M.  49;  M;  63).  Nous  avons  pu  étnëier 
et  comparer  entre  eux  les  originaux,  de  oes  différentes 
variétés,  et  nous  nous  sommes  assuré  qu'elles  ne  sauraient 
être  spécifiquement  distinguées. 
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Rapports  et  DiFPiRENCEs.  —  Le  Giyphocyphus  radiatuSy 
en  j  réunissaot  les  variétés  que  nous  venons  d'indiquer, 
forme  une  espèce  parfaitement  caractérisée  par  la  disposi- 
tion de  ses  tubercules  principaux  que  relie  entre  eux  un  petit 
filet  granuliforme)  par  ses  tubercules  secondaires  rejetés 
sur  le  bord  des  interambulacres,  ses  granules  nombreux, 
serrés,  hinnègèiies;  ses  impressions <  suturales  toujours  vi- 
sibles^ son  périprocte  grand  et  elliptique,  ses  plaques  gé- 
nitales et  ocèllaires  lisses  et  déprimées  sur  le  bordinterne. 
•  Hbtoihx»  -^  Cette  espèce  a  été  ftgurée  pour. la  première 
fois  parfioldfiiss,  sous  le  nom  A'Echinus  radiàtus^  et  men- 
tionnée dans  le  Proârwne  (Pune  Monographie  des  Radiaires^ 
sous  le  nom- d'i4r{^<Mna  nadiata.  Dans  le  Catalogussystemati- 
€U8^  en  iSiOy  et  quelques  années  plus  tard  dans  le  Cata- 
logue rationné  des  Êehinides^  MM.  Agassîz  et  Desor,  sans 
indiquer  IMrfocta  radiata,  établissent  \t% Echinopsis  lati- 
pora^  corêteœtày  dêpreêsa^  qui  ii^eâ  sont  qUe  des  Tariétés, 
eomme  nous  venons  de  le  roir.  C^èst  seulement  en  1856, 
dans  le  Sf/n)opst$  dés  Bchinides  fossiles^  /que  M.  Deeor,  adop- 
tant le  genre  Glyphoeyphus  de  Haime,  rétabli!  la  synony- 
mie de  l'espèce  type,  Giyphoeyphus  ràdiatus  {ArAaeia  ra- 
diata)^  et  lui  réunit  non-seulement  \es  Echinopsis  latipora,. 
eantexia  &t  depreêêd^-m^iB  aussi  VEohinopêiê  puiilbide  Rœ- 
mer  et  le  Temnopleurus  pulehellus  de  l'abbé  Sorignet.  La 
figure  que  Dixon,  dans  Geol,  of  Sussex^  a  donnée  du  Glyp- 
ficus  Koninckiiy  nous  paraît  devoir  être  rapportée  !au  Gly- 
phùcyphu^radiatus. 

LoGALiTfs.  —  Viliers-sur-mer,  Bruneval ,  Saint-Jouin 
(M.  Hébert),  Vaches-Noires,  Dives  (Calvados)  ;  Péoemp,  le 
Havre,  Rouen  (Seine-Inférieute);  Gacé,  La  Perrière  (carrière 
Champion)  (Orne);  Nogent-le- Bernard  (Sarlhe),  Saint-Far- 
geau  (Tonne);  Ja  Bedoule,  Cassis  (Bouches-du-Rhône). 
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Assez  rare.  Étage  cénomanien,  zone  du  Seaphites  œqualis. 
École  de  mines  (Coll.  Michelio)  ;  Coll.  de  la  Sorbonne, 
Triger,  Renevier,  Poulain,  Gaillier,  Peron»  ma  coliectioD. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  EsseiT,  Gehrden 
(Westpbalie).  Étage  cénomanien.  Sussex  (Angleterre) , 
Upper  Cbaik. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1427»  fig.  i,  G.  radiaiui, 
var.  contextùy  de  la  craie  de  l'Orne,  de  ma  collection,  vue  de 

m 

côté;  fig.  âj  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  anobol. 
grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie;  fig.  6»  plaques 
ambul.  et  interambul.  fortement  grossies  ;  fig.  7,  appareil 
apicial  grossi  ;  fig.  8^  autre  variété  de  la  craie  de  Villers- 
sur-mer,. de  la  coll.  de  M.  Poulain,  vue  de  côté;  fig.  9>  £ice 
sup.;  fig.  10,  face  inf.  ;  fig.  11,  aire  ambuK  grossie;  fig.  12, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  13,  autre  variété,  de  la  craie 
de  la  Bédoule,  de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vue  de 
côté;  fig.  14,  face  sup*  ;  fig.  15,  aire  interambul.  grossie. 
—  PI.  1128,  fig.  1,  var.  depressa^  de  la  craie  de  Vimoutiers, 
de  ma  collection^  vue  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  lace 
inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  interambul. 
grossie. 

N*"  2509.  «lyplioeypba»  tnteraiedivs»  Cottean,  1864. 

PL  1120,  fig.  6-15. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire  ,  médioprement  ren- 
flée en  dessus,  assez  fortement  concave  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  à  fleur  du  test,  composées  de  pores  assez 
larges,  arrondis,  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près  do 
péristome.  Aires  ambulacraires  très-étroites  surtout  à  la 
face  supérieure,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  peu 
développés,  très-finement  crénelés  et  perforés,  scrobiculés, 
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inégaax  et  irrégulièrement  disposés  ;  ces  deux  rangées  for- 
mées de  tubercules  espacés  et  alternes,  sont  assez  dis* 
tînctes  à  la  face  supérieure  et  aux  approches  du  péristome, 
mais  vers  Tambitus^  l'une  des  rangées  prend  le  dessus  ; 
quelques-uns  des  tubercules  se  développent  au  détriment 
des  autres,  et  occupent  l'aire  ambulacraire  presque  entière, 
laissant  à  peine  la  place  à  quelques  petits  tubercules  gra- 
nulifornies  relégués  sur  le  bord  des  zones  porifëres.  Gra- 
nules intermédiaires  inégaux,  épars,  très-peu  abondants. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules de  même  nature  qûè  ceux  qui  couvrent  les  ambu- 
laires,  mais  un  peu  plus  gros,  plus  largement  scrobiculés 
et  très-régulièrement  disposés,  augmentant  sensiblement 
de  volume  vers  Tambitus,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par 
série;  tubercules  secondaires  nuls;  granules  intermédiaires 
peu  abondants,  inégaux^  souvent  sub-elliptiques,  afiectant, 
autour  des  scrobiculés,  une  disposition  rayonnée  très-pro- 
noncée. Quelquefois  l'un  des  granules  s'allonge  à  la  base 
des  tubercules  et  les  réunit  par  un  filet,  comme  dans  l'es- 
pèce précédente  ;  plaques  interambulacraires  renflées, 
marquées  à  la  face  supérieure  d'impressions  suturales  pro- 
fondes. Péristome  sub-circulaire,  enfoncé.  Périprocte 
très-grand,  sub-elliptique.  Appareil  apicial  étroit,  annu- 
laire; plaques  géniules  et  ocellaires  sub-granuleuses,  lar- 
gement perforées,  de  ipéme  grandeur,  et  placées  sur  la 

même  ligne. 

Hauteur,  5  millimètres  i/2;  diamètre,  10  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  deux  écbantillons  assez 
frustes  et  dont  le  gisement  ne  nous  est  pas  connu  d'une 
manière  bien  positive.  L'un  d'eux  provient  de  l'Isère  et  a  été 
donnéparM.Lory  àla  collection  delaSorbonne;il  diifère  un 
peu  de  l'individu  que  nous  venons  de  décrire  par  sa  taille 
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plus  développée,  sa  forme  plus  renflée,  ses  ambulacres  re- 
lativement plus  étroits^  son  appareil  apieial  paraissant 
moins  annulaire.  Le  second  exemplaire  a  été  recueilli  par 
M.  Barges,  h  la  IBedoole;  il^st  en,  fer  hydraté  et  pourrait 
bien  provenir  d'une  couche  inférieure  à  l'étage  cénomaoîen. 
Bien  qu'il  s'éloigne  un  peu  de  notre  type  par  sa  taille  plus 
forte,  sa  forme  plus  conique  et  plus  pentagonale,  ses  im- 
pressions sulurale»  à  peine  apparentes,  il  s'en  rapproche 
par  l'ensemble  de  ses  caractères,  et  quant  à  présent»  |il  ne 
nous  parait  pas  devoir  en  être  séparé.  La  hauteur  de  cette 
dernière  variété  est  de  7  millimètres,  et  son  diamètre 
cle  14. 

Rapports  et  bifférenges.  —  Cette  espèce,  remarquable 
par  la  disposition  de  ses  tubercules  ambulacraires,  ne  sau- 
rait être  confondue  avec  le  G,  radiatus;  elle  s'en  distingue 
par  ses  ambulacres  plus  étroits,  par  ses  tubercoles  ambula- 
craires  beaucoup- moins  régulièrement  disposés  et  réduits 
vers  l'ambitus  à  une  seule  série,  ses  tubercules  interam- 
bulàcraires  pluS'  finement  perforés,  moins  nombreux,  plus 
inégaux  et  accompagnés  de  granules  :beaucoup  moins 
abondants,  ^ar  l'absence  des  tubercules  secondaires  ;  elle 
tend  à  se  rapprocher  davantage  du  G.  rugosut;  elle  en  dif- 
fère cependant  par  ses  tubercules  ambulacraires  formant, 
vers  l'atnbitQs  et-à  la  face  inférieure,  lune  série  moins  ré- 
gulière. Gomme  l'indique  le  nom  qua  nous  lui  avons  donné, 
c'est  un  type  intermédiaire  qui  unit  les  Glyphocypkus  mu- 
nis de  deux  rangées  de  tubercules  ambulacraires  k  ceux 
qui  n'en  présentent  qu'une  seule^  et  nous  démontre  le  peu 
de  valeur  du  caractère  sur  lequel  a  été  basé  le  genre  Bemi' 
diadema. 

Localité.  —  Environs  d'EscragnoIies  (Var);  la  Bedoule 
(Bouches-du-Rhône)  ;  Isère.  Rare.  Étage  cénomanien. 
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Coll.  de  la  Sorbonne|;  coll.  Jambert. 

ExPUGATiOM  ses  FieuaBs.  —  PL  i  128,  fig.  6,  G,  intermedius, 
d'BscragooUes^  de  la  coll.  de  M.  Jaubert,  vu  de  côté;  flg.  7, 
face  supérieure  ;  ûg.  8,  face  inférieure  ;  fig.  9,  aire  ambul. 
grossie;  fig.  iO>  aire  interambuL  grossie;  fig.  il,  appareil 
apictal  grossi  ;  flg.  12,  autre  individu  de  Tlsère^  de  la  coll. 
de  la  Sorbonne,  vu  de  côté;  fig.  14^  autre  individu  de  taille 
plus  forte^  de  la^Bedoule,  de  Ja  coll.  de  la  Sorbonne,  vu  de 
côté;  fig»  14»  bce  supérieure;  fig.  15,  face  inférieure. 

N**  2510.  «lyplftoeyplàns  mgosns,  Cotteau,  1864. 

(Agassiz,  4846.) 
PI.  1128,  fig.  16-22. 

Hemidiadema  rugosum,  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch., 

Ann.  se.  nat.,   3*  sér.,  t.  YI,  p.  351, 
4846. 
-r  —         d'Orbigny,  Prod.  de  PaléonU  strlt.,  t.  U^ 

p.  142,  Et.  19,  n°  320,  1850. 

—  —  Pictel,  Traité  de  Paléont.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  245,  1 857. 

—  —         Desor,  Synops,  des  Éch,  foss.,  p.  58, 

1857. 

—  —         Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph, 

icÀmcK^.,  p.405, 1862. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire^  médiocrement 
renflée  en  dessus,  assez  fortement  concave  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  à  fleur  du  test,  formées  de  pores 
simples,  petits,  arrondis,  obliquement  disposés,  ne  se 
multipliant  pas  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites,  garnies  d'une  rangée  de  tubercules  finement  cré- 
nelés et  perforés,  scrobiculés,  au  nombre  de  douze  à  treize. 
Ces  tubercules,  largement  développés  vers  Tambitus^  di- 
minuent rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  et 
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ofl'renl,  près  du  sommet,  une  tendance  à  se  dédoubler  eti 
devenir  alternes.  Quelques  rares  granules  occupent  l'es- 
pace intermédiaire  et  se  prolongent  entre  les  paires  de 
pores.  Le  point  de  contact  des  plus  gros  tubercules  ambo- 
lacraires  est  marqué  de  petites  côtes  rayonnantes  qui  al- 
ternent avec  des  dépressions  régulières  et  apparentes. 
Aires  interambulacraires  assez  larges,  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  au  nombre  de  douze  à  treize  par 
série.  Tubercules  secondaires  nuls.  Zone  miliaire  lai^e, 
garnie  de  granules  fins,  serrés,  bomogènes,  un  peu  plus 
gros  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Comme  dans  les  am- 
bulacres, les  tubercules  présentent,  vers  l'ambitus,  de  pe- 
tites côtes  rayonnantes  avec  lesquelles  alternent  des  dé- 
pressions plus  ou  moins  prononcées;  les  plaques  coronales 
sont  marquées  d'impressions  suturales^  visibles  surtout  à  la 
base  deS  tubercules  et  à  l'angle  interne  des  plaques.  Pé- 
ristome  petit,  circulaire,  très-enfoncé,  muni  de  faibles 
entailles.  Périprocte  très-grand,  sub-circulaire.  Appareil 
apicial  étroit,  granuleux;  plaques  génitales  largement  per- 
forées. 

Hauteur,  4  millimètres;  diamètre,  9  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  distinguera 
toujours  facilement  de  ses  congénères,  à  sa  petiie  taille,  à 
sa  forme  déprimée,  à  ses  ambulacres  étroits,  pourvus, 
dans  presque  toute  leur  étendue,  d'une  seule  rangée  de 
tubercules  directement  superposés,  à  ses  tubercules  am- 
bulacraires  et  interambulacraires,  offrant,  vers  l'arabitus, 
de  petites  côtes  rayonnantes. 

Histoire.  —  Le  G.  mgosus,  mentionné  pour  la  première 
fois  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Êc/unides  de  1846,  a  servi 
de  type  au  genre  Bemidiadema.  En  donnant  plus  haut  la  des- 


TERRAIN  CRÉTACÉ.  545 

cription  du  genre  GlyphocyphuSy  nous  avons  cherché  k  éta- 
blir que  le  genre  ffemidiadema  ne  pouvait  être  maintenu 
dans  la  méthode,  et  que  1'^.  rugosum  appartenait,  par  ses 
caractères  les  plus  essentiels^  au  genre  Glyphoeyphtu, 

LoGALiTf .  —  Grandpré  (Ardennes).  Très-rare.  Étage  cé- 
noroanien. 

Coll.  Raulin. 

ExpuGATiON  DEsriGURES.  —  PI.  1128,  fig.  16,  G.  rugosus^ 
de  Grandpré,  de  la  coll.  de  M.  Raulin^  vu  de  côté;  fig.  17, 
face  sup.;  flg.  18,  face  inf.;  fig.  19^  aire  ambul.  grossie; 
fig.  20, aire interambul.  grossie;  fig.  21,  plaquesambul.  et 
interambul.  fortement  grossies;  flg.  22,  appareil  apiciai 
grossi. 

N®  2511.  Cilyplioeyplftiui  cannabis,  Desor,  1859. 

Glyphocyphus  catmabis,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.  450, 

1859. 
—  —         Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nai,  des  Zooph. 

Échinod.^^.  512,  i862. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  diagnose 
très-courte  que  M.  Desor  a  donnée  dans  le  Synopsis  des 
Échinides  fossiles.  N'ayant  pu  retrouver  l'échantillon  type 
qui  avait  servi  à  établir  l'espèce,  nous  nous  bornons  à  re- 
produire cette  diagnose  : 

a  Espèce  de  la  grosseur  d'un  grain  de  chenevis,  renflée 
CI  comme  tous  les  Glyphocyphus,  mais  les  tubercules  sont 
«t  moins  conjugués,  l'appareil  apiciai  est  aussi  moins  an- 
ci  nulaire.  » 

LoGAUTi.  —  Houguemarre  (Eure).  Très-rare.  Étage  séno- 
DÎen. 

Coll.  Sorignet,  Desor. 

vu.  8  5 
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Bésnmé  géologlane  sar  les  «lypMocyplMS. 

Nous  avons  signalé,  dans  le  terrain  crétacé  de  France, 
quatre  espèces  de  Glyphocyphus. 

Trois  espèces  paraissent  spéciales  à  l'étage  cénomanien  : 
G,  radiatuSy  rugosus  et  intermedius.  La  quatrième  espèce, 
G.  cannabis,  provient  de  l'étage  sénonien. 

Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  M.  Desor  men- 
tionne sept  espèces  de  Glyphocyphus  :  sur  ce  nombre, 
deux  sont  étrangères  à  la  France,  G.  depressus,  du  terrain 
néocomien  de  Neufchfttel,  et  G.  pusillus  {Echinus  pusillus, 
Munster  in  Goldfuss),  recueiHi  dans  les  sables  tertiaires 
d'Astrupp  près  Osnabruck  (i).  Trois  espèces.  G,  conjunctus, 
ienuistriatus  et  difficilis  appartiennent  i  des  genres  diffé- 
rents des  Glyphocyphus  :  la  première,  avec  ses  tubercules 
homogènes  et  disposés  en  rangées  multiples,  est  un  véri- 
table Cottaldia;  les  deux  autres  font  partie  de  notre  genre 
Echinocyphus,  que  caractérisent  suffisamment  ses  tuber- 
cules imperforés.  Restent  deux  espèces,  G.  radiatus  et  cai- 
nabis,  que  nous  avons  conservées,  et  auxquelles  nous  avons 
ajouté  deux  autres  espèces,  le  G,  intermedius,  qui  était  in- 
connu avant  nos  recherches,  et  G.  rugasus^  placé  jusqu'ici 
dans  le  genre  Hemidiadema. 

7*  Genre.  HEMIPEDINA,  Wright,  1855. 
Hemipedina  (pars),  Wright,  1855.  —  Bemipedina^  Desor,  1857. 

Test  de  taille  moyenne  ou  petite^  sub-circulaire,  plus  ou 
moins  déprimé.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  simples  et  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  aux  ap- 
proches du  péristome.  Tubercules  ambulacraires  et  inter- 
ambulacraires  scrobiculés,  non  crénelés,  surmontés  d'un 

(OCes  deux  espèces,  fort  imparfaitement  connues»  ne  devront  peut- 
être  pas  rester  dans  le  genre  Glyphocypkutm 
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mamelon  petit  et  perforé.  Les  tubercules  interambula- 
craires  sont  placés  à  peu  près  au  milieu  des  plaques  coro- 
nales.  Granules  intermédiaires  plus  ou  moins  abondants, 
formant  ordinairement  des  cercles  réguliers  autour  des 
tubercules  principaux.  Péristome  largement  développé. 
Appareil  apicial  très-grand,  solide^  à  fleur  du  test. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Hemipedina  a  été 
établi,  en  1855^  avec  beaucoup  de  raison  par  notre  savant 
ami  M.  Wrigbt^  pour  recevoir  certaines  espèces  confon- 
dues jusque-là  avec  les  Diadema^  mais  qui  s'en  distinguent 
nettement  par  leurs  tubercules  dépourvus  de  crénelures. 
Depuis  cette  époque,  un  grand  nombre  d'Ëcbinides  bien 
différents  entre  eux  par  leur  physionomie  et  quelques-uns 
de  leurs  caractères,  sont  venus  se  placer  successivement 
dans  le  genre  Hemipedina^  par  cette  seule  raison  que  leurs 
tubercules  sont  perforés  et  non  crénelés.  Dès  1856,  il  est 
vrai,  M.  Desor^  dans  le  Synopsis  des  Êchinides  fossiles^  crut 
devoir  retirer  des  Hemipedina  de  M.  Wright  quelques 
espèces  du  Lias,  remarquables  par  la  disposition  de  leurs 
tubercules  interambulacraires  placés  sur  le  bord  externe 
des  plaques,  et  qu'il  désigna  sous  le  nom  de  Diademopsis  ; 
mais,  nonobstant  ce  démembrement,  le  genre  Hemipedina 
renfermaitencoredestypestrès-disparates,  et,  lorsque  nous 
avons  eu^  il  y  a  quelques  mois,  à  étudier,  dans  leur  ensem- 
ble, et  à  classer  les  différents  genres  qui  composent  la 
famille  des  Diadematidés^  il  nous  a  paru  utile  d'établir, 
au  détriment  des  Hemipedina^  les  genres  Cidaropsis  et  Or- 
thopsis.  Le  premier  s'applique  aux  espèces  qui  rappellent 
les  Hemicidaris  par  leurs  ambulacres  sub-flexueux,  et  gar- 
nis de  tubercules  seulement  vers  l'ambitus  et  à  la  face 
inférieure.  Le  second,  spécial  au  terrain  crétacé,  comprend 
des  oursins  que  nous  décrivons  plus  loin  et  que  caracléri- 
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sent  parfaitement  leurs  tubercules  multiples,  leur  test  cha* 
griné,  leurs  plaques  ambulacraires  droites  et  régulières. 
Le  genre  Bemipedina,  tel  qu'il  nous  parait  devoir  être  cir- 
conscrit, se  trouve  réduit  à  des  espèces  de  petite  taille, 
pourvues  de  tubercules  peu  nombreux,  séparés,  sur  les 
interambulacres,  par  une  zone  miliaire  relativement  assez 
étroite,  et  remarquables  par  l'étendue  de  leur  appareil 
apicial  toujours  à  fleur  du  test. 

Le  genre  Hemipedina  est  presque  exclusivement  propre 
aux  coucbes  jurassiques,  et  ne  s'élève  pas  au-dessus 
de  l'étage  néocomien,  où  il  est  représenté  seulement 
par  deux  espèces,  l'une  et  l'autre  fort  rares  :  B.  Untieula 
et  minima.  La  première  provient  du  néoc.  inf.  (valaDgien) 
de  Valangin  (Suisse).  La  seconde  seule  a  été  rencontrée 
en  France. 

N""  2513.  HemipedlnA  minima»  Cotteau,  1859. 

(GotL  1851.) 

PI.  1129,  Ûg.  1-4. 

Arbaciaminimay  Cotteau»  Cotai,    méth.  des  Éch.  néoc, 

Bull.  Soc.  des  se.  hist.  et  nat.  de 

TYonne,  t.V,p.  287,  4851. 
—         —  Piclet,  Traité  de  Paléont.,  2»  édlL,  t.  IV, 

p.  241,  i856. 
Psammechinus  mtntmttô,  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss,,  p.   il 9, 

4856. 
Bemipedina  minima^       Cotteau,  Études  sur  les  Échinid.  foss.  de 

VYonney  t.  U,  p.  45,  pL  li,  fig.  6-10, 

1859. 
Psammechinus  minimus,  Dujardin  et  Hupé,  Bisl.  nat.  des  Zoaph. 

Échinod.,  p.  528,  1862. 

Espèce  de  taille  très-petite,  circulaire,  renflée  en  dessus^ 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  formées 
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de  pores  simples,  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  peu  développées,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  perforés ,  non  cré- 
nelés, visiblement  mamelonnés  vers  Tambilus,  mais  dimi« 
Duant  rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure^  et  se  con- 
fondant avec  les  quelques  granules  qui  les  accompagnent. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  un  peu  plas  gros  que  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  comme  eux  perforés  et  non  crénelés,  large- 
ment espacés,  au  nombre  de  sept  par  série.  Zone  miliaire 
assez  étendue.  Granules  intermédiaires  abondants,  iné- 
gaux, formant  autour  des  tubercules  des  cercles  réguliers. 
Tubercules  secondaires  nuls.  Péristome  grande  décagonal, 
assez  profondément  entaillé.  Périprocte  circulaire,  renflé 
sur  les  bords.  Appareil  apicial  relativement  très-grand^ 
granuleux;  plaques  génitales  anguleuses  au  sommet,  mar- 
quées d'une  perforation  étroite,  allongée,  très*apparente  ; 
plaques  ocellaires  plus  petites,  pentagonales,  intercalées  à 
la  partie  supérieure  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  3  millimètres  i  /2  ;  diamètre,  5  millimètres  i/2. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  distingue  de 
toutes  celles  que  nous  connaissons  par  sa  taille  très-petite, 
son  aspect  granuleux,  ses  tubercules  interambulacraires 
plus  apparents  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres, 
son  péristome  très-large,  son  appareil  apicial  granuleux  et 
muni  de  pores  génitaux  allongés.  —  L'extrême  petitesse 
de  cette  espèce  a  laissé  quelque  temps  du  doute  sur  la 
disposition  de  ses  pores  ambulacraires  et  la  structure  de 
ses  tubercules^  et  elle  a  été  placée  successivement  dans  les 
genres  Arbacta  (Magnosia)  et  Psammechinus.  Avant  de  figurer 
l'espèce  dans  nos  Études  sur  les  Échinides  fossiles  de  l'Yonne^ 
nous  avons  soumis  l'exemplaire  type  à  un  très-fort  grossis- 
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sèment,  et  nous  nous  sommes  assuré  que  ses  pores  am- 
bulacraires  étaient  simples,  et  que  ses  tubercules,  dépourvus 
de  créneiores,  étaient  finement  et  dislinclement  perforés, 
caractères  qui  nous  ont  engagé  à  ranger  cette  espèce  dans  le 
genre  ffemipedina^  où  elle  nousparaltdevoirôtre  maintenue. 

Localité.  —  Auxerre  (Yonne).  Très-rare.  Néocomîea 
moyen,  associé  à  VFMnospaiagus  cordiformis. 

Coll.  Grailiof. 

EXPLICATIONDESFIGURES.  —  PI.  1i27,  fîg.  1,  ^.  mifiimo,  du 
néoc.  d'Auxerre,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  le  même  exempl.  gross.  (Ces  figures  sont  co- 
piées dans  les  Études  sur  les  Èchinidesde  VYonne.) 

8«  genre.  ORTHOPSIS,  Cotteau,  1863. 

Diadema  (pars),  Lamarck,  Agassiz,  Desor^  etc. —  Pseudodiadema 
(pars),  Desor,  1856.  —  Uemipedina  (pars),  Cotteau,  i859.  — 
Or/Aoj9jt5^  Colteau,  1863. 

Test  de  faille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement  ren- 
flé, offrant,  dans  l'intervalle  laissé  libre  par  les  tubercules 
et  les  granules,  lorsqu'on  l'examine  à  la  loupe,  un  aspect 
chagriné  plus  ou  moins  prononcé.  Zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  simples  séparés  par  un  petit  renfle- 
ment granuliforme,  se  multipliant  un  peu  près  du  péris- 
tome.  Plaques  porifères  étroites,  allongées,  égales,  régu- 
lières^ marquées  de  sutures  apparentes.  Tubercules  ambu- 
lacraîres  et  interambulacraires  nombreux,  serrés^  de  petite 
taille,  perforés  et  non  crénelés.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants.  Péristome  ordinairement  peu  développé, 
sub-circulaire,  muni  de  petites  incisions.  Périprocte  irré- 
gulièrement arrondi.  Appareil  apicial  solide,  assez  grand, 
pentagonal,  granuleux. 
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Rapports  et  différences. —  Le  genre  Orthopsis  fait  partie 
de  ladivision  des  Diademalidées  à  tubercules  perforésetnon 
crénelés,  et  se  place  près  du  genre  Hemipedina^  dont  nous 
l'avons  récemment  démembré;  il  sera  toujours  reconnais- 
sable  à  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambuiacraires 
nombreux,  petits^  homogènes,  à  son  test  chagriné,  à  ses 
plaques  porifôres  droites,  régulières,  marquées  de  sutures 
très-visibles.  Longtemps  ces  caractères  ont  passé  ina- 
perçus, et^  avant  nos  études  sur  les  Ëchinides  de  laSarthe^ 
les  espèces  dont  se  compose  aujourd'hui  le  genre  Or- 
thopsts^  étaient  toutes  classées  parmi  les  Diadematidées  à 
tubercules  crénelés  et  perforés,  dans  le  grand  genre  Pseu- 
dodiadema  de  M.  Desor. 

Le  genre  Orthopsis^  spécial  au  terrain  crétacé^  ne  ren- 
ferme qu'un  petit  nombre  d'espèces,  remarquables  par 
l'uniformité  de  leurs  caractères^  et  souvent  très-difficiles  à 
distinguer  entre  elles. 

N^25i3.  Oriliopsltt  Bepelllml,  Cotteau,  1864. 

(Gras,  1848). 
PI.  H29,  fig.  5-14, 

Diadetna  Eepellini,  A.  Gras,  Oursins  foss,  de  l'hère,  p.  34, 

pi.  Il,  fig.  10-1  i,  1848. 

—  —        A.  Gra?,  CataL  des  corps  org,  foss,  du 

dép.  de  V Isère j  p.  28  et  33,  1852. 

—  —        Piclet,  Traité  de  PaUonL,  2»  éd.,  t.  IV, 

p.  244,  1856. 

Pseudodickiema  Repellinif  Desor,  Synops.  des  Éch*  foss,,  p.  Il, 

1856. 
Diadema  RepelUni^  Lory,  Deser.  géoL  du  Dauphiné^  p.  dOO> 

1861. 
Pseudodiadema  Repelîini,  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  de$  Zooph. 

Éehinod.,  p.  498,1862. 
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Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire^  légère- 
ment  penlagonale,  renflée  en  dessus,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  parfaitement  droites,  formées  de 
pores  simples,  arrondis,  séparés  par  un  renflement  granuli- 
forme  apparent,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
perforés  et  non  crénelés,  scrobiculés,  homogènes,  serrés, 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  à  peu  près  égaux  entre 
eux,  diminuant  cependant  un  peu  de  volume  à  la  face  supé- 
rieure, au  nombre  de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  par  série. 
Deux  rangées  de  tubercules  secondaires  beaucoup  plus 
petits,  alternes  et  plus  espacés,  occupent  le  milieu  desam- 
bulacres  et  disparaissent  aux  approches  du  sommet.  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  épars,  quelquefois  mame- 
lonnés, tendant  à  se  confondre,  à  la  face  supérieure,  avec  les 
plus  petits  des  tubercules  secondaires,  disposés  entre  les 
scrobiculés  en  séries  horizontales.  Vers  Tambitus  et  dans 
la  région  infra-marginale,  ces  granules  souvent  se  touchent, 
se  confondent  et  prennent  Taspect  de  petites  côtes  qui  cor- 
respondent aux  plaques  porifères.  Aires  interambulaires 
assez  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  prin- 
cipaux à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  am- 
bulacres,  plus  gros  et  plus  espacés  dans  les  plus  forts  exem- 
plaires, au  nombre  de  vingt  i  vingt<deux  par  série. 
Tubercules  secondaires  nombreux,  souvent  presque  aussi 
gros  que  les  tubercules  principaux,  abondants  surtout  vers 
Tambitus,  formant  quatre  rangées  régulières,  deux  au 
milieu  des  rangées  principales,  et  deux,  de  chaque  côté^  sur 
le  bord  des  interambulacres.  Ces  tubercules  secondaires 
sont  quelquefois  accompagnés  d'autres  tubercules  beau- 
coup plus  petits,  inégaux,  épars,  distinctement  perforés  et 
mamelonnés,  se  montrant  de  préférence  vers  l'ambitus, 
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près  des  zones  porîfères,  et  au  milieu  des  inlerambulacres. 
Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  espacés,  af- 
fectant, autour  des  tubercules  principaux  et  secondaires, 
une  disposition  circulaire  qui  tend  à  devenir  hexagonale  à  la 
face  inférieure.  Périslome  un  peu  enfoncé,  assez  grand,  snb- 
décagonal;  les  bords  ambulacraires  sont  droits  et  plus  déve- 
loppés que  ceux  qui  correspondent  aux  interambulacres. 
Périprocte  irrégulièrement  ovale.  Appareil  apicial  solide^ 
à  fleur  du  test,  pentagonal,  couvert  de  granules  abondants, 
inégaux,  épars. 

Hauteur^  14  millimètres;  diamètre^  35  millimètres. 

Individu  jeune:  hauteur,  6  millimètres;  diamètre, 
13  millimètres. 

Rapports  et  dipferbnces.  —  Cette  espèce,  très^voisine 
des  Orthopsis  granularis  et  miliaris^  parait  se  distinguer 
de  ses  congénères  par  sa  taille  plus  forte,  ses  tubercules  . 
secondaires  plus  développés,  plus  nombreux^  s'élevant 
plus  haut  à  la  face  supérieure,  et  donnant  par  cela  môme, 
à  l'ensemble  du  test,  un  aspect  plus  tuberculeux,  par 
ses  granules  plus  apparents^  son  péristome  plus  grand, 
son  test  moins  chagriné.  Nous  avons  fait  figurer  un  indi^ 
vidu  de  très-petite  taille,  et  chez  lequel  nous  retrouvons 
cependant  la  plupart  des  différences  que  nous  venons  de 
signaler. 

Histoire.  — Décrite  et  figurée  pour  la  première  fois,  en 
1848,  par  Albin  Gras,  sous  le  nom  de  Diadema  Repellini^ 
cette  espèce  a  été  placée  dans  le  genre  Pseudodiadema  par 
M.  Desor^  qui  la  considérait  comme  ayant  les  tubercules 
crénelés  et  perforés  ;  elle  rentre  par  tous  ses  caractères  dans 
notre  genre  Orthopsis» 

Localités.  —  Fontanil  (Isère).  Assez  commun.  Étage 
néocomien  inf.  (valangien).  Les  Rimel,  Le  Bussières  à 
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Voreppe  (Isère).  Assez  rare.  Étage  néocomien  sopériear 
(urgonien). 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras);  École  des  mines, 
coll.  Lory,  Perceval  de  Loriol,  ma  collection. 

Localité  autre  que  la  Frange.  — La  Ru.^sille  près  Orbe, 
(Suisse).  Rare.  Étage  néocomien  sup. 

Explication  des  figures.  —  Pi.  1129,  fig.  5,  0.  Repellini, 
du  néocomien  sup.  de  Tlsère,  de  la  collection  de  M.  Lory, 
vu  de  côté;  fig.  6, face  sup.;  fig.  1,  face  inf.;  fig.  8,  aire 
ambul.  grossie  ;  fig.  9,  aire  interambul.  grossie  ;  fig.  10, 
tubercule  fortement  grossi,  vu  de  face  ;  fig.  11,  appareil 
apicial  grossi  ;  fig.  12,  individu  jeune,  du  néocomien  supé- 
rieur de  l'Isère,  de  la  coll.  de  M.  Lory,  yu  de  côté;  fig.  13, 
face  sup.;  fig.  14,  autre  exemplaire  du  néocomien  inf.  de 
risère,  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  sur  la  face  sup. 

N""  2514.  Oriliopsls  granalarlu»  Colteau,  1864. 

'  (Agassiz,  1846.) 
PI.  1130. 

Diadema  granulare,  Agassiz  et  Desor,  CataL  rat>.  des  Éch., 

Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  Y,  p.  330, 
1846. 

—  —  D'Orbigny,  Prod,  de  Paléml.  straL, 

t.  II,  p.  179,  Et.  20,  n«  66o,  1850. 

—  —  Guéraoger,  Essai  d^un  Rép,  paléorU,  de 

laSartheyjp,  40,  1853. 

—  —  Pictet,    Traiié  de  Paléont.,  2*  édif., 

t.  IV,  p.  244,  1886. 
Pseudodiadema  granulare,  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss,,  p.  73, 

1856. 
Hemipedina  granularis^      Cotteau  et  Triger,  Échin,  du  dép,  de 

la  Sarthe,  p.  149,  pi.  xxxvii,  fig.  1-6, 

1862. 
—  —  Cotteau^  Note  sur  les  Éch.  recueillis  en 

Espagne,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 

2*  sér.,  t.  XVII,  p.  375,  1860. 
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Pseudodiaiema  granuîare^  DujardinetHupé,J7t5/.  nat.  des  Zooph. 

Échinod,j  p.  499, 1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  médiocre- 
ment renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  formées  de  pores  simples^  arrondis,  sé- 
parés par  un  petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant 
à  peine  près  du  péristome.  Aires  ambuiacraires  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  perforés  et  non  crénelés,  scro- 
biculés,  serrés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères^  au 
nombre  de  seize  à  dix'-buit  par  série;  les  scrobicules  qui 
entourent  les  tubercules  affectent,  vers  Tambitus  et  dans 
la  région  infra-marginale,  une  forme  sub-elliptique,  et  sont 
bordés  d'un  sillon  qui  les  circonscrit  d'une  manière  très- 
nette.  Dans  les  plus  gros  exemplaires^  quelques  tubercules 
secondaires,  relativement  très-petits,  distinctement  mame- 
lonnés, mais  à  peine  perforés^  se  montrent  au  milieu  des 
ambulacres  et  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Le  plus 
sonvent,  ces  tubercules  secondaires  font  défaut  ou  se  con* 
fondent  avec  les  granules  assez  abondants  et  inégaux  qui 
occupent  l'espace  intermédiaire^  et  se  prolongent  en  séries 
horizontales  entre  les  scrobicules,  sous  la  forme  de  petites 
côtes  plus  ou  moins  saillantes.  La  disposition  des  plaques 
ambuiacraires  est  apparente  dans  presque  tous  les  échan- 
tillons que  nous  avons  examinés  :  chacune  d'elles  supporte 
une  paire  de  pores,  et  la  suture  qui  les  sépare  s'étend  en 
ligne  régulière  jusqu'au  milieu  des  ambulacres.  Aires  inter- 
ambulacraires  assez  larges^  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  principaux,  plus  gros  et  moins  serrés,  surtout  à 
la  face  supérieure,  que  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série.  Tubercules  se- 
condaires nombreux,  beaucoup  moins  gros  que  les  tuber- 
cules principaux^  le  plus    souvent  imperforés,  formant 
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quatre  rangées  régulières  qui  disparaissent  au-dessus  de 
rambitusy  deux  au  milieu  des  rangées  principales  et  deux 
au  milieu  des  ambulacres.  Granules  intermédiaires  peu 
abondants,  inégaux,  espacés,  disposés  autour  des  tubercules 
en  cercles]assez  réguliers.  Les  plaques  ambulacraires  et  in- 
terambulacraires  présentent  un  aspect  chagriné  visible  seu- 
lement à  la  loupe,  mais  plus  apparent,  surtout  à  la  iàce 
supérieure,  que  dans  aucune  autre  espèce.  Péristome  assez 
grand,  à  fleur  du  test,  marqué  de  petites- entailles  relevées 
sur  les  bords;  les  lèvres  ioterambûlacraires  paraissent  à 
peu  près  de  môme  largeur  que  celles  qui  correspondent 
aux  ambulacres.  Périprocte  irrégulièrement  circulaire.  Ap- 
pareil apicial  solide,  à  fleur  du  test,  granuleux. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  27  millimètres. 

Individu  plus  jeune,  type  de  l'espèce  :  bauteur,  8  milli- 
mètres; diamètre,  17  millimètres. 

Cette  espèce  présente  quelques  variations  dans  le  déve- 
loppement de  ses  tubercules  principaux,  dans  le  nombre  et 
la  disposition  de  ses  tubercules  secondaires;  il  en  résulte 
que  certains  exemplaires  offrent  un  aspect  beaucoup  plus 
granuleux  que  les  autres.  M.  Guillier  nous  a  communiqué 
dernièrement  un  échantillon  recueilli  dans  les  grès  du 
Mans,  remarquable  par  la  grosseur  de  ses  tubercules  inter^ 
ambulacraires  et  la  petitesse  des  granules  qui  les  accom* 
pagnent  à  la  face  supérieure;  cet  exemplaire  se  rencontre 
associé  aux  types  les  mieux  caractérisés  de  l'espèce,  et  ne 
saurait  en  être  séparé.  Nous  rapportons  également  à  l'O. 
grantUaris  un  individu  provenant  des  couches  à  Bynchon^ 
nella  Groiiana,  du  midi  de  la  France  :  ses  granules  abon- 
dants, ses  tubercules  secondaires  plus  développés  lui  don- 
nent beaucoup  de  ressemblance  avec  les  exemplaires  de 
même  taille  de  l'O.  Repellini. 
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Rapports  xt  différences.  —  L'O.  granularis  se  rapproche 
beaucoup  de  VO.  Repellint;  il  s'en  distingue  cependant  par 
sa  taille  moins  forte  et  plus  déprimée,  par  ses  tubercules 
secondaires  moins  nombreux,  moins  gros,  souvent  imper- 
forés, ses  granules  moins  abondants,  son  péristome  moins 
enfoncé^  ses  plaques  ambulacraires  et  interambulacraires 
plus  visiblement  chagrinées. 

Histoire.  —  Cette  espèce  a  été  mentionnée  pour  la  pre- 
mière fois,  avec  une  simple  diagnose,  dans  le  Catalogue 
raisonné  de  1846,  sous  le  nom  de  Diademà  granulare.  Plus 
tard,  daos  le  Synopsis  des  Èchinides  fossiles^  M.  Desor,  lui 
attribuant  à  tort  des  tubercules  crénelés  et  perforés,  la 
plaça  dans  le  genre  Pseudodiadema.  Lorsque  nous  avons  eu 
à  étudier  cette  espèce  dans  nos  Èchinides  de  la  Sarthey  nous 
avons  constaté  que  ses  tubercules  étaient  dépourvus  de 
crénelures,  et  nous  l'avons  alors  rangée  provisoirement 
parmi  les  Bemipedina.  Nous  avons  indiqué  plus  haut  les 
motifs  qui  nous  ont  engagé  depuis  à  en  faire  un  des  types 
de  notre  genre  Orthopsis. 

Localités.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte),  Yvré-rÉvé- 
que  (Sarthe);  la  Cadière,  près  Beausset  (Var);  la  Bedoule 
(Bouches-du-Rhône).  Assez  rare.  Étage  cénomanien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  École  des  mines  (coll. 
Michelin);  coll.  de  la  Sorbonne,  Triger,  Davoust^  Guillier, 
ma  collection. 

LoGAUTÉ  AUTRE  QUE  LA  FRANCE.  —  Portugalcttc  (Espagne). 
Étagecénomanien. 

Explication  des  figures.  —  Pi.  1130,  flg.  1,  0,  granula- 
ris, du  Mans,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  inter- 
ambul.  grossie;  fig.  6,  plaques  ambul.  et  interambul.  for- 
tement grossies;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  8,  indi- 
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vidu  de  grande  taille,  du  Mans,  de  ma  coliectiony  to  de 
côlé;  flg.  9^  face  inf.,  fig.  iO,  individu  très-jeune^  du  Mans, 
de  la  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côlé;  fig.  11,  face  sup.; 
fig.  12,  face  inf.;  fig.  13,  variété  du  Mans,  de  la  coll.  de 
M.  Guillier;  fig.  14,  face  sup.,  fig.  15,  individu  du  Beaus- 
set,  du  Musée  d'hist.  nat.  de  Paris,  vu  de  côlé. 


N*»  ^15.  OrtIiopsI»  mtltarl»,  Cotteau,  186k 

(d'Arcbiac,  i83o.) 
PI.  H3!. 


Echinus, 


Cidarites  miliaris, 


Diadema  Kleinii, 
Diadema  polystigma^ 
Diadema  Kleinii^ 


Cidarites  miliariSy 
Diadema  Kleinii^ 
Diadema  polystigma, 
Diadema  Kleinii, 


Pseudodiadema  Kleinii, 


Scilla ,    De    corporibus    mor.    lapid., 

t.  xxxin,  no>  i  et  il,  fig.  2, 1752. 
Faujas  de  Saint-Fond,  Hist.  nat.  de  la 

monL  de  Saint-Pierre  de  MaiSstricht, 

p.  173  (cxcl.  syn.)»  pi.  xxx>  fig.  11, 

1799. 
d'Archiac,  Formation  crét.  du  sud-imest 

de  la  France,,  Mém.  Soc.   géol.  de 

France,  1"  sér.,  t.  Il,  p.  170,  pi.  xi, 

fig.  8, 1835. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Éeh.  fass,, 

p.  314,  n»  15, 1837. 
Agassiz,  CataL  syst,  Ectyp.  foss.  Mus, 

AVoc.,p.  8,1840. 
Dujardin  in  Lamarck,  Anim.  sans  vert., 

2«  édit.,  1. 111,  p.  392,  1860. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch., 

Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  Vf,  p.  350, 

1846. 
Bronn,  Index  paleonl.,  p.  299, 1848. 
Bronn,  ib.,  p.  418. 
Bronn,  t6.,  p.  419. 
d'Orbîgny,  Prod,  de  Paléoni.  strat.^  t.  Il, 

p.  273,  El.  22,  n'>  1240,  1850. 
d'Archiac,  Eist.  des  prog.  de  la  géoL, 

t.  lY,  p.  406elsuiy.,  1851. 
Desor,  Synops,  des  Éek,  foss,,  p.  73« 

pl.xii,  Og.  4-6,  1855. 
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Pseudodiadema  Kleinii,    CoUcau  et  Ley merle,  CataL  des  Éch. 

des  Pyrénées,  Bull.  Soc.    géol.   de 

France,  l.  XllI,  p.  323, 1856. 
—  —  Leymerie,  Consid.  géog,  sur  les  Échin, 

des  PyrénéeSj  id,,  p.  361,  1850. 
Diadema  Kleinii,  Piolet,  Traité  de  PaléonL,  2»  éd.,  t.  IV, 

p.  245,  1857. 
Cidaris  Kleinii,  d'Archiac,  Les  Corbières,   Mém.  Soc. 

Géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  VI,  p.  361, 

1859. 
Pseudodiadema  Kleinii,     Coquand,  Synops.  des  foss.  de  la  form. 

crétacée  du  sud-ouest  de  la  France, 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 

t.  XVI,  p.  992, 1860. 
Pseudodiadema  miliaret     Coquand,  t£{. ,  p .  1 0 1 4. 
Pseudodiadema  pusillum,  Coquand,  id, 
JlemipedinamiliaYis,         Cotteau  el  Triger,  Éch,  du  dép,  de  la 

Sarthe,  p.  220  et  258,  pi.  xuii,  tig.  1-5, 

1860. 
Pseudodiadema  Kleinii,     Coquand ,  CataL  rais,  des  foss.  obs. 

dans  la  form,  second,  des  deux  Cha- 

rentes,  p.  99. — Léser. phys.,  géoL,  etc. 

du  dép.  de  la  Charente,  p.  155, 1861. 
Pseudodiadema  pusillum,   Coquand,  tti.^p.  130  ;  id.,  p.  186. 
Pseudodiadema  miliare,     Coquand,  id. 
Bemipedina  miliaris.         Bourgeois,  Lislrib.  des  esp.  dans  le  ter. 

crét*  de  Loir-et-Cher,  Bull.  Soc.  géol. 

de  France,  t.  XIX,  p.  674,  1862. 
Pseudodiadema  Eleinii,     Dujardin  et  Hupé,  EisL  nat,  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  499,1862. 
Hemipedinamiliaris,         Cotteau,  Échin.   des  Pyrénées^  p.  22, 

1863.  —  Ext.  du  Cong.  se.  de  France, 

t.  III,  p.  182,  1863. 
Pseudodiadema  Klei  lii,     Raulin,  Tabl.  synopt,  des  Échinod,  santo- 

périgourdins.  Congrès  se.  de  France^ 

t.  m,  p.  325, 1863. 
Pseudodiadema  pusillum,  Raulin,  id, 
Pseudodiadema  miliare,     Raulin,  id.,  p.  326. 

X.  34;R.  25;R.  33. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  renflée 
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ses  tubercules  secondaires  sont  relativement  plus  nom- 
breux, plus  développés  et  plus  rapprochés  les  uns  des 
autres,  les  granules  qui  les  séparent  sont  aussi  plus  fins  et 
plus  serrés;  en  outre,  son  péristome  est  plus  large  et  s'oo* 
vre  presque  à  fleur  du  test.  Mais  ces  différences  tiennent 
peut-être  à  l'&ge  et  à  la  taille^  et  ne  sont  pas^  du  reste, 
sans  éprouver  quelques  modifications  suivant  les  individus; 
aussi  Tezamen  et  la  comparaison  minutieuse  d'un  grand 
nombre  d'exemplaires  appartenant  aux  0.  Repellini,  granur 
laris  et  tnilittriêj  nous  ont  démontré  que  ces  trois  espèces 
sont  extrêmement  voisines  et  très-difficiles  à  caractériser 
d'une  manière  précise.  Nous  serions  même  tenté  de  les 
réunir,  n'était  la  différence  énorme  de  leur  gisement, 
l'O.  Repellini  commençant  à  se  montrer  avec  les  couches 
inférieures  du  terrain  néocomien,  et  l'O.  miliarU  s'éle- 
vant  jusque  dans  la  craie  de  Maêstricht.  Dans  l'état  actuel 
de  la  science,  il  nous  a  paru  plus  naturel  et  plus  conforme 
aux  lois  ordinaires  de  la  distribution  des  Échinides  dans 
les  étages  crétacés,  de  maintenir  ces  espèces  établies  de- 
puis longtemps  parles  auteurs,  et  que  séparent,  d'ailleurs, 
les  petites  différences  que  nous  avons  signalées  plus  haut. 
Histoire.  —  Figurée,  dés  1752,  d'une  manière  Irès-re* 
connaissable,  par  Scilla,  cette  espèce  a  reçu  de  M.  d'Ar- 
chiac,  en  1835,  le  nom  de  Cidariies  miliaris.  Deux  années 
plus  tard,  M.  Des  Moulins  la  plaça  dans  le  genre  Diadema^  et 
lui  donna  le  nom  de  Kleinii  que  les  auteurs  ont  adopté, 
tout  en  maintenant  comme  synonyme  le  Cidarites  miliaris 
d'Archiac.  M.  Des  Moulins  ajoute,  il  est  vrai,  que  son  Dia- 
dema  Kleinii  avait  été  désigné  sous  le  nom  de  Cidarites 
Kleiniiy  Desmarets  (inéd.),  dans  une  lettre  que  lui  adres- 
sait M.  Brongniart.  Quelle  que  soit  la  date  de  la  détermina- 
tion de  Desmarets,  le  nom  de  Kleinii  n'en  est  pas  moins 
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postérieur  à  celui  de  tniliaris^  car  il  ne  saurait  remonter 
au  delà  de  1837,  époque  à  laquelle  M.  Des  Moulins  Ta  pu- 
blié, aussi  n'avons-nous  pas  hésité,  en  déc^rivant  cette  es- 
pèce dans  nos  Éckinides  de  la  Sarthe^  à  lui  rendre  son  nom 
le  plus  ancien.  Placée  successivement  dans  les  genres 
Cidarites  (  d'Archiac  ) ,  Diadema  (Des  Moulins ,  Agassiz  , 
Desor,  etc.),  Pseudodiadema  (Desor),  Hemipedina  (Cotteau), 
cette  espèce  nous  a  paru  devoir  servir  de  type  à  notre 
genre  Or tkopêis.  Nous  réunissons  à  VO.  miliari»  lesPseudod. 
miliare  et  pusillum  de  M.  Coquand,  qui  appartiennent  cer- 
tainement à  la  môme  espèce. 

Nous  avons  mentionné,  pour  la  première  fois,  à  la  syno- 
nymie de  cette  espèce,  un  oursin  figuré  par  Faujas  de  Saint- 
Fond  (pi.  30,  fig.  ii).  Ce  rapprochement  nous  a  paru  d'au- 
tant plus  exact  que  M.  Hébert  nous  a  communiqué,  prove- 
nant de  la  craie  de  Maestricht,  un  fragment  d'Orthopsis 
qui  ne  saurait  être  distingué  de  VO,  miliaris. 

LoGAUTÉs.  —  Environs  d'Auzerre  (Yonne);  Villiers, 
Limeray,  Villedieu  (Loir-et-Cher);  Saint-Fraimbault,  Maiv 
Qon,  Saint-Paterne  (Sarthe);  Aubeterre,  La  Valette,  Espa- 
gnac  près  Angoulême,  Charmant  (Charente);  Cognac, 
Talmont,  Saint-Georges,  Royan  (Charente-Inférieure); 
Gourd-de-l'Arche,  Tretissac,  Couze,  Beaufort,  Saint-Geor- 
ges, l'Arceau,  Gombes-des-Dames  près  Périgueux  (Dor- 
dogne);  Gourdon  (Lot);  Soulatge,  Bugarach  (Aude);  Mar- 
tigues  (Bouches-du-Rhône).  Commun.  Étage  sénonien 
(coniacien,  santonien  et  campanien  de  M.  Coquand).  — 
Bousse  (Sarthe).  Rare.  Étage  turonien,  associé  à  VOntrea  c(h 
lumbOf  var.  gigas. 

M.  Scblumberger  nous  a  communiqué  cette  espèce 
venant  d'Algérie,  probablement  des  environs  de  Batna, 
sans  pouvoir  nous  préciser  son  horizon  stratigraphiqne. 
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La  couleur  de  l'échantillon  semblerait  indiquer  qu'il  ap- 
partient à  l'étage  turonien. 

LoGAUTÉ  AUTEE  QUE  LA  Feance.  —  Maéstricht  (Hollaude). 
Très-rare.  Et.  sénonien  sup. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny],  École  des  mines,  coll. 
-de  la  Sorbonne,  coll.  Triger,  Boui^eois,  Delaunay,  Gaé- 
ranger^  Guillier,  Arnaud,  Des  Moulins,  Schlumberger. 

Explication  des  figures.  —  PI .  1  i  3 1  ^  fig.  1 , 0.  miliaris^  de 
la  craie  de  Villedieu,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.S, 
face  sup.;  flg.  3,  face  inf.;  flg.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi; 
flg.  7,  var.  plus  granuleuse,  de  la  craie  de  Royan,  de  ma 
coll.,  vue  de  côté;  flg.  8,  face  sup.;  flg.  9,  face  inf.;  fig.  10, 
var.  très-jeune,  de  la  craie  de  Royan,  de  ma  coll.,  vue  de 
côté;  flg.  li,  face  sup.;  fig.  12,  var.  de  la  craie  de  Bousse, 
de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  13,  face  sup.;  fig.  14,  autre 
variété  de  la  craie  turonienne  d'Algérie,  de  la  coll.  de 
M.  Schlumberger,  vue  de  côté;  fig.  15,  face  sup.;  fig.  16, 
face  inf. 

N""  S516.  Orlliop»!»  owata»  Cotteau,  1864. 

;(Coquand,  1863.) 

PI.  1132. 

Pseudodiadema  ovatum^  Goquand,  GéoL  et  PaléonU  de  la  réçiw 

sud   de  la  province  de   ConstanftM. 
p.  256,  pi.  XXVII,  fig.  19-21, 1863. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renfiée  et  sub-hémi- 
spbérique  en  dessus,  arrondie  au  pourtour,  fortement  con* 
cave  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores 
simples,  ronds,  très-ouverts,  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres, directement  superposés,  ne  paraissant  pas  se  malti- 
plier  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites, 
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presque  partout  d'égale  largeur,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  serrés,  homogènes,  scrobiculés,  entourés 
d*un  sillon  sub-elliptique  plus  ou  moins  prononcé,  appa- 
rent surtout  vers  l'ambilus  et  dans  la  région  infra-margi- 
nale, placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  au  nombre  de 
▼ingt-buit  à  trente  par  série,  dans  l'exemplaire  que  nous 
avons  sous  les  yeux.  L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées 
de  tubercules  est  assez  large,  et  occupé  par  des  granules 
abondants,  inégaux,  épars,  le  plus  souvent  mamelonnés. 
Plaques  porifères  droites,  régulières,  marquées  de  sutures 
toujours  visibles.  Aires  interambulacraires  relativement 
très-étendues,  garnies,  vers  l'ambitus,  de  huit  rangées  de 
tubercules  de  même  structure  que  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  mais  moins  serrés  et  plus  gros.  Ces  huit  ran- 
gées disparaissent  successivement  à  la  &ce  supérieure,  et  au 
fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  péristome.  Deux 
seulement,  formées  de  tubercules  un  peu  plus  développés 
que  les  autres,  persistent  jusqu'au  sommet;  les  deux  ran- 
gées du  milieu  sont  les  moins  longues  et  ne  s'élèvent  pas 
au-dessus  de  l'ambitus.  Les  tubercules  interambulacraires 
sont  disposés  de  manière  à  former,  indépendamment  des 
lignes  verticales,  des  séries  obliques  assez  régulières.  De 
petits  tubercules  secondaires  inégaux,  et  placés  un  peu 
au  hasard,  se  montrent  sur  le  bord  des  zones  porifères  et 
disparaissent  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
inégaux ,  épars ,  quelquefois  mamelonnés ,  partout  assez 
abondants,  tendant  à  se  grouper  en  cercle  autour  des  tu- 
bercules, et  affectant,  dans  la  région  inframarginale,  une 
disposition  hexagonale  plus  ou  moins  prononcée.  Plaques 
coronales  larges  et  droites  à  la  face  supérieure,  longues, 
étroites  et  onduleuses  vers  l'ambitus,  visiblement  chagri- 
nées dans  tout  l'espace  laissé  libre  par  les  granules  et  les 
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La  couleur  de  Téchantillon  semblerait  indiquer  qu'il  ap- 
partient à  Tétage  turonien. 

Localité  autre  que  la  France.  —  Maéstricht  (Hollande). 
Très-rare.  Et.  sénonien  sup. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny],  École  des  mines,  coll. 
-de  la  Sorbonne,  coll.  Triger^  Boui^eois,  Delaunay^  Gué* 
ranger^  Guillier,  Arnaud,  Des  Moulins,  Schlumberger. 

Explication  des  figures.  —  PI .  1  i  31  ^  fîg.  1 , 0.  miliaris^  de 
la  craie  de  Villedieuy  de  ma  collection ,  vu  de  côté;  fig.9, 
face  sup.;  flg.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  ftg.  5, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi; 
flg.  7y  var.  plus  granuleuse,  de  la  craie  de  Royan,  de  ma 
coll.,  vue  de  côté;  fig.  8,  face  sup.;  flg.  9,  face  inf.;  flg.  10, 
var.  très-jeune,  de  la  craie  de  Royan,  de  ma  coll.,  vue  de 
côté;  fig.  11,  face  sup.;  fig.  12,  var.  de  la  craie  de  Bousse, 
de  ma  coll.,  vue  de  côté;  flg.  13,  face  sup.;  flg.  14,  autre 
variété  de  la  craie  turonienne  d'Algérie,  de  la  coll.  de 
M.  Scblumberger,  vue  de  côté;  flg^  15,  face  sup.;  fig.  16, 
face  inf. 

N""  2516.  Orlliop»!»  owata»  Cotteau,  1864. 

;(Coquand,  1863.) 
PI.  1132. 

Pseudodiadema  ovaium^  Coquand,  GéoL  et  PaléanU  de  la  région 

sud   de  la  province  de   ConsUmUiUt 
p.  256,  pi.  XXVII,  fig.  19-21,  1863. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée  et  sub-hémi* 
spbérique  en  dessus,  arrondie  au  pourtour,  fortement  con- 
cave en  dessous.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores 
simples,  ronds,  très-ouverts,  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres, directement  superposés,  ne  paraisisant  pas  se  multi- 
plier près  du   péristome.  Aires  ambulacraires  étroites, 
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presque  partout  d'égale  largeur,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  serrés,  homogènes,  scrobiculés,  entourés 
d*un  sillon  sub-elliptique  plus  ou  moins  prononcé,  appa- 
rent surtout  vers  Tambilus  et  dans  la  région  infra-margi- 
nale, placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  au  nombre  de 
vingt-huit  à  trente  par  série,  dans  l'exemplaire  que  nous 
avons  sous  les  yeux.  L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées 
de  tubercules  est  assez  large,  et  occupé  par  des  granules 
abondants,  inégaux,  épars,  le  plus  souvent  mamelonnés. 
Plaques  porifères  droites,  régulières,  marquées  de  sutures 
toujours  visibles.  Aires  interambulacraires  relativement 
très-étendues,  garnies,  vers  l'ambitus,  de  huit  rangées  de 
tubercules  de  même  structure  que  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  mais  moins  serrés  et  plus  gros.  Ces  huit  ran- 
gées disparaissent  successivement  à  la  fiice  supérieure,  et  au 
fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  péristome.  Deux 
seulement,  formées  de  tubercules  un  peu  plus  développés 
que  les  autres,  persistent  jusqu'au  sommet;  les  deux  ran- 
gées du  milieu  sont  les  moins  longues  et  ne  s'élèvent  pas 
au-dessus  de  l'ambitus.  Les  tubercules  interambulacraires 

■ 

sont  disposés  de  manière  à  former,  indépendamment  des 
lignes  verticales,  des  séries  obliques  assez  régulières.  De 
petits  tubercules  secondaires  inégaux,  et  placés  un  peu 
au  hasard,  se  montrent  sur  le  bord  des  zones  porifères  et 
disparaissent  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
inégaux ,  épars ,  quelquefois  mamelonnés ,  partout  assez 
abondants ,  tendant  à  se  grouper  en  cercle  autour  des  tu- 
bercules, et  affectant,  dans  la  région  inframarginale,  une 
disposition  hexagonale  plus  ou  moins  prononcée.  Plaques 
coronales  larges  et  droites  à  la  face  supérieure,  longues, 
étroites  et  onduleuses  vers  l'ambitus,  visiblement  chagri- 
nées dans  tout  l'espace  laissé  libre  par  les  granules  et  les 


566  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

tubercules.  Péristome  circulaire,  assez  grand,  profondé- 
ment enfoncé.  Appareil  apicial  médiocrement  développé 
d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  30  millimètres;  diamètre,  48  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  L'O.  ovata  se  distingue  assez 
nettement  des  espèces  que  nous  venons  de  décrire;  celle 
dont  il  se  rapproche  le  plus  est  TO.  Repellini,  du  terrain 
néocomien  de  l'Isère;  il  en  diffère  par  sa  taille  beaucoup 
plus  forte,  sa  face  supérieure  plus  renflée^  plus  bénaisphéri- 
que,  sa  face  inférieure  plus  déprimée,  ses  tubercules  înter- 
ambulacraires  plus  gros,  notamment  aux  approches  du 
sommet. 

Histoire.  —  Cette  belle  espèce,  tout  récemment  décoa- 
verte,  a  été  décrite  et  figurée  par  M.  Goquand,  sous  le 
nom  de  Pseudodiadema  ovatum*  Sa  forme  générale,  la  stnic- 
tut*e  de  ses  plaques  porifères,  son  test  chagriné,  ses  tuber- 
cules perforés  et  dépourvus  de  crénelures^  formant,  sur 
les  inlerambulacres,  des  rangées  multiples,  la  placent  in- 
contestablement dans  notre  genre  Orthopsis. 

Localité.  —  Tebessa  (province  de  Constantine).  Très- 
rare.  Étage  turonien  (mornassien,  Coquand).  Coll.  Go* 
quand. 

ExpuGATiON  DES  FIGURES.  —  PL  1132,  flg.  1,  0.  ovûta,  de  la 
coll.  de  M. Coquand,  vu  décote;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  portion  des  aires  ambulacraires,  grossie;  fig.  5, 
plaques  ambulacraires  fortement  grossies;  fig.  6^  plaques 
interambulacraires,  prises  à  Tambitus,  grossies. 

Wtéuunké  géolofftaae  «iir  les  Oriliopsl». 

Nous  connaissons,  dans  le  terrain  crétacé,  quatre  espèces 
i^Orthopsis  : 

La  première,  0.  Repellini,  appartient  au  terrain  néoco- 
mien inférieur  et  supérieur. 
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La  seconde,  0.  granularis^  paraît  spéciale  à  l'étage  cé- 
nomanien. 

La  troisième,  0.  mtïtarts,  est  la  plus  abondamment  ré- 
pandue; on  la  rencontre  à  la  fois  dans  les  étages  turonien 
et  sénonien. 

La  quatrième  espèce,  0.  ovata,  est  fort  rare  et  pro- 
vient de  Tétage  tnronien  d'Algérie,  où  elle  a  été  récem- 
ment découverte  par  M.  Goquand. 

Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  M.  Desor  men- 
tionne les  0.  Repellini^  granularis  et  miliaris  (Kleinii),  qu'il 
range  parmi  les  Pseudodiadema, 

9*  Genre.  CYPHOSOMA ,  Agassiz,  iS40. 

Cyphosoma,  Agassiz^  1840.  —  Phymosoma,  Haime,  1853;  Desor, 
1858.  —  Coptosoma^  Desor,  1858. 

Test  de  taille  moyenne,  sub-pentagonal,  médiocrement 
renflé.  Zones  porifères  .droites  ou  sub-onduleuses,  com- 
posées de  pores  simples,  souvent  bigéminés  à  la  face  supé- 
rieure, se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Plaques 
porifères  inégales,  irrégulières.  Tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires  crénelés  et  imperforés,  plus  ou  moins 
développés,  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  les  deux  aires. 
Péristome  grand,  décagonal,  marqué  d'entailles  apparen- 
tes. Appareil  apicial  peu  solide,  toujours  détruit,  grand, 
pentagonal  d'après  son  empreinte. 

Radioles  allongés,  tantôt  sub-cylindriques  et  aciculés, 
quelquefois  comprimés  en  forme  de  rames  ou  de  spa- 
tules, lisses  en  apparence,  marqués  sur  toute  la  tige  de 
stries  fines  et  longitudinales.  Collerette  plus  ou  moins 
distincte. 

RAPPoaTS  ET  DiFFÉREiYGES.  —  Le  genre  Cyphosoma,  parfai- 
tement caractérisé  par  ses  tubercules  imperforés  et  créne- 
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lés,  ne  saurait  être  confondu  avec  aucun  des  genres  que 
nous  venons  de  décrire.  La  structure  de  ses  tubercules  le 
rapproche  des  Temnopleurus  et  des  Echinocyphu»;  mais  ces 
deux  derniers  genres  sont  toujours  facilement  reconnais- 
sablés  à  leurs  plaques  ambulacraires  et  interambalacrai- 
res  marquées  d'impressions  angulaires  et  suturâtes.  Nous 
avons  retiré  des  Cyphosoma,  pour  en  faire  notre  genre  Leùh 
soma,  certaines  espèces,  telles  que  le  Cypho9oma  rugonan 
d'Agassiz,  dont  les  tubercules  sont  dépourvus  de  créoeln- 
res  et  largement  mamelonnés.  D'un  autre  côté,  dès  1861, 
'^ans  nos  Fchinides  nouveaux  et  peu  connus  (1),  nous  avons 
cru  devoir  réunir  aux  Cyphosoma  le  genre  Coptosoma  que 
M.  Desor  avait  établi  pour  quelques  espèces  nummuliti* 
ques,  remarquables  parleurs  pores  non  dédoublés  au  som- 
met et  plus  onduleux,  par  leurs  tubercules  plus  gros, 
marqués,  sur  les  aires  ambulacraires^  de  petites  incisions 
rayonnantes,  correspondant  aux  sutures  des  plaques.  La 
découverte  de  quelques  espèces  intermédiaires  rencontrées, 
soit  dans  le  terrain  crétacé,  soit  dans  le  terrain  tertiaire, 
nous  a  montré  que  ces  caractères,  excellents  pour  la  dé- 
termination des  espèces,  n'avaient  pas  l'importance  géné- 
rique que  M.  Desor  avait  cru  devoir  y  attacher. 

Nous  conservons  au  genre  qui  nous  occupe  le  nom  de 
Cyphosoma^  que  M.  Agassiz  lui  a  donné  en  4860.  Quelques 
auteurs,  se  basant  sur  ce  qu'il  existait,  antérieurement  à 
cette  époque,  un  genre  de  coléoptère  du  nom  de  Cypko- 
$oma,  ont  cru  devoir  le  remplacer  par  celui  de  Phymo- 
êoma  (2).  Un  pareil  changement  ne  nous  parait  pas  avoir  sa 
raison  d'être.   Assurément  ce  double  emploi  est  regret- 

(1)  Échin.  nouveaux  et  peu  connus,  l'«  partie,  p.  44  ;  extrait  de  la 
Revue  de  zoolog.^  ISSI. 

(2)  Desor,  Synops,  des  Èchin,  foss,^  p.  86. 
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table;  mais  modifier  un  nom  de  genre  par  cela  seul  qu'il 
a  déjà  été  employé  dans  une  autre  grande  division  du 
régne  organique,  ce  serait  apporter^  sans  profit  pour  la 
science,  une  grande  perturbation  dans  la  nomenclature. 

Le  genre  Cypkosoma  commence  à  se  montrer  avec  les 
couches  inférieures  du  terrain  crétacé,  et  atteint  son  maxi- 
mnm  de  développement  dans  les  étages  turonien  et  séno- 
nien;  il  persiste  jusque  dans  le  terrain  tertiaire,  et  nous  en 
retrouvons  quelques  espèces  {Copiosoma,  Desor)  dans  les 
couches  nummulitiques. 

N""  2517.  CypHoMma  Peront,  Cotteau,  1864. 

PI.  1133,  fig.  1-7. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  médiocre- 
ment renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  composées  de  pores  arrondis,  largement 
et  régulièrement  bigéminés  sur  toute  la  face  supérieure, 
simples  et  un  peu  onduleux  vers  Pambilus,  se  multipliant 
de  nouveau  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroi- 
tes, surtout  à  leur  partie  supérieure,  très-légèrement  ren- 
flées, garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  ser- 
rés, finement  crénelés,  scrobiculés,  diminuant  un  peu  de 
▼olume  à  la  face  supérieure,  où  ils  affectent  une  disposi- 
tion alterne,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept  par  série.  L'in- 
tervalle laissé  libre  entre  les  tubercules  est  étroit  et  occupé 
par  des  granules  épars,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
qui  se  prolongent,  entre  les  scrobiculés,  en  séries  horizon- 
tales, et  descendent  en  ondulant  jusqu'au  péristome.  Aires 
interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  principaux,  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant,  surtout  à  la  face 
supérieure,  au  nombre  de  quatorze  à  qainze  par  série.  Tu- 
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hercules  secondaires  très-abondaDts ,  plas  petits  que  les 
tubercules  principaux,  mamelonnés,  le  plus  souvent  dé- 
pourvus de  crénelures,  formant,  de  chaque  côté  des  inter- 
amhulacres,  une  rangée  distincte,  régulière,  qui  re- 
monte à  la  face  supérieure ,  et  disparaît  un  peu  avant 
d'atteindre  le  sommet,  et  au  milieu  des  tubercules  princi- 
paux, deux  autres  rangées  plus  espacées,  alternes  et  s'éle» 
vaut  à  peine  au-dessus  de  l'amhitus.  Des  tubercules  se- 
condaires plus  inégaux  et  moins  régulièrement  disposés, 
se  montrent  en  outre  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
notamment  vers  l'amhitus  et  dans  la  région  inframargi- 
nale.  Zone  miliaire  très-large,  nue  et  fortement  déprimée 
à  la  face  supérieure,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  far 
et  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  du  péristome.  Granules 
abondants,  inégaux,  épars,  quelquefois  mamelonnés  et 
tendant  à  se  confondre  avec  les  plus  petits  des  tubercules 
secondaires.  Plaques  coronales  marquées  de  sutures  appa- 
rentes et  très-finement  chagrinées  à  la  face  supérieure. 
Péristome  relativement  peu  développé,  sub-décagonal, 
muni  d'entailles  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrant  presque  à 
fleur  du  test.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal,  angu- 
leux d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  i5  millimètres  1/â;  diamètre,  40  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  bell«  espèce  sera  tou- 
jours facilement  reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  ses 
pores  ambulacraires  largement  et  régulièrement  dédou- 
blés, à  ses  tubercules  secondaires  très-abondants  et  for- 
mant, dans  chacune  des  aires  interambulacraires,  deux 
rangées  qui  se  rapprochent  du  sommet,  à  sa  zone  miliaire 
nue,  large  et  très-déprimée.  Sa  physionomie  rappelle  cer- 
tains exemplaires  de  grande  taille  des  C.  magnificum 
et  Archinci;  elle  s'en  distingue  nettement  par   ses  tu- 
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bercDles  principaux  plus  serrés  et  moins  largement 
scrobiculés  à  la  face  inférieure,  par  le  nombre,  la  gros- 
seur et  la  disposition  de  ses  tubercules  secondaires. 

LocAUTÉ.  —  Germigney  (Haute-Saône).  Étage  néoco- 
mien. 

Musée  de  Besançon,  coll.  Peron. 

ExpucATiON  DBS  FIGURES.  —  PI.  4133,  flg.  1,  C.  Perwii,  de 
la  coll.  de  M.  Peron,  Vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.;  flg.  3, 
face  inf.;  flg.  4,  aire  ambul.  grossie;  flg.  5,  aire  interam- 
bul.  grossie  ;  flg.  6,  plaques  interambul.  fortement  gros- 
sies; fig.  7,  tubercule  vu  de  profil,  grossi. 

N"*  2518.   CSfpiiofloma  paacttiiliercalaliiiii» 

A.  Gras,  1848. 
PI.  1133,  fig.  8-10,  et  pi.  1134. 

Cyphosoma  pottcituberculatum,    Â.  Gras,  Desc.  des  Oursins  foss. 

de  l'Isère,  p.  36,  pi.  i,  fig.  27- 
28,  ^848. 
—  —  A.  Gras,  CataL   des  corps  org. 

.  foss.  de  risèref  p.  28,  i8o2. 
Phymoêoma  pauciluberculatum,   Desor,  Synops.  des  Éc/i.  foss,, 

p.  90, 1856. 
Cyphosoma  paueituherculatum,    Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2*  éd., 

t.  IV,  p.  242,  1857. 
Phymosoma  pattcituberculatum,  Dujardin  et  Hupé^  HisL  nat.  des 

Zooph.  Échinod.,  p.  507, 1862. 

Espèce  de  tailie  assez  forte,  sub-circulaire,  déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifôres  presque  droites  à 
la  face  supérieure,  trôs-onduleuses  à  Tambitus,  formées  de 
pores  simples,  arrondis,  largement  ouverts,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  tendant  à  se  multiplier  près  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  étroites  vers  le  sommet,  s'élargissant 
à  Tambîtus^  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  peu 
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nombreux,  assez  gros,  sailIantSy  très-espaces,  scrobiculés, 
marqués  de  crénelures  ordinairement  peu  apparentes,  sar- 
montés  d'un  mamelon  épais  et  arrondi,  au  nombre  de  dix 
à  onze  par  série.  Ces  tubercules  diminuent  de  volume  à  la 
face  supérieure,  s'espacent  considérablement  et  affectent 
une  disposition  alterne  très-prononcée.  Plaques  porilères 
inégales,  irrégulières,  prolongeant  leurs  satures  sur  le  bord 
externe  des  scrobicules.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, homogènes,  souvent  mamelonnés,  disposés  en  sé- 
ries horizontales  et  nombreuses  entre  les  tubercules.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
un  peu  plus  gros  cependant,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par 
série.  Tubercules  secondaires  presque  nuls,  très-petits, 
mamelonnés,  inégaux,  relégués  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères,  où  ils  forment  une  rangée  irréguiière,  apparente 
surtout  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infiramarginale. 
Quelques  autres  petits  tubercules  secondaires  se  montrent 
également  çà  et  là,  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  et  ten- 
dent à  se  confondre  avec  ^s  granules  qui  les  accompa- 
gnent. Zone  miliaire  large,  nue,  plus  ou  moins  visiblement 
chagrinée  àla  face  supérieure^plus  étroite  au  fur  et  à  mesure 
qu'elle  se  rapproche  du  péristome.  Granules  intermédiai- 
res abondants,  inégaux,  épars,  mamelonnés,  groupés  au- 
tour des  tubercules  en  cercles  assez  réguliers.  Péristome 
médiocrement  développé,  sub-circulaire^  un  peu  enfoncé. 
Appareil  apicial  grand,  allongé,  sub-pentagonal,  anguleux 
d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  45  millimètre$;  diamètre,  39  mjllimètres. 

Var.  de  petite  taille  :  hauteur,  6  millimètres;  diamètre, 
10  millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  taille,  sa  forme,  le  nombre  et 
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la  disposition  de  ses  tubercules.  L'exemplaire  figuré  par 
Albin  Gras  est  de  taille  moyenne,  remarquable  par  sa  forme 
déprimée  et  ses  tubercules  très-espaces.  Bien  que  beau- 
coup plus  gros,  l'échantillon  que  nous  venons  de  décrire 
et  qui  provient  du  terrain  néocomien  des  Basses-Alpes, 
appartient  au  même  type  et  ne  saurait  en  être  distingué 
par  aucun  caractère  important.  Nous  réunissons  également 
au  C*.  paucituherculatvm  un  exemplaire  du  néocomien  in- 
férieur de  Saint-Pierre  de  Cherennes  (Isère),  dont  la  taille 
est  beaucoup  plus  petite,  plus  déprimée,  plus  penlagonale; 
dont  les  tubercules  principaux  sont  relativement  plus  dé- 
veloppés vers  Tambitus  et  accompagnés  de  granules  moins 
abondants,  mais  qui,  malgré  ses  différences,  ne  nous  a  pas 
paru  devoir  former  une  espèce  particulière.  Nous  n'avons 
pas  voulu  non  plus  séparer  du  C.  paucituberculatum  un 
antre  exemplaire  de  taille  plus  forte  que  nous  a  commu- 
niqué M.  Lory,  et  qui  s'éloigne  plus  encore  du  type  par  son 
péristome  plus  ouvert,  son  appareil  apicial  plus  grand,  et 
par  ses  tubercules  interambulacraires  plus  nombreux  et 
plus  serrés,  ce  qui  donne  à  la  face  supérieure  un  aspect 
plus  tuberculeux. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  paucituberculatum  se 
distingue  des  autres  espèces  que  nous  connaissons  par  sa 
grande  taille,  sa  forme  déprimée,  ses  tubercules  saillants, 
espacés,  fortement  mamelonnés,  ses  tubercules  secondai- 
res presque  nuls,  ses  granules  abondants. 

LocAUTÉs.  —  Ermitage  de  Néron,  Saint-Pierre  de  Che- 
rennes (associé  au  Belemnites  dilatatus)  (Isère);  Escra- 
gnoUes  (Yar).  Étage  néocomien. 

MuséedeGrenoble(Goll.  A.  Gras),  coll.  Lory,  ma  collection. 

ExPUGATion  DES  FIGURES.  —  PI.  1133,  fig.  8,  C.  paucitu- 
àereulatumj  du  terrain  néocomien  inf.  de  l'Isère,  de  la  coll. 
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de  M.  Lory,  vu  de  côté;  flg.  9,  face  sup.;  fig.  10,  plaqaes 
interambul.  grossies.  — PL  1134,  fig.  1,  C.  paucituberat- 
latum^  da  terrain  néoc.  de  Tlsère,  de  la  coll.  de  M.  Lory, 
vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  variété 
de  grande  taile,  du  terrain  néocom.  inf.  du  Var,  de  ma  col- 
lection, vue  de  côté;  fig.  5,  face  sup.;  fig.  6,  face  inf.; 
fig.  7^  aire  ambul.  grossie;  fig.  8,  plaques  ambul.  forte- 
ment grossies;  fig.  9,  aire  interambul.  grossie;  fig.  10, 
plaque  interambul.  fortement  grossie;  fig.  11,  tubercule 
vu  de  profil,  grossi. 

N*"  2519.  Cypliosoma  I^oryl,  A.  Gras^  1852. 

PI.  1135  et  1136. 

Cyphosoma  Loryi^  Albin  Gras,  Cotai,  des  eorfa  organ.  fou. 

du  dép.  de  VIsère,  p.  36  et  52,  pi.  i, 

flg.  17-19,  1852. 
Cyphosoma  Neocomense,  Gotteau,  Études  sur  les  Échinid.  foss.  de 

l'Yonne^  t.  II,  p.  33  (placé  par  erreur 

dans  le  genre  PMudmfÙMfema),  pL  l, 

flg.  11-14,1857. 
P/iymo#omaiVeoeomMfMe,  Desor,  Synops.  des  Éck.  foss.,  p.  445» 

1858. 
Phymosoma  Loryij  Desor,  id.^  p.  446. 

Cyphosoma  Loryi,  Lory,  Deser.  géoL  du  Dauphiné,  p.  314, 

1861. 
Phymosoma NeocomiensefDu}BTd\n  et  Hapé,  Sist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  507, 1862. 
Phymosoma  Loryi,  Dujardin  et  Hupé,  id. 

Cyphosoma  MeridanenseyCoHeûn ,  Échin.  des   Pyrénées j  p.  23, 

—  Ext.  du  Cong.  se.  de  Bordeaux,  U III, 

p.  183,  1863. 
Cyphosoma  Neocomiensef  Gotteau,  Cormd.  sirat.  et  paléont.  sur  les 

Éch.  néoc.  de  V  Tonne^  Bull.  Soc.  géoL 

de  France,  2«  sér.,  t.  XX,  p.  355, 1863. 

Espèce  de  taille  moyenne^  sub-circulaire,  affectant  ce- 
pendant quelquefois  une  forme  légèrement  pentagonale. 
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plus  on  moins  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  droites  à  la  face  supérieure,  sub-ondu- 
leuses  vers  Tambitus,  formées  de  pores  petits,  arrondis, 
plus  ou  moins  fortement  bigéminés  près  du  sommet.  Au- 
tour du  péristome^  la  zone  porifère  s'élargit,  et  les  pores 
se  multiplient  d'une  manière  très-apparente.  Aires  ambu- 
lacraires  étroites  et  resserrées  par  les  zones  porifères  à 
leur  partie  supérieure,  beaucoup  plus  larges  vers  l'ambi- 
tus,  un  peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules saillants,  crénelés,  surmontés  d'un  épais  mamelon, 
espacés  et  alternes  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de 
douze  à  treize  par  série  dans  les  plus  gros  exemplaires. 
L'espace  intermédiaire  est  très-étroit  et  occupé  par  des 
des  granules  inégaux,  gui  se  prolongent  quelquefois  entre 
lestubercules,  et  forment,  au  milieu  des  ambulacres^  une 
ou  deux  lignes  sub-sinueuses.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identi- 
ques à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus  gros 
cependant  et  plus  largement  scrobiculés,  au  nombre  de 
onze  à  douze  par  série.  Tubercules  secondaires  petits, 
inégaux,  distinctement  mamelonnés,  formant,  sur  le  bord 
des  interambulacres,  à  la  face  inférieure  et  vers  l'ambitus, 
une  rangée  irrégulière  qui  tend  à  se  confondre  avec  les 
granules.  Zone  miliaire  large,  nue  h  la  face  supérieure, 
plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur  et  h  mesure  qu'elle 
se  rapprocbe  du  péristome.  Granules  intermédiaires  assez 
abondants,  inégaux,  épars,  quelquefois  mamelonnés.  Pé« 
ristonie  très-grand,  à  fleur  du  test;  entailles  peu  appa- 
rentes, relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires 
sont  presque  droites  et  sensiblement  plus  larges  que  celles 
qui  correspondent  aux  interambulacres.  Appareil  apicial 
grand  et  pentagonal  d'après  son  empreinte. 
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Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  29  millimètres. 

Var.  Neocamiense  :  hauteur,  8  millimètres;  diamètre, 
20  millimètres. 

Cette  espèce  présente,  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  grandit, 
dans  sa  forme  générale  et  les  dispositions  de  ses  pores 
ambulacraires ,  des  modifications  qui  ne  sont  pas  sans 
importance  :  chez  les  individus  de  petite  taille  (C.  Aeoeo- 
miense)^  la  face  supérieure  est  déprimée,  Tambitus  sensi- 
blement pentagonal,  et  les  pores  ambulacraires  irréguliè- 
rement dédoublés  près  du  sommet.  Lorsque  les  exemplaires 
sont  plus  gros,  la  face  supérieure  se  renfle,  Tambitus  s'ar- 
rondit, la  zone  miliaire  est  plus  large  et  plus  granu- 
leuse, les  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires 
deviennent  plus  serrés,  les  pores  affectent,  à  la  face  supé» 
rieure,  une  disposition  bigéminée  plus  prononcée,  plus 
régulière,  et  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'ambitus  (C.  Loryi^, 
Ces  deux  variétés,  bien  distinctes  si  l'on  compare  des  indi- 
vidus isolés,  se  relient  entre  elles  par  des  passages  insen- 
sibles^ et  nous  avons  cru  devoir  les  réunir. 

Rapports  et  différeugss.  —  Le  C.  Loryi,  tel  que  nous 
venons  de  le  caractériser^  forme  un  type  remarquable  par 
ses  pores  dédoublés  à  la  face  supérieure^  l'absence  presque 
complète  de  tubercules  secondaires,  et  la  grandeur  de  son 
péristome  autour  duquel  les  pores  ambulacraires  se  mul- 
tiplient d'une  manière  très-apparente.  Certains  exem- 
plaires du  département  de  l'Yonne  (C  Neocomiense)  offrent 
au  premier  aspect  quelque  ressemblance  avec  le  Pteudo- 
diadema  Bourgueti,  qu'on  rencontre  dans  les  mêmes  cou* 
ches;  ils  s'en  distinguent  par  leur  forme  plus  déprimée, 
leurs  pores  bigéminés,  leurs  granules  moins  fins  et  moins 
abondants,  leur  péristome  plus  grand,  leurs  tubercules 
surmontés  d'un  mamelon  plus  large,  plus  saillant  et  im- 
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perforé.  Ce  dernier  caractère  place  du  reste  l'espèce  qui 
nous  occupe  dans  un  genre  bien  différent. 

Histoire.  —  Le  C.  Loryi  a  été  décrit  et  figuré  pour  la 
première  fois,  en  i853,  par  Albin  Gras.  Ne  connaissant 
cette  espèce  que  très-imparfaitement,  nous  avons  désigné, 
en  1857,  sous  le  nom  de  Cyphosoma  Neocomiense,  et  tout  ré- 
cemment, dans  nos  Êchinides  des  Pyrénées,  sous  le  nom  de 
C.  Meridanense,  deux  espèces  que  nous  croyons  aujourd'hui 
devoir  rapporter  au  C  Loryi.  Les  exemplaires  assez  nom- 
breux que  nous  avons  eus  sous  les  yeux  ne  nous  laissent 
aucun  doute  sur  les  modifications  qu'éprouve  cette  espèce 
à  ses  différents  âges. 

Localités.  —  Bernouil  (Yonne).  Très-rare.  Néoc.  inf.  — 
Saint-Sauveur  (Tonne).  Néocomien  moyen,  zone  deVEchi- 
nospaiagus  cordiformis.  —  Auxerre,  Saint-Georges  (Yonne), 
zone  de  VOstrea  Leymeriei;  Le  Rimet  (Isère)^  marnes  à  or- 
bitolines  sup.  ;  La  Glape  (Aude).  Assez  rare.  Néocomien  sup. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras) ,  Musée  d'Auxerre, 
coll.  Lory,  Thevenet,  ma  coll. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1135,  fîg.  1^  C.  Loryij  du 
terrain  néocomien  inf.  de  l'Yonne,  de  ma  coll.,  vu  de  côté; 
fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  k,  aire  ambul.  grossie  ; 
fig.  5,  aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  C.  Loryi,  var.  Neo* 
comiense,  du  néoc.  moyen  de  l'Yonne,  de  ma  coll.,  vu  de 
côté;  fig.  7y  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.;  fig.  9,  plaques 
ambal.  et  interambul.  grossies;  fig.  10,  autre  individu,  du 
néoc.  de  l'Isère,  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  11, 
face  sup.;  fig.  12,  face  inf.;  fig.  13,  aire  interambul.  gros- 
sie ;  fig.  14,  ind.  jeune,  du  néoc.  de  l'Isère,  de  la  colL  de 
M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  i5,  face  sup.;  fig.  16,  face  inf.; 
fi^.  17,  autre  individu  jeune,  du  néoc.  sup.  de  l'Yonne,  de 
ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  18,  face  sup.;  fig.  19,  face  inf.  ; 

VII.  87 
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fig.  20,  aire  înlerambul.  grossie. — PI.  1136,  fig.  1,C.  Zoryi, 
du  néoc.  sup.  de  llsère^  de  la  coll.  de  M.  Lory  (individu 
restauré),  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie; 
fig.  6^  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  7,  C.  Loryi^  du 
néoc.  sup.  de  TAude^  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  8,  face 
sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  plaques  ambul.  et  inter- 
ambul. fortement  grossies. 

N"^  2520.  Cypliosoiiia  Aqoltanlcam,  Cotteau,   1863. 

PI.  1137,  fig.  1-5. 

Cyphosoma  Aquitanicum^  Gotteau^  Éch.  des  Pyrénées,  p.  23  (ext.  da 

Cong.  se.  de  Bordeaux,  t.  III,  p.  183), 
1863. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  à  peu  près  égale- 
ment déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
étroites,  onduleuses,  formées  de  pores  simples,  petits,  ar- 
rondis^ se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  larges  surtout  vers  Tambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants,  très-espa- 
ces, scrobiculés,  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  épais 
et  arrondi,  au  nombre  de  sept  à  buil  par  série.  Ces  tuber- 
cules diminuent  à  peine  de  volume  à  la  face  supérieure,  et 
affectent  une  disposition  alterne  très-prononcée.  Granules 
intermédiaires  peu  abondants, Inégaux^  épars,  fornaant,  au 
milieu  des  ambulacres,  une  ou  deux  lignes  sub-sinueuses. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  un  peu  plus  gros  et  plus  largement  mamelon- 
nés, au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Tubercules  secon- 
daires presque  nuls,  très-petits,  mamelonnés,  inégaux, 
relégués  sur  le  bord  des  zones  porirères  où  ils  forment  une 
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rangée  irrégulière»  apparente  seulement  dans  la  région 
inframarginale.  Zone  miliaire  étroite.  Granules  intermé- 
diaires peu  abondants  surtout  à  la  face  supérieure  »  plus 
nombreux  vers  Tambitus,  inégaux,  quelquefois  mamelon- 
nés^ groupés  autour  des  tubercules  en  cercles  assez  régu- 
liers, et  affectant  alors  un  aspect  sub-elliptique  plus  ou 
moins  prononcé.  Péristome  sub-circulaire  un  peu  enfoncé, 
marqué  d'entailles  relevées  sur  les  bords;  les  aires  ambu* 
lacraires  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  in- 
terambulacres. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  14  millimètres. 

Rapports  et  différeugbs.  —  Cette  espèce  appartient  au 
groupe  des  Cyphosoma  à  zones  porifères  onduleuses  et  à 
pores  simples;  elle  se  rapproche  beaucoup  des  individus 
jeunes  du  C.  paueituberculatum;  elle  nous  a  paru  cepen- 
dant s'en  éloigner  par  sa  forme  plus  déprimée,  ses  tuber- 
cules plus  espacés,  plus  homogènes  et  surmontés  d'un 
mamelon  plus  épais,  ses  granules  moins  abondants  à  la 
face  supérieure,  ses  plaques  interambulacraîres  parais- 
sant non  chagrinées  à  la  face  supérieure.  Ces  différences, 
du  reste,  ont  une  importance  secondaire,  et  la  découverte 
de  quelques  nouveaux  exemplaires  du  C.  Aquitanicum  dé* 
montrera  peut-être  plus  tard  la  nécessité  de  réunir  les 
deux  espèces. 

LoGAUTÉ.  —  Vinport  près  Tercis  (Landes).  Très-rare. 
Étage  néocomien  sup.,  associé  au  Cidaris  Pyrenaica. 

Coll.  D  umortier. 

Explication  dbs  figures.  —  PI.  1137,  fig.  1,  C.  Aquitani- 
cum, de  la  colL  de  M.  Dumortier,  vu  de  côté  (individu 
restauré);  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire 
ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  grossie. 
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N°  2521.  cypliosoiiia  Cenomanense»  Cotteau,  1859. 

PI.  1137,  flg.  6-13. 

Cyphosoma  Cenamanense,   Cotteau  et  Triger,  Éck,  du  dép,  de  la 

Sarthe,^.  150,  pl.xxvi,  fig.  13-16^ 
4859. 

Phymosoma  Cenomanense,  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des  Zooph, 

Éehinod.,  p.  508,  4862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  quelquefois 
légèrement  pentagonale,  à  peine  renflée  en  dessus,  pres- 
que plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites  à  la  face  su- 
périeure, sub-onduleuses  à  Tambitus,  formées  de  pores 
régulièrement  bigéminés  près  du  sommet,  se  multipliaot 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  res- 
serrées par  les  zones  porifères  à  leur  partie  supérieure,  un 
peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez 
gros^  saillants,  scrobiculés^  au  nombre  de  onze  à  douze 
par  série.  Aux  approches  du  sommet,  ces  tubercules  di- 
minuent de  volume,  s'espacent  et  prennent  une  disposition 
allerne.  Granules  intermédiaires  inégaux,  quelquefois  ma- 
melonnés et  sub-elliptiques^  formant,  au  milieu  de  i'am- 
bulacre,  une  rangée  sinueuse  qui  se  dédouble  vers  l'am- 
bitus,  et  se  prolonge  çà  et  là  entre  les  scrobicules  les  plus 
espacés.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  gar- 
nissent les  ambulacres,  plus  gros  et  un  peu  plus  espacés, 
au  nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Vers  l'ambitus,  les 
scrobicules  se  touchent  souvent  par  la  base  et  afiectent 
une  tendance  à  devenir  sub-elliptiques.  Tubercules  secon- 
daires petits,  inégaux,  espacés^  formant;  sur  le  bord  des 
ambulacres,  deux  rangées  irrégulières  qui  persistent  à  la 
face  supérieure,  mais  disparaissent  avant  d'arriver  à  l'ap- 
pareil apicial.  Zone  miliaire  large,  déprimée,  presque  nue 
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au  sommet,  plus  granuleuse  à  l'ambitus  et  à  la  face  infé- 
rieure^ marquée  d'un  sillon  qui  descend  en  ondulant  vers 
le  péristome.  Grauules  intermédiaires  inégaux,  épars^  tan- 
tôt mamelonnés,  tantôt  microscopiques,  affectant  souvent, 
autour  des  tubercules^  une  forme  elliptique  et  un  aspect 
rayonné.  Péristome  grand,  sub-circulaire,  muni  de  faibles 
entailles,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial  penta- 
gonal,  largement  développé. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  21  millimètres. 

Le  type  de  cette  espèce,  figuré  pour  la  première  fois 
dans  les  Échinides  de  la  Sarthe^  est  presque  circulaire,  et 
présente,  dans  les  interambulacres,  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  une  rangée  assez  distincte  de  tubercules  secon- 
daires qui  s'étendent  jusqu'à  la  face  supérieure,  où  ils  sont 
encore  scrobiculés  et  visiblement  mamelonnés  et  crénelés. 
Ce  développement  des  tubercules  secondaires  n'est  pas 
constant,  et  nous  avons  fait  figurer  un  autre  exemplaire 
dont  la  taille  est  moins  forte,  plus  pentagonale,  et  qui 
n'offre,  sur  le  bord  des  interambulacres,  que  quelques 
petits  tubercules  secondaires,  relégués  près  des  zones  po- 
rifères, et  disparaissant  à  la  face  supérieure. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C,  Cenomanense  rappelle 
certaines  variétés  du  G.  Loryi  de  l'étage  néocomien;  il  s'en 
distingue  par  sa  forme  plus  déprimée,  ses  granules  plus 
abondants  et  sub-elliptiques ,  ses  tubercules  secondaires 
plus  apparents  et  plus  régulièrement  disposés,  son  péris- 
tome moins  développé. 

Localités.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Gare),  Yvré-l'Évô- 
que  (carrière  du  Luard)  (Sarthe);  Corzé  (Maine-et-Loire). 
Rare.  Associé  à  VAnorthopygus  orbicularis  et  au  Pygurut 
lampas, 

ColL  Guéranger,  Davoust,  Farge,  ma  collection. 
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Explication  des  nouREs.  — PI.  4437,  flg.  6,  C.  Cewmor 
nense,  var.  à  tubercules  second,  très-peu  développés^  de  la 
Gare  du  Mans,  de  ma  coll.,  tu  de  côté;  fig.  7,  face  sup.; 
fig.  8,  face  inf.;  fig.  9,  aire  ambul.  grossie;  flg.  40,  aire  io- 
terambul.  grossie;  flg.  44,  C.  CenomanensCy  type  de  Tes- 
pèce,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Davoust,  vu  de  côté;  fig.  \% 
face  sup.;  fig.  43,  face  inf.;  fig.  44,  partie  sup.  des  aires 
ambulacraires  et  interambul.,  grossie.  (Ces  quatre  derniè- 
res figures  sont  copiées  dans  les  Échinides  de  la  Sartke.) 

N""  2522.  cypliosoma  Bargesl»  Cotteau,  4864. 

PI.  4438,  fig.  4-7. 

Espèce  de  taille  moyennci  sub-circulaire ,  arrondie  à 
l'ambitus,  presque  également  déprimée  en  dessus  et  en 
dessous.  Zones  porifères  droites  à  la  face  supérieure,  sub* 
onduleuses  à  l'ambitus,  formées  de  pores  régulièrement 
bigéminés  près  du  sommet,  tendant  à  se  multiplier  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  resserrées 
par  les  zones  porifères  à  leur  partie  supérieure,  s'élargis- 
sant  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tu- 
bercules serrés,  homogènes,  scrobiculés,  au  nombre  de 
seize  à  dix-sept  par  série.  Aux  approches  du  sommet,  ces 
tubercules  diminuent  de  volume,  s'espacent  un  peu  et 
prennent  une  disposition  alterne.  L'intervalle  qui  sépare 
les  deux  rangées  de  tubercules  est  assez  large,  pourvu  au 
milieu  d'un  sillon  très-prononcé,  qui  descend  en  ondulant 
jusqu'au  péristome.  Granules  intermédiaires  abondants, 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  formant,  sur  les  bords 
du  sillon,  une  double  rangée  sub-onduleuse,  et  se  prolon* 
géant  entre  les  scrobicules  en  séries  horizontales.  Aires 
interambuiacraires  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
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hercules  à  pea  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  plus  gros  et  un  peu  plus  espacés,  au  nombre 
de  quinze  à  seize  par  série.  Vers  Tambitus  et  dans  la  ré- 
gion infra marginale,  les  scrobicules  se  touchent  et  se  con- 
fondent par  la  base»  et  offrent  une  tendance  k  devenir  sub- 
elliptiques. Tubercules  secondaires  nombreux,  beaucoup 
plus  petits  que  les  tubercules  principaux,  inégaux,  épars, 
mamelonnés,  paraissant  dépourvus  de  crénelures,  formant, 
de  chaque  côté  des  interambulacres,  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  deux  rangées  très-irrégulières,  et  au  milieu  de 
la  zone  miliaire,  deux  autres  rangées,  apparentes  seule- 
ment vers  Tambilus  et  à  la  face  supérieure,  et  composées 
de  tubercules  plus  petits  et  très-espaces.  Zone  miliaire 
Due,  déprimée  et  visiblement  chagrinée  aux  approches  du 
sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur  et  à  mesure 
qu'elle  descend  vers  le  péristome.  Granules  intermédiai- 
res serrés,  inégaux^  abondants  surtout  vers  l'ambitus  et  à 
la  iace  inférieure,  quelquefois  mamelonnés,  tendant  alors 
h  se  confondre  avec  les  plus  petits  des  tubercules  secon- 
daires. Péristome  médiocrement  développé,  sub-circu- 
laire,  s'ouvranl  presque  à  fleur  de  test.  Appareil  apicial 
sub-pentagonal,  anguleux  d'après  l'empreinte. 
Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  21  millimètres. 
Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Bargesi  représente, dans 
le  genre  Cyphosoma,  un  type  particulier  que  caractérisent 
d'une  manière  assez  nette  sa  forme  sub-circulaire  et  dé- 
primée, ses  pores  bigéminés,   ses  tubercules  principaux 
petits,  nombreux,  serrés,  homogènes,  ses  tubercules  secon- 
daires inégaux,  abondants,  irrégulièrement  disposés.  Bien 
que  sa  physionomie  l'éloigné  un  peu  des  véritables  Cypho- 
soma, nous  avons  cru  devoir,  en  raison  de  ses  tubercules 
crénelés  et  imperforés,  le  placer  dans  ce  dernier  genre. 
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Localité.  —  La  Cadière  (Var).  Rare.  Etage  céaomaaieo, 
associé  à  VOstrea  columba. 

Musée  d'histoire  naturelle  de  Paris  (coll.  d'Orbigny).  Nous 
nous  faisons  un  plaisir  de  dédier  cette  espèce  intéressante 
à  M.  Tabbé  Barges,  professeur  de  théologie  à  la  Sorbonne, 
qui  Ta  donnée  à  d'Orbigny. 

EXPLICATION  DES  FIGURES.  —  PI.  1138,  fig.  1,  C.  Borçesi, 
du  Musée  de  Paris,  vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  plaque  ambul. 
fortement  grossie;  fig.  6,  aire  interambul*  grossie;  fig.  7, 
plaque  interamb.  fortement  grossie. 

N""  2523.  CypiiMoiiia  Baylel.  Cotteau,  1804. 
PI.  1138,  fig.  8-13;  pi.  1139,  fig.  1-6. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères  pres- 
que droites,  très-légèrement  sub*onduleuses,  formées  de 
pores  arrondis,  offrant,  vers  le  sommet^  une  tendance  plus 
ou  moins  prononcée  à  se  dédoubler,  se  multipliant  un  peu 
près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  à  leur 
partie  supérieure,  s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  finement  crénelés,  espacés  et 
alternes  aux  approches  du  sommet,  augmentant  de  volume 
vers  Tambitus,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Granules 
assez  abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  grou- 
pés autour  des  tubercules  en  cercles  réguliers.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
un  peu  plus  gros  cependant  et  plus  largement  scrobiculés 
à  la  face  supérieure  et  vers  l'ambitus,  au  nombre  de  dix 
par  série.  Tubercules  secondaires  très-petits^  inégaux,  pa- 
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raissant  dépourvus  de  crénelures,  formant,  sur  le  bord  des 
aires  interambulacraires,  dans  la  région  inframarginale, 
une  rangée  irrégulière  qui  disparaît  au-dessus  de  Taoïbitus. 
D'autres  petits  tubercules  se  montrent  çà  et  là  dans  la  zone 
miliaire,  et  tendent  à  se  confondre  avec  les  granules  qui 
les  accompagnent.  Zone  miliaire  nue  et  assez  large  à  la  face 
supérieure,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur  et  à  me- 
sure qu'elle  se  rapproche  de  Tambitus.  Granules  intermé- 
diaires abondants,  très-inégaux,  disposés  autour  des  tuber- 
cules en  cercles  réguliers  qui,  sur  la  face  inférieure^  se 
touchent  et  se  confondent  par  la  base.  Péristome  médio- 
crement développé ,  sub-décagonal,  s'ouvrant  à  fleur  du 
test,  pourvu  d'entailles  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
ambulacraires,  un  peu  creusées  au  milieu,  sont  beaucoup 
plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  interambu- 
iacres.  Appareil  apicial  allongé,  sub-pentagonal  d'après 
son  empreinte. 

Hauteur,  42  millimètres  i/2;  diamètre,  24  millimètres. 

Variété  plus  petite  :  hauteur,  9  millimètres;  diamètre^ 
48  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  taille,  dans  le  dédouble- 
ment plus  ou  moins  prononcé  de  ses  pores,  dans  le  nombre 
de  ses  tubercules  et  Tabondance  des  granules  qui  les  accom- 
pagnent. Les  deux  exemplaires  que  nous  avons  fait  figurer 
représentent  les  deux  types  extrêmes. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  Baylei  nous  a  paru  se 
distinguer  des  nombreux  Cyphasoma  qu'on  rencontre  dans 
la/;raie  de  Batns.  Confondu  jusqu'ici  avec  le  C,  Delamarrei, 
il  s'en  distingue  nettement  par  ses  pores  légèrement  dé- 
doublés près  du  sommet,  ses  granules  plus  abondants, 
groupés  autour  des  tubercules  en  cercles  plus  réguliers, 
sa  zone  miliaire  moins  déprimée,  ses  plaques  coronales 
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non  renflées,  son  appareil  apicial  plus  grand  et  moins 
solide. 

Nous  sommes  heureux  de  dédier  cette  espèce  à  M.  Bayle, 
qui  met  la  plus  grande  obligeance  à  nous  communiquer 
les  précieux  Ëchinides  que  possède  l'École  des  mines. 

Localités.  —  Balna  (province  de  Constantine),  Dj.  Am- 
nan  (Sétif).  Rare.  Étage  turonien  (mornassien,  Goquand). 

Collection  de  TÉcole  des  mines,  Goquand,  ma  collec- 
tion. 

Explication  DES  figures.  —  PI.  1138,  fig.  8,  C.  Baylei, 
de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  sup.; 
fig.  iO,  face  inf.;  fig.  11 ,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  13, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  13,  plaque  interambul.  for- 
tement grossie.  — PI.  1139,  fig.  1,  C.  Baylet, 'variété  plus 
petite,  de  la  coll.  de  TÉcole  des  mines,  vue  de  côté;  fig.  2, 
face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5,  aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  plaques  interambul. 
fortement  grossies. 

N"  25-24.  Cypitosoma  CoQaandI»  Cotteau,  1864. 

PI.  1139,  fig.  7-12. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-pentagonale,  très-déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites  à  la  &ce 
supérieure,  onduleuses  vers  l'ambitus  et  dans  la  région 
inframarginale,  formées  de  pores  petits,  arrondis,  forte- 
ment bigéminés  vers  le  somoaet,  se  dédoublant  un  peu 
près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  resser- 
rées à  leur  partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  s'é- 
largissant  vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules saillants,  finement  crénelés,  affectant  à  ta  face 
supérieure  une  disposition  alterne,  au  nombre  de  neuf  à 
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dix  par  série.  L'espace  qui  sépare  les  tubercules  est  étroit 
et  occupé  par  des  granules  peu  abondants,  inégaux,  épars, 
qui  forment,  au  milieu  des  deux  rangées^  une  ligne  sub- 
sinueuse^  et  se  prolongent  çà  et  là  entre  les  scrobicules. 
Aires  interambulacraires  munies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les 
ambulacres,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série.  Tubercules 
secondaires  petits,  inégaux,  probablement  non  crénelés, 
formant,  sur  le  bord  des  interambulacres,  dans  la  région 
inframarginale,  une  rangée  irrégulière  qui  disparaît  au- 
dessus  de  Tambitus.  Zone  miliaire  large,  nue  et  un  peu 
déprimée  à  la  face  supérieure.  Granules  abondants,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  groupés  autour  des  tu- 
bercules en  cercles  assez  réguliers.  Plaques  coronales 
marquées,  à  la  suture,  d'un  sillon  transversal.  Périslome 
grand,  iub-décagonal,  un  peu  enfoncé,  pourvu  d'entailles 
apparentes  et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  mé- 
diocrement développé^  assez  régulièrement  pentagonal 
d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Nous  rapportons  au  type  que  nous  venons  de  décrire  un 
exemplaire  dont  la  taille  est  beaucoup  plus  forte  et  qui  a 
été  recueilli  dans  la  môme  localité  :  son  diamètre  est  de 
31  millimètres,  sa  face  supérieure  parait  relativement  plus 
renflée.  Ces  différences  sont  dues  probablement  à  l'Âge. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  Coquandi  diifère  de 
ses  congénères  par  sa  forme  nettement  pentagonale^  sa 
face  supérieure  déprimée,  ses  pores  ambulacraires  forte- 
ment bigéminés  près  du  sommet.  Ce  dernier  caractère, 
toujours  très-facile  à  saisir,  ne  permet  pas  de  le  confondre 
avec  le  C*  Delamarrei,  qu'on  rencontre  au  môme  horizon, 
et  dont  il  diffère  en  outre  par  sa  forme  plus  déprimée,  plus 
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pentagonale,  ses  tubercules  moins  nombreux»  et  son  pé* 
ristoroe  plus  grand. 

LoGAUTÉ.  —  Batna  (province  de  Ck>nstantine).  Très-rare. 
Étage  turonien. 

Coll.  Peron. 

Explication  des  nGURSs.  —  PI.  1139^  fig.  7,  C.  Coquandi, 
de  la  coll.  de  M.  Pérou  (de  Gray),  vu  de  côté;  fig.  8,  face 
sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  aireambul.  grossie;  fig.  il, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  12,  plaques  interambul.  for- 
tement grossies. 

N""  2525.  Cypli^osoiiia  Delamarrei*  Deshayes,  1864. 

PI.  1140  et  pi.  1141,  fig.  1-3. 

Cyphosoma  Delamarreiy    Deshayes  m  Agassix  et  Desor,  Cotai, 

rais,  des  Éch.,  Ann.  se.  nat.,  3*  flér., 
t.  VI,  p.  352,  1846. 

—  —  Bayle  in  Fournel,  Rich.  min,  de  t Algé- 

rie^ t.  1,  p.  373,  pi.  xviu,  fig.  43  et 
44,  i849. 
Phymosoma  Delamarrei,  Desor^  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  90, 

pl.xy,flg.  5-7,  1856. 

—  —  Dujardin  et  Hupë,^ts/.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.y  p.  508, 1862. 

—  —  Goquand,  àioL  et  Paléont.  de  la  régiom 

Sfid  de  la  province  de  ConstanSine, 
p.  255,  pi.  xxui,  fig.  12-13,  1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire^  affectant  cepen- 
dant quelquefois  une  forme  sub-pentagonale,  renflée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  ondu- 
leuses,  formées  de  pores  simples,  arrondis,  très-ouverts, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  se  multipliant  un  peu  vers 
le  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  plus 
larges  à  l'ambitus,  légèrement  renflées,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  saillants,  visiblement  crénelés,  sur- 
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montés  d'un  mamelon  assez  épais,  au  nombre  de  treize  à 
quatorze  dans  les  exemplaires  de  taille  moyenne,  de  dix- 
sept  à  dix-huit  dans  les  plus  gros.  L'intervalle  qui  sépare 
les  deux  rangées  de  tubercules  est  étroit,  déprimé,  occupé 
par  des  granules  inégaux,  espacés,  quelquefois  mamelon- 
nés,  se  prolongeant  entre  les  scrobicules  en  séries  hori- 
zontales. Les  plaques  porifères  sont  inégales,  irrégulières 
et  marquées  le  plus  souvent  de  sutures  apparentes.  Aires 
interambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
&  peu  près  identiques  h  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
un  peu  plus  gros  cependant  vers  l'ambitus  et  à  la  face  su- 
périeure, au  nombre  de  douze  à  treize  dans  les  exemplai- 
res de  taille  moyenne.  Tubercules  secondaires  presque 
nuls,  très-petits,  formant,  sur  le  bord  des  interambulacres, 
très-près  des  zones  porifères,  une  rangée  irrégulière  qui 
tend  à  se  confondre  avec  les  granules,  et  disparaît  à  la  face 
supérieure.  Zone  miliaire  assez  large,  presque  nue  et  dé- 
primée à  la  face  supérieure,  plus  granuleuse  en  se  rappro- 
chant de  Tambitus.  Granules  intermédiaires  peu  abondants, 
espacés,  homogènes,  augmentant  un  peu  de  volume  sur  le 
bord  des  interambulacres,  disposés,  autour  des  scrobi- 
cules, en  cercles  assez  réguliers.  Plaques  coronales  ren- 
flées, marquées  de  sutures  très-prononcées.  Péristome  peu 
développé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni  d'entailles  rele- 
vées sur  les  bords  ;  les  lèvres  ambulacraires  presque  droites 
et  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  interambu- 
lacres. Périprocte  grand,  sub-elliptique,  acuminé  vers  la 
base.  Appareil  apicial  moins  étendu  qu'il  ne  Test  ordinai- 
rement chez  les  Cyphosomaj  sub-pentagonal,  solide,  granu- 
leux, conservé  dans  tous  les  exemplaires  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  formé  de  plaques  étroites,  fortement  perfo- 
rées; les  plaques  ocellaires,  aussi  longues  que  les  plaques 
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oviducâles,  aboutissent  directement  sur  le  périprocte;  la 
plaque  madréporiforme  est  spongieuse  et  plus  saillante 
que  les  autres. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  15  millimètres;  dia- 
mètre, 30  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  5  millimètres  1/2;  diamètre, 
15  millimètres. 

Cette  espèce  présente  quelques  variétés.  Dans  certains 
exemplaires,  les  mamelons  sont  plus  développés^  plus  sail- 
lants, et  donnent  à  l'ensemble  du  test  un  aspect  plus  tu- 
berculeux. La  face  supérieure  est  plus  ou  moins  déprimée 
et  affecte  quelquefois  une  forme  sub-conique.  Ces  mêmes 
différences  se  retrouvent  chez  les  individus  jeunes. 

Rapports  et  différences.  — -  Le  C  Delatnarrei  sera  loo- 
jours  facilement  reconnaissable  à  ses  tubercules  saillants 
et  uniformes,  à  ses  granules  peu  abondants,  à  ses  plaqaes 
coronaies  renflées  et  pourvues  de  sutures  apparentes,  à  ses 
zones  porifères  onduleuses,  à  son  péristome  à  fleur  do 
test,  à  son  appareil  apicial  solide  et  médiocrement  déve- 
loppé. Ce  dernier  caractère  sépare  nettement  le  C  Delor 
marrei  de  ses  congénères,  chez  lesquels  l'appareil  apicial 
n'est  jamais  conservé,  et  fait  de  cette  espèce  un  type  par- 
ticulier, qui  se  rapproche  un  peu  des  Echinocyphu»,  tout 
en  s'en  éloignant  par  ses  plaques  dépourvues  d'impres- 
sions. 

Localités.  —  Mezâb-«l-Messaï,  au  S.-S.-E.  du  camp  de 
Batna,  Trik-Raretta  près  Tebessa,  col  de  Sfa,  près  Bisk'ra 
(province  de  Constantine).  Assez  commun.  Étage  turonien, 
associé  à  VHeterodiadema  Lihycum  (mornassien,  Goquand). 

Explication  des  figures.  —  PI.  1140,  flg,  1,  C.  Delamar- 
reiy  de  la  coll.  Schlumberger,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  sap.; 
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fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  in- 
terambul.  grossie;  fig.  6,  plaques  ambul.  et  iuterambul. 
plus  fortement  grossies  ;  fig.  7,  variété  plus  tuberculeuse, 
de  la  coll.  de  TÉcoIe  des  mines,  vue  de  côté;  fig.  8,  face 
supérieure;  fig.  9,  appareil  apicial  grossi;  fig.  10,  variété  à 
petits  tubercules,  de  la  coll.  de  TÉcoIe  des  mines,  vue  de 
côté;  fig.  11;  face  sup.;  fig.  12,  individu  jeune,  de  la  coll. 
de  rÉcole  des  mines,  vu  décote;  fig.  13,  face  sup.;  fig.  14, 
face  inf.;  —  pi.  1141,  fig.  1,  var.  de  grande  taille,  de  la 
coll.  de  rËcole  des  mines,  vue  de  côté;  fig.  2,  face  sup.; 
fig.  3»  face  inf. 

N""  2526.  Cyplftoaoma  SeUamUeri^erl»  Cotteau^  1864. 

PI.  1141,  fig.  4-11. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  légèrement  penta- 
gonale,  haute  et  renflée  en  dessus^  presque  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples, 
arrondis,  petits,  serrés,  séparés  par  un  renflement  granu- 
leux, ne  paraissant  pas  se  multiplier  près  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  étroites,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  finement  crénelés,  très-peu  développés,  homo- 
gènes, augmentant  à  peine  de  volume  vers  Pambitus,  nom- 
breux, serrés,  à  peine  scrobiculés,  placés  sur  le  bord  des 
zones  porifères,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept  par  série. 
Granules  épars,  inégaux,  assez  gros,  tendant  à  se  grouper, 
autour  des  tubercules,  en  cercles  le  plus  souvent  inter- 
rompus du  côté  des  zones  porifères.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  presque 
identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus 
gros  cependant  à  la  face  supérieure,  et  moins  serrés,  au 
nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série.  Tubercules  secon- 
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daires  nuls,  remplacés,  dans  la  région  infra-marginale,  sur 
le  bord  des  zones  porifères,  par  des  granules  mamelonnés 
un  peu  plus  gros  que  les  autres,  et  formant  une  rangée 
très-irrégulière.  Zone  mîliaire  large,  partout  granuleuse, 
si  ce  n'est  au  milieu  où  elle  présente  un  espace  étroit,  nu, 
plus  ou  moins  déprimé,  qui  disparaît  vers  l'ambitus.  Gra- 
nules très-abondants,  inégaux^  le  plus  souvent  mamelon- 
nés, augmentant  de  volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  des  zones  porifères,  disposés ,  autour  des 
tubercules,  en  cercles  réguliers  et  indépendants.  Péris- 
tome  médiocrement  développé,  s'ouvrant  à  Qeur  du  test, 
muni  de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords.  Appareil 
apicial  sub-pentagonal,  étroit  à  en  juger  par  l'empreinte 
qu'il  a  laissée. 

Hauteur^  11  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  môme  espèce  un  échantillon 
des  Martigues  que  nous  a  envoyé  M.  Honoré  Martin  :  sa 
taille  est  plus  petite  et  relativement  un  peu  moins  haute, 
les  granules  qui  accompagnent  les  tubercules,  surtout 
dans  les  ambulacres,  sont  un  peu  moins  gros,  plus  abon- 
dants et  plus  homogènes;  ces  différences  ne  nous  ont  pas 
paru  suffisantes  pour  le  séparer  du  type  d'Algérie. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  disUngoe 
assez  nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  renflée, 
ses  pores  simples,  ses  zones  porifères  droites^  ses  tuber- 
cules petits,  nombreux,  homogènes,  et  l'abondance  des 
granules  qui  les  accompagnent.  Par  la  petitesse  de  ses  tu- 
bercules^ elle  se  rapproche  du  C.  Bargeii,  que  nous  avons 
décrit  plus  haut;  mais  cette  dernière  espèce  sera  toujours 
facilement  reconuaissablc  à  sa  forme  déprimée,  à  ses  pores 
bigéminés  près  du  sommet,  à  ses  tubercules  secondaires 
très-abondants^  à  sa  zone  miliaire  finement  chagrinée  vert 
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sa  partie  supérieure.  Ces  deux  espèces  forment,  dans  le 
genre  Cyphosomay  un  groupe  particulier,  qui,  en  raison  de 
la  petitesse  de  ses  tubercules,  se  range  dans  le  voisinage 
des  MtcropsiSy  et  n'en  diffère  que  par  ses  zones  porifères 
plus  droites  et  son  péristome  plus  large. 

LoGÀUTÊs.  —  Batna  (province  de  Constantine)  ;  Marli- 
gues  (Bonches-du-Rh6ne).  Très-rare.  Étage  turonien. 

Coll.  Schlumberger,  ma  collection. 

EznjCATiON  DES  FIGURES.  —  Pi.  1141,  fig.  4,  C.  Schium* 
bergeri,  de  la  coll.  de  M.  Schiumberger,  vu  de  côté;  fig.  5, 
face  sup.;  fig.  6,  face  inf.  ;  fig.  7,  aire  ambul.  grossie;  fig.  8, 
aire  interambul.  grossie  ;  fig.  9,  exemplaire  de  la  craie  des 
Hartigues,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  11, 
plaques  ambul.  et  interambul.  grossies. 

N*  2527.  CTplftosoma  BAtuense»  Cotteau,  1864. 

PI.  1142. 

• 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire,  légère- 
ment pentagonale,  renflée  et  sub-conique  en  dessus,  pres- 
que plane  en  dessous.  Zones  porifères  partout  onduleuses» 
formées  de  pores  simples,  arrondis,  très-ouverts,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  plus  petits  et  se  multipliant  un 
peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  à  peine  ren- 
flées, garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  visiblement 
crénelés,  surmontés  d'un  petit  mamelon  paraissant  imper- 
foré, diminuant  insensiblement  de  volume  au-dessus 
de  Tambitus,  au  nombre  de  dix-huit  à  dix-neuf  par 
série.  Granules  intermédiaires  assez  abondants,  inégaux, 
formant  des  cercles  réguliers  autour  des  scrobicules. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 

tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent 
vil.  ss 
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les  ambulacres,  plus  gros  cependant  à  la  face  supérieare 
et  un  peu  moins  serrés,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix- 
huit  par  série.  Tubercules  secondaires  nuls.  Zone  mi- 
liaire  large,  nue  et  un  peu  déprimée  à  la  face  supérieure, 
plus  granuleuse  vers  Tambitus  et  dans  la  région  inframar- 
ginale.  Granules  abondants,  inégaux,  épars,  souvent  ma- 
melonnés^ plus  gros  sur  le  bord  des  interambulacres  qu'au 
milieu  de  la  zone  miliaire,  formant,  autour  des  tubercules, 
des  cercles  réguliers  et  indépendants,  si  ce  n*est  cepen- 
dant à  la  face  inférieure,  où  les  scrobicules  plus  rappro' 
cbés  se  touchent  par  la  base,  et  ont  une  tendance  à  deyenir 
sub-elliptiques.  Mêlés  à  ces  granules,  il  s'en  rencontre  d'au- 
tres beaucoup  plus  petits,  groupés  en  séries  délicates, 
apparentes  surtout  au  bord  des  plaques  coronales.  A  la 
face  inférieure,  quelques-uns  des  plus  gros  granules  scro- 
biculaires  prennent  une  forme  allongée.  Les  plaques  co- 
ronales,  bien  que  marquées  d'une  suture  transversale  ap- 
parente, ne  sont  point  renflées.  Péristome  étroit,  s'ouvrant 
à  fleur  du  test,  muni  d'entailles  assez  prononcées  et  re- 
levées sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires  sont  arron- 
dies et  un  peu  plus  larges  que  celles  qui  correspondent 
aux  interambulacres.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal. 

Hauteur^  20  millimètres;  diamètre,  37  millimètres. 

Nous  ne  connaissons  que  les  radioles  granulaires  de 
celte  espèce.  Ils  sont  allongés,  aciculés,  garnis  de  stries 
longitudinales,  fines  et  régulières;  la  collerette  est  nulle, 
le  bouton  est  assez  développé  et  surmonté  d'un  anneau 
épais  et  fortement  crénelé. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  belle  espèce  rappelle 
au  premier  aspect,  par  sa  taille,  l'étroitesse  de  son  péri- 
stome, la  disposition  de  ses  tubercules  et  des  granules  qui 
les  accompagnent,  V Heterodiadema  Libycum  avec  lequel  ou 
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la  rencontre.  Les  deux  espèces  cependant  sont  certai- 
nement différentes.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  possible  de  re- 
connaître, dans  notre  exemplaire  unique  du  Cyph.  Bat- 
neme,  la  forme  de  l'appareil  apicial  si  caractéristique 
chez  les  Beterodiadema ,  cet  échantillon  se  distingue  par 
sa  face  supérieure  plus  conique,  ses  zones  porifères  on- 
duleuses  au  lieu  d'être  droites,  ses  tubercules  ambula- 
craires  et  interambulacraires  paraissant  imperforés  et  di- 
minuant moins  rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure, 
ses  granules  moins  serrés  et  moins  homogènes,  son  pé- 
ristome  un  peu  plus  développé.  Le  C  Batnense  se  rap- 
proche peut-être  davantage  des  exemplaires  de  grande 
dimension  du  C  Delamarrei;  il  nous  a  paru  s'en  éloigner 
par  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  sa  forme  plus  conique, 
ses  tubercules  plus  nombreux  et  moins  saillants,  ses  gra- 
nules plus  abondants,  ses  plaques  coronales  moins  ren- 
flées, plus  allongées,  marquées  de  sutures  plus  prononcées. 
Malgré  ces  différences,  ces  deux  types,  qu'on  rencontre 
dans  la  même  couche,  sont  voisins  l'un  de  l'autre,  et  il  est 
possible  que  la  découverte  de  variétés  intermédiaires  per- 
mette de  les  réunir  plus  tard. 

Localité.  —  Batna  (province  de  Constantine).  Très-rare. 
Étage  turonien,  associé  au  C.  Delamarrei. 

Coll.  de  l'École  des  mines. 

ExpuGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1142,  fig.  1,  C  Battiense, 
de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté;  fig.  %  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  plaques 
ambulacraires  grossies;  fig.  6,  aire  interambul.  grossie; 
fig.  7,  plaques  interambul.  fortement  grossies;  fig.  8,  tu- 
bercule grossi,  vu  de  profil. 
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N<>  2528.  CypIftOMma  major»  Goquand,  1863. 

PI.  1143  et  1144. 

Phymosoma  major,  Coquand,  GéoL  et  PàUorU.  de  la  région  sud 

de  la  province  de  ConstarUine  ^  p.  256, 
pLzxYii,  fig.  16-17,1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  quelquefois 
sub-pentagonale,  épaisse,  arrondie  à  Tambitus,  presque 
également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  droites  à  la  face  supérieure,  très-légèrement  ondu* 
leuses  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra marginale, 
formées  de  pores  serrés,  bigéminés  sur  toute  la  face  supé- 
rieure, et  se  multipliant  d'une  manière  très-sensible  aux 
approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu  reo- 
flées,  étroites  et  resserrées  par  les  zones  porifères  à  leur 
partie  supérieure,  s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  gros,  saillants,  serrés,  scrobi- 
culés,  fortement  mamelonnés,  s'espaçant,  diminuant  de 
volume  et  affectant  une  disposition  alterne  près  du  som- 
met, au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série.  L'intervalle 
qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  est  étroit  et  oc- 
cupé par  des  granules  inégaux,  peu  abondants,  relégués 
çà  et  là  entre  les  scrobicules^  plus  nombreux  à  la  face  su- 
périeure où  les  tubercules  sont  plus  espacés.  Plaques  po- 
rifères inégales,  irrégulières,  prolongeant  leurs  sutures  à 
la  base  des  tubercules.  Aires  interambulacraires  médio- 
crement développées,  pourvues  de  quatre  rangées  de  tu- 
bercules h  peu  près  identiques  h  ceux  qui  couvrent  les 
ambuiacres,  un  peu  plus  gros  cependant,  notamment  à  la 
face  supérieure.  Les  deux  rangées  du  milieu,  composées 
de  douze  à  quatorze  tubercules,  persistent  seules  jusqu'au 
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sommet;  les  deux  rangées  latérales  s'atténuent  un  peu  au* 
dessus  de  Tambitus,  et  se  réduisent  à  de  petits  tubercules 
qui  se  rapprochent  des  zones  porifères  et  disparaissent 
ayant  d'arriver  au  sommet.  Tubercules  secondaires  nuls. 
Zone  miliaire  étroite,  nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure, 
plus  granuleuse  vers  l'ambitus.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants,  très-inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  ^ 
un  peu  plus  développés  en  se  rapprochant  des  zones  pori- 
fères, tendant  à  se  grouper  en  cercles  autour  des  scrobi- 
cules.  Plaques  coronales  plus  longues  que  hautes^  très- 
flexueuses  vers  l'ambitus.  Péristome  sub-circulaire,  assez 
grand,  s'ouvrant  à  ileur  du  test,  marqué  d'entailles  très- 
prononcées  et  relevées  sur  les  bords  ;  les  lèvres  ambula- 
craires  un  peu  saillantes  et  plus  larges  que  celles  qui  cor- 
respondent aux  aires  interambulacraires.  Appareil  apicial 
étendu,  pentagonal,  un  peu  allongé  d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  18  millimètres  1/2;  diamètre,  40  millimètres. 

Individu  jeune  :  Hauteur,  9  millimètres;  diamètre, 
16  millimètres. 

Var.  à  rangées  latérales  moins  développées  :  hauteur, 
25  millimètres  ;  diamètre,  44  millimètres. 

Le  C.  major  est  abondant  en  Afrique.  Les  exemplaires 
que  M.  Coquand  a  bien  voulu  nous  communiquer  présen- 
tent plusieurs  variétés  intéressantes  :  l'ambitus^  parfaite- 
ment circulaire  dans  certains  échantillons,  affecte  quel- 
quefois une  forme  pentagonale  très-prononcée,  due  au 
renflement  des  ambulacres.  Les  rangées  latérales  des  tu- 
bercules interambulacraires  s'élèvent  plus  ou  moins  haut. 
Dans  un  exemplaire  d'assez  forte  taille  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  ces  rangées,  réduites  à  trois  ou  quatre  tu- 
bercules, atteignent  à  peine  l'ambitus,  et  la  face  supérieure 
parait  plus  nue.  Ce  caractère,  joint  à  quelques  différences 
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dans  la  forme  générale  qui  est  plus  élevée,  dans  la  dispo- 
sition des  pores  bigémînés  surtout  près  du  sommet^  sé- 
pare assez  nettement  cette  yariété,  et  M.  Coquand^  dans 
une  lettre  qu'il  nous  a  écrite  en  nous  transmettant  ce  ca- 
rieux  échantillon,  est  tenté  d'en  faire  une  espèce  distincte, 
sous  le  nom  de  C  Leloumeuxi,  Il  nous  paraît  plus  naturel 
«  d'y  voir,  quant  h  présent,  une  variété  du  C,  major,  ^^Vif^ 
apporte  à  cette  espèce  des  modifications  importantes.  Dans 
un  individu  très-jeune  que  nous  a  communiqué  M.  Co- 
quand^  la  forme  générale  est  sensiblement  pentagooale, 
les  pores  ambulacraires  sont  simples  et  non  bigémioés  à 
la  face  supérieure,  les  aires  interambulacraires,  très-pea 
larges,  offrent  deux  rangées  de  tubercules  principaux  an 
lieu  de  quatre,  et  les  rangées  latérales,  à  peine  apparentes, 
se  réduisent  à  de  petits  tubercules  secondaires^  relégués 
sur  le  bord  des  zones  porifères^  et  tendant  à  se  confondre 
avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Si  cet  exemplaire 
ne  s'était  rencontré  associé  au  C.  major,  dont  il  présente 
du  reste  la  physionomie  générale,  on  verrait  certainement, 
dans  les  différences  que  nous  venons  de  signaler,  des  ca- 
ractères suffisants  pour  établir  une  espèce  particulière. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  major  sera  toujours 
parfaitement  reconnaissable  à  sa  taille  assez  forte,  k  sa 
forme  déprimée^  à  ses  ambulacres  légèrement  renflés,  à 
ses  pores  bigéminés,  à  ses  tubercules  gros,  saillants,  se^ 
rés,  formant  quatre  rangées  distinctes,  à  son  péristome 
s'ouvrant  à  fleur  du  test.  La  disposition  de  ses  tubercules 
le  rapproche  un  peu,  au  premier  aspect,  du  Pseudodia- 
dema  Marticense;  mais  cette  dernière  espèce,  en  raison 
de  ses  tubercules  crénelés,  appartient  à  un  tout  autre 
genre. 

Localités.  —  Trik-Karelta,  Tebessa  (province  de  Cons- 
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lantioe).  Assez  abondant.  Étage  taronien  (mornasien,  Go- 
quand). 

Coll.  Coquand. 

EZFUCATION  DES  FIGURES.  —  PI.  1143,  fig.  1,  C.  majoT,  in- 
dÎY.de  taille  moyenne,  de  la  coll.  deM.  Coquand,  vu  décote; 
fig.  â,  face  sup.;  flg.  3,  faceinf.;  fig.  4,  aire ambul. grossie; 
fig.  5,  plaques  ambul.  fortement  grossies  ;  fig.  6,  aire  inter- 
ambul.  grossie;  fig.  7,  plaques  interambul.  fortement  gros- 
sies; fig.  8,  indiv.  de  grande  taille,  yu  de  côté;  fig.  9,  face 
sup.  —  PI.  1144,  fig.  1,  variété  à  rangées  latérales  moins  dé- 
veloppées, de  la  coll.  deM.  Coquand,  vue  décote;  fig. 2, 
face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  partie  sup.  des  aires  in- 
terambul. grossie;  fig.  5,  indiv.  très-jeune,  de  la  coll.  de 
M.  Coquand,  vu  de  côté;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7,  face  inf.; 
.fig.  8,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  9,  aire  iitterambul.  grossie. 

N**  2529.  Cyplftosoma  rei^alare»  Agassiz,  1840. 

PI.  1146. 

Cyphosoma  regtUare,  Agassiz,  CcUal.  sysL  Ectyp.  foss. 

Mus,  Neoc,  p.  H,  1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des 

Éch.,  Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI, 

p.  352, 1846. 
Cyphosoma  sub-granulatum,  Agassiz  et  Desor,  id, 
Cyphosoma  regvlare,  Bronn,  Index  PaleotU.,  p.  381, 1848. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat.^ 

t.  II,  p.   273,  Et.  22,  n»   1238, 

1850. 
Phymosoma  regularej  Desor,  Synops.  des  Éck.  foss.,  p.  89, 

1856. 
Cyphosoma  regulare,  Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2«  édit., 

t.  IV,  p.  243,  1857. 

—  —  Gotteau  et  Triger,  Échin .  du  dép.  de 

la  Sarthe,^.  222,pl.xxxvf,fig.  1-17, 
et  pi.  xxxix  bis,  fig.  1-2, 1860. 
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Phymoiomaregularey  Coquand,  Synaps.  des  fo$i.  de  ia 

form,  crétacée  du  tud-ouest  de  la 
France,  Bull.  Soc.  géol.  deFraoce, 
t.  XVI,  p.  992,  i860. 

—  —  Coqvand,  CataL  rais,  des  fou.  obt. 

dans  la  form,  second,  des  deux  Chor 
rentes,  p.  99.  —  Descr.phys.,  géoL 
et  min.  du  dép,  de  la  Charente, 
p.  i55,  4861. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nai,  des 

Zooph.  Échinod.,^.  508,  4862. 

P.  69;  M.  50. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  affectant  qoel- 
quefois  une  forme  sub-pentagonale,  sensiblement  dépri- 
mée en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  très-onda- 
leuses,  formées  de  pores  petits,  arrondis,  séparés  par  an 
renflement  granuliforme,  dédoublés  à  la  face  supérieure, 
se  multipliant  près  du  péristome.   Aires  ambulacraires 
étroites  à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  vers  l'ambî- 
tus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros, 
scrobiculés,  serrés,  fortement  mamelonnés,  diminuant  ra- 
pidement de  volume  aux  approches  du  sommet  et  du  pé- 
ristome, au  nombre  de  dix  par  série.  Près  du  sommet,  les 
tubercules  s'espacent  et  deviennent  alternes.  L'intervalle 
laissé  libre  par  les  deux  rangées  est  étroit  et  occupé  par 
quelques  granules  inégaux  qui  descendent,  en  ondulant, 
vers  le  péristome,  et  se  prolongent  en  séries  horizontales 
très-Anes  entre  les  scrobiculés.  Plaques  porifères  appa- 
rentes, marquant  de  leurs  sutures  la  base  des  scrobiculés. 
Aires  interambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules presque  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambu- 
lacres,  un  peu  plus  gros  cependant,  et  plus  largement 
scrobiculés,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série.  Ces  tuber- 
cules se  touchent  par  la  base,  si  ce  n'est  à  la  face  supé- 
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rienre,  où  ils  s'espacent  qd  peu,  et  sont  séparés  par  un 
filet  de  granules.  Tubercules  secondaires  très-petits,  rares^ 
inégaux,  mamelonnés,  mais  paraissant  dépourvus  de  cré- 
nelures,  relégués  sur  le  bord  externe  des  interambulacres^ 
et  formant  une  rangée  très-irrégulière  qui  tend,  à  la  face 
supérieure,  à  se  confondre  avec  les  quelques  granules  qui 
les  accompagnent.  Zone  miliaire  large,  nue  et  sub-dépri- 
mée  près  du  sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  vers 
l'ambitus.  Granules  peu  abondants,  inégaux,  épars,  quel- 
quefois mamelonnés.  Péristome  assez  développé,  sub-cir- 
culaire,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni  d'entailles  faibles 
et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires  droites 
et  un  peu  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux 
ambulacres.  Appareil  apicial  grand,  sub-pentagonal. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Variété  de  grande  taille  :  hauteur,  iO  millimètres;  dia- 
mètre, 25  millimètres. 

Variété  à  pores  simples  :  hauteur,  5  millimètres;  diamè- 
tre^ 13  millimètres. 

Cette  espèce  atteint  quelquefois  d'assez  grandes  dimen- 
sions. Nous  avons  recueilli  à  Bousse  (Sarthe)  un  exem- 
plaire dont  le  diamètre  dépasse  25  millimètres  :  sa  forme 
générale  est  relativement  moins  élevée  et  plus  pentago* 
nale;  ses  interambulacres,  plus  nus  et  plus  déprimés  aux 
approches  du  sommet,  présentent,  sur  le  bord  externe, 
une  rangée  beaucoup  plus  développée  et  plus  régulière  de 
tubercules  secondaires  visiblement  crénelés  et  scrobiculés; 
ses  pores  ambulacraires  sont  plus  fortement  dédoublés  à 
la  face  supérieure.  Ces  différences  ne  manquent  pas  d'im- 
portance; nous  croyons  cependant  devoir  les  attribuer  au 
développement  de  notre  exemplaire,  et  nous  n'hésitons 
pas  à  le  réunir^  comme  nous  ra7ons  fait  dans  nos  Échinides 
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de  la  Sarthe,  au  Cyph.  regulare.  Noos  rapportons  également 
à  cette  môme  espèce  une  variété  de  petite  taille,  très-dé- 
primée, et  remarquable  par  ses  pores  simples  et  ondaleuz 
près  du  sommet  (6g.  14-16). 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  regulare,  ayant  notre 
travail  sur  les  Êchinides  de  la  Sarthe^  ne  nous  était  cooDa 
que  par  une  diagnose  de  quelques  lignes  et  les  moules  en 
plâtre  P.  69  et  M.  50.  N'ayant  pu  nous  procurer  les  origi- 
naux de  ces  moules  en  plâtre  qui  avaient  servi  à  élablir 
l'espèce,  nous  avons  pris  pour  type  les  échantillons  assez 
nombreux  et  parfaitement  conservés  qu'on  rencontre  i 
Bousse,  et  qui  nous  ont  paru  reproduire  les  caractères  es- 
sentiels indiqués  par  Agassiz  et  Desor.  Le  C.  regtdare  se 
distingue  de  ses  congénères  par  sa  taille  peu  développée, 
sa  forme  déprimée,  ses  tubercules  ambulacraires  et  iQte^ 
ambulacraires  assez  gros,  largement  scrobiculés,  préseo- 
tant^  sur  toute  la  surface  du  test,  un  aspect  homogène,  ses 
tubercules  secondaires  apparents  seulement  dans  les  indi- 
vidus de  grande  taille,  son  péristome  à  fleur  du  test.  L'u- 
niformité et  le  développement  de  ses  tubercules  donnent  à 
cette  espèce  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  C.  Mou- 
nayi  qu'on  rencontre  ordinairement  à  un  horizon  plus  éleTé; 
cette  dernière  espèce,  souvent  confondue  avec  le  C.  refir 
lare,  nous  a  paru  s'en  éloigner  par  sa  forme  plus  circulaire, 
sa  face  supérieure  beaucoup  moins  déprimée,  ses  tabe^ 
cules  plus  gros,  plus  saillants  et  accompagnés  d'un  moins 
grand  nombre  de  granules^  ses  tubercules  secondaires 
beaucoup  moins  développés  dans  les  individus  de  forte 
taille,  son  appareil  apicial  moins  étendu. 

LoGALiTis.  —  Bousse,  Saint-Germaia-du-Val  (Sartbe); 
Louerre  (Maine-et-Loire).  Assez  abondant.  Étage  turonien. 
Associé  à  VOsirea  columba  var.  gigas^  et  au  Bhynekmdla 
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Cuviert.  «-Semblançay,  environs  de  Tours  (Indre-et-Loire); 
Villedieu  (Loir-et-Cher);  Saint-Severin  (Charente);  environs 
de  Périgueux  (Dordogne).  Assez  rare.  Étage  sénonien.  Ce 
n'est  pas  sans  quelque  doute  que  nous  mentionnons  cette 
espèce  dans  ce  dernier  étage,  li  serait  très-possible  que  les 
exemplaires  que  nous  y  plaçons  appartinssent  à  des  variétés 
du  C.  Délaunayi;  dans  le  jeune  Age  surtout,  ces  deux  es- 
pèces sont  souvent  très-difficiles  à  distinguer.  —  Le  Cyph. 
regulare  est  mentionné  également  par  M.  Desor  à  Sainl- 
Paul-trois- Châteaux  (cénomanien),  et  à  Clansayes  (Drôme) 
(coll.  Albin  Gras).  Les  échantillons  qui  proviennent  de  ces 
deux  localités  sont  trop  frustes  pour  que  nous  puissions 
nous  prononcer  sur  leur  identité. 

Musée  de  Paris,  coll.  de  l'École  des  mines  et  de  la  Sor- 
bonne,  coll.  Triger,  Davoust,  Guéranger,  Guillier^  Arnaud, 
Parge,  ma  collection. 

LocALiTis  ADTRBs  QUE  LA  Frange.  —  Craie  de  Conges- 
trina  et  de  Somolinos  (Espagne).  Coll.  de  Verneuil  (Desor). 

Explication  des  figures.  ~-  PI.  1145,  fig.  1,  C.  regulare, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  Ay  aire  ambul. grossie;  fig.  5,  aire interambul.  grossie; 
fig.  6,  individu  de  grande  taille,  de  ma  coll.,  vu  de  côté; 
fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.  ;  fig.  9,  plaques  ambul.  et 
interamb.  grossies;  fig.  10,  type  de  l'espèce,  moule  en 
plâtre  P.  69,  vu  de  côté;  fig.  11,  face  sup.;  fig.  12,  face  inf.  ; 
fig.  13,  individu  jeune,  à  zones  porifères  simples  près  du 
sommet,  &e  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  ii,  face  sup.;  fig.  15, 
face  inf.  ;  fig.  16,  aire  ambul.  grossie. 

N''2530.  Crphosoma  ienatatrlatam  •  Agassiz,  1840. 

PI.  1146. 

Cyphosoma  tenuistriatum,  Agassiz ,  CataL   sysL  Ectyp. 

fo8s.  Mus.  Neoc.y  p.  1 1>  1840. 
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Cyphosoma  tenuistriatum^  AgtMiz  et  Desor,  Cat«  raii, 

des  Éch,,  Ann.  se.  Dat., 
3«  sér.,  t.  VI,  p.  352,  i8W. 

—  —  Bronn,  Indeœ  Paleont.,  1. 1, 

p.  381,  1848. 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  Paîéoni, 

strcU,^  t.  11.  p.  273,  Et.  22, 
n»  1237,  1850. 

Cyphosoma  Davaustianum^  Gotteau  in  DaTOiist,iVoteMr 

les  fo$9,  spéciaux  àlaSarihe, 
p.  8,  1856. 

Glyphocyphus  tenuistriatus  (pars),  Desor,  Synops,  des  Éch,  fo$s„ 

p.  103,  1857. 

Cyphosoma  tenuistriatumf  Pictet,7Vat<^  de  Pa/é(m/.,2*éd., 

t.  IV»  p.  243,  1857. 

—  —  Gotteau  et  Triger,  Échin.  de  k 

Sarthey  p.  221,  pi.  nxn, 
fig.  4-8,  1859. 
M.  72. 

Espèce  de  petite  et  moyenne  taille,  sub-circulaire,  légè 
rement  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zooes 
poriféres  sub-onduleuses,  composées  de  pores  simples, 
petits,  arrondis,  serrés,  offrant,  dans  certains  exemplaires, 
ordinairement  les  plus  gros,  une  tendance  plus  ou  moins 
prononcée  à  se  dédoubler  à  la  face  supérieure,  se  multi- 
pliant un  peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  médiocrement  dé- 
veloppés, espacés,  scrobiculés,  fortement  crénelés,  m- 
montés  d'un  mamelon  étroit  et  saillant,  placés  sur  le  bord 
des  zones  poriféres,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  sé- 
ries. Granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  quelque- 
fois sub-elliptiques,  remplissant  l'espace  assez  large  laissé 
libre  par  les  scrobiculés.  Les  tubercules  sont  marqués  à  la 
base,  du  côté  externe,  de  sillons  rayonnants  et  inégaux 
correspondant  aux  sutures  des  plaques  poriféres.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tube^ 
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cules  un  peu  plus  espacés  et  un  peu  plus  développés  que 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres^  diminuaut  assez  rapide- 
ment de  volume  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  douze 
par  série.  Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée  près  du 
sommet,  plus  étroite  et  très-granuleuse  vers  Tambitus. 
Granules  abondants,  serrés,  disposés  en  cercles  autour  des 
scrobicules,  et  affectant  alors  une  forme  sub-elliptique  et 
rayonnante  plus  ou  moins  apparente.  Ces  granules  sont 
d'autant  plus  développés  qu'ils  se  rapprochent  des  zones  po« 
rifères.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont  mamelonnés,  sub* 
scrobicules,  et  pourraient  être  considérés,  dans  les  plus  gros 
individus,  notamment  à  la  face  supérieure,  comme  de  pe- 
tits tubercules  secondaires.  Péristome  sub-circulaire,  mar» 
que  d'entailles  légères  et  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrant 
à  fleur  du  test.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal  d'après 
l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Type  M.  72  :  hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  14  mil- 
limètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  8  millimètres;  dia- 
mètre, 20  millimètres  i/2. 

Le  C,  tenuistriatum  varie  dans  sa  forme  qui  est  plus  ou 
moins  renflée,  dans  l'abondance  des  granules  qui  accom- 
pagnent les  tubercules  ambulacraires  et  interambulacrai* 
res,  dans  la  disposition  de  ses  pores  le  plus  souvent  sim- 
ples, et  qui  cependant,  dans  certains  exemplaires,  sont 
légèrement  bigéminés. 

Rapports  et  diffârences.  —  Le  C.  tenuistriatum  forme 
un  type  assez  bien  caractérisé  par  ses  pores  simples  ou 
légèrement  bigéminés  près  du  sommet,  par  ses  tubercules 
saillants  et  de  petite  taille,  ses  granules  abondants,  serrés, 
quelquefois  sub-elliptiques  autour  des  scrobicules,  son  pé- 
ristome à  fleur  du  test.  Plusieurs  de  ces  caractères  rappro- 
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chent  cette  espèce  des  C.  perfectum  et  radiatum;  elle 
nous  a  paru  cependant  s'en  séparer  assez  nettement  par  le 
nombre  et  la  disposition  de  ses  tubercules  et  des  granules 
qui  les  accompagnent. 

Histoire.  —  Cette  espèce  est  mentionnée,  pour  la  pre- 
mière  fois^  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Eckinides,  mais 
avec  une  phrase  descriptive  insuffisante  pour  la  caractériser; 
aussi  avons-nous  fait  tout  d'abord  de  nos  échantillons  de 
Bousse,  une  espèce  nouvelle,  sous  le  nom  de  C  Davoustia- 
num.  Plus  tard,  lorsque  nous  nous  sommes  occupé  de  la 
description  des  Eckinides  de  la  Sartke,  nous  avons  pu,  dans 
la  collection  d'Orbigny,  comparer  nos  exemplaires  au  type 
môme  du  C.  tenuistriatum,  et  nous  assurer  de  leur  iden- 
tité. C'est  par  erreur  que  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  dês 
Échxnides  fossiles^  reporte  cette  espèce  parmi  les  Glyphocy- 
phus,  la  donnant  comme  synonyme  du  G,  temdstriaiys 
{Echinocyphus). 

Localités.  —  Bousse,  La  Flèche,  Saint-Germain-da-Val 
(Sarthe).  Assez  abondant.  Étage  turonien,  zone  du  Ten- 
hratella  Carantonemis. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  coll.  Triger,  Guéranger, 
Davoust,  Guillier,  ma  coll. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1146,  C.  tenuistriaium^ 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  aire  ambul.  grossie; fig.  5,  aire  interambul.  grossie; 
fig.  6,  var.  à  pores  sub-bigéminés,  de  ma  coll.,  vue  de  côté; 
fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  face  inf.  ;  fig.  9,  aire  ambulacraire 
grossie;  fig.  iO,  plaque  interambuh  grossie;  fig.  il,  tuber- 
cule grossi,  vu  de  profil;  fig.  12,  var.  moins  granuleuse, 
de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  13,  face  sup.;  fig.  14,  face 
inf.;  fig.  15^  aire  ambul.  grossie;  fig.  16,  plaque  ambol. 
grossie. 


TERRAIN  CRÉTACÉ.  607 

N^253i.  C?ypliofloma  OrHIgnyanam,  Gotteau,  1889. 

PI.  4 «47,  flg.  1-9. 

Cyphosoma  Orbignyanum^  Cotteau  et  Triger,  Echin.  du  dép.  de 

la  Sart?iey  p.  225  et  270,  p).  xxxvii, 
fig.  1-5,  et  pi.  XLY,  fig.  6-9, 1859-60. 

Phymosoma  Orbignyanum,   Dujardin  et   Hupé^  Hist,  nat.   des 

Zooph.  Echinod.^  p.  508,  1862. 

Cyphosoma  Orbignyanum,  Bourgeois  (Kabbé),  Distrib,  des  esp, 

dans  les  terr,  créL  de  Loir-et-Cher, 
Bull.  soc.  géo).  de  France,  t.  XIX, 
p.  674,  1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire ,  légèrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  droites,  composées  de  pores  petits,  arrondis,  large- 
ment dédoublés  près  du  sommet  et  à  la  face  supérieure, 
simples  vers  Tambitus^  se  multipliant  un  peu  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  resserrées  par 
les  zones  porifères  à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  à 
Tambitus^  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  sub-scro- 
biculés,  serrés,  assez  fortement  mamelonnés,  diminuant 
rapidement  de  volume  aux  approches  du  sommet,  au 
nombre  de  douze  par  série.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  séparés  par  un 
sillon  assez  apparent  qui  descend  en  ondulant  jusqu'au 
péristome.  Les  tubercules  présentent  à  leur  base,  du  côté 
externe,  de  petits  sillons  qui  correspondent  aux  sutures 
des  plaques  porifères.  Aires  interambulacraires  larges, 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  iden- 
tiques i  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus 
gros  cependant  vers  i'ambitus  et  à  la  face  supérieure,  au 
nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Tubercules  secondaires 
beaucoup  plus  petits,  et  cependant  mamelonnés,  inégaux. 
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irrégulièrement  disposés,  abondants  surtout  à  la  face  su- 
périeure, sur  le  bord  externe  des  interambulacres,  plus 
rares  aux  approches  de  la  bouche.  Zone  miliaire  très-éten- 
due, évasée,  et  presque  nue  vers  le  sommet^  occupée  par 
des  granules  inégaux,  épars,  quelquefois  mamelonnés,  les 
plus  fins  formant,  à  la  face  supérieure  et  vers  l'ambituSi 
entre  les  tubercules  principaux  et  sur  le  bord  des  plaques, 
des  lignes  horizontales  très-délicates.  Péristome  assez  dé- 
veloppé, sub-circulaire,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil 
apicial  grand,  pentagonal. 

Le  type  de  celte  espèce,  tel  qu'on  le  rencontre  dans  les 
sables  turoniens  de  Bousse,  est  de  taille  moyenne,  remar- 
quable par  sa  zone  miliaire  large  près  du  sommet,  et  ses 
tubercules  diminuant  de  grosseur  assez  rapidement  i  la 
face  supérieure.  Nous  rapportons  à  cette  espèce,  comme 
nous  l'avons  fait  dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe^  certains 
exemplaires  qu'on  rencontre  dans  l'étage  sénonien,  et  qui 
ne  nous  paraissent  pas  devoir  en  ôtre  séparés,  malgré  leur 
taille  beaucoup  plus  forte,  leurs  tubercules  ambulacraires 
plus  serrés,  plus  nombreux,  plus  homogènes,  leur  zone 
miliaire  relativement  moins  évasée  aux  approches  du  som- 
met, leurs  tubercules  secondaires  plus  abondants  et  for- 
mant quelquefois,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  deux 
rangées  distinctes.  —  Un  de  ces  exemplaires,  provenant  de 
la  craie  de  Villedieu,  présente,  sur  un  de  ses  côtés,  un  ren- 
flement accidentel  assez  prononcé ,  qui  certainement  a 
existé  pendant  la  vie  de  l'animal,  et  ne  paratt  pas  avoir  nui 
à  son  développement.  Ce  cas  pathologique,  que  nous  avons 
déjà  eu  l'occasion  de  signaler,  se  reproduit  chez  plusieurs 
espèces  de  Cyphosoma  et  de  Pteudodiadema^ 

Rapports  et  différences.  -—  Cette  espèce  offre  au  pre- 
mier aspect  quelque  ressemblance  avec  le  C.  tenuisiriatum 
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que  nous  venons  de  décrire;  elle  s'en  distingue  nettemenl 
par  ses  granules  moins  serrés  et  moins  homogènes,  par  ses 
pores  largement  dédoublés  à  la  face  supérieure,  et  ses  tu- 
bercules secondaires  plus  abondants.  Ce  dernier  caractère, 
qui  apparaît  surtout  dans  les  exemplaires  de  plus  grande 
taille  de  l'étage  sénonien,  rapproche  le  C.  Orbignyanum  du 
C  microtuberculaium.  Les  deux  espèces  cependant  ne  sau- 
raient être  confondues,  et  on  reconnaîtra  toujours  le 
C,  mtcrotuberculatum  aux  deux  rangées  régulières  de  tuber- 
cules  secondaires  qui  occupent  le  milieu  des  interambu- 
lacres. 

Logâutés.  —  Bousse  (Sarthe).  Très-rare.  Étage  turonien. 
—  Saint-Pierre  de  Chevillé,  Saint-Fraimbaut  (Sarthe); 
Villedieu  (oarrière  de  la  Ribochère)  (Loir-et-Cher).  Assez 
rare.  Étage  sénonien,  zone  de  VOstrea  aurieularis. 

Coll.  Hébert,  Bourgeois,  Guéranger,  Renevier,  coll.  du 
petit  séminaire  de  Précigné,  ma  coll. 

ExPUGATiON  DES  HODRES.  ^-Pl.  H47,  fig.  1,  C  Orbignya- 
num de  la  craie  turonienne  de  Bousse,  ,d^  ma  col)*,  vu  de 
côté  ;  fig.  â,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul* 
grossie;  tig.  5,  aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  var.  de 
grande  taille,  de  la  craie  sénonienne  de  Villedieu^  de  la 
coll.  de  Sorbonne,  vue  de  côté;  fig.  7^  face  sup.;  fig*  8, 
face  inf.;  fig.  9,  plaque  interambul.  gro/ssie. 


N<*  St532.  Cypliofloma  radlAtani,  Sorignet,  i850. 
PI.  1147,  fig.  10-14,  et  pi.  1148. 

Dixon,  GeoL  of  Sxêsseœ,  pi.  xxiv^ 
fig.  28-31,  1850. 
Cyphosoma  radiatum,  Sorignet,  Ours,  foss.  de  deux  ar- 

rondi du  dép.  de  VEure,  p.  28, 
1850. 
VII.  '  3  9 
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Cyphosoma  simplex,  Forbes  in  Morris,  Catal.  of  Brit. 

Fos$.,  sec.  edit.,  p.  74,  1854. 
Cyphosoma  Weiherellii,  Forbes  in  Morris,  id. 

Cyphosoma  spatuUferum  (pars),  Woodward,  EchinodermatOyliem, 

of  Geol.  Sarv.,  App.  to  Dec.  V, 

p.  1, 1856. 
Cyphosoma  simplex,  Woodward,  id. 

Cyphosoma  Wetherelliiy  Woodward,  id. 

Phymosoniia  Heberti,  Desor,   Synops,    de»  Êch.   foss., 

Suppl.,p.  450,  i858. 
Cyphosoma  perfecium  (pars),      Cotteau  et  Triger^  Échitu  du  dép. 

de  la  Sarthe,  p.  375, 1862. 
Phymosoma  Heberti,  Dujardin  et  Hupë,  Hist,  naL  des 

Zooph.  Échinod,,  p.  508^  1862. 
Phymosoma  simpleXy  Dujardin  et  Hupé,  id. 

Phymosoma  fFetherellii,  Dujardin  et  Hupé,  id. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circnlaire^  médiocrement 
renflée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  concave  en  des- 
sous. Zones  porifères  très-onduleuses,  formées  de  pores 
simples,  petits,  ronds,  obliquementdisposéssurtoutàlaface 
supérieure,  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près  du  péri- 
stome.  Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  s'élargissant 
vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez 
gros,  mais  diminuant  rapidement  de  volume  aux  approches 
du  sommet  et  du  péristome,  entourés  d'un  scrobicule  très- 
étendu,  finement  crénelés,  espacés  et  alternes,  au  nombre 
de  neuf  par  série.  Trois  ou  quatre  de  ces  tubercules^  beau- 
coup plus  gros  que  les  autres,  occupent,  vers  l'ambitus, 
l'aire  ambulacraire  tout  entière,  et  laissent  à  peine  la  place 
à  quelques  petits  granules  inégaux,  relégués  sur  le  bord 
des  plaques  qui,  dans  cet  endroit,  sont  relativement  très- 
hautes.  Les  scrobicules  présentent  à  leur  base,  du  côté 
externe,  de  petits  sillons  correspondant  aux  sutures  des 
plaques  porifères.  Granules  intermédiaires  plus  ou  moins 
abondants,  formant,  entre  les  scrobicules,  de  petites  séries 
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horizontales,  apparentes  surtout  à  la  face  supérieure.  Aires 
interaïubulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
encore  plus  largement  scrobiculés  vers  Tambitus,  au  nom- 
bre de  dix  par  série.  Les  scrobiculés  sont  marqués,  vers 
l'ambitus  et  dans  la  région  inframarginale,  de  petites  im- 
pressions qui  convergent  en  s'atténuant  vers  le  centre  du 
tubercule,  et  donnent  à  cette  espèce  un  aspect  rayonné 
très-caractéristique.  Tubercules  secondaires  presque  nuls, 
formant,  à  la  face  inférieure,  tout  près  des  zones  pori- 
fères^  une  rangée  inégale^  irrégulière,  qui  disparaît  à  Tam- 
bitus.  Zone  miliaire  nue  et  déprimée  près  du  sommet^ 
beaucoup  plus  étroite  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  se  rappro- 
che du  péristome.  Granules  plus  ou  moins  ubondants,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  disposés  en  cercles  autour 
des  scrobiculés,  affectant  alors  un  aspect  subelliptique,  et 
servant  de  point  de  départ  aux  petites  impressions  rayon- 
nantes dont  nous  avons  parlé.  Péristome  étroit,  sub-circu- 
laire,  profondément  enfoncé,  muni  d'entailles  assez  faibles 
et  relevées  sur  les  bords  ;  les  lèvres  ambulacraires  parais- 
sent un  peu  plus  étendues  que  celles  qui  correspondent 
aux  interambulacres.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal, 
d*après  son  empreinte. 

Hauteur,  9  millimètres  1/2;  diamètre,  20  millimètres. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  sub-aciculé,  garni  de  stries 
longitudinales  très-fines,  à  peine  apparentes  môme  à  l'ai- 
de de  la  loupe.  Collerette  très-longue,  nettement  circon- 
scrite, ornée  de  stries  régulières,  beaucoup  plus  pronon- 
cées que  celles  qui  recouvrent  la  tige.  Bouton  assez  déve- 
loppé; anneau  saillant,  strié  ;  facette  articulaire  crénelée. 

Certains  exemplaires,  de  taille  plus  forte  que  celui  que 
nous  venons  de  décrire,  se  font  remarquer  par  leurs  tuber- 
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cules  moins  gros  et  plus  finement  mamelonnés,  par  le 
nombre  beaucoup  plus  considérable  de  granules  qui  les 
accompagnent,  par  leurs  scrobicules  marqués  d'impres- 
sions rayopnantes  un  peu  moins  prononcées,  par  les  sa* 
tures  apparentes  de  leurs  plaques;  cette  variété  se  rencon* 
tre  notamment  dans  la  craie  supérieure  de  SenDeville 
(M.  Hébert),  et  ce  n'est  pas  sans  quelque  hésitation  qae 
nous  la  réunissons  au  C.  radiatum. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  radiatum  est  assez 
répandu  dans  la  craie  du  nord  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre. Malgré  les  variations  qu'il  éprouve,  il  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  ses  zones  porifères  simples  et  très- 
onduleuses,  à  ses  tubercules  largement  scrobicules  vers 
l'ambitus  et  marqués  à  leur  base  d'impressions  rayon- 
nantes, à  ses  tubercules  secondaires  très- petits,  limités  k 
la  face  inférieure,  à  son  péristome  étroit  et  profond.  Voisin 
du  C.  perfectum,  il  s'en  distingue  par  sa  zone  miliaire  plus 
étroite  et  moins  granuleuse  vers  l'ambitus^  ses  tubercules 
entourés  de  scrobicules  plus  larges  et  ornés  d'impressions 
qui  paraissent  faire  défaut  dans  le  C,  perfectum,  La  variété 
que  nous  avons  signalée  plus  haut  offre  beaucoup  de  res- 
semblance avec  le  C*.  tenuistriaium ;  cette  dernière  espèce, 
cependant,  nous  a  paru  différer  par  ses  tubercules  plus 
petits  et  plus  nombreux,  sa  surface  plus  granuleuse,  son 
péristome  à  fleur  du  test.  Le  C  spatuliferum^  Forbes,  que 
nous  ne  connaissons  que  par  la  figure  publiée  dans  l'ou- 
vrage de  Dixon,  et  la  courte  diagnose  que  Forbes  et  M.Wood- 
ward  ont  donnée,  est  également  très-rapproché  du  C.  ra- 
diatum; il  nous  a  paru  s'en  éloigner  par  ses  scrobicules 
moins  développés  et  dépourvus  d'impressions  rayonnantes, 
par  son  test  plus  granuleux,  et  surtout  par  la  forme  dépri- 
mée de  ses  radioles,  qui  sont  cylindriques  et  aciculés  dans 
l'espèce  qui  nous  occupe. 
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-  HiSTOiRB.  *—  MM.  Agftssiz  et  Desor  n'ont  point  connu 
cette  espèce,  et  c'est  H.  l'abbé  Sorignet  qui  le  premier  l'a 
décrite  en  1850,  sous  le  nom  de  C.  radiaiumy  qui  rappelle 
l'aspeet  rayonné  de  ses  scrobicules.  Malheureusement  la 
description  de  M.  Sorignet  n'est  accompagnée  d'aucune 
figure.  La  même  année,  Dixon  représenta  cette  espèce 
avec  un  grossissement  qui  ne  laisse  aucun  doule  sur  son 
identité,  mais  il  ne  lui  donna  aucun  nom  spéciflque.  Dans  les 
MeTMinof  Geol.  Survey^  M.  Woodward  rapporta  Ies«figures 
de  Dizon  (28-31)  à  un  individu  jeune  du  C.  spatuliferunu 
Ce  rapprochement,  que  Forbes  n'avait  point  admis  (1),  ne 
nous  parait  pas,  quanta  présent,  démontré.  Nous  préférons 
conserver  le  C.  spatuliferum  comme  une  espèce  particu* 
lière  que  caractérisent  ses  radioLes  déprimés  en  forme  de 
spatule,  et  réunir  les  figures  28-31  au  C.  radiatum.  Les 
C.9ir>q)lex.ei  Wêtherellii,  éieîblis  peiv  Forbes,  en  1854,  et 
indiqués  seulement  par  des  diagnoses  de  quelques  lignes, 
nous  paraissent  de  simples  variétés  du  C.  radiatum  :  il  en 
est  de  même  du  C.  Beàerti  mentionné  par  M.  Desor  dans 
le  supplément  du  Synopsis^  et  qui  ne  saurait  être  distingué 
des  exemplaires  les  mieux  caractérisés  de  l'espèce  que  nous 
venons  de>  décrire. 

LocALiTis.  »•  Cette  espèce  se  rencontre  à  la  fois  dans  le? 
étages  turônien  et  séuonien  :  Saint-Jouin  (Calvados),  base 
de  la  craie  à  Inoceramus  labiatus  (M.  Hébert]  ;  Fécamp,  Sen* 
oeviUe  (Seine-Inférieure),  craie  à  Bàynchondla  Cuviert\  im« 
médiatement  au-dessous  du  banc  noduieux  (M.  Hébert); 
la  Chapelle  Sainte  Aubin,  les  Menus  (Sarthe);  Chatillon^sur- 
Cher  (Loir-et-Cher).  Assez  abondant.  Étage  turônien.  — 
Saint-Benott  près    Fécamp,    couche  dure  supérieure  à 

(1)  Dans  Touvrage  de  Dixon  et  dans  le  Catalogue  de  Morris,  il  n'est 
fait  menUon  au  C.  spatuliferum  que  de  la  flg.  20  de  la  pi.  xxiv. 
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Micraster  Leskei  (M.  Hébert),  Senne  vil  le,  Saint-Pierre  eo 
Port,  craie  supérieure  à  Bryozoaires  (M.  Hébert),  Tancar- 
ville,  craie  à  Cidaris  clavigera  (Seine-Inférieure)  ;  le  Petit- 
Andely,  Vernonnet,  Pinterville  (Eure);  Les  Ormes, ^Eontin 
(Tonne],craie  à  Micraster  Leskei  (M.  Bouvet).  Assez  abon- 
dant.  Étage  sénonien  inférieur  ou  turonien  supérieur.  — 
Meudon  (Seine-et-Oise),  craie  à  Belemnitella  mucronata. 
Rare.  —  Étage  sénonien  supérieur. 

Collection  de  la  Sorbonne,  Bourgeois,  Triger,  Davoust, 
Guillier,  Bouvet,  ma  collection. 

LoGALrrEs  autres  que  la  Feange. —  Dover  (Gritty  Chalk); 
Kent,  Sussex,  Gravesend  (Upper Chalk),  Angleterre.  Craie 
blanche  deRugen  (Prusse). 

ËzpuGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1147,  fig.  10,  C.  rodiatum, 
de  la  craie  turonienne  de  Fécamp,  de  la  coll.  de  la  Sor- 
bonne, vu  de  côté;  fig.  11,  face  sup.;  fig.  12,  face  inf.; 
fig.  13,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  14^  aire  interambuK 
grossie.  —  PI.  1148,  fig.  1,  C.radiatum^  de  la  craie  séno- 
nienne  de  Senneville,  var.  granuleuse,  de  la  coll.  de  la  Sor-  * 
bonne,  vue  de  côté  ;  fig.  â,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4, 
aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  interambul.  gros- 
sie; fig.  6,  var.  peu  granuleuse  (C  simplex)^  de  la  craie 
blanche  d'Angleterre,  de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  7,  face 
sup.;  fig.  8^  face  inf.;  tig.  9,  aire  ambul.  grossie;  fig.  iO, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  Il,  individu  de  la  craie  de 
Meudon,  de  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  12,  face  sup.;  fig. 
13,  face  inf.;  fig.  14,  plaques  ambul.  et  interambul.  gros- 
sies ;  fig.  15^  radiole  de  la  coll.  de  la  Sorhonne;  fig.  16,  le 
méme^  grossi. 
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N*  5533.  Cyplio«oiiia  ArcMacI,  Cotteau,  1863. 

(Agassiz^  1846.) 

PI.  1149. 


JHadema  Archiaci, 

Diplopodia  Archiaci, 
Diadema  Archiaci, 
Diplopodia  Archiaci, 


ÂgassiE  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch., 
Ann.  se.  nat.,  3«8ér.,  t.  IV,  p.  348, 

1846. 
Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,  p.  77, 

i856. 
Piolet,   Traité   de  .PaUonU,  2«  édit.> 

t  IV,  p.  245,  1857. 

Coquand,  Synops.  des  foss.  de  la  form. 
crétacée  du  sud'owst  de  la  France, 
Bull.  Soc.  géol.  de  France,  t.  XVI, 
p.  992,  1860. 

Coquand,  CataL  rais,  des  foss.  observés 
dans  les  deux  Charentes,  p.  99.  — 
Desc.  phys.j  géoL  et  min.  du  dép.  de 
la  Charente,  i.Wy  p.  155, 1861. 

Dujardin  et  Hupé,  EisU  nat.  des  Zooph. 
Échinod.,  p.  501,  1862. 

Cotleau,  Éch.  foss.  des  Pyrénées,  n«  10, 
p.  24  (extrait  du  Congrès  se.  de  Bor- 
deaux, t.  III,  p.  184),  1863. 
Pseudodiadema  Archiaci,  Cotteau,  PaléonL  franc.,  terr.  crétacé, 

t.  Vïï,  p.  505,  pi.  Mcxxi,  fig.  11-13, 
1864. 

T.  63. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-circulaire*,  légèrement 
penlagonale,  renflée  et  sub-conique  en  dessus,  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  ar- 
rondis, largement  et  régulièrement  bigérainés  sur  toute  la 
face  supérieure,  simples  et  onduleux  vers  l'ambitus,  of- 
frant une  tendance  à  se  multiplier  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de 


Cyphosoma  Archiaci, 
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deux  rangées  de  tu bet'cules  serrés,  sub-scrobiculés,  fioe- 
ment  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  assez  épais,  au 
nombre  de  seize  à  dix-sept  par  série.  Ces  tubercules,  pe- 
tits, indépendants  et  presque  alternes  à  la  face  supérieure, 
augmentent  de  volume  dans  la  région  inframarginale,  et 
leurs  scrobicules  beaucoup  plus  développés  se  touchent  par 
la  base,  et  deviennent  sub-elliptiques  en  se  rapprochant  du 
péristome.  L'intervalle  qui  sépare  les  deux  rangées  de  tu- 
bercules est  assez  large  et  garni  de  granules  abondants, 
serrés,  inégaux,  se  prolongeant  en  séries  fines  et  horizon- 
tales entre  les  tubercules  les  plus  espacés.  Plaques  pori- 
fères  inégales,  irrégulières,  marquées  de  sutures  qui  s'éten- 
dent à  la  base  des  scrobicules.  Aires  interambulacraires 
munies  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  à  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  am1)ulacres,  plus 
largement  scrobicules  au-dessous  de  Tambitus,  au  nombre 
de  quinze  à  seize  par  série.  Tubercules  secondaires  abon- 
dants, beaucoup  plus  petits  que  les  autres,  sub-scrobiculés, 
visiblement  crénelés,  formant  à  Tambitus,  dans  les  plus  gros 
exemplaires,  sur  le  côté  externe  des  tubercules  principaux, 
deux  rangées  assez  régulières,  mais  composées  de  tubercu- 
les inégaux.  A  la  face  inférieure,  ces  deux  rangées  se  ré- 
duisent à  une  seule,  et  les  tubercules  sont  très- serrés. 
Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée  près  du  sommet,  se 
prolongeant  jusqu'au  péristome..  Granules  inlermédiaires 
très-abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés  et  sub- 
scrobicuiés,  prenant  alors  l'aspect  de  tubercules  secon- 
daires; les  plus  petits  sont  disposés  en  lignes  fines  et 
délicates  à  la  base  et  au  sommet  des  plaques.  Plaques  co- 
ronales  étroites  et  sub-flexueuses  à  la  face  supérieure,  plus 
larges  et  plus  droites  vers  rambitus.Péristomeassez grand, 
sub-circulaire,  s'ouvrant  à  fleur  de  test,  pourvu  d'entailles 
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relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicîal  peDtagonaly  très- 
développé  d'après  son  empreinte. 
.  Type  de  J'espôce  :  hauteur,  16  miUimètres  ;  diamètre, 
36  mUlimétres» 

Individu  de. grande  taille  :  hauteur,  17  miiliroètres  ;  dia- 
mètre, 41  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  plus  ou  moins 
renflée  en  dessus,  plus  ou  moins  pentagonale  à  Tambitus. 
Le  nombre  des  tubercules  secondaires  qui  garnissent  les 
•  interambulacres  paraît  augmenter  avec  Tàge,  et  se  réduit, 
dans  les  échaoUUons  les  plus  jeunes,  à  une  seule  rangée 
inégale,  irrégi^lière,  placée  sur  le  bord  des  zones  porifères. 
La  zone  miliaire»  toujours  très-large  et  fortement  granu- 
leuse, présente,  dans  certains  exemplaires,  quelques  petits 
tubercules  secondaires  qui  le  plus  souvent  s'atténuent  et  se 
confondent  avec  les  granules. 

Rapports  et  nivFÉiOBifGEs. —Le  C.  Archiaci  offre  de  la  res- 
semblance avec  le  C.  Peroni  de  l'étage  néocomien;  il  s'en 
distingue  par  ses  tubercules  ambulacraires  moins  saillants 
et  plus  espacés,  par  sa  zone  roiliaire  plus  granuleuse  et 
presque  entièrement  dépourvue  de  tubercules  secondaires. 
Il  se  rapproche  peut-ôlre  davantage  du  C.  magnificum;  mais 
cette  dernière  espèce,  que  nous  décrivons  plus  loin,  sera 
toujours  reconnaissable  à  sa  forme  pilus.  déprimée,  ^  ses 
tubercules  secondaires  beaucoup  moins  abondants  sur  le 
côté  externe  des  tabercules  principaux^  et  formant,  comme 
dans  le  C.  Peroniy  deux  rangées  ordinairement  régulières 
au  milieu  de  la  zone  miliaire^  à  sa  face  inférieure  plus  ar- 
rondie, à  son  péristome  plus  enfoncé. 

Histoire.  —  Ce  Cjphosome  a  été  mentionné  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Agassiz,  dans  le  Catalogue  raisonné  des 
Échinides  de  1846,  sous  le  nom  de  Diadema  Archiaciy  et 
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placé  plus  tard  par  M.  Desor  dans  le  genre  Diplopodia.  Noos 
avons  nous-même  tout  récemment  (I)  décrit  et  figuré  cette 
espèce  comme  un  Pseudodiadema^  nous  appuyant  sur  Tau* 
torité  de  M.  Agassiz,  et  n'ayant  sous  les  yeux  qu'un  moule 
en  plâtre  trop  fruste  pour  laisser  voir  la  structure  des  tu- 
bercules. Depuiscetteépoque,  nous  avons  pu  étudier»  dans 
la  collection  de  TÉcoIe  des  mines,  Tezemplaire  type  qui 
avait  servi  à  établir  l'espèce,  et  constater  d'une  manière 
certaine,  comme  il  était  facile  de  le  présumer  du  reste, 
d'après  sa  physionomie  et  l'ensemble  de  ses  caractères, 
que  cet  échantillon  a^ait  les  tubercules  imperforés, et  appar- 
tenait sans  aucun  doute  au  genre  Cyphosoma,  Nous  lui  avons 
réuni  un  Cyphosome  des  Pyrénées  que  nous  avions  décrit 
l'année  dernière  en  lui  donnant  le  nom  d'Arehiady  dans  la 
prévision  qu'il  pourrait  bien  faire  double  emploi  avec  le 
Diadema  Archiaci  de  M.  Agassiz. 

Localités.  —  Beaumont,  près  Angouléme  (Charente)  ; 
Soulatge,  Quillan  (Aude).  Assez  rare.  Étage  sénonien  in- 
férieur. 

École  des  mines  (coll.  Michelin)  ;  coll.  d'Archiac. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1149,  fig.  \y  C,  ArehiaeU 
type  du  moule  en  pifttre  T.  63,  de  la  coll.  de  l'École  des 
mines,  vu  de  côté  ;  fig.  ±,  face  supérieure  ;  fig.  3,  plaque 
interambul.  grossie  ;  fig.  i,  variété  de  grande  taille,  de  la 
craie  des  Pyrénées,  de  la  coll.  de  M.  d'Archiac,  vue  de 
«ôté;  fig.  5,  face  supérieure;  fig.  6,  face  inférieure;  fig.  7, 
aire  ambulacraire  grossie;  fig.  8,  plaques  interambula- 
craires  grossies  ;  fig.  9,  tubercule  grossi^  vu  de  profil. 

(1)  Voyei  pliu  haut,  p.  505,  pL  1121^  fig.  11-13. 
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N^'aSSA.  Cyplioiioma  Maresl,  Cotteau,  1864. 

PI.  1150. 

Espèce  de  moyenne  taille,  sub-circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori* 
fères  droites,  composées  de  pores  assez  fortement  bigémi- 
nés  à  la  face  supérieure,  simples  et  très-directement  super- 
posés dans  la  région  inframarginale,  se  multipliant  un 
peu  près  dupéristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  assez  gros,  notamment  vers  Tambi- 
tus,  serrés,  scrobiculés^  visiblement  crénelés,  surmontés 
d'un  mamelon  épais  et  saillant,  au  nombre  de  treize  à  qua- 
torze par  série*  Près  du  sommet  ces  tubercules  diminuent 
de  volume,  s'espacent  un  peu  et  affectent  une  disposition 
alterne.  L'intervalle  qui  les  sépare  est  étroit,  resserré  par 
les  scrobicules  et  pourvu  de  granules  assez  rares,  formant 
une  rangée  sub-sinueuse  et  se  prolongeant  çà  et  là  entre 
les  tubercules  les  plus  espacés.  Plaques  porifères  inégales, 
irrégulières,  marquant  la  base  externe  des  scrobicules  de 
petites  incisions  apparentes  surtout  vers  Tambitus.  Airein- 
terambulacraire  garnie  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  au 
nombre  de  treize  à  quatorze  par  série.  Tubercules  secon- 
daires abondants,  crénelés,  scrobicules,  et  presque  aussi 
gros,  dans  certains  exemplaires,  que  les  tubercules  princi- 
paux,formant,  sur  le  bord  des  interarobulacres,une  rangée 
très-régulière,  bien  développée  au  milieu,  mais  qui  s'atté* 
nue  et  disparaît  aux  approches  du  sommet  et  du  péri- 
stome.  D'autres  tubercules  secondaires  plus  petits,  épars, 
inégaux,  accompagnent  ces  deux  rangées  et  se  montrent  çà 
et  là  dans  la  zone  miliaire.  Les  plus  petits  de  ces  tubercu- 
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les  secondaires  paraissent  dépourvus  de  crénelures  et  ten- 
dent à  se  confondre  avec  les  graoQles.  Zone  miliaire  large, 
nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure^  plus  étroite  et  plus 
granuleuse  vers  Tambitus.  Granules  intermédiaires  nom- 
breux, inégaux,  épars,  se  prolongeant  en  séries  fines 
et  délicatefs  entre  les  scrobicules  des  tubercules  prin- 
cipaux et  secondaires.  Péristome  sub-circulaire»  s'oovnnt 
à  fleur  du  test,  marqué  d'entailles  légères  et  relevées  sur 
les  bords.  Appareil  apicial  grand,  peolagonal. 

Hauteur,  10  millimètres  et  demi  ;  diamètre.  %  roilli- 
o^ètres. 

Radiole  allongé,  grôle,  sub-cyiindrique^  orné  de  stries 
longitudinales  fines  et  régulières.  Collerette  non  apparente. 
Bouton  largement  développé  ;  anneau  très-saillant,  poura 
de  grosses  crénelures;  facette  articulaire  finement  crâne, 
lée.  Les  radioies  granulaires  ne  diffèrent  des  autres  que 
par  leur  forme  plus  grôle. 

Le  C.  Ataresi varie  dans  quelques-uns  de  ses  caraclères  : 
les  pores  ambulacrairessoût.  plus  ou  moins  largement  bi- 
géminés,  et  dans  un  exemplaire  que  nous  a  communiqué 
M.  Coquand,  ils  siont  simples  sur  les  bords  de  l'appareil 
apicial  et  ne  se  dédoublent  qu'un  peu  plus  bas.  Les  tuber- 
cules secondaires  n'ont  pas  toujours  la  même  grosseur; 
chez  l'individu  qui  a  servi  de  type  à  l'espèce,  ils  sont  pres- 
que aussi  volumineux  que  les  tubercules  principaux;  dans 
d'autres  exemplaires^  ils  sont  plus  petits^  plus  nombreux 
et  moins  régulièrement  disposés  ;  la  zone  miliaire  est  plus 
ou  moins  large,  plus  ou  moins  granuleuse  ;  quelquefois 
vers  Tambilus  les  scrobicules  se  touchent  latéralement  et 
laissent  à  peine  la  place  à  une  double  série  de  granules 
inégaux. 

Rapports  et  différences.  —  Le.  C.  Maresi  se  distingue  de 
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ses  congénères  par  ses  pores  ainbulacraires  simples  et  très* 
dîreeienieat  superposés  à  la  face  inférieure,  par  le  nombre 
ei  la  grosseur  de  ses  tubercules  secondaires,  sa  zone  mî- 
Uaire  trés-dôprimée  au  sommet,  son  péristoIQ^  médiocre- 
ment développé  et  s'ouvrant  à  fleur  du  test. 

LoGiUTÉ.  «-^Bive  droite  de  TO,  Djelfa  (entre  le  rocher  de 
sel  et  Djelfa),  A!n  Zemera  (Algérie).  Assez  commun. 
Étage  sénonien  inférieur  (santonien,  Coquand), 

Coll.  Mares,  Ck>quand. 

ExpUCATiON  DES  FIGURES. -«-PI.  1150,  fig.  1,  C.Marestde la 
coll.  de  M. Mares,  vu  dec6lé  ;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
lof.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambul. 
grossie;  fig.  6,  variété  à  tubercules  secondaires  plus  petits, 

^e  la  coll.  de  M.  Coquand,  vue  de  côté;  fig.  7,  face  sup.; 

« 

fig.  8,  face  inf.;  fig.  9»  £kire  ambul.  grossie.;  fig.  10,  aire 
interambul.  grossie  ;  fig.  ii,  radjole  ;  fig.  12,  le  même 
grossi. 

N*^  2S35.  Cyphoftoma  costalatom,  Gotteau,  1860. 

PI.  1151,  fig.  1-6. 

€ypho9oma  costulatum,    Gotteau  et  Triger,  Éehin,  de  la  Sarihsj 

p.  265,  pUxLiv,  (ig.  1-4,  i860. 
Phymosoma  costulatum,  Dujardin  et  Hapé,  Hist.  nat,  des  Zoopk, 

Echin.,  p.  508, 4862. 
Cyphosoma  costulatum,    Bourgeois  (FabBé),  Distrib.  des  esp.  danè 

Us  terr, orét.de  Loir-ei-Cfar,  Bull.  Soc. 

géol.  de  France,  3*  sér.,  t.  XIX,  p.  674, 

1862. 

.  Espèce  de  taille  moyenne ,  pentagonale,  renflée  en  djes- 
sus,  arrondie  sur  les  bords,  plane  en  dessous.  Zones  pori* 
fères  très«-onduleuses  surtout  vers  Tarnbitus,  composées  de 
pores  qui,  s^ns  être  complètement  bigéminés  près  du  som- 
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met,  oli'renl  cepeDdant  une  tendance  assez  prononcée  à  se 
dédoubler,  et  se  multiplient  d'une  manière  sensible  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées, 
étroites  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  assez  développés,  espacés  et  alternes  aux  ap- 
proches du  sommet,  largement  scrobiculés  vers  l'ambitos, 
au  nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Granules  peu  abon- 
dants, gros,  inégaux,  souvent  mamelonnés,  formant,  autour 
des  tubercules,  des  cercles  interrompus  sur  le  bord  des  zo- 
nes porifères,  se  montrant  en  outre,  çà  et  là,  dans  l'espace 
intermédiaire.  Plaques  porifères  marquées  de  sutures  qui 
se  prolongent  à  la  base  externe  des  scrobiculés.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
au  nombre  de  dix  à  onze  par  série,  entourés  de  scrobiculés 
superficiels,  arrondis,  indépendants  les  uns  des  autres. 
Tubercules  secondaires  presque  nuls,  réduits  à  de  petits 
tubercules  inégaux  et  serrés,  formant,  sur  le  bord  des  zo- 
nes porifères,  une  rangée  apparente  surtout  à  la  face  infé- 
rieure et  qui  se  prolonge  assez  irrégulièrement  jusqu'au  som- 
met. Zone  miliaire  déprimée  et  presque  nue  à  sa  partie 
supérieure.  Granules  intermédiaires  peu  abondants,  assez 
gros,  de  taille  inégale,  quelquefois  mamelonnés,  disposés 
autour  des  scrobiculés  en  cercles  réguliers.  Péristome  cir- 
culaire, médiocrement  développé,  marqué  d'entailles  peu 
prononcées,  s'ouvrantà  fleur  du  test.  Appareil  apicial  grand, 
pentagonal,  anguleux. 

Hauteur,  16  millimètres;  diamètre,  32 millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  castulatum  offre,  dans 
le  nombre  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  quelque  res- 
semblance avec  le  C.  paucituberculatum  de  l'étage  néoco- 
mien  inférieur,  et  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  épaisse, 
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plus  renflée,  plus  sensiblement  pentagonale,  ses  pores  am- 
bulacraires  ayant  vers  le  sommet  une  tendance  à  se  dédou- 
bler, et  se  multipliant  d'une  manière  plus  prononcée  autour 
du  péristome,  ses  tubercules  entourés  de  scrobicules  plus 
arrondis  et  plus  superficiels ,  ses  granules  plus  gros  et 
beaucoup  moins  abondants,  son  péristome  s'ouvrant  à 
fleur  du  test.  La  nature  et  la  disposition  de  ses  tubercules 
principaux  et  secondaires  rapprochent  un  peu,  au  premier 
aspect,  cette  espèce  du  C.  perfectum  que  Ton  rencontre  à 
peu  près  au  même  niveau  ;  elle  s'en  éloigne  bien  nettement 
par  sa  taille  plus  forte  et  sub-costulée^  ses  tubercules  plus 
nombreux  et  fortement  crénelés,  ses  granules  plus  inégaux 
et  beaucoup  plus  rares,  ses  pores  ambulacrairesplus  abon- 
dants près  du  sommet  et  près  de  la  bouche,  sa  face  infé- 
rieure plane  et  son  péristome  s'ouvrant  à  fleur  du  test. 
Nous  ne  possédons  du  C  costulatum  qu'un  seul  échantil- 
lon, mais  les  caractères  qui  le  distinguent  sont  tellement 
tranchés,  quil  ne  nous  a  pas  paru  possible  de  le  rapporter 
à  aucune  autre  espèce. 

LoGAUTÉ.  —  Villedieu  (Loir-et-Cher).  Très -rare.  Étage 
sénonien  inf.,  zone  de  VOstrea  auricularis. 

Ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  Pi.  ii51,  fig.  i,  C.  Cùstulatum^  de 
ma  coll.,  vu  de  côté;  flg.  %  face  sup.  ;  flg.  3,  face  inf.;  fig. 
4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  flg.  5^  aire  interambul.  gros* 
aie  ;  fig.  6,  tubercule,  vu  de  profil,  grossi. 

N*  2536.  Cypiiosoma  perfectam,  Agassiz,  1840. 

PI.  1151,  fig.  7-12. 

Cyphosoma  perfecium,  Agassiz,  Cafal,  syst.   Ectyp.  foss.  Mus. 

Neoc.yp,  li,  1840. 
.-.  —         Agassiz  et  Desor,  CataU  rais,  des  Éch, 
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Ann.  se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI,  p.  35'2« 

1846. 
Cyphosoma  perfeclurriy   Bronn,  Index  paieront,,  p.  581,  1848. 
-«  _         d'Orbigny,  Prod.  de  PaUonU  strat.,  t  II, 

p.  273,  no  1285,  1850. 
Phymosoma  perfectutn,  Desor,  Synops,  des  Éch,  foss.^  p.  80,  1856. 
Cyphosoma  perfectum,  Pictet,  Traité  de  Paléont,,  t.  IV,  p.  243, 

iSoS. 
_  —         Cûlteau  et  i'riger,  Éehin,  du  dép.  de  la 

Sarthê,  p.  263>  pi.  jim,  fig.  13-16, 1860. 
Phymosoma  perfectum^  Dujardin  et  Hupë,  Hist.  na$.  des  Zaoph, 

Echinod.,  p.  508, 1862. 
Cyphosoma  perfectum^   Bourgeois  (l'abbé),  Disfrib.  des  espèces  dans 

les   terr,  crét*  de  Loir-et-Cher  ,  Bail. 

Soc.  géol.  de  France,  t.  XIX,  p.  674, 

1862. 

X.  77. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  arroadie  sur 
les  bords,  déprimée  en  dessus  et-  en  dessous.  Zones  porî- 
fères  sub*ondul4»tlses,  composées  de  pores  simples,  petits, 
séparés  par  un  renflement  granuliforme,  se  multipliant  un 
peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacrafres  étroites  au 
sommet,  s'élargissant  vers  l'ambitus^,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  petits,  espacés  et  alternes  à  la  face  su- 
périeure, beaucoup  plus  gros  et  plus  serrés  dans  la  région 
inframarginale ,  fortement  crénelés,  surmontés  d'un  ma- 
melon assez  épais,  entourés  d'un  scrobicule  large,  arroudi, 
déprimé,  au  nombre  de  buit  à  neuf  par  série.  Granules  in- 
termédiaires serrés,  homogènes,  disposés  en  cercles  autour 
des  scrobicules,  abondants  surtout  entreMes  tubercules 
plus  espacés  de  la  face  supérieure.  Quelques-uns  de  ces 
granules  plus  développés  que  les  autres  sont  visiblement 
mamelonnés.  Plaques  porifôres  marquées  de  sutures  qui  se 
prolongent  à  la  base  externe  des  scrobicules.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
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peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambnlacres, 
un  peu  plus  gros  aux  approches  du  sommet,  plus  largement 
scrobiculés  vers  Pambitus,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par 
série.  Tubercules  secondaires  presque  nuls,  réduits  à  quel- 
ques petits  tubercules  inégaux,  non  crénelés,  relégués  sur 
le  bord  des  zones  porifères  où  ils  forment  une  rangée  irré- 
gulière. Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée  à  ta  face  supé- 
rieure, plus  étroite  aux  approches  de  là  bouche^  et  remplie 
de  granules  fins,  abondants,  serrés,  occupant  tout  Tespace 
intermédiaire,  parfois  visiblement  mamelonnés  et  tendant 
alors  à  se  confondre  avec  les  petits  tubercules  secondaires 
dont  nous  avons  parlé.  Péristome  assez  développé,  snb-cir- 
culaire,  marqué  de  faibles  entailles,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  profonde.  Appareil  apicial  pentagonal,  moins 
grand  que  le  péristome. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  Î9  millimètres  4/2. 

Rapports  et  différences.  — -  Aucun  doute  n'est  possible 
sur  l'identité  de  cette  espèce,  car  Téchantillon  que  nous 
avons  décrit,  recueilli  par  d'Orbigny,  est  celui-là  môme 
qui  a  servi  de  type  à  M.  Agasstz  (X,  77).  Souvent  confondu 
dans  les  collections  avec  le  C  radiatumy  le  C.  perfectum 
s'en  distingue  par  sa  zone  miliaire  plus  large  et  plus  gra- 
nuleuse, ses  tubercules  principaux  entourés  de  scrobiculés 
plus  étroits,  plus  déprimés ,  plus  arrondis  et  dépourvus 
d'impressions  rayonnantes,  ses  tubercules  secondaires  plus 
nombreux,  son  péristonie  plus  grand  et  plus  enfoncé.  Ces 
deux  espèces,  du  reste,  sont  trè&-voisines,  et  certaines  va- 
riétés plus  granuleoses  du  C.  radiatum  se  rapprochent 
tellement  du  C  perfectum^  qu'il  est  quelquefois  difficile 
de  les  distinguer. 

Histoire.  —  Le  C.  perfectum,  établi  par  Agassiz  en  1840, 

a  été  décrit  et  figuré  pour  la  première  fors,  en  1860,  dans 
vu.  40 


626  PALÉONTOLOGIE  FHANÇA18B. 

les  Échinides  de  la  Sarthe.  Toat  récemmeni  (I),  nous  ayons 
réuni  au  C.  perfectum  un  exemplaire  de  Tercis  (Landes), 
qui»  en  raison  de  ses  pores  dédoublés  près  du  sommet,  de 
son  péristome  étroit  et  médiocrement  enfoncé»  nous  pa- 
rait devoir  être  rapporté  de  préférence  au  C.  caroUare. 

LocAurf.  —  La  Flèche  (Sarthe);  Cloyes  (Eure-el-Loir). 
Très-rare.  Étage  sénonien  inf. 

Musée  d'hist-  naL  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  ma  collec- 
tion. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1151,  fig.  1,  C.  perfectum, 
type  du  moule  en  plâtre  X.  77,  du  Musée  d'hîsL  naL  de 
Paris  (coll.  d'Ôrbigny),  vu  de  côté;  flg.  8,  face  sup.;  fig.  9, 
face  inf.;  flg.  10,  aire  ambul.  grossie;  fig.  11,  aire  interam- 
bul.  grossie;  flg.  12,  plaques  inlerambul.  grossies. 

N*"  2537.  Cypliosoma  Deiaanayfl,  Cotteau,  1860. 

PI.  1152. 

Cyphosoma  Delaunayi,  Cotteau  et  Triger,  Échin.  du  dép.  de  la 

Sarthej  p.  262,  pi.  XLUi,  fig.  6-9, 1860. 
Phymosoma  Delaunayi,  Dujardin  et  Hupë,  Eût.  nat.  des  Zoopk, 

ic^tfKM^.,  p.  508,  4862. 
Cyphosoma  Delaunayi,  Bourgeois  (Fabbé) ,  Di^rib.  des  espèces 

dans  les  terr,  crét.  de  Loir-et-Cher,  Bull. 

'  Soc  géoK  de  France,  t.  XIX,  p.  674, 

4862. 

—  _         Cotteau,  Échin.  des  Pyrénées,  p.  25  (extrait 

du  Congrès  scient,  de  Bordeaux,  t.  lU, 
p.  484),  4863. 

—  —         Raulin,  TabL  synopU  des  Éehin,  fosu  du 

sud-c^aest  de  la  France^  id.^  p.  326, 1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  en  des- 
sus, arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zo- 

(1)  Échinides  fossiles  des  Pyrénées^  p.  U,  1863. 
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nesporifères  droites  vers  le  sommet,  onduleases  àPambi- 
tas  et  dans  la  région  inframiarginale,  composées  de  pores 
petits,  espacés,  séparés  par  un  renflement  granuliforme, 
visiblement  dédoublés  à  leur  partie  supérieure,  sans  que 
cependant  le  dédoublement  se  prolonge  très-bas,  se  mul* 
tipliant  par  triples  paires  autour  du  péristome.  Aires  am- 
buiacraires  larges,  garnies  de  tubercules  assez  gros,  sail- 
lants, serrés,  scrobiculés,  surmontés  d'un  mamelon  épais, 
au  nombre  de  onze  à  douze  par  série.  L'espace  laissé  libre 
par  les  deux  rangées  de  tubercules  est  étroit  et  garni  de 
granules  peu  abondants,  inégaux,  souvent  mamelonnés, 
formant  une  ligne  sub-onduleuse  et  se  prolongeant  çà  et  là 
entre  les  scrobiculés.  Plaques  porifères  marquées  de  sutures 
qui  se  montrent  notamment  vers  l'ambitus,  à  la  base  externe 
des  tubercules.  Aires  interambulacraires  pourvues  dé  deux 
rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  comme  eux  saillants  et  fortement 
mamelonnés,  même  à  la  face  supérieure.  Tubercules  se* 
condaires  nuls  au-dessus  de  Tambitus,  se  réduisant,  à  la 
face  inférieure,  à  quelques  petits  tubercules  inégaux,  irré- 
gulièrement disposés  et  relégués  sur  le  bord  des  interam* 
bulacres,  près  des  zones  porifères.  Zone.miliaire  étroite  et 
resserrée  par  les  tubercules,  nue  et  déprimée  vers  le  somr 
met.  Granules  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  rares  à 
la  foce  supérieure,  plus  abondants  vers  l'ambitus  et  près 
du  péristome  ;  péristome  circulaire,  assez  grand,  médio- 
crement entaillé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial 
peu  développé,  pentagonal,  beaucoup  plus  petit  que  ie 
péristome. 
Hauteur,  12  millimètres  ;  diamètre,  26  millimètres. 
Le  C.  Delaunayi  éprouve  quelques  modifications  dans 
Tarrangement  de  ses  pores  ambulacraires,  qui,  chez  cer- 
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tains  exemplaires»  sont  simples  et  directement  superposés 
près  du  sommet^  tandis  que  dans  lés  échantillons  qui  ont 
servi  à  établir  Tespôce,  ces  mêmes  pores  ont  un  aspect  bi- 
géminé  assez  prononcé.  Cette  différence  n'est  pas  subor- 
donnée, comme  on  pourrait  le  croire^  à  la  taille  des  iodt- 
yidus.  Nous  avons  sous  les  yeux  de  petits  exemplaires  dont 
les  pores  sont  visiblement  dédoublés,  et  d'autres  beaucoup 
plus  développés,  chez  lesquels  les  pores  sont  simples  jus- 
qu'au sommet.  Dans  notre  ouvrage  sur  les  Échinide»  foni^ 
le$  des  Pyrénées^  nous  avons  rapporté  au  C«  Delaunayi  de 
petits  Cypbosomes  qu'on  rencontre  dans  la  craie  de  Villa- 
grains  (Gironde)  ;  ils  sont  à  pores  simples  près  du  sommet, 
et  s'éloignent  un  peu  du  type  par  leurs  scrobicules  plus 
largement  développés  vers  Tambitus,  leurs  granules  plus 
fins,  leur  appareil  apicial  plus  étendu* 

Rappoets  et  différences.  — -  Voisine  du  C.  regulare  qu'on 
t^encontre  à  un  horizon  plus  inférieur,  cette  espèce  s'en 
dislingue  par  sa  face  inférieure  beaucoup  moins  dépri- 
mée, ses  tubercules  plus  gros,  plus  saillants,  plus  forte- 
ment mamelonnés,  surtout  aux  approches  du  sommet,  ses 
granules  moins  abondants,  ses  tubercules  secondaires  plus 
rares  et  moins  déiteloppés,  son  appareil  apicial  plus  étroit. 
Les  plus  gros  exemplaires  offrent  également  quelques 
ressemblances  avec  le  C,  costulatum^  mais-  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  épaisse, 
plus  renflée,  plus  pentagonale,  à  ses  tubercules  plus  espa- 
cés, munis  d'un  scrobicule  plus  superficiel  et  entourés  d'un 
cercle  plus  régulier  de  granules,  à  sa  face  inférieure  tout 
à  fait  plane ,  à  son  appareil  apicial  plus  grand  et  plus  an- 
guleux. 

Localité.  —  Viliedieu  (Loir-et-Cher);  Limeray,  Semblan- 
çay  (Indre-et-Loire);  Cognac  (Charente  -  Inférieure)  ;  Pé- 
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rîgueux  (Dordogae);  Villagrains  (Gironde).  Assez  commun. 
Étage  sénonien. 

Musée  de  Paris,  coll.  de  TÉcole  des  mines,  coll.  Delau- 
nay^  Bourgeois,  Triger,  GuilJier,  Arnaud^  Delbos,  ma  col»* 
iecUon. 

ExpucATi0ND£8FiGijaBS.  —  PJ.  1152,  flg.  1,  C.  Deluunayi^ 
de  la  craie  de  Villedieu^  de  ma  coll.,  vu  décote;  flg.  2, 
face  sup.;fig.  3,  face inf.  ;  Gg.  4, aire ambul.  grossie;  fig.  5, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  6,  variété  à  pores  presque  sim- 
ples, de  la  craie  de  Villediea,  de  ma  coll.,  vue  de  côté; 
fig.  1,  face  sup.;  flg.  8,  sommet  de  Taire  ambulacraire 
grossi;  flg.  9,  autre  sommet  grossi,  montrant  la  différence 
dans  la  disposition  des  pores;  flg.  10,  variété  de  la  craie 
de  Villagrains,  de  la  coll.  de  M.  Delbos,  vue  de  côté; 
fig.  11,  face  sup.  ;  fig.  i%,  face  inf.  ;  fig.  13,  aire  ambul. 
grossie;  fig.  14,  aire  interambul.  grossie. 

N*  2538.  Cypiiosoma  Boargeolsl,  Cotteau,  1860. 

PI.  1153. 

Cyphosoma  Bourgeoisie  Cotteau  et  Triger,  Éehin.  du  dép.  de  la 

Sarthe^  p.   263^  pi.  xlui^  fig.    10-42, 

4860. 
Phymosoma  Bourgeoisie  Hujardin  et  Eupéy  Bist.  nai»  des  Zooph» 

Échinod.,^.  508,  4862. 
Cyphosonia  Bourgeoisie  Bourgeois  (l'abbë),  Distrib.  des  espèces 

dans  les  terr,  crét.  de  Loir-et-Cher^  Bull. 

Soc.  géol.  de  France,  t.  XIX,  p.  674^ 

4862. 

Y.  28. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  renflée  et  sub- 
hémisphérique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifëres  droites  et  larges  vers  le 
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sommet,  onduleuses  à  l'ambitus  et  dans  la  région  inframar- 
ginale,  composées  de  pores  serrés  et  très-fortement  bigé- 
minés  sur  toute  la  face  supérieure,  simples  et  plus  espacés 
au  fur  et  h  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  péristome  au* 
tour  duquel  ils  se  multiplient  et  paraissent  disposés  par 
triples  paires.  Aires  ambolacraires  très-étroites  et  resser- 
rées par  les  zones  porifères  à  leur  partie  supérieure,  s'élar- 
gissant  vers  Tambitus^  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules assez  gros,  saillants^  fortement  mamelonnés, 
rapprochés  les  uns  des  autres^  se  touchant  par  la  base,  si 
ce  n'est  à  la  face  supérieure  où  ils  sont  plus  petits  et  plus 
espacés,  au  notnbre  de  quinze  à  seize  par  série.  Granules 
intermédiaires  peu  abondants,  inégaux ,  quelquefois  ma- 
melonnés, formant,  entre  les  deux  rangées  de  tubercules, 
une  ligne  irrégulière  et  sinueuse  qui  paraît  se  dédoubler  vers 
Tambitus.  Quelques  autres  granules  épars,  isolés,  se  mon- 
trent à  Tangle  externe  des  scrobicules.  Aires  interambola- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  pea 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  dimi- 
nuant comme  eux  de  volume  aux  approches  du  sommet  et 
du  péristome.  Ces  deux  rangées  s'évasent  à  leur  partie  su- 
périeure et  aboutissent  à  l'angle  externe  des  interambnla- 
cres.  Tubercules  secondaires  moins  gros  que  les  tuber- 
cules principaux,  plus  espacés,  crénelés  et  mamelonnés, 
formant,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  une  rangée  réga- 
lière  et  apparente  qui  disparaît  au-dessus  de  l'ambitus.  Zone 
miliaire  très-large  et  presque  nue  au  sommet,  plus  étroite 
et  plus  granuleuse  vers  Tambitus.  Granules  intermédiaires 
très-inégaux,  souvent  mamelonnés,  rangés  autour  des  tu- 
bercules principaux  en  demi-cercles  qui  s'interrompent  au 
contact  des  scrobicules,  remplissant  la  zone  miliaire  et  Tin- 
tervalle  qui  sépare  les  tubercules  secondaires.  Péristome 
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sub-circulaire ,  s'ouvrant  à  fleur  da  test,  muni  d'entailles 
assez  profoodes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambu- 
lacraires  sont  sinueuses  et  plus  étendues  que  celles  qui 
correspondent  auzinterambulacres.  Appareil  apicial  grand , 
sub-pentagonal,  anguleux. 

Hauteur^  20  millimètres;  diamètre,  38  millimètres. 

Nous  rapportons  au  C.  Bourgeoisi  un  individu  de  taille 
moins  forte,  recueilli  par  nous^auxenvirons  deMontoire;  son 
aspect  général  est  le  même,  cependant  les  tubercules  princi- 
paux sont  moins  serrés*  moins  saillants  et  accompagnés  de 
granules  plus  abondants;  ses  tubercules  secondaires,  tout 
en  formant  sur  le  bord  des  zones  porifères  une  rangée  ré- 
gulière^ sont  relativement  beaucoup  moins  gros.  Ces  diffé- 
rences nous  ont  paru  devoir  être  attribuées  à  Tâge  et  à  la 
taille  de  notre  échantillon. 

Rapports  xt  DiFriRSNCES.  —  Le  C.  Bourgeoisi  se  distingue 
de  ses  congénères  par  sa  forme  renflée,  le  nombre  et  la  dis- 
position de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires.  Au 
premier  aspect,  cette  espèce  présente  quelque  ressem- 
blance avec  certains  exemplaires  du  C.  magnificum;  elle 
nous  a  paru  en  différer  d'une  manière  positive  par  sa  forme 
plus  circulaire,  sa  face  supérieure  plus  renflée,  son  péri- 
stome  moins  déprimé  et  surtout  par  ses  tubercules  secon- 
daires beaucoup  plus  développés,  et  disposés,  sur  le  bord 
des  interambulacres,  en  rangées  parfaitement  distinctes. 

LoGAiJTfi.  —  Villedieu,  Montoire  (Loir-et-Cher).  Très- 
rare.  Étage  sénonien  inf.,  zone  de  VOsirea  auricularis. 

Coll.  de  l'abbé  Bourgeois,  ma  coll. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1153,  flg.  i,  C.  Bourgeoisie 
de  la  craie  de  Villedieu,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Bourgeois, 
vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.  ;  flg.  3,  face  inf.;  flg.  4;  aire 
ambul.  grossie;  flg.  5,  plaques  ambui.  grossies;  flg.  6, aire 
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interambul.  grossie;  6g,  7,  tul>ercule  grossi,  vu  de  profil; 
flg.  8,  autre  e^eniplaire  de  ma  collection,  vu  de  c6lé; 
fig.  9,  face  sup«  ;  fig.  10,  face  inf. 

N^"  2539.  Cyplftosoma  mlcrotaHercmatoBi,  Cot. ,  1860. 

PI.  1154. 

r 

Cyphosoma  microtuberculatum,   Gotteau  et  Triger,  Échin,  du  âèp. 

de  la  Sartke,  p.  266,  pi.  xuv, 

fig.  5-8,  1860. 
Phymûsoma  microtuberculcUum,  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  du 

Zaofk,  Êthinod,,  p.  508,  1862. 
Çyphosoma  Bourgeoisie  Bourgeois  (Fabbë),  Dûtrib,  de$ 

espèces  dans  le  terr.   crét,  de 

Loir-et-Cher,  Bull.  Soc.  géol. 

de  France,  t.  XIX,  p.  671, 

1862. 

>  • 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire ,  trës-légèremeot 

renflée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plaoe 
en  dessous.  Zones  porifères  droites  et  larges  vers  le  som- 
met, sub-onduleuses  à  Tambitus  et  dans  la  région  infra- 
marginale,  composées  de  pores  très-fortement  bigéminés 
sur  toute  la  face  supérieure,  simples  ei)  se  rapprochant  du 
péristome  autour  duquel  ils  se  multiplient  d'une  manière 
très-prononcée.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  de  petite  taille,  serrés,  sub-scrobiculés, 
diminuant  très-peu  de  volume  aux  approches  du  sommet 
ou  de  la  bouche,  finement  crénelés,  surmontés  d'un  mame- 
lon peu  développé ,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifè- 
res, au  nombre,  de  seize  à  dix-sept  par  série.  Granules 
intermédiaires  abondants,  serrés,  inégaux,  quelquefois  ma- 
melonnés, occupant  Tintervalle  plus  ou  moins  large  qui 
sépare  les  deux  rangées,  et  se  montrant  çà  et  là  entre  les 
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«crobicoles.  Le  milieu  des  ambulacres  présente  ordinaire- 
ment un  sillon  étroit  et  onduleux  qui  divise  les  granules 
et  correspond  à  la  suture  médiane  des  plaques.  Plaques 
porifères  inégales^  irrégulières,  entourées  d'un  petit  bour- 
relet, prolongeant  leur  suture  à  la  base  externe  des  scrobi- 
Gules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  principaux  à  peu  prés  identiques  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  un  peu  moins  serrés,  entourés 
d'un  scrobicule  plus  large,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept 
par  série.  Tubercules  secondaires,  nombreux,  moins  gros 
et  plus  espacés  que  les  tubercules  principaux,  formant  six 
rangées  assez  distinctes,  deux  au  milieu  de  la  zonemiliaire, 
et  deux  de  chaque  cûlé  des  interambulacres.  Ces  derniè- 
res rangées  sont  moins  régulières  que  les  autres;  la  plus 
rapprochée  des  zones  porifères  n'est  apparente  que  vers 
r^mbitus,  et  dans  quelques  exemplaires,  se  réduit  à  de  pe- 
tits fuberciules  épaps,  inégaux,  et  tendant  à  se  confondre 
ayecles  granules  mamelonnés  qui  les  accompagnent.  Zone 
miliaire  Jarge,  partout  très-granuleuse,  si  ce  n'est  aux  ap- 
proches du,  sommet  où  elle  est  déprimée  et  un  peu  nue. 
Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  formant,  autour  des  tubercules  principaux 
et  secondaires,  des  cercles  assez  réguliers.  Péristome  cir- 
culaire, assez  grand,  médiocrement  entaillé,  s'ouvrant  à 
fleur  du  test.  Appareil  apicial  sub-pentagonal,  anguleux. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  29  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  il  millimètres  1/2; 
diamètre,  33  millimètres  1/â.   . 

Individu  jeune  :  hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  15 
BQillimètres. 

Cette  espèce  éprouve  avec  l'âge  quelques  modifications 
utiles  à  signaler  :  dans  les  individus  jeunes,  les  tubercules 
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secondaires  placés  entre  les  rangées  principales  et  les 
zones  porifëres  ne  forment  qu'une  seule  série.  L'exem* 
plaire  que  nous  avons  figuré  comme  type  en  présente  deux; 
on  en  compte  trois,  vers  l'ambitus,  dans  un  individu  de 
grande  taille,  recueilli  à  La  Valette,  et  appartenant  à  rÉcole 
des  mines.  Nous  rapportons  au  C.  microtuberculatum  un 
petit  échantillon  de  Sainte-Paterne^  qui  non-seulement 
n'offre  qu'une  rangée  latérale  de  tubercules  secondaires, 
mais  chez  lequel  les  pores  sont  presque  simples  près  du 
sommet.  Malgré  cette  différence,  la  petitesse  de  ses  tuber- 
cules et  son  aspect  granuleux  nous  engagent  à  le  consi- 
dérer comme  le  très-jeune  âge  de  l'espèce  qui  nous  oc- 
cupe. 

M.  Arnaud  a  recueilli,  dans  la  craie  de  Royan,  une  variété 
qui  s'éloigne  beaucoup  plus  du  type  que  celles  que  nous 
venons  d'indiquer  :  les  tubercules  principaux  sont  plus 
nombreux,  plus  serrés  et  diminuent  plus  brusquement  de 
volume  au-dessus  de  l'ambitus  ;  les  tubercules  secondaires 
sont  plus  abondants,  plus  inégaux,  plus  irrégulièrement 
disposés;  les  aires  interambulacraires  sont  plus  sensible- 
ment déprimées  vers  le  sommet;  l'appareil  apicial  est  plus 
anguleux,  le  péristome  plus  étroit  et  plus  enfoncé.  Gomme 
nous  ne  connaissons  de  cette  variété  qu'un  seul  exemplaire, 
nous  n'avons  pas  cru  devoir,  quant  à  présent,  en  faire  une. 
espèce  particulière,  malgré  les  caractères  assez  tranchés 
qui  la  distinguent. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C,  microtuberculatum  ap- 
parlienl  au  groupe  des  Cyphosoma  à  tubercules  nombreux 
et  peu  développés.  11  offre  quelque  ressemblance  avec  le 
C,  Bargesiy  de  Tétage  cénomanien,  et  s'en  éloigne  par  sa 
taille  très-forte,  sa  face  supérieure  plus  renflée,  ses  tuber- 
cules principaux  un  peu  plus  développés  vers  l'ambitus, ses 
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tubercules  secondaires  plus  régulièrement  disposés  sur  le 
bord  des  interambulacres,  son  test  ne  paraissant  pas  cha- 
griné. Cette  espèce  est  également  voisine  du  C.  OrUgnya* 
Rt/m,  mais  elle  en  diffère  par  ses  tubercules  plus  homogè- 
nes, son  aspect  plus  granuleux,  et  les  rangées  régulières  de 
tubercules  secondaires  qui  remplissent  le  milieu  des  in- 
terambulacres. 

LoGAuris.  — Villedieu  (Loir-et-Cher);  Sainte -Paterne 
(Sarthe);  Saint-Georges,  prèsRojan  (Charente-Inférieure); 
La  Valette  (Charente).  Assez  rare.  Étage  sénonien  inf. 

Coll.  de  TËcole  des  mines,  coll.  Bourgeois,  Guillier, 
Arnaud,  ma  collection. 

PzPUGATioif  DES  FIGURES. — PI.  1 1 54>  fig.  1 ,  C  micTOtu  bercu- 
latum^  de  lacraiedeVilledieu^  de  ma  coll.,  tu  de  côté;  fig.2, 
face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5, 
aire  interambul.  grossie  ;  fig.  6^  variété  de  grande  taille,  de 
la  craie  de  La  Valette,  de  la  coll.  de  l'École  des  mines  (coll. 
Michelin),  vue  de  côté;  fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  plaque  in- 
terambul. grossie;  fig.  9,  individu  jeune,  de  la  craie  de 
Sainte-Paterne ,  de  la  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté  ; 
fig.  iO,  face  sup.;  fig.  ii,  face  inf.;  fig.  12,  aire  ambul.  gros- 
sie; fig.  13,  plaques  interambul.  grossies. 

N"*  2540.  CypÊkomom^m  masiitllcaiii,  Agassiz,  1840. 

PI.  1155-56-57. 

Cyphosoma  magnificum,  Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp.  foss.  Mus. 

neoo.^p.  il,  1840. 
Cyphosoma  sukaium,      Agassiz  et  Desor,  Catal  rais,  des  Éch.y 

Ann.  des  se,  2«  sér.,  t.  Yl,  p.  351, 

1846. 
Cyphosoma  magnificum^  Bronn,  Index  Palœont.,  p.  381,  1848. 
Cyphosoma  sulcatum,      d'Orbigny ,  Prod.  de  Paléont,  strat, ,  p.  273, 

El.  22,  !»•  1234,  1850.  ' 
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Phymosoma  magnificum,  Desor,  Synops*  des  Éch.   fou.,  p.  S8, 

1856. 

Phymosoma  sulcatum,      Desor^  id,,  p.  90. 

Cypkosoma  sulcatumy       Pictet,  Traité  de  Paliont.,  2'  édit.^  t.  IV, 

p.  243,  i857. 
—  —  CoUeaii  et  Triger,  Éch.  du  dép.  de  la 

Sarthe,  p.  268,  pi.  xliv,  fig.  9-13^ 
1860. 

Phymosoma  sulcatum,     Coquand,  Synops,  des  foss,  de  la  form. 

crét.  du  sud-ouest  de  la  France,  Bail* 
Soc.  géol.  de  France,  t.  XYI,  p.  992  et 
1014,  1860. 

Phymosoma  magni/icum,  Coquand,  id.y  p.  1014. 

Phymosoma  sulcatum,     Coquaod^  Cotai,  rais,  des  foss,  observés 

dans  les  deux  Charentes,  p.  99  et  1 30.— 
Desc.  phys,,  géol.  et  minéral,  du  dép,  de 
la  Charente,  t.  II,  p.  1S5  et  186,  1861. 

Phymosoma  magnificum,  Coquand,  id.,  p.  130. —  Jd^  p.  186»  1861. 

Phymosoma  sulcatum,     Dujardin  et  Hupë,  HiH.  nat,  des  Zooph. 

Échinod.,p.  508,1862. 

Phymosoma  magnifieum,  Dujardin  et  Hupé,  td. 

Cyphosoma  sulcatum.      Bourgeois  (Fabbé),  Diâtrib.  des  espèces 

dans  les  terr.  crét.  de  Loir-et-Cher,  BulL 
Soc.  géol.  de  France,  t.  XIX,  p.  674, 
1862. 

Cyphosoma  magnificum,  Gotteau,  Êchin.  foss.  des  Pyrénées,  p.  25, 

extrait  du  Congrès  scient,  de  France, 
28"  sess.,  t.  III,  p.  185,  1863. 

Cyphosoma  sulcatum,  Raulin,  Tabl.  synopt.  des  Éch.  foss.  signa- 
lés dans  le  sud- ouest  de  la  France, 
GoDgrès  8C.  de  France,  28*  sess.,  t.  III, 
p.  326,  1863. 

Cyphosoma  magnificum,  Raulin,  id. 

X.  26^  (type)  ;  T.  64  (Var.  sulcata). 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sob-circulaire,  plus  ou 
moins  renflée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  plane  en 
dessous.  Zones  porifères,  droites  et  larges  Ters  le  som- 
met, fortement  onduleuses  à  l'ambitus  et  dans  la  région 
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inframarginale,  composée»  de  pores  serrés  et  bigéminés 
sur  toute  la  face  supérieure,  simples  et  plus  espacés  au  fur 
et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  péristome  autour  du^ 
queljls  paraissent  à  peine  se  multiplier.  Aires  ambula* 
craires  asse2  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  serrés,  assez  gros  et  largement  scrobiculés  sur* 
tout  au-dessus  de  Tamblius,  diminuant  plus  ou  moins  ra* 
pidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de 
quatorze  à  quinze  par  série.  Granules  intermédiaires  iné- 
gaux, assez  abondants  à  la  face  supérieure,  plus  rares  vers 
l'ambitus  où  ils  sont  resserrés  par  les  scrobiculés,  et  ré- 
duits souvent  à  une  ou  deux  rangées  ônduleuses.  Quelques- 
uns  de  ces  granules,  plus  gros  que  les  autres  et  visiblement 
mamelonnés,  se  montrent  à  Tangie  des  plaques,  et,  depuis 
Tambitus  jusqu'au  péristome,  alternent  d'une  manière 
assez  régulière.  Plaques  porifères  marquées  de  sutures  très- 
apparentes,  et  se  prolongeant  à  la  base  des  scrobiculés, 
Aires  interambuiacraires,  à  peiue  un  tiers  plus  larges  que 
les  ambulacres,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
à  peu  pré^  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres, 
comine  eux  très-largement  scrobiculés  dans  la  région 
infiramarginale,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  sé- 
rie. Les  deux  rangées  s'évasent  un  peu  près  du  sommet,  et 
aboutissent  à  Tangle  externe  des  interambulacres.  Tuber- 
cules secondaires  peu  développés,  formant  de  chaque 
côté  une  petite  rangée  assez  irrégulière,  reléguée  sur  le 
bord  des  zoaes  porifères,  et  qui  se  confond  ayec  les  gra- 
nules à  la  &ce  supérieure.  D'autres  tubercules  plus  petits 
et  apparents  surtout  vers  l'ambitus,  existent  çà  et  là  dans 
les  exemplaires  de  grande  (aille.  Granules  intermédiaires 
abondants,  inégaux,  épars,  disposés,  autour  des  scrobicu- 
lés, en  cercles  interrom*pus  à  la  base.  Zone  miliaire  large. 
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déprimée  et  lisse  aux  approches  da  sommet,  sab-sinueuse 
et  presque  Dulle  en  descendant  vers  le  péristome.  Dans 
certains  exemplaires,  la  suture  horizontale  des  plaques  in* 
terambulacraires  présente,  à  la  face  supérieure,  un  sillon 
très-prononcé.  Péristome  médiocrement  développé^  circu- 
laire, marquée  de  faibles  entailles,  un  peu  enfoncé.  Appareil 
apicial  plus  grand  que  le  péristome,  pentagonal,  anguleux. 

Type  de  l'espèce  :  hauteur,  45  millimètres  4/2  ;  diamètre, 
35  millimètres. 

Variété  svlcata  :  hauteur,  45  millimètres;  diamètre, 
S9  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  26  millimètres  ;  dia« 
mètre  55  millimètres. 

Le  C,  magnificum^  très-abondamment  répanda  dans  la 
craie  du  sud-ouest,  présente  plusieurs  variétés  remarqua» 
blés.  Le  type  de  l'espèce  (X.se''.)  se  reconnaîtra  toujours  à 
ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires  gros  et 
saillants  vers  l'arobitus,  plus  petits  et  plus  serrés  à  la  face 
supérieure,  sans  diminuer  pour  cela  brusquement  de  vo- 
lume, à  ses  granules  peu  abondants,  à  ses  plaques  coro- 
nales  marquées  de  sutures  à  peine  apparentes,  à  son  péri- 
stome  étroit  et  un  peu  enfoncé.  Mais  ces  caractères  ne  sont 
pas  constants  :  chez  certains  exemplaires,  les  tubercules 
sont  moins  saillants,  décroissent  plus  rapidement  à  la  face 
supérieure  et  sont  entourés,  au-dessous  de  l'ambitus,  de 
scrobicules  plus  superficiels;  les  granules  qui  les  accom- 
pagnent sont  plus  abondants,  et  les  plaques  coronales 
marquées  de  sutures  très-distinctes.  Cette  variété,  désignée 
par  les  auteurs  sous  le  nom  de  C.  mleatum^  se  rapproche 
par  des  passages  insensibles  du  C.  magnifieumj  et  nous  a 
paru  devoir  lui  être  réunie. 

La  variété  sulcata  éprouve  elle-même  quelques  modifi* 
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cations  dans  sa  forme  qui  tantôt  est  sub*déprimée  et  tantôt 
renflée  et  sub-conique  (T.  64.);  elle  atteint  parfois  une 
taille  considérable.  H.  DoUfus  nous  a  communiqué  un  ma- 
gnifique échantillon,  provenant  de  Royan  et  qui  dépasse 
de  beaucoup  la  taille  des  exemplaires  qu'on  rencontre  ha- 
bituellement. La  bouche  est  enfoncée  et  relativement  pe- 
tite, ce  qui  semble  indiquer  que  le  péristome  tend  à  se 
rétrécir  au  fur  et  à  mesure  que  l'animal  vieillit. 

Rapports  bt  différencbs.  —  Le  C.  tnagnificum  forme  un 
type  remarquable  que  caractérisent  ses  pores  ambula- 
craires  fortement  bigéminés  à  la  face  supérieure,  simples 
et  onduleux  vers  l'ambitus^  se  multipliant  à  peine  autour 
du  péristome^  ses  tubercules  entourés,  à  la  face  inférieure, 
d'un  large  scrobicule,  plus  petits  et  plus  serrés  au-dessus 
de  l'ambitus,  et  offrant  par  cela  même  un  aspect  tout  dif- 
férent, suivant  qu'on  les  examine  sur  Tune  ou  l'autre  face, 
ses  tubercules  secondaires  peu  abondants^  ses  plaques 
coronales,  marquées  le  plus  souvent  d'une  suture  appa- 
rente, son  péristome  étroit  et  enfoncé.  Le  C,  magnifieum 
oifre,  dans  l'ensemble  de  ses  caractères,  quelque  ressem- 
blance avec  le  C,  Archdaci.  Cette  dernière  espèce  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  sa  forme  plus  pentagonale,  à  ses 
aires  interambulacraires  plus  larges^  à  ses  tubercules  moins 
fortement  scrobiculés  dans  la  région  inframarginale  et 
d'un  aspect  plus  homogène,  à  ses  tubercules  secondaires 
plus  gros  et  plus  abondants,  à  sa  face  inférieure  plus  plate, 
à  son  péristome  plus  grand  et  moins  enfoncé. 

Histoire.  —  Le  C.  magnifieum  a  été  mentionné  pour  la 
première  fois  par  M.  Agassiz,  en  1840.  Dans  le  Catal.  rai- 
sonné de  1846,  l'espèce  a  été  réunie  au  C  tiara  qui  cons- 
titue, comme  nous  le  verrons  plus  loin,  un  type  bien  dis- 
tinct^ Plus  tard,  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides 
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fossiles^  a  séparé  de  nouveau  avec  raison  les  deux  espèces. 
Le  C.  sulcatum^  établi  dans  le  Catal,  raisonné  dé  1846,  ne 
nous  parait  qu'une  variété  à  impressions  suturâtes  plus  pro- 
noncées du  C  magnificum. 

Localité.  —  Sainl-Pierre  de  Chevillé,  Saint-Paterne, 
Saint-Calais,  Marcon  (Sarlhe)  ;  Viilers^  Villedieu  (Loir-et 
Cher);  Saint-Christophe,  Semblançay  (Indre-et-Loire); 
Barbezieux,  Aubeterre,  Espagnac^  près  Angoaléme,  Char- 
mant, Lavalette  (Charente);  Royan,  Saint-Creorges,  Talmont, 
Saintes,  Cognac  (Charente-Ioférieure)  ;  Saint-Georges  près 
Périgueux,  Tretissac  (Dordogne)  ;  Belbèze  (Haute-Claronne). 
Commun.  Étage  sénonien,  inf. 

Musée  de  Paris^  École  des  mines,  coll.  de  la  Sorbonne, 
Bourgeois,  Delaunay,  Triger,  Guéranger,  Guillier,  René- 
vier,  Leymerie,  Arnaud,  Dollfus,  Delbos,  ma  collection» 

ExPUCATiON  DES  FIGURES.  —  Pi.  1155,  fig.  1,  C.  tnagnifi- 
cum^  moule  en  plâtre,  X.  26^  type  de  Tespèce  ;  fig.  2,  face 
sup.;  flg.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  individu  à  gros  tubercules,  de 
la  craie  de  Royan^  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  5, 
face  sup.;  fig.  6,  face  inf.;  fig.  7,  partie  supérieure  de 
l'aire ambul.  grossie;  fig.  8,  plaques  interambul.  grossies; 
fig.  9,  tubercule  grossi,  vu  de  profil.  —  PI.  1156,  flg.  i,  va- 
riété de  grande  taille^  de  la  coll.  de  M.  Dollfus,  vue  de  côté; 
fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  sommet  de  l'aire 
ambul.  grossi;  fig.  4,  plaque  interambul.  grossie;  fig. 6, 
individu  jeune,  var.  suleata,  de  la  coll.  de  PÉcole  des  mi- 
nes, vue  de  côté  ;  fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  face  inf.  —  PL 
1157,  fig.  1,  variété  suleata,  de  Sainte-Paterne,  de  lacoO. 
de  M.  Triger,  vue  de  côté;  fig.  3,  face  sup.  ;  fig.  3,  foceînf.; 
fig.  4,  autre  exempt,  plus  déprimé  de  la  var.  sulcata^  de 
Villedieu,  de  la  coll.  de  M.  Pabbé  Bourgeois,  vue  de  côté; 
fig.  o,  face  sup.  ;  fig.  6,  face  inf.  ;  fig.  7,  partie  supérieure 
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des  interambulacres,  montrant  les  sillons  qui  marquent 
la  suture  des  plaques,  grossie;  fig.  8,  individu  jeune,  de 
Yilledieu>  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  sup.  ; 
fig.  10,  face  inf. 

N""  2541.  €ypfei€MMma  AaMlnl,  Cotteau,  1864. 

PI.  1158,  fig.  1-5. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  renflée  en  dessus, 
arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifôres  droites^  formées  de  pores  simples,  serrés,  offrant 
une  certaine  tendance  à  se  dédoubler  vers  le  sommet,  se 
multipliant  à  peine  près  du  péristome.  Aires  ambulacrai- 
res  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  finement  cré- 
nelés, très-peu  développés,  surmontés  d'un  petit  mamelon, 
entourés  d*unscrobicule  étroit  et  indépendant,  bomogènes, 
augmentant  légèrement  de  volume  vers  Tambitus,  au  nom- 
bre de  treize  à  quatorze  par  série.  Granules  .intermédiaires 
abondants,  serrés,  presqu'égauz^  formant  une  double  série 
au  lailieu  de  Tambulacre,  et  se  prolongeant  horizontale- 
ment  entre  les  scrobicules.  De  petites  verrues  microscopi- 
ques accompagnent  çà  et  là  les  granules.  Aires  interam- 
bulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu 
près  identiqueaà  ceux  qui  couvrent  lesambulacres,  un  peu 
plus  largement  scrobiculés  vers  Tambitus^  au  nombre  de 
quatorze  par  série.  Tubercules  secondaires  beaucoup  plus 
petits  que  les  tubercules  principaux,   mamelonnés,  sub- 
scrobiçulés,  formant,  sur  le  bord  des  interambulacres,  une 
rangée  très-régulière  qui  ne  disparaît  qu'à  peu  de  distance 
du  sommet  et  du  péristome.  Zone  miliaire  large,  très-gra- 
nuleuse,  nue  et  un  peu  déprimée  à  sa  partie  supérieure, 
marquée  au  milieu  d'un  sillon  onduleux  qui  suit  le  con- 

VII.  41 
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lourdes  plaques,  et  descend  jusqu'à  la  bouche.  Granules 
intermédiaires  abondants,  fins,  serrés,  disposés,  autour 
des  tubercules  principaux  et  secondaires^  en  cercles  régu- 
liers. Ces  granules  augmentent  de  volume  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  se  rapprochent  des  zones  porifères.  Quelques-uns 
sont  mamelonnés,  scrobiculés  et  prennent  l'aspect  de  pe- 
tits tubercules  secondaires.  Péristome  assez  grand,  circu- 
laire, un  peu  enfoncé,  muni  de  faibles  entailles  relevées 
sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires  sont  presque 
droites  et  beaucoup  plus  étendues  que  celles  qui  corres- 
pondent aux  interambulacres.  Appareil  apicial  assez  grand, 
pentagonal  d'après  son  empreinte. 

Hauteur, 8  millimètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  appartient  au 
groupe  des  Cyphosoma  garnis  de  tubercules  petits  et  ho- 
mogènes; elle  se  rapproche  du  C.  Schlumbergeri  qu'on  ren- 
contre également  en  Algérie,  mais  à  un  niveau  plus  infé- 
rieur; elle  s'çn  éloigne  par  ses  zones  porifères  offrant, 
près  du  sommet,  une  tendance  à  se  dédoubler,  ses  tuber- 
cules ambulacraires  moins  serrés  et  moins  nombreux,  ses 
tubercules  secondaires  formant,  sur  le  bord  des  interam- 
bulacres, une  rangée  régulière  et  très-distincte,  son  péri- 
stome parfaitement  circulaire  et  un  peu  enfoncé. 

LoGAUTi. — Rive  droite  de  l'O.  Djelfa,  entre  le  Rocher  de 
sel  et  Djelfa  (Algérie).  Très-rare.  Étage  sénonien  inf.  (san- 
tonien,  Coquand).  Suivant  le  désir  que  nous  a  exprimé 
M.  Coquand  en  nous  envoyant  cette  espèce,  nous  nous 
faisons  un  plaisir  de  la  dédier  à  M.  Aublin,  commandant 
supérieur  de  Bouzarda,  qui  a  mis  tant  d'obligeance  à  fa- 
ciliter ses  recherches  paléontologiques. 

Coll.  Coquand. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1158,  flg.  1,  C.  AuUim\ 
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de  lacolh  de  M,  Coquand,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.; 
flg.  3,  face  inf.;  flg.  4,  aire  ambul,  grossie;  flg.  5,  aire  in- 
terambul.  grossie. 

N"*  2542.  €yp]fto»oma  Carantontanam,  Desor,  1857. 

(Agassiz,  1840.) 

PL  1168,  flg.  6-11. 

Echinus  Carantonianus,       Agassiz,  Catal.  syst.  Edyp»  foss.  Mus. 

Neocom.,  p.  12,  1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch,, 

Ann.  se.  nat.,  2«  sér.,  t.  VI,  p.  369, 
1846. 

—  —  Bronn,  Index  PalœonL,  p.  447, 1848, 

—  —  d'Orbigny,  Prod.  de  PaléonU  slrat., 

t.  Il,  p.  272,  El.  22,  n»  1226,  1850. 
Phymosama  Carantonianwn^  Desor,  Synops.  des  Éeh.  foss.,  p.  89, 

1856. 
Echinus  Carantonianus,        Pictet,  Traité  de  Paléont,,  2»  édit., 

t.  IV,  p.  243, 1857. 
Phymosama  Carantonianumfioquaxïà,  Synops.  des  foss,  de  laform, 

crU.  du  sud-ouest  de  la  France,Bu\L 

Soc.  géol.  de  France,  t.  XVI,  p.  992, 

1860. 

—  —  Coquand,  Catal.  rais,  des  foss,  obser^' 

vés  dans  les  deux  Charentes,  p .  99. 
—  Lescript.  phys.,  géol.  et  minéraL 
du  dép.  de  la  Charente,  t.  II,  p.  155, 
1861.. 

—  —  Dujardin  et  Hupë ,  Hist.  nat.  des 

Zooph.  Échinod.,  p.  508, 1862. 

P.  13. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  un  peu  ren- 
flée en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  pe- 
tits, serrés,  fortement  bigéminés  sur  toute  la  face  supé- 
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pores  serrés  et  bigéminés  à  la  face  sapérîeure^  commeoçant 
à  devenir  simples  et  sub-onduleux  an  peu  au-dessus  de 
Tambitus,  ne  se  multipliant  pas  autour  du  péristome.  Ai- 
res ambulacraires  étroites  et  resserrées  par  les  zones  pori- 
fères  à  leur  partie  supérieure^  s'élargissant  vers  l'ambilus^ 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants, 
très-largement  scrobiculés,  diminuant  sensiblement  de  vo- 
lume à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  seize  à  dix-sept 
par  série.  De  petits  tubercules  secondaires  mamelonnés^ 
ne  paraissant  pas  crénelés,  espacés^  alternés,  se  montrent 
à  la  partie  supérieure  des  aires  ambulacraires  et  forment 
deux  rangées  qui  disparaissent  bien  avant  d'arriver  à  l'am- 
bitus.  Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  épars, 
disposés  en  cercles  autour  des  tubercules.  Les  scrobiculés 
sont  marqués  de  stries  rayonnantes  très-apparentes  sur- 
tout vers  l'ambitus^  correspondant  aux  sutures  des  plaques 
porifères,  et  aboutissant  à  chacun  des  granules  qui  com- 
posent le  cercle  scrobiculaire.  Aires  interambuja- 
craires  relativement  peu  développées,  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  principaux,  à  peu  près  identiques  à 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  et  présentant  également 
de  larges  scrobiculés  marqués  de  stries  rayonnantes.  Ces 
deux  rangées  s'évasent  un  peu  et  se  terminent  près  du 
sommet,  à  l'angle  même  des  interambulacres.  Tubercules 
secondaires  plus  petits,  dépourvus  de  crénelures,  se  mon- 
trant sur  le  bord  des  zones  porifères,  abondants,  serrés, 
épars  à  la  face  supérieure,  moins  nombreux  et  plus  atté- 
nués vers  l'ambitus,  augmentant  de  nouveau  de  volume 
dans  la  région  ioframarginale,  et  formant  alors,  très-près 
des  zones  porifères,  une  seule  rangée  inégale,  irrégulière, 
qui  descend  jusqu'au  péristome.  Zone  miliaire  large,  nue 
et  déprimée  près  du  sommet.  Granules  intermédiaires  fins, 
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serrés^  homogènes.  Périslome  médiocrement  développé, 
siib-circulaire^  un  peu  enfoncé,  marqué  de  petites  entailles 
relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  moins  grand  que 
lepéristome,  pentagonal,  tràs-anguleuz« 

Hauteur^  20  millimètres;  diamètre,  41  millimètres. 

L'exemplaire  qui  a  servi  de  type  à  l'espèce  montre,  sur 
TuD  de  ses  ambulacres,  un  accident  pathologique  que  nous 
avons  fait  représenter  :  deux  tubercules  placés  sur  deux 
plaques  distinctes  sont  tellement  rapprochés  Tun  de  l'au- 
tre queTun  des  deux  scrobicules  tend  à  disparaître. 

Rapports  bt  différences.  —  Le  C.  Sœmanni^  mentionné 
pour  la  première  fois  par  M.  Coquand»  constitue  un  type 
particulier  que  caractérisent  d'une  manière  très-nette  sa 
forme  épaisse  et  renflée^  ses  pores  bigéminés  près  du  som- 
met, très-onduleux  vers  Tambitus,  ses  tubercules  large- 
ment scrobicules  et  marqués  à  leur  base  de  stries  rayon- 
nantes très-visibles^  ses  granules  abondants^  serrés,  homo- 
gènes, sazonemiliaire  nue  et  très-déprimée,  son  appareil 
apicial  étroit  et  anguleux,  se§  tubercules  secondaires  déve- 
loppés surtout  aux  approches  du  sommet.  Ce  dernier  ca- 
ractère donne  à  cette  espèce  quelque  ressemblance  avec 
le  Cyphoêoma  Kœnigi  {Cyph,  omatissimum)^  de  la  craie  blan- 
che supérieure  de  France  et  d'Angleterre.  Le  C.  Kœnigi  ce- 
pendant sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  dé- 
primée etplus  pentagonale,à  ses  zones  porifèresbigéminées 
jusqu'à  l'ambitus,  à  ses  scrobicules  plus  lisses,  à  ses  tuber- 
cules secondaires  moins  nombreux  à  la  face  supérieure, 
plus  gros  et  descendant  plus  bas,  à  son  appareil  apicial 
plus  développé.  Ce  sont  deux  types  bien  distincts  et  qui 
ne  sauraient  être  confondus. 

Localité.  — Royan  (Charente-Inférieure).  Très-rare. 
Étage  sénonien  (campanien,  Coquand). 
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Coll.  de  rÉcole  des  Mines. 

ËxPUGATiON  DES  FIGURES. — PI.  1159,  ûg.i^C.ScBmanni,  de 
la  coll.  de  TÉcole  des  Mines^  va  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.  ; 
flg.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  Qg.  5,  aire  in- 
terambul.  grossie  ;  fig.  6,  plaque  interambul.  fortement 
grossie  ;  flg.  7,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  8,  pla- 
ques ambul.  grossies,  montrant  une  difformité  résultant 
du  rapprochement  de  deux  tubercules. 

N*    2544.   Cyplàosoina  Àtranineiise ,    Desor,   1857. 

PI.  1160. 

Phymosoma  Girumnense,  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.,   p.  88, 

«857. 

—  —  Goquand,  Synops.  des  foss»  de  la  form. 

crétacée  du  sud-ouest  de  la  France, 
Bull.  Soc.  géol.  de  France,  t.  XVI, 
p.  1014,  1860. 

—  —         Coquand,  CataL  rais,  des  foss,  obsercé* 

dans  les  deux  Charentes,  p.  130.— 
Descript.  géol.  et  minéral,  du  dip,  â^ 
la  Charente  y  t.  H,  p.  186,  1861. 

—  —         Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph, 

Échinod.f  p.  508,  1862. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  quelquefois  sub-pen- 
tagonale,  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  presque  droites,  composées  de 
pores  serrés  et  fortement  bigéminés  à  la  face  supérieure, 
simples  et  légèrement  onduleux  vers  Pambitus  et  dans  la 
région  inframarginale,  se  multipliant  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  étroites  et  resserrées  par  les  zones 
porifères  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  serrés,  assez  gros  vers  l'ambitus, 
diminuant  de  volume  et  s'espaçant  aux  approches  du  som- 
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met,  au  nombre  de  vingt-deux  à  vingt-trois  dans  l'exem- 
plaire de  grande  taille  que  nous  avons  sous  les  yeux.  De 
petits  tubercules  secondaires  mamelonnés  et  à  peine  cré- 
nelés, très-espaces,  alternes,  se  montrent  à  l'angle  des  pla- 
ques et  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Granules  inter- 
médiaires abondants,  inégaux,  formant  une  double  rangée 
sob-sinueuse  au  milieu  des  tubercules  principaux,  et  se 
prolongeant  en  séries  délicates  entre  les  serobicules  les 
plus  espacés.  Un  sillon  plus  ou  moins  prononcé  marque  le 
milieu  de  Tambulacre  et  descend  en  ondulant  jusqu'au- 
dessous  de  Tambitus.  Le  scrobicule  qui  entoure  les  tuber- 
cules est  lisse  et  présente  à  peine,  sur  le  côté  externe,  quel- 
ques traces  rayonnantes  qui  correspondent  aux  sutures 
des  plaques  porifères.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  à  peu  près  iden- 
tiques à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  plus  gros  cepen- 
dant à  la  face  supérieure,  et  entourés  de  serobicules  sub- 
elliptiques qui  presque  partout  se  touchent  par  la  base, 
au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Tubercules  se- 
condaires plus  petits  que  les  autres,  mamelonnés  et  pa- 
raissant non  crénelés,  sub-scrobiculés,  inégaux,  très-abon- 
dants surtout  à  la  face  inférieure  et  vers  Tambitus,  formant 
six  rangées  assez  distinctes,  deux  de  chaque  côté  des  in- 
terambulacres,  et  deux  au  milieu  des  tubercules  princi- 
paux. Ces  dernières  se  composent  de  tubercules  plus 
petits,  plus  espacés  et  plus  régulièrement  disposés  que  les 
autres.  Tous  ces  tubercules  secondaires  s'atténuent  et  dis- 
paraissent à  la  face  supérieure.  Zone  miliaire  très-large, 
nue  et  déprimée  près  du  sommet.  Granules  intermédiaires 
nombreux^  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  épars,  ten- 
dant à  se  confondre  avec  les  tubercules  secondaires.  Péri- 
stome  assez  grand,  un  peu  enfoncé,  sub-circulaire,  marqué 
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de  petites  entailles  rele?éessur  les  bords.  Appareil  apicial 
moins  grand  que  le  péristome,  pentagonal,  anguleux. 

Hauteur,  21  millimètres  ;  diamètre^  56  millimètres. 

Rapports  et  différences.  -*  Le  C.  Girumnense  constitue 
un  type  remarquable  par  sa  grande  taille,  ses  pores  lar- 
gement bigéminés,  ses  tubercules  principaux  et  secondai- 
res abondants,  serrés,  de  médiocre  grosseur,  et  présentant, 
à  la  face  inférieure,  le  môme  aspect  qu'au-dessus  de 
l'ambitus.  Voisin  du  C.  microtuberculatum^  il  s'en  distingue 
par  sa  taille  plus  forte^  ses  tubercules  plus  déTcloppés  et 
moins  nombreux,  sa  face  supérieure  moins  granuleuse, 
son  péristome  plus  enfoncé.  M.  Desor,  dans  le  Synopiii  de» 
Échinides  fossiles^  n'est  pas  éloigné  de  considérer  le  C,  Gi- 
rumnense  comme  une  variété  de  grande  taille  duC  magnifia 
cum.  Les  deux  espèces  nous  paraissent  bien  distinctes  : 
cbez  le  C.  magnificum,  les  tubercules  principaux  sont  plus 
gros,  plus  saillants,  entourés^  au-dessous  de  l'ambitus,  de 
scrobicules  plus  larges,  plus  espacés  et  qui  donnentà  la  face 
inférieure  une  physionomie  bien  différente;  sa  zone  mi- 
liaire  est  moinslarge,  ses  tubercules  secondaires  beaucoup 
moins  abondants  et  réduits  à  une  seule  rangée  qui  serpente 
sur  le  bord  des  zones  porifères. 

Localités.  —  Royan,  Saint-Georges,  Talmont  (Charente- 
Inférieure).  Assez  rare.  Etage  sénonien. 

Musée  de  Paris  (galerie  géol.)  ;  coll.  de  l'École  des  Mi- 
nes, coll.  DoUfus,  ma  collection. 

Explication  DES  FIGURES. — PI.  1160,  fig.  i,  C.  Girumnaue^ 
du  Musée  de  Paris,  vu  de  côté  ;  flg.  %  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  flg.  4,  partie  sup.  des  aires  ambulacraires  grossie  ; 
fig.  5,  partie  inf.  des  aires  ambulacraires  grossie  ;  fig.  6, 
plaques  interambul.  grossies. 
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N""  2545.  €yplà<MM»ma  ArnaadI,  Cotteau,  1864. 

PI.  1161,  fig.  1-6. 

Espèce  de  taille  moyenae,  sub-circulaire,  renflée  et  hé- 
misphérique en  dessous^  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  formées  de  pores  simples 
près  du  sommet,  légèrement  bigéminés  à  la  face  supé- 
rieure, disposés  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  inframar- 
ginale,  en  séries  sub-onduleuses,  se  multipliant  un  peu  sur 
les  bords  du  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  assez  gros  à  la  surface  infé- 
rieure et  surtout  à  l'ambitus,  mais  diminuant  rapidement 
de  volume  sur  la  face  inférieure,  espacés,  scrobiculés,  fine- 
ment crénelés,  surmontés  d'un  petit  mamelon^  au  nombre 
de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Vers  l'ambitus  les  plus 
gros  de  ces  tubercules  présentent  à  leur  base,  du  côté  ex- 
terne, des  stries  rayonnantes  qui  correspondent  aux  sutu- 
res des  plaques.  Granules  intermédiaires  peu  abondants^ 
inégaux,  épars,  groupés,  autour  des  scrobiculés^  en  cercles 
assez  réguliers  interrompus  sur  le  bord  des  zones  porifè- 
res. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  diminuant  comme  eux  de  volume  au-dessus 
de  l'ambitus,  un  peu  plus  gros  cependant,  au  nombre  de 
seize  à  dix-sept  par  série.  Tubercules  secondaires  finement 
crénelés  et  perforés,  nuls  à  la  face  supérieure,  formant,  dans 
la  région  inframargioale^  quatre  rangées  assez  régulières, 
deux  sur  le  bord  externe  des  interambulacres  et  deux  au 
milieu  des  rangées  principales.  Ces  petits  tubercules  dispa- 
raissent au-dessus  de  l'ambitus,  et  sont  remplacés  par  des 
granules  épars,  un  peu  plus  gros  que  les  autres.  Zone  mi- 
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liaire  large,  sub-déprimée,  presque  nue  à  la  face  supé- 
rieure. Granules  rares,  inégaux,  espacés,  abondants  seule- 
ment vers  l'ambitus  et  dans  l'intervalle  qui  sépare  les 
rangées  principales  des  zones  porifères.  Péristome  médio- 
crement développé,  un  peu  enfoncé,  marqué  de  légères 
entailles.  Appareil  apicial  de  petite  taille^  sub-pentagonal. 

Hauteur,  11  millimètres  1/â;  diamètre,  30  millimètres. 

Rapports  et  différengss.  -*  Cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  hémisphérique 
et  renflée,  ses  tubercules  principaux  diminuant  rapide- 
ment de  volume  au-dessus  de  l'ambitus,  ses  tubercules  se- 
condaires relégués  à  la  face  inférieure,  ses  granules  peu 
abondants^  son  péristome  étroit  et  enfoncé.  La  disposition 
de  ses  tubercules  principaux  lui  donne  au  premier  aspect 
quelque  ressemblance  avec  le  C  Sœmanni^  mais  il  s'en 
éloigne  par  sa  forme  plus  hémisphérique,  ses  tubercules 
principaux  plus  petits  à  la  face  supérieure,  ses  granules  plus 
rares  et  l'absence  complète  de  tubercules  secondaires  près 
du  sommet.  Nous  devons  la  connaissance  de  cette  belle 
espèce  à  M.  Arnaud,  procureur  impérial  à  Bazas,  auquel 
nous  nous  faisons  un  plaisir  de  la  dédier. 

Localité»-^  Charmant  (Charente).  Très-rare.  Étage  sé- 
nonien  inf,,  associé  à  VOitrea  vesicularis  (santonien,  Co- 
quand). 

Coll.  Arnaud. 

Explication  des  pigurbs.  —  PI.  1(60,  fig.  i,  C.  Amattdi^  de 
la  coll.  de  M.  Arnaud,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  aire  ambal.  grossie  ;  fig.  5,  aire  interam- 
bul.  grossie;  fig.  6,  plaque  interambul.  fortement  grossie. 
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N*  2546.  Cyplfeofloma  rarltalierealatoiii ,  Cotleau, 

1864. 

PI.  1161,  fig.  7-9. 

Espèce  de  taille  peu  développée,  sub-cireulaire^  reDflée 
en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  concave  en  dessous.  Zo- 
nes porifères  droites,  formées  de  pores  simples,  ronds, 
largement  ouverts,  disposés  un  peu  obliquement,  ne  pa- 
raissant pas  se  multiplier  près  du  péristome.  Aires  ambu- 
lacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  de  médio- 
cre grosseur,  à  base  peu  saillante,  à  peine  crénelés,  sub- 
scrobiculés,  espacés,  homogènes,  augmentant  un  peu  de 
volume  vers  l'ambitus,  au  nombre  de  onze  à  douze  par  sé- 
rie. Ces  deux  rangées  sont  placées  sur  le  bord  des  zones 
porifères  et  laissent  entre  elles  un  espace  assez  large  oc- 
cupé  par  des  granules  peu  abondants,  inégaux,  épars, 
groupés  cependant  en  cercles  assez  réguliers  autour  des 
plus  gros  tubercules.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  identiques  à  ceux  qui  cou- 
vrent les  ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant  vers 
l'ambitus,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  série.  Tuber- 
cules secondaires  presque  nuls,  à  peine  mamelonnés»  iné- 
gaux, formant,  dans  la  région  inframarginale^  une  rangée 
très-irrégulière,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  et  se  con- 
fondant avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Zone  roi- 
liaire  large,  nue,  déprimée,  très-finement  chagrinée  près  du 
sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  au  fur  et  à  mesure 
qu'elle  descend  vers  le  péristome.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants,  inégaux,  épars,  plus  nombreux  et  plus  gros 
en  se  rapprochant  des  zones  porifères,  groupés,  autour  des 
scrobiculés,  en  cercles  assez  réguliers  et  affectant  alors 
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quelquefois  un  aspect  sub-elliptique  et  rayonné.  Péristome 
de  petite  taille,  enfoncé^  muni  d'entailles  peu  apparentes. 
Appareil  apiciaisub-pentagonal,  médiocrement  développé. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre»  âl  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucune  de  celles  que  nous  connaissons.  Ses 
tubercules  espacés,  largement  scrobiculés,  et  entourés  d'un 
cercle  régulier  de  granules  la  rapprochent  du  Ç.  costu- 
latum  de  la  craie  de  Villedieu;  les  deux  espèces  cepen- 
dant sont  parfaitement  distinctes,  et  le  C.  raritubercu- 
latum  sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  face 
supérieure  plus  hémisphérique  et  moins  déprimée  en  des- 
sus, à  ses  zones  porifères  étroites  et  composées  de  pores 
simples  près  du  sommet,  à  ses  tubercules  principaux  plus 
petits  et  plus  espacés,  à  ses  granules  plus  inégaux,  à  son 
péristome  plus  étroit  et  plus  enfoncé. 

LocAUTÉ.  —  Gourd-de-l'Arche  (Dordogne).  Très-rare. 

Étage  sénonien  inf.  (coniacien,  Coquand). 

Coll.  Arnaud. 

EXPLICATION  DES  FIGURES.  —PI.  1161 ,  fig.  T,  C.  rarthibereu- 

latum j  de  la  coll.  de  M.  Arnaud,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.; 

fig.  9,  plaques  ambul.  et  interambuK  grossies. 

N""  2547.  CyplMMMiiiia  palebelluii»  Gotteau,  1864. 

PI.  n62,  fig.  i-7. 

Espèce  de  très-petite  taille,  sub-circulaire^  renflée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  simples,  petits,  serrés,  disposés  obli* 
quement,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  de 
petite  taille,  mais  parfaitement  distincts,  sub-scrobiculés. 


TERRAIN  CRÉTACÉ.  655 

finement  crénelés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
augmentant  à  peine  de  volume  vers  l'ambitus,  au  nombre 
de  douze  à  treize  par  série.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, fins,  serrés,  homogènes,  garnissant  tout  l'espace 
laissé  libre  par  les  tubercules.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  identi- 
ques à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  comme  eux  aug- 
mentant un  peu  de  volume  vers  l'ambitus,  au  nombre  de 
treize  à  quatorze  par  série.  Tubercules  secondaires  un  peu 
moins  gros  que  les  tubercules  principaux,  scrobiculés,  fine- 
ment crénelés,  mamelonnés,  formant,  vers  Tambitus  et 
dans  la  région  inframarginale,  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères,  du  côté  externe  de  chacune  des  rangées  principa- 
les, une  petite  série  composée  de  quatre  ou  cinq  tubercu- 
les qui  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Un  ou  deux 
tubercules  secondaires  de  môme  taille  que  les  précédents 
se  montrent  quelquefois  vers  l'ambitus ,  au  milieu  des 
rangées  principales.  Zone  miliaire  large.  Granules  intermé- 
diaires fins,  serrés,  homogènes,  identiques  à  ceux  qui  rem- 
plissent lés  aires  ambulacraires,  groupés  en  cercles  autour 
des  scrobiculés,  formant  en  outre,  çà  et  là,  de  petites  séries 
horizontales  plus  ou  moins  régulières,  et  qui  occupent  toute 
la  surface  des  interambulacres.  Péristome  sub-circulaire, 
un  peu  enfoncé,  marqué  de  légères  entailles.  Appareil  api- 
cial  solide,  de  petite  taille,  sub-pentagonal,  très-granuleux. 

Hauteur,  4  millimètres  ;  diamètre,  7  millimètres. 

Rapports  bt  différences.  —  Cette  espèce  est  parfaite- 
ment caractérisée  par  sa  taille  très-petite,  ses  zones  pori- 
fères  droites,  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambu- 
lacraires de  même  grosseur,  ses  tubercules  secondaires 
très- distincts  et  peu  nombreux,  ses  granules  abondants, 
remplissant  toute  la  surface  du  test,  son  appareil  apicial, 
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solide  et  granuleux.  L'ensemble  de  ses  caractères  donne 
au  C.  pulcheilum  une  physioncfmie  tonte  particulière,  et 
nous  ne  le  laissons  dans  le  genre  qui  nous  occupe  qu'en 
raison  de  ses  tubercules  crénelés  et  imperforés. 

Localité.  —  Beau  for  l(Dordogne).  Très-rare.  Étage  séno- 
nien  (dordonien  inf.,  Coquand). 

Coll.  Arnaud. 

Explication  des  figures.  <^  PI.  il62,  flg.  1,  C.  pulcheilum^ 
de  la  coll.  de  M.  Arnaud,  vu  décote;  fig.S,  facesup.;  fig.3, 
face  inf.;  flg.  A,  aire  ambulacraire  grossie;  Dg.  5,  aire  inte^ 
ambul.  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi;  fig.  7,  appareil 
apicial  grossi. 

N**  2548.  CyptàCMMuna  Se»  Hoallnftl,  Gotteau,  1864. 

PI.  1162,  flg.  8-11. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  épaisse,  dépri- 
mée en  dessus,  arrondie»  sur  les  bords,  presque  plane  eo 
dessous.  Zones  porifères  larges  et  composées  de  pores  fo^ 
teroent  bigéminés  à  la  facQ  supérieure,  étroites  el  sub-on- 
duleuses  à  Tambitus  et  dans  la  région  inframarginale,  s'é- 
largissant  de  nouveau  autour  du  péristome.  Aires  ambola- 
craires  légèrement  renflées,  resserrées  à  leur  partie  supé* 
Heure  par  les  zones  porifères,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  crénelés,  scrobiculés,  diminuant  sensiblement 
de  volume  aux  approcbes  du  sommet  et  du  pécistome,  au 
nombre  de  treize  à  quatorze  par  série.  Les  scrobicoles  qui 
les  entourent  sont  larges  et  se  touchent  par  labase,  ou  sont 
séparés  par  un  mince  filet  de  granules;  la  zone  médiane 
qui  s'étend  entre  les  deux  rangées  est  étroite  et  occupée 
par  une  double  série  de  granules  inégaux,  placés  sur  les 
bords  de  la  suture,  et  qui  descendent  en  ondulant  vers  le 
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péristome.  Les  plaques  porifères  sont  irrégalières  et  se 
prolongent  en  sillons  apparents  à  la  base  externe  des  scro- 
bicules.  Aires  interambolacraires  munies  de  deux  rangées 
de  tubercules  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambula- 
cres»  un  peu  plus  gros  cependant  et  plus  largement  scrobi- 
Gulés  surtout  vers  Tambitus  j  au  nombre  de  treize  par 
série.  Les  scrobiciiles  se  touchent  par  la  base^  et  c'est  à 
peine  si  à  la  face  supérieure  ils  sont  séparés  par  quelques 
granules  inégaux.  Tubercules  secondaires  beaucoup  plus 
petits,  visiblement  mamelonnés^  mais  à  peine  crénelés,  for- 
mant quatre  rangées  distinctes,  deux  au  milieu  des  tuber- 
cules principaux,  et  une  d^  chaque  côté  des  interambula- 
cres.  Ces  rangées  composées  de  tubercules  très-espaces 
s'atténuent  et  disparaissent  en  se  rapprochant  du  sommet, 
et  tendent  à  se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accom- 
pagnent. Zone  miliaire  de  médiocre  largeur,  nue  et  un  peu 
déprimée  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  assez  rares,  relégués  sur  le  bord  des  plaques  ou 
groupés  en  demi-cercles  à  droite  et  à  gauche  des  tuber- 
cules. Péristome  grand,  sub-circulaire,  muni  d'entailles 
peu  apparentes,  s'ouvrant  à  fleur  du  test  ;  les  bords  ambu- 
lacraires  plus  étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux 
interambulacres.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal  d'a- 
près l'empreinte. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  34  millimètres. 

Rapports  et  DiFjrÉRENCES.  —  Cette  espèce,  suivant  une 
note  manuscrite  que  nous  a  communiquée  M.  Des  Mou- 
lins, avait  été,  lors  de  la  publication  du-  Catalogue  raisonné 
de  1846,  réunie  avec  doute  par  MM.  Agassiz  et  Desor  au 
Cjfph.  circinatum.  Nous  avons  sous  les  yeux  le  type  même 
de  cette  dernière  espèce,  telle  que  la  comprenait  M.  AgassÛE 
(moule  en  plâtre,  R.  43)  :  le  Cyph.  Des  Moulimi  nous  pa- 

Vli.  43 


658  PALfONTOLOGIE  FaAN(2AISE. 

ralt  en  différer  par  sa  taille  plus  forte,  ses  pores  ambula- 
craires  plus  sensiblement  bigéminés  près  du  sommet,  sa 
face  supérieure  plus  déprimée,  ses  tubercules  prlncipauz 
séparés  par  une  zone  miliaire  plus  large,  ses  Uibercoles  se- 
condaires plus  abondants,  formant,  au  milieu  des  rangées 
principales,  deux  séries  asses  régulières  qui  manquent  en- 
tièrement dans  le  C.  circinatum,  son  péristome  plus  grand 
et  s'ouvrant  à  fleur  du  lest.  L'ensemble  de  ces  caractères 
rapproche  peut-être  davantage  le  C.  Des  MmUimidn  C.  Bowr- 
geoisi;  il  s'en  éloigne  cependant  par  sa  forme  plus  déprimée 
et  ses  tubercules  latéraux  beaucoup  moins  développés. 

Localités.  —  Saint-Aigne,  Gouze  (Dordogne).  Très-rare. 
Étage  sénonien. 

Coll.  Des  Moulins. 

Explication  des  figures.  -^  PI.  1162,  fig.  8,  C.  J^esMau- 
linsi,  de  la  coll.  de  M.  Des  Moulins,  vu  de  côté;  fig.  9,  face 
snp.;  6g.  10,  face  inf.;  fig.  il,  aire  ambul.  grossie;  fig.  12, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  13,  plaque  interambul.  for^ 
tement  grossie;  fig.  14,  tubercule  grossi  vu  de  profil. 

N""  2549.  Cypliosonia  Ternenilli»  Cotteau,  1865. 

PI.  1163,  fig.  1-5. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire^  renflée  en  dessus, 
arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  étroites,  composées  de  pores  serrés,  simples,  di- 
rectement  superposés  près  du  sommet,  montrant,  vers 
Pambitus  et  à  la  face  supérieure,  une  certaine  tendance  à 
se  grouper  par  triples  paires,  se  multipliant  un  peu  près 
dupérislome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  ran- 
gées de  petits  tubercules  serrés ,  bomogènes ,  sub-scro- 
biculés,  finement    crénelés   et  mamelonnés,   au   nom- 
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bre  de  dix-huit  à  dix-neuf  par  série.  Ces  deux  rangées, 
placées  sur  le  bord  des  zones  porifères^  laissent  entre 
elles  un  espace  assez  large,  occupé  par  une  double  rangée 
Irès-irrégulière  de  tubercules  secondaires  inégaux,  très- 
petits,  espacés^  apparents  surtout  vers  Tambitus,  se  con- 
fondant ensuite  avec  lés  granules  qui  les  accompagnent,  et 
se  prolongeant  entre  les  tubercules  principaux  en  séries 
fines  et  délicates,  Aires  interambulacraires  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux 
qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus  espacés  à  la  face 
supérieure,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série. 
Tubercules  secondaires  très-abondants,  moins  gros  que  les 
tubercules  principaux^  comme  eux  sub-scrobiculés,  fine- 
Dement  crénelés  et  mamelonnés,  formant  six  rangées  assez 
distinctes,  deux  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  et  deux  de 
chaque  côté  des  interambulacres.  Ces  rangées ,  parfaite- 
menl  distinctes  vers  Tambilus^  s'atténuent  et  disparaissent 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent  vers  le  sommet.  Zone 
miliaire  large,  très-granuleuse,  nue  et  un  peu  déprimée 
aux  approches  de  l'appareil  apicial.  Granules  intermé- 
diaires très-abondants,  inégaux,  épars,  se  prolongeant 
entre  les  scrobicules  et  sur  le  bord  des  plaques  en  petites 
séries  horizontales.  Péristome  assez  grand,  marqué  de  lé- 
gères entailles,  les  lèvres  ambulacraires  presque  aussi  éten- 
dues que  celles  qui  correspondent  aux  aires  interambula- 
craires. Appareil  apicial  très- peu  développé,  sub-circulaire, 
onduleux  sur  les  bords  d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  15  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce,  que  nous 
devons  encore  aux  recherches  de  M.  Arnaud,  nous  a  paru 
nouvelle  :  elle  appartient  au  groupe  des  Cyphosoma  à  petits 
tubercules,  et  se  distingue  de  ses  congénères  par  ses  pores 
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ambulacraires  offrant,  vers  Tambitus,  une  tendance  à  se 
grouper  par  triples  paires^  sçs  tubercules  principaux  fins^ 
serrés,  homogènes,  ses  tubercules  secondaires  très-aboa- 
dants,  formant,  dans  les  interambulacraires^  six  rangées 
bien  distinctes,. son  appareil  apicial  petit,  sub-circulaire, 
onduleuz  sur  les  bords. 

LoGALiri.  —  Limeyrac  (Dordogne).  Très-rare.  Étage  sé- 
nonien  (campanien  inf.,  Coquand). 

Coll.  Arnaud. 

ExpUGATiON  DES  FIGURES. —  PI.  1163,  ûg.l,  C-  VemeuUUy 
de  la  coll.  de  M.  Arnaud,  vudecôté;flg.2,  face  sup.;  fig.3, 
face  inf.  ;  flg.  4»  ^^^^  ambul,  grossie  ;  flg.  5,  aire  interam- 
bui.  grossie. 

N*  2550.  cypboiMMna  AaaaMm,  Ck)Ueau,  1865. 

PI.  1163,  flg.  6-14. 

I 

I 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulairè,  épaisse  et  ar- 
rondie sur  les  bords,  également  déprimée  en  dessus  et 
en  dessous.  Zoneç  porifères  composées  de  pores  fortement 
bigéminés  sur  toute  la  face  supérieure,  sub-onduleuz 
vers  ràmbitus,  se  multipliant  de  nouveau  près  du  péri*» 
stome.  Aires  ambulacraires  garnies  d^  deux,  rangées  de  tu- 
bercules  de  médiocre  grosseur,  serrés,  entourés  de  scro- 
bicules  qui  se  touchent  par  la  base,  finement  crénelés,  sur* 
montés  d'un  mamelon  assez  épais,  placés  sur  le  bord  des 
zones  porifères,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série. 
L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées  est  occupé  par  des 
granules  inégaux,  épars,  assez  abondants  à  la  £ace  supé- 
rieure, réduits,  au-dessous  de  l'ambitus»  à  une  rangée  irré- 
gùlière,  flexueuse,  qui  disparaît  avant  d'arriver  au  péri- 
stome.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
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de  tubereiries  à  pén  près  identiques  à  ceux  qui  garnissent 
les  ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant  vers  Tambitus» 
au  nombre  de  douze  à  treize  paî  série.  Tubercules  secon- 
daires beaucoup  plus  petits  que  les  tubercules  principaux^ 
mamelonnés;  à  peine  crénelés,  inégaux,  apparents  surtout 
à  la  face  inférieure  et  vers  l'ambitus,  où  ils  forment  quatre 
rangées  très-irrégulières,  une  de  chaque  côté  des  inter- 
atnbulacres,  tout  près  des  zones  porifères^  et  deux  au  mi- 
lieu des  rangées  principales.  Ces  deux  dernières,  formées 
de  tubercules  alternes  et  très-espaces,  se  réduisent  souvent 
&  une  seule.  Au-dessus  de  l'ambitus,  les  tubercules  secon- 
daires s'atténuent,  disparaissent  et  tendent  à  se  confondre 
avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Zone  miliaire 
large,  nue  et  déprimée  au  sommet.  Granules  intermédiai- 
res assez  abondants^  inégaux,  épars,  quelquefois  mame- 
lonnés. Péristome  sub-circulaire,  assez  grand,  un  peu  en- 
foncé^ muni  d'entailles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords^ 
les  lèvres  ambulacraires  un  peu  plus  larges  que  celles  qui 
correspondent  aux  bords  interambulacraires.  Appareil 
apicial  assez  grand,  pentagonal  d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  23  millimètres  i/2. 

Cette  espèce  offre  plusieurs  variétés  :  dans  certains 
exemplaires  de  petite  taille,  les  pores  ambulacraires,  au 
lieu  d'être  fortement  bigéminés  près  du  sommet,  sont 
presque  simples  et  préseûtent  seulement  une  tendance  à 
se  dédoubler.  Les  tubercules  secondaires,  tantôt  sont  peu 
nombreux;  le  plus  souvent,  au  contraire,  ils  sont  saillants, 
aboiidants,  et  ^é  prolongent  i  la  face  supérieure,  notam- 
ment  ceux  qui  existent  sur  le 'bord  des  zones  porifères. 
Quelquefois  les  tubercules  principaux  ainbulacraires  et  in- 
terambulacraires sont  moins  homogènes  que  dans  le  type, 
et  augmentent  plus  sensiblement  de  volume  vers  l'ambi- 
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tus,  diminuant  par  cela  même  la  zone  qui  sépare  les  deux 
rangées. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce  parait 
avoir  été  confondue  jusqu'ici  dans  les  collections  avec  le 
C.  regulare.  Elle  s'en  distingue  nettement  par  sa  forme  plus 
épaisse  et  plus  sensiblement  déprimée  en  dessus,  par  ses 
zones  porifères  plus  larges  à  la  face  supérieure,  par  ses 
tubercules  principaux  plus  petits,  plus  nombreux,  plus 
homogènes,  par  ses  tubercules  secondaires  plus  abondants 
et  plus  apparents,  son  péristome  un  peu  plus  enfoncé.  En 
décrivant  le  Cyph,  regulare^  nous  lui  avons  réuni,  comme 
variété  de  grande  taille,  un  exemplaire  de  Bousse,  remar- 
quable par  le  développement  de  ses  tubercules  secondai- 
res. Cet  échantillon  çemble,  au  premier  aspect,  offrir  quel- 
que ressemblance  avec  notre  espèce,  mais,  en  réalité,  il 
s'en  éloigne  d'une  manière  positive  par  ses  tubercules 
moins  nombreux  et  beaucoup  plus  gros,  plus  largement 
scrobiculés  et  séparés  par  une  zone  miliaire  plus  étendue 
et  plus  granuleuse. 

LoGALiTis.  —  Sainte-Paterne  (Sarthe);  Royan,  Saint- 
Georges  (Charente-Inf.);  Rousselières  (Dordogne).  Assez 
rare.  Étage  Sénonien  inf. 

Coll.  Hébert,  Arnaud,  Guillier,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  — PI.  1163,  flg.  6,  C.  Amélie^ 
de  la  craie  de  Royan,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  7,  lace 
sup.  ;  flg.  8,  face  inf.;  flg.  9,  aire  ambul.  grossie;  flg.  10, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  11,  variété  de  la  craie  de 
Rousselières (coniacien  inf.},  de  la  coll.  de  M.  Arnaud,  vue 
de  côté;  flg.  12,  face  sup.  ;  fig.  13,  face  inf.  ;  fig.  U,  plaque 
interambul.  grossie. 
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N^'âSSl.  €yplà<MM»iiia  Baolinl,  Cotteau,  1865. 

PI.  1164,  fig.  1-6. 

Espèce  de  petite  taille^  circulaire,  renflée  et  sub-co- 
nique  en  dessus.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  petits^  arrondis,  serrés,  simples  et  directement  su- 
perposés près  du  sommet,  légèrement  onduleux  vers  l'am- 
bitus,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambula- 
craires  étroites  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  sub-scrobiculés,  finement  crénelés, 
surmontés  d'un  mamelon  assez  épais,  au  nombre  de  buit  à 
neuf  par  série.  Ces  tubercules,  placés  sur  le  bord  des 
xones  porifères^  sont  relativement  gros  et  serrés  vers  Tam- 
bitus;  à  la  face  supérieure,  ils  diminuent  rapidement  de 
volume^  s'espacent  et  deviennent  alternes.  Granules  inter- 
médiaires apparents,  homogènes,  disposés  en  demi-cer- 
cles autour  des  plus  gros  tubercules.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  plus  gros 
cependant,  et  plus  fortement  scrobiculés  notamment  au- 
dessus  de  l'ambitus,  également  au  nombre  de  huit  à  neuf 
par  série.  Dans  la  région  infra-marginale,  quelques-uns 
de  ces  tubercules  se  touchent  par  la  base,  mais  le  plus  sou- 
vent ils  sont  séparés  par  un  ou  plusieurs  filets  de  granules. 
Tubercules  secondaires  très-petits,  apparents  seulement  à 
la  face  inférieure  où  ils  forment^  de  chaque  côté  des  inter- 
ambulacres,  près  des  zones  porifères,  une  rangée  inégale, 
irrégulière,  qui  disparaît  à  l'ambitus.  Zone  miliaire  large, 
un  peu  nue  près  du  sommet,  marquée  au  milieu  d'un  sil- 
lon flexueux,  correspondant  à  la  suture  des  plaques.  Gra- 
nules intermédiaires  assez  abondants,  homogènes,  identi- 
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ques  à  ceux  qui  remplissent  les  aires  ambulacraires,' 
groupés  en  cercles  réguliers  autour  de  presque  tous  les 
tubercules  principaux.  Péristome  de  grandeur  moyennei 
sub-circulaire,  marqué  de  faibles  entailles,  s*ouyrant  pres- 
qu'à  fleur  du  tesf,  les  lèvres  ambulacraires  plus  étendues 
que  celles  qui  correspondent  aux  interanabulacres. 

Hauteur^  6 millimètres;  diamètre,  13  millimètres. 

Rapports  JBT  différences.  —  Voisine  par  sa  taille,  ses  po- 
res simples  et  le  petit  nombre  de  ses  tubercules  du  C  ra- 
diatuniy  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  faCe  supérieure 
renflée  et  sub-conique,  ses  pores  directement  superposés 
et  non  flezueux,  ses  tubercules  principaux  moins  gros, 
moins  largement  scrobiculés  et  dépourvus  <le  ces  sillons 
rayonnants  qui  caractérisent  le  C.  radiatum,  ses  granules 
intermédiaires  moins  fins  et  plus  homogènes,  son  péri- 
stome plus  grand  et  s*ouvrant  presqu'à  fleur  du  test.  Le 
C,  Baulini  s'éloigne  également  du  Cperfectutn^  Agassiz; 
cette  dernière*  espèce  sera  toujours  parfaitement  reconnais- 
sable  à  ses  zones  porifères  onduleuses,  à  ses  tubercules  se- 
condaires plus  apparents,  à  ses  granules  plus  serrés  et  beau- 
coup plus  abondants/ à  son  péristome  encore  plus  enfoncé 
que  dans  le  C.  radintum. 

Localité.  ^-  Couze  (Dordogne).  Très-rare  (exemplaire 
unique).  Étage  sénonicn. 

Coll.  Des  Moulins. 

ExPL.  DES  figures.  —  PI.  4164,  fig.  1,  C.  RauUni^  de  h 
coll.  de  M.  Des  Moulins,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  interam- 
bul.  grossie;  fig.  6^  plaque  interambul.  fortement  grossie. 
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N"  2552.  Cypiiosoina  clreinatam,  Agassiz,  1840. 

(Breyn,  1732.) 

PI.  1164,  ûg.  7-13. 


Echinometra  circinata^ 
Ediinus  oircinatus^ 


Echinus  tubercuUUus, 


Eehinus  cirematus, 


Cyphosoma  drcinûlum, 


Phymosoma  circinatunij 
Cyphosoma  circinatumj 
Phymosoma  circinatum, 


Rumpbius  y  d^An^iruche  rariteUka- 
mer  schaaîvisschen,  pi.  59,  fig.  G.» 
1705. 
Breyn,  Schediasma  de  Echinis,  p.  55, 

pi.  I,  fig.  3  et  4,  1732.  * 
Leske»  Klein   nat^  dispot,  Eohinod.y 

p.  119,pl.  XLv,.fig.  10,  1778? 
Gmelin,  Linnœi  Systema  nat,,  p.  3174, 

n»  31,  1788. 
Defrance,   Oursin^  Dict.  des  se.  nat., 

t.XXXVll,  p.  102,  1825. 
Blainville,  Zoof3Ay^«5,  id.,  t.LX,  p.  210, 

1830. 
DesMonXins, Études  sur  ksJÈch.,  p.  298, 

no  69,  1837. 
Dujardin  in  Lamarck,  Animatus  sans 

verLy  2«éd.,  t.  111,  p.  373,  1840. 
Agassiz,  Catal.  syst,  Ectyp,  foss.  Mus, 

neoc.,p.  11,  1840* 
Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des Éohin,^ 

Ann.  des   se.   nat.,  Z^  sér.,  t.  VI, 

p.  351,  1846. 
BronD,/iu<ej;Pateon/.,p.381, 1848. 
D*Orbigny,  Prod.dePaléonUstrat.,  t.  II, 

p.  273,  Et.  22,  nM  233, 1850. 
Desor,  Synops.  des  Êch,  foss.,  p.  88, 

1855. 
Plclet,  Traité  de  paUorU.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  243,  1857. 
Coquand,  Synops,  des  foss,  de  la  form, 

crétacée  du  sud-ouest  de  la  France, 

Bull.  Soc,  géol.  de  France,  2*  série, 

UX\l,  p.  1014,1860. 
Coquand,  Catal,  rais,  des  foss.  obs,  dans 

la  form,  second,  des  deux  Char  entes  y 
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p.  130.  —  Dete,  phyt.  géol.,  etc.,  du 
dép.  de  la  Charente^  p.  186, 1861. 
Phymasoma  eireinatunif    Dujardin  et  Hupë,  Hist,  nat.  dei  Zoopk.^ 

Échinod.,  p.  508, 1862. 
Cyphosoma  circinatum,     Raulin,  TabL  synopt*  des  Éehm.  soêUh 

përtj/ourdifij,  Congrès  8C.  de  France, 
t  m,  p.  326,  1863. 

R.  43.  (Type  d'Agasslz).  —  M.  74.  (Var.  miner.  ?) 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  et  sab- 
hémisphérique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  larges  et  composées  de 
pores  bigéminés  à  la  face  supérieure,  plus  étroites  et  sub- 
ondulenses  vers  Tambilus,  s'élargissant  de  nouveau  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  resserrées  à  leur 
partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  garnies  de  deui 
rangées  de  tubercules  assez  gros,  fortement  scrobiculés,  di- 
minuant de  vplume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent 
du  sommet  ou  du  péristome,  au  nombre  de  treize  à  qua- 
torze par  série.  L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées  est 
étroit,  et  occupé  par  une  ou  deux  rangées  sub-sinaeuses  de 
granules  inégaux  qui  s'étendent  en  outre  entre  les  scrobi- 
culés les  plus  espacés.  Plaques  porifères  inégales,  irrégo- 
lières,  prolongeant  leurs  sutures  à  la  base  des  plus  gros 
tubercules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  peut-être  un  peu  plus  largement 
scrobiculés,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  série.  Vers 
Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  les  scrobiculés 
se  touchent  par  la  base;  ils  sont  plus  espacés  à  la  face  su- 
périeure et  séparés  le  plus  souvent  par  quelques  granules 
inégaux.  Tubercules  secondaires  beaucoup  plus  petits  que 
les  tubercules  principaux,  mamelonnés,  mais  à  peine  créne- 
lés, très-inégaux^  relégués  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
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ob  ils  forment,  de  chaque  côté  des  interambulacres,  une 
rangée  très-irrégulière  qui  ne  dépasse  pas  Tambitus.  Zone 
miliaire  assez  large,  paraissant  granuleuse  dans  toute  son 
étendue,  un  peu  déprimée  au  sommet,  marquée  d'un  sil* 
Ion  apparent  qui  correspond  à  la  suture  médiane  des  pla- 
ques. Granules  abondants,  épars,  inégaux,  quelquefois  ma* 
melonnés,  groupés  autour  des  tubercules  en  cercles  assez 
réguliers.  Péristome  sub-circulaire,  un  peu  enfoncé,  muni, 
de  faibles  entailles.  Appareil  apicial  sub-pentagonal,  on- 
duleux  sur  les  bords  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  44  millimètres;  diamètre,  28  millimètres. 

Rapports  et  i>iff£beng£S.^— Le  C.  cirdruUum^  tel  que  nous 
venons  de  le  décrire,  en  prenant  pour  type  le  modèle  du 
moule  en  plfttre,  R.  43.  qui  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Des  Moulins,  se  place  dans  le  voisinage  des  Cyph.  Bout- 
geoisi  et  Delaunayi,  sans  qu'il  nous  ait  paru  possible  de  lui 
rapporter  l'une  ou  Tautre  de  ces  deux  espèces.  Il  diffère  du 
C.  BourgeoiBî  par  sa  taille  moins  grande  et  son  aspect  gé- 
néral moins  tuberculeux,  ses  pores  ambulacraires  moins  for- 
tement bigéminés  à  la  face  supérieure,  son  péristome  plus 
enfoncé,  son  appareil  apicial  relativement  moins  grand  et 
plus  onduleux  sur  les  bords,  ses  tubercules  secondaires 
beaucoup  moins  développés,  réduits  à  une  petite  série  iné- 
gale et  irréguliëre,  tandis  que  dans  le  C.  Bourgeoisie  ils  for- 
ment deux  rangées  parfaitement  distinctes  et  qui  persistent 
au-dessus  de  l'ambitus.  Le  C.  circinatum  s'éloigne  égale- 
ment du  C.  Delaunayi  que  caractérisent  sa  taille  plus  petite, 
sa  forme  plus  déprimée,  ses  tubercules  principaux  moins 
nombreux  et  plus  gros  à  la  surface  supérieure,  ses  tubercu- 
les secondaires  encore  moins  apparents,  son  péristome  à 
fleur  du  test,  son  appareil  apicial  plus  petit.  Dans  le  Synop- 
êit  de$  Échinides  fossiles^  M.  Desor  pense  que  cette  espèce 
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pourrait  bien  n'être  qu'âne  Tïtriété  du  Cyph,  magnifieum. 
Nous  ne  le  pensons  pas;  le  C.  magnifieum^  comme  nous 
ratons  indiqué,  en  en  donnant  plus  haut  là  description^ 
sera  toujours  parfaitement  reconnaissable  à'  sa  fkce  infé- 
rieure beaucoup  moins  tuberculeuse  et  toujours  si  diffé- 
rente  delà  face  supérieure. 

Histoire.  —  Nous  avons  suivi  pour  cette  espèce  la  syno- 
nymie adoptée  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  tout  en  recon- 
naissant aVèc  Ces  deux  naturalistes,  qu'elle  présente  une 
grande  incertitude,  et  qu'il  est  bien  difficile  de  s'assurer  si 
les  figures  données  par  Humphius,  Breyn  {Echinometra  cir- 
cinata)j  Leske  {Eehinus  circinatui)^  sont  identiques  au  type 
du  C  circinatum  d'Agassiz.  C'est  seulement  en  1840,  que 
commence  véritablement  l'histoire  de  cette  espèce  dont  le 
type  réel  est  le  moule  en  plâtre  R.  43.  du  Câtalogus  syste- 
mattcus.  Nous  réunissons  avec  doute  au  C*.  circinatum  YE- 
ckinus  tuberculatus  de  Defrance,  comme  l'avaient  fait  avant 
nous  Des  Moulins  et  Dujardin  {in  Lamarck).  Peut-être  cet 
Eehinus  tuberculaius  n'est-il  qu'une  variété  du  C.  Kônigii, 
ainsi  que  le  pense  M.  Desor.  I^  description  dix  Dictionnaire 
des  se,  na^,  bien  que  très-incomplète,  parait,  il  est  vrai,  s'ap- 
pliquer de  préférence  à  cette  dernière.  Cependant^  il  ne  faut 
pas  oublier  que  l'échantillon  décrit  par  Defrance  provenait 
de  Mirambeau  (Gironde),  et  nous  ne  croyons  pas  que  le  Cypk, 
Kônigii  ait  encore  été  rencontré  dans  la  craie  du  sud-ouest. 

Localité.  —  Creyssînsac,  commune  de  Devis,  environs 
dePérigueux  (Dordogne).  Bare.  Étage  sénonien  (coniacien 
sup.,  Goquand). 

Coll.  Des  Moulins,  Arnaud. 

ExPUCATioiï  DESPIGURES.  —  Pi.  1164,  flg.  7,  C.  circinatum, 
de  la  coll.  Des  Moulins,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9, 
face  inf.  ;  fig.  1 0^  aire  ambul .  grossie  ;  fig.  1 1 ,  plaques  interam- 
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bal.  grossies  ;  fig.  i%  autre  exemplaire,  de  la  coll.  de  M.  Ar- 
mand, vu  de  côté  ;  flg.  13,  plaque  interambul.  grossie. 

N*^  2553.  C7yplio«oina  coroUare»  Agassiz,  1846. 

(Klein,  1734.) 
Pi.  1165. 

?  Lister,  Hist,  Anim.  Angliœy  p.  220,  pi.  vu, 

fig.  19, 1«78. 
?  Cidaris  corallariSj    Klein,  Natur.  dispos.  Eehinod.y  p.  20,  pL 

Tui,  fig.  C,  i734. 
t        — .         '—         Klein,  Ordre  nat.  des  Ours,  de  nier,  p.  5Ô, 

pi.  FT,  fig.  F,  4754. 
?  Baier^  Oryctographia  Norica,  p.  70,  pi.  m, 

fig.  39, 1759. 
ITurbanàeauTonnBj   Davila^  Cat.  syst.  et  rats.;  t.  111^  p.  1768. 
7  Cidaris  cotoUâfis^    Leske^  Klein  nat,  disp,  Echinod,,  p.  138, 

pi.  viif,  fig.  C,  1778. 
1  Cidaris  cùTonalis,     Gmelin,  Unnœi  Systema  natur,,  p.  3177, 

(Var.  B.)  1788. 

Echinites  saxatilis,    Parkinson ,  Organic  Remains  of  a  Former 

ÏFbrW,p».  m,  fig.  1,1811. 
Cidaris  corollaris,      Parkinson,  id.,  pi.  i,  fig.  7. 
Cidaris  saxatilis^       Mantell.,  Geology  of  Sussex,  p.  180, 1822. 
Cidaris  corollaris,      Mantell.,  tV^.,  p.  181,  1822. 
Eehinus  saxatUis,      Parkinson,  Introd,  to  the  Stud,  of  Org,  Rem,, 

(pars),  p.  115, 1822. 

EûhinussaaxUUis,      Mantell.,  2Vi6ti/.arran^.  ofthe  Organ.  Rem,  àf 

the  County  of  Sussex ,  Mem.  from  Trans, 

GeoL  Soc.,  p.  205,  1828. 
Cidarites  corallaris,    Mantell . ,  id, 
Eehinus  saxatilis,      Fleming,  Eist,  of  Brit.  AnimaU,  p.  479, 

1848. 

—  **•  Brongniart,  TabL  des  terr.  qui  composent 

V Écorne  du  globe,  p.  405, 1829. 
Cidarites  saœatilis,     Brongniart,  id. 
Eehinus  saxatiUs,       Woodward,  Synopt.  Table  of  Brit,  Organ, 

ffein.,p.6,  1830. 

—  —  Blainvilie,  Zoophytes,  Dict.  des  se  nat«, 

t.LX,  p.  210,1830. 
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Cidarii  cùrollaris,      Agassiz,  Prod.  tTune  Manog.  des  Raâiaing^ 

Mém/Soc.  des  se.  nat  de  Meuchàtel^tl, 
p.  188, 1836. 
—  —  Agassiz,  id,.  And.  des  se.  nat.,  p.  282, 

1837. 
Echinus  coroUariSy     Des  Moulins^  Élwiei  fur  le$  Èeh,,  p.  298, 

no  70, 1837. 
Echinus Milleri{pdLTi)t  Des  Moulins,  id.,  p.  294,  n*68,  1837. 
Cidaris  eorollaris,       Morris,  CataL  ofBrii.  Fosi.,  p.  49,  1843. 
Cidaris  saxatilis,         Morris,  id. 

Cyphosomacorollarej    Agassis   et  Desor,  Calai*  raùm  des  Éch.^ 

Ann.  se.  nal.,  3«  sër.,  t.  VI,  p.  351, 1846. 
Cidaris  coroUariSy        Bronn,  Index  paleeorU.,  p,  298, 1848. 
Cidaris  saxatilis,         Bronn,  td.,  p.  300,  1848. 
Cyphosoma  corollarey   D*Orbigny,  Prod,  de  pal,  slral.^U  II,  p.  273, 

Et.  22,  n«  1230,  1850. 
—  —       Sorignet,  Ours  de  deux  arrondi  du  dép. 

de  l'Eure,  n«  29,  p.  29,  1850. 
Cyphosoma  eircina-    Sorignet^  id.  ; 

£um  (non  Ag.),l 
Cyphosoma  corollare,    Forbes  in  Dixon,  GeoL  ofSusseœ,  p.  340, 

iteo. 

Cidaris  saxatilis,         D'Arcbiac,  EisL  des  Progris  de  la  gioL, 

t.  IV,  p.  204, 1851. 
Cyphosoma  cor  oUare^    Morris,  Catal.  of  Bril.  Foss*,  sec.  eéiL, 

p.  75,  1854. 
Phymosoma  eorollare^  Desor,  Synops.  des  Éch.  foês.^  p.  88, 1856. 
Cyphosoma  saxatile,    Desor,  id,,  p.  87, 1856. 
Cyphosoma  coroHare,  Pictet,  Traité  de  paléont»,  2*  édit.,  t.  HI, 

p.  243,  1857. 

—  ^         Woodward,  Mem.  ofGeoU  Sun.  Eehinoder- 

mala,  Append.  to  Dec.  V,  p.  2, 1857. 

—  —         Leymerie  et  Raulin,  SiaJl.  giéoL  du  départ. 

de  l'Yonne,^.  621,1858. 
Phymosomasaxalile,    Dujardio  et  Hupé,  Bist.  nat»  des  Zoopk. 

Échinod.^  p.  508,  1862. 
Phymosoma  corollare,  Dujardin  et  Hupé,  td.  . 
Cyphosoma  perfectum,  Gotteau,  Échin.  foss.  des  Pyrénées,  p.  24 
(non  Ag.),  (Ext.  du  Congrès  se.  de  Bordeaux,  t.  m, 

p.  184),  1863. 
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Espèce  de  taille  moyeDne  et  petite»  sub-circulaire,  quel- 
quefois légèremeut  pentagonale,  déprimée  en  dessus,  plane 
el  sub-concave  en  dessous.  Zones  porifères  larges  et  droites 
à  la  face  supérieure,  onduleuses  à  l'ambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  s'élargissant  de  nouveau  autour  du 
péristome.  Pores  fortement  bigéminés  aux  approches  du 
sommet.  Aires  ambulacraires  resserrées  à  leur  partie  su- 
périeure par  les  zones  porifères,  garnies  de  deux  rangées 
de*  tubercules  assez  gros,  finement  crénelés,  surmontés 
d'un  mamelon  épais,  diminuant  de  volume  et  affectant 
une  disposition  alterne  vers  le  sommet^  au  nombre  de 
neuf  à  dix  par  série  dans  les  plus  forts  exemplaires.  Les 
scrobicules  qui  entourent  les  tubercules  sont  étendus  et 
laissent  à  peine  la  place  à  quelques  granules  inégaux,  for- 
mant, au  milieu  des  rangées  principales,  une  ligne  sinueuse, 
et  se  prolongeant  entre  les  scrobicules  en  séries  horizon- 
tales. Plaques  porifères  marquant  de  sutures  rayonnantes  et 
assez  régulières  la  base  externe  des  plus  gros  tubercules. 
Aires  interambulacraires  munies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  un  peu  plus  gros  cependant  aux  approches 
du  sommet,  entourés  de  scrobicules  qui,  le  plus  souvent, 
se  touchent  par  la  base.  Tubercules  secondaires  petits, 
inégaux,  visiblement  mamelonnés,  formant,  de  chaque  côté 
des  interambulacres,  près  des  zones  porifères,  une  ran- 
gée très-inégale,  apparente  surtout  à  la  face  inférieure,  qui 
s'atténue  vers  l'ambitus,  et  reparaît,  dans  certains  exem- 
plaires, aux  approches  du  sommet.  Zone  miliaire  assez 
large,  nue  et  fortement  déprimée 'dans  la  région  supé- 
rieure, marquée  d'un  sillon  qui  suit  le  contour  des  plaques, 
puis  s'atténue  et  disparaît  en  descendant  vers  le  péristome. 
Granules  intermédiaires  plus  ou  moins  abondants,  in6- 


672  PALÉONTOLOGIE  FAANQAISB. 

gauz,  groupés  en  cercles  ou  en  demi-cercles  aatour  des 
scrobicules.  Péristome  de  petile  taille,  arrondi,  muni  de 
faibles  entailles,  profondément  enfoncé.  Appareil  apicial 
grande  pentagonal,  anguleux.  Mouleintérieur  sub-circulaire, 
présentant  des  traces  assez  prononcées  de  tubercules  inter- 
ambulacraires.  Dans  Tezemplaire  que  nous  faisons  Ggurer, 
les  ambulacres,  très-déprimés  au  milieu,  sont  munis  de 
sutures  sub-transversales  qui  laissent  Toir  la  structure  très- 
irrégulière  des  plaques. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  29  millimètres. 

Nous  n*aYons  point  rencontré  en  France  les  radioles  de 
cette  espèce  :  suivant  M.  Woodward,  ils  sont  longs,  grêles, 
spatuliformes,  un  quart  plus  développés  que  le  diamètre 
du  test  ;  on  les  trouve  assez  fréquemment  m  situ  dans  la 
craie  supérieure  du  Kent. 

Le  C.  corollare  varie  dans  sa  taille,  dans  sa  forme  géné- 
rale, plus  ou  moins  déprimée,  plus  ou  moins  pentagonale. 
Sur  certains  exemplaires,  les  tubercules  secondaires  pa- 
raissent limités  à  la  face  inférieure;  quelquefois  cepen- 
dant, ils  s'élèvent  au-dessus  de  Tambitus  et  se  rappro- 
chent du  sommet,  mais  ils  diminuent  encore  de  volume  et 
tendent  alors  à  se  confondre  avec  les  quelques  granules 
qui  les  accompagnent. 

Rapports  £t  DirpiitENGES.  —  Le  C  corollare  ^  tel  que 
nous  croyons  devoir  le  circonscrire,  correspond  par&ite- 
ment  à  la  diagnose  donnée  par  M.  Woodward,  dans  les 
Memoirs  of  Geol.  Survey.  Il  sera  toujours  reconnaissable  à 
sa  taille  médiocrement  développée,  à  sa  forme  déprimée, 
ordinairement  sub-pentagonale,  à  ses  pores  ambulacraires 
fortement  bigéminés  sur  la  face  supérieure,  à  ses  tuber- 
cules secondaires  petits^  rélégués  sur  le  bord  des  zones 
porifères  et  se  prolongeant  au-dessus  de  Tambitus,  k  sa 
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zone  miliaire  nue  et  déprimée  près  du  sommet,  à  son  pé- 
ristome  circulaire  et  toujours  enfoncé.  Ce  dernier  caractère 
suffit  pour  distingu.er  cette  espèce  du  C.  tiara  de  la  craie 
de  Meudon,  avec  lequel  M.  Desor  parait  l'avoir  confondue» 
Le  C«  ceroflare  présente  beaucoup  de  ressemblance  avec 
les  exemplaires  jeunes  du  C.  granulasum  ;  il  en  diffère 
cependant  par  sa  forme  plus  déprimée,  ses  ambulacres 
moins  larges  et  moins  onduleuz,  ses  tubercules  relative- 
ment moins  gros  et  moins  saillants  surtout  à  la  £ace  supé- 
rieure, son  péristome  plus  enfoncé. 

Histoire.  —  La  synonymie  de  cette  espèce.  Tune  des 
plus  anciennement  connues  du  genre  Cyphosoma^  est  très* 
difficile  à  débrouiller.  Les  nombreux  auteurs  qui  l'ont 
mentionnée  ou  figurée,  n'ont  donné  que  des  caractères 
très-peu  appréciables,  s'appliquant  au  moule  intérieur  et 
comprenant  certainement  plusieurs  types.  Aussi  nous 
n'aurions  pas  hésité  à  rejeter  de  la  méthode  le  nom  de 
carollarey  s'il  n'eût  été,  en  1857,  attribué  par  M.  Woodward 
à  une  espèce  parfaitement  définie  et  rentrant  du  reste 
dans  l'un  dés  types  du  C.  corollare  des  auteurs.  Nous  rap- 
portons à  celte  espèce  VEchinus  saxatilis  de  Parkinspn  et 
de  Mantell,.  mais  nous  conservons  le  nom  de  corollare  donné 
par  Klein  dès  1734,  et  préférable  du  reste  à  celui  de  iaxa- 
tile^  qui  appartient  à  une  espèce  vivante,  et  n'avait  été  em- 
ployé par  Parkinson,  comme  le  faiit  remarquer  M.  Wood- 
ward, que  par  suite  d'une  identification  erronée. 

Localité.  —  Senneville,  Saint-Pierre  en  Port,  craie 
supérieure  (M.  Hébert)  (Seine-Inférieure)  ;  La  Herelle 
(Oise)  ;  Pinterville  (Eure)  ;  Villeneuve-sur- Yonne  (Yonne)  ; 
Meudon  (Seine-etOise) ;  Sarlat  (Dordogne) ;  Tercis  (Lan- 
des). Assez  rare.  Etage  sénonien. 

Coll.  de  l'École  des  mines,  coll.  de  la  Sorbonne,  Musée- 
vu.  43 
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de  Dijon,  coll.  de  Mercey,  Munier,  Des  Moulins,  Delbos, 
ma  collection. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Kent,  HaiDsey  (An- 
gleterre). Assez  commun.  Étage  sénonien. 

Explication  des  figures.  — PI.  1165,  fig.  I,  C,  eorollarey 
de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  S,  face  sup.  ;  fig.  3,  face 
inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambul. 
grossie  ;  fig.  6,  individu  de  grande  taille,  du  Musée  de  Dijon, 
TU  de  côté  ;  fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  face  inf.  ;  fig.  9,  tuber- 
cule grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  10,  ezempl.  de  la  craie  de 
Tercis,  de  la  coll.  de  M.  Delbos,  vu  de  côté;  fig.  Il,  face 
sup.  ;  fig.  12,  face  inf.  ;  fig.  13,  moule  intérieur  siliceux, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  14,  face  supérieure. 

N*"  2554.  Cypiiosoma  tiara,  Agassiz,  1846. 

(Hagenow.) 

PI.  1166. 


Cypkosoma  tiaray 


Phymosoma  scucatUe 

(pars), 
Cyphoioma  tiara, 


M.  6. 


Agassiz  et  Desor  (Gidaris,  Hagenov?),  CaUU. 

rais,  des  Échin»,  Ann.  se.  nat.,  3*  sér., 

t.  VI,  p.  351,1846. 
D'Orbigny,  Prod.  de  Paléont.  strat.^  t.  II, 

p.  273,  Ét.22,  nM231,  «850. 
Morris,  CataL  ofBrit,  Fo5s.,2*  éd.^  p.  75, 

1854. 
DesoT,  Synops.  des  Échin.  /b«5.,  p.  87, 

1856. 
Pictet,  TraiUdepaléont.,  2«éd.,  t.  lY,p.  243, 

1857. 
Woodward,  Mem,  ofGeoL  Surv.,  Echinod., 

Append.  to  Dec.  V,  p.  2, 1857. 


Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
renflée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 

% 
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en  dessous.  Zones  porifères  droites,  larges  et  composées  de 
pores  bigéminés  près  du  sommet,  plus  étroites  et  sub-on- 
duleuses  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marginale, 
s'élargissant  à  peine  près  du  péristome  où  les  pores  sont 
presque  simples.  Aires  ambulacraices  resserrées  à  leur 
partie  supérieure  par  les  zones  porifères,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  assez  gros,  fortement  mamelonnés, 
entourés  d'un  scrobicule  apparent,  diminuant  de  volume 
au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  sommet  ou  du 
péristome,  au  nombre  de  neuf  par  série.  A  la  face  supé- 
rieure les  tubercules  s'espacent  et  aifectent  une  disposi- 
tion alterne  assez  prononcée.  L'intervalle  qui  sépare  les 
deux  rangées  est  étroit  et  occupé  par  des  granules  fins^ 
serrés,  inégaux,  formant  une  ou  deux  séries  sub-sinueuses, 
s'étendant  en  outre  entre  les  scrobicules;  ces  granules  sont 
accompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  microscopiques. 
Plaques  porifères  inégales,  irrégulières,  prolongeant  leur 
suture  à  la  base  des  plus  gros  tubercules.  Aires  interambu- 
lacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu 
plus  gros  cependant  aux  approches  du  sommet,  et  plus  lar- 
gement scrobicules  vers  l'ambitus,  au  nombre  de  neuf  à 
dix  par  série.  Malgré  la  largeur  des  scrobicules,  les  tu- 
bercules sont  relativement  assez  espacés  et  séparés  à  la  base 
par  un  filet  plus  ou  moins  apparent  de  granules.  Tubercu- 
les secondaires  très-petits,  inégaux,  visiblement  mamelon- 
nés, formant,  de  chaque  côté  des  interambuiacres^  tout 
près  des  zones  porifères,  une  rangée  irrégulière  qui  dispa- 
raît au-dessus  de  l'ambitus.  Zone  miliaire  assez  dévelop- 
pée, nue,  déprimée  et  finement  chagrinée  à  sa  partie  supé- 
rieure. Granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  inégaux, 
remplissant  l'espace  laissé  libre  par  les  scrobicules  au- 
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tour  desquels  ils  se  groupent  en  oereles  assez  réguliers. 
Plaques  coronales  marquées  le  plus  souvent  vers  leurs  sutu- 
res de  silloas  apparents,  surtout  à  la  face  supérieure.  Pé- 
ristome  de  petite  taille,  circutaire,  qiarqué  de  très-faibles 
entailles,  s*ouvrant  à  fleur  du  test;  Appareil  apicial  graod, 
pentagonal,  d'après  son  empreinte. 
Hauteur,  i%  millimètres;  diamètre,  ^7  millimètres* 
Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  exemplaire  de  taille 
plus  forte,  recueilli  par  M.  de  Mercey  dans  la  craie  à  Mi- 
craster  coranguinum  de  T&rligny  (Oise)  :  sa  physionoaiie  gé- 
nérale l'éloigné  un  peu  du  type  que  nous  venons  de  dé- 
crire ;  ses  pores  sont  plus  fortement  et  plus  largement 
bigéminés;  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambola- 
craires  sont  plus  serrés,  plus  nombreux^  et  souvent  les 
scrobicules  se  touchent  par  la  base;  la  zone  miliaire  est 
plus  large  et  plus  granuleuse;  son  péristome  est  relative- 
ment plus  développé.  Ces  différences,  cependant,  ne  nous 
ont  pas  parusùfGsantes  pour  en  faire  une  espèce  distincte. 
Rapports  et  différences.  —  Aucun  doute  n'est  possible 
sur  l'identité  de  cette  espèce,  car  l'exemplaire  que  nous 
avons  décrit  et  figuré,  provenant  de  la  craie  de  Meudon,  est 
celui-là  même  (M.  6.)  que  M.  Agassiz  a  considéré  comme 
type  du  C.  tiara.  Voisine  du  C  magnificum^  avec  lequel  elle 
a  longtemps  été  confondue,  cette  espèce  s'en  distingue  par 
ses  tubercules  moins  nombreux,  moins  serrés,  entourés  à 
la  face  supérieure  de  scrobicules  plus  développés,  par  ses 
tubercules  secondaires  limités  à  la  face  inférieure^  son 
péristome  plus  superficiel.  Dans  le  Synopsis  des  Échtnides 
fossileSy  M.  Desor  réunit  lé  C,  iiara  au  C.  saxatile.  Cette 
dernière  espèce,  que  nous  avons  décrite  plus  haut,  sous  le 
nom  de  C.  cùrollare^  nous  a  paru  s'en  éloigner  par  sa  forme 
plus  déprimée,  sa  taille  ordinairement  plus  petite,  et  sur- 
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•  tout  par  son  périslome  plus  grand  et  tôiqonrs  très-enfdncé. 
.LeCtiara  présente  dans  l'arrangement  de  ses  .pores,  le 
nombre  et  la  disposition  de  ses  tuberonies,  la^forme  de  son 
'péristome,  beaucoup  de  ressemblance  tivecle  C  grantuum; 
il  en  diffère  par  ses  tubercules  moins  saillants  et  moins 
gros,  moins  fortement  mamelonnés  surtout  à  la  face  supé- 
rieure, son  péristome  un  peu  plus  petit  et  muni  d'entailles 
moins  apparentes. 

Histoire.  —  Désignée  pour  la  première  fois  parHagenow 
sous  le  nom  de  Cidaris  tiara^  cette  espèce  a  été  placée,  en 
1846,  dans  le  genre  Cyphoêoma^  par  MM.  Âgassiz  et  Desor, 
qui  lui  réunissaient  alors  le  C  magntficum.  Plus  tard, 
M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  sépara  les 
deux  espèces  et  considéra  le  C.  tiara  comme  synonyme  du 
Phymosona  saxatile  {Echinites  saxatilis  de  Parkinson). 
M.  Woodward,  en  1858,  dans  les  Memoirs  of  Geological 
Surveyy  fît  observer  que  le  nom  de  saxatilis  avait  été  attribué 
dans  l'origine  à  un  j&'çAmtis  vivant  que  Parkinson  identiflait 
à  tort  avec  l'espèce  qui  nous  occupe,  et  réintégra  dans  la 
'méthode  le  C.  tiara^  tout  en  insistant  sur  ce  que  la  diagnose 
donnée  par  M.  Desor  paraissait  s'appliquer  au  C  corollare 
plutôt  qu'au  C,  saxatile.  Nous  avons  cherché  à-établirplus 
haut  que  les  C  saxatile  et  corollare  ne  formaient  qu'un  seul 
et  même  type  auquel  nous  avons  conservé  le  nom  de  co- 
rollarcy  et  qu'il  nous  a  paru  utile  de  séparer  du  <7.  tiara.^ 

Localités.  —  Tartigny  (Oise),  zone  du  Micraster  coran- 
^titntim;  Meudon  (Seine-et-Oise),  zone  au  Micraster  Bron- 
gniarti.  Rare.  Étage  sénonien  supérieur. 

Coll.  .4e  la  Sorbonne  (M.  Hébert),  coll.  de  l'École  des 
mines,  de  Mercey. 

Explication  DES  figures.— PI.  ii66,  fig.  1,  C.  rfora,  type 
du  moule  en  plâtre  M.  6.^  de. la  craie  de  Meudon^  de  la  coll. 
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de  rËcoIe  des  mines,  vu  de  côté  ;  lig.  %  face  sup.;  fig.  3, 
face inf.;  fig.  4, aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire ioterambui. 
grossie  ;  fig.  6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  1,  individu 
de  grande  taille,  de  la  craie  de  Tartigny,  de  la  coll.  de 
M.  de  Mercey,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.; 
fig.  10,  partie  sup.  desambulacres,  grossie  ;  fig.  il ,  plaques 
interambu).  grossies;  fig.  12,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

N""  2555.  Gypliosoina  Kœnl^,  Desor,  1856. 

(Mantell,  1822.). 

PI.  1167  et  1168.  ' 


Cidarts  Kônigi, 

Echinus  Milleriy 

Cidariles  variolaris 
(non  Brong.)^ 

Echinus  Kônigi, 


Cidarites  Konigii^ 
Echinus  Kônigii, 


Echinus  Milleri^ 


Parkinson,  Organ,  Remains  of  a  Formtr 

f^orld,  pi.  1,  fig.  5  et  «G,  18H. 
Mantell,    Geology    of  Sussex,   p.   tSO, 

1822. 
Desmarets,  Oursins  foss,^  Dict.  des  se. 

nat.,  t.  XXXVII,  p.  101,1825. 
Goldfuss,  Peiref.   mus,  univers.   Bon. 

Rhen,  Bonn.,  p.  123,  pi.  xl,  fig.9a,b, 

1826. 
Mantell,   TabuL  arrang,  of  ihe  Organ, 

Rem.  of  the  County  of  Sussex,  Mem, 

from  Trans.  Geol.  Sœ.^  p.  205,  1828. 
Fleming,  Eist.  ofBrit.  Animais,  p.  479, 

1828. 
Brongniart,  Tabl.  des  terrains  qui  comp, 

Vécorce  du  globe ^  p.  405,  1829. 
Woodward,  Synojpt.  Tab.  of  Brit.  OrgaiL 

item.,  p.  6,  1830. 
Blainville,  Zoophytes,  Dict«  des  se.  nat, 

t.  LX,p.  210,  1830. 
Blainville,  id. 
Agassîz ,  Prod.  (Tune  Monog.  des  Ra" 

diaires,  Mém.  Soc  des  se.  nat.  de  Nen- 

chAtel,  t.  I,  p.  190,  1836. 
Agassîz,  td.,  Anu.  des  se.  nat.,  p.  284, 

1837. 
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Echinus  MilUriy  Des  Moulins»  Études  sur  les  Éch.  foss.j 

p.  294,  n»  68,  1837. 
Diadetna  Kônigii  {^àrs)f  Des  Moulins,  id.,   p.    312,    n<*    10» 

1837. 
Cyphosoma  Milleriy         Agassiz,  Catal*  sysL  Ectyp.  Mus,  neoc, 

p.  11,  1840. 
Echinus  Milleriy  Dujardin  in  Lamarck»  Antm.  sans  vert., 

2«  éd.,  t.  III,  p.  373,  n»  44,  1840. 
Diadema  granulosum       Morris,  CataL   of  Brit,  Foss.,   p.  51, 

(pars),  1843. 

Cyphosoma  if tV/en (pars),  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch,j 

Ann.sc.nat.,3«sér.,t.VI,p.351, 1846. 
CyphosomaomatissimumfkgBiSsizei  Desor,  id,,  p.  352, 1866. 
Cyphosoma  Milleriy  Graves,  Essai  sur  la  topog,  géognost.  du 

dép.  de  VOisey  p.  688,  1847. 
Cyphosoma  magnificum    Graves,  id* 

(nonAg.), 
Diadema  Kônigii,  Bronn,  Index  palœont.y  p.  418»  1848. 

Cyphosoma Milleri{^hTs),Bronny  Id.,  p.  381, 1848. 

_         —  D'Orbigny,  Prod,  de  Pal.  strat.,  t.  II, 

p.  273,  Et.  22,  n»  1229,  1850. 
CypAowmaomah'5«mttfn,D'Orbigny,  Prod.  de  pal.  strat.,  t.  II, 

p.  273,  Et.  22,  n»  1236, 1850. 
—        Sorignet,  Oursins  de  deux  arrond.  du 

dép.  de  l'Eure,  1^.21,  1850. 
Cyphosoma  Milleri,         Forbes  in  Dixon,  Geol.  ofSussex,  p.  340, 

pi.  XXV,  fig.  17,  26  et  27,  1850. 
Cyphosoma  variolaris     Forbes  in  Dixon,  id.,  pi.  xxv,  fig.   29, 

(nonBrong.),  1850. 

Cyphosoma Milleri,{!pàTf),Bronu,  Lethœa  geog.,    Kreidegebirges , 

p.l86(excl.  fig.),  1851. 
Echinus  Kônigi,  D'Archlac,  Hist.  des  Progrès  de  la  géoL, 

t.  IV,  1"  partie,  p.  20, 1851. 
Cyphosoma  Kônigi^         Morris,  CataL  of  Brit.  Foss.,  sec.  edit., 

p.  75, 1854. 
Cyphosomaomatissimumy  Morris,  id. 
Phymosoma  Kônigii^       Desor ,  Synops.  des  Éch.  foss.,  p.   86, 

1856. 
Cyphosoma  Kônigi,         Pictel,  Traité  de  paléont.,  2»  éd.,  t.  Ill, 

p.  243, 1857. 
Cyphosomaomati88imum,VïcMf  id. 
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Cyphosoma  Kônigi,  Woodward,  Mem.  ofG^oL  Surv.y  Echi- 

nodermata,  Append.  to  Dec.  V,  pi.  I, 
1857. 

Phymosoma  Kônigi,         Dujardin  et  Hupé,  Hisi.  naL  des  Zooph. 

'    Échinod.,ip.  508,  1862. 

Cyphosoma  Kônigi^         Woodward',  Note  on  Kœnig^s  Seo-LVc/tin, 

the  Geologist,  t.  V,  p.  41,1862. 

R.  28;  M.  56. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  légèrement  ren- 
flée en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites  et  très-larges  k  la  face  su- 
périeure, onduleuses  à  Tambitus  et  dans  la  région  infra- 
marginale,  s'élargissant  de  nouveau  autour  du  péristome. 
Pores  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  Irès-forte- 
ment  bigéminés  depuis  le  sommet  jusqu'à  Pambiîus.  Aires 
ambulacraires  resserrées  à  leur  partie  supérieure  par  les 
zones  porifères,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
assez  gros,  surtout  vers  Tambitus,  saillants,  crénelés,  sur- 
montés d'un  mamelon  épais^  diminuant  assez  rapidement 
de  volume  vers  le  sommet,  au  nombre  de  treize  à  qua- 
torze par  série.  Les  scrobicules  qui  entourent  les  plus  gros 
tubercules  se  touchent  par  la  base  vers  Tambitus  ;  à  la  face 
supérieure,  ils  s'espacent  et  sont  séparés  par  un  ou  plu- 
sieurs filets  de  granules.  La  zone  qui  s'étend  entre  les 
deux  rangées  est  étroite,  garnie  de  granules  serrés,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  marquée  au  milieu  d'un 
sillon  onduleux  qui  suit  le  contour  des  plaques  et  disparaît 
à  la  face  inférieure.  Plaques  porifères  prolongeant  leurs 
sutures  à  la  base  externe  des  plus  gros  tubercules.  Aires 
interambulacraires  munies  de  deux  rangées  de  tubercules 
un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres, 
surtout  aux  approches  du  sommet,  entourés  de  scrobicules 
qui  se  touchent  par  la  base  ou  sont  séparés  par  un  mince 


TERRAIN  GRiTAGÉ.  681 

-filet  de  granules.  Tubercules  secondaires  assez  gros,  de 
taille  très-inégale^  formant  une  rangée,  de  chaque  côté  des 
interambulacres,  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Trois 
ou  quatre  de  ces  tubercules^  souvent  presque  aussi  déve- 
loppés que  les  tubercules  principaux^  se  montrent  au-des- 
sus de  l'ambitus;  les  autres  diminuent  rapidement  de  vo- 
lume et  se  réduisent,  dans  la  région  infra-marginale^  aune 
petite  rangée  irrégulière,  reléguée  sur  le  bord  des  inleram- 
bulacres.  Zone  miliaire  très-large,  nue  et  légèrement  dé- 
primée à  sa  partie  supérieure,  plus  étroite  et  plus  granu- 
leuse au  fur  et  à  mesure  qu'elle  descend  vers  le  péristome. 

'  Granules  intermédiaires  fins,  abondants,  serrés,  très-iné- 
gaux, disposés  en  demi-cercles  autour  des  tubercules  prin- 
cipaux et  secondaires;  quelques-uns  de  ces  granules,  plus 

~  gros  que  les  autres  et  visiblement  mamelonnés,  se  mon- 
trent çà  et  là  dans  certains  exemplaires,  et  tendent  alors  à 
se  confondre  avec  les  petits  tubercules  secondaires  qui  les 
accompagnent.  Plaques  coronales  marquées,  à  la  face  supé- 
rieure, de  sillons  qui  correspondent  aux  sutures  des  pla- 
ques. Péristome  de  taille  moyenne,  circulaire,  muni  de  lé- 
gères entailles  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrant  à  fleur  du 
test.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal,  sub-anguleux. 
Moule  interne  sub-circulaire,  présentant,  au  milieu  des 
interambulacres,  une  dépression  beaucoup  plus  apparente 
que  sur  le  test. 
Hauteur,  18  millimètres;  diamètre,  43  millimètres. 
Radiole  allongé,  sub-cylindrique^  tantôt  aciculé  au  som- 
met, tantôt  spatuliforme,  offrant  quelquefois  des  traces  de 

*  carènes,  lisse  en  apparence,  et  cependant  couvert  de  stries 
fines  et  trës-atténnées.  Collerette  longue,  distincte,  mar- 
quée de  stries  beaucoup  plus  prononcées  que  celles  qui 
garnissent  la  tige.  Bouton  assez  développé;  anneau  très- 


682  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

saillant,  plat,  fortement  strié;  facette  articulaire  crénelée. 

Le  C  Kœnigi  présetiie  plusieurs  variétés  :  la  face  supé- 
rieure, ordinairement  déprimée,  affecte  quelquefois  une 
forme  plus  renflée;  les  tubercules  qui  la  recouvrent,  tantôt 
sont  atténués  et  espacés,  tantôt  plus  saillants  et  plus  ser- 
rés, et  donnent  à  cette  partie  du  test  un  aspect  plus  ou 
moins  tuberculeux.  Les  tubercules  secondaires  varient 
beaucoup  dans  leur  nombre  et  leur  grosseur,  surtout  à  la 
face  supérieure.  Le  plus  souvent  ils  forment  une  seule  ran- 
gée, de  chaque  côté  des  interambulacres;  parfois  cepen- 
dant on  en  compte  deux,  sans  que  ce  caractère  paraisse  dû 
k  la  taille  des  individus.  Dans  ce  dernier  cas,  Tune  de  ces 
deux  rangées  disparaît  toujours  avant  d'arriver  &  l'ambitus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  G.  Kœnigi  forme,  parmi 
les  Cyp/iosoma  de  la  craie,  un  type  remarquable,  parfaite- 
ment caractérisé  par  sa  grande  taille,  son  ambitus  sub-cir- 
culaire,  ses  pores  ambulacraires  fortement  bigéminés  sur 
toute  la  face  supérieure,  ses  tubercules  secondaires  très- 
développés  surtout  au-dessus  de  l'ambitus,  son  péri- 
stomeàfleur  du  test,  ses  radioles  allongés,  épais,  lisses, 
sub-carénés,  munis  d'un  anneau  saillant  et  strié.  Voisin 
par  sa  taille  et  la  disposition  de  ses  tubercules  principaux  à 
la  face  supérieure,  du  C  magnificum  de  la  craie  du  sod- 
ouest,  il  s'en  distingue  nettement  par  ses  tubercules  moins 
largement  scrobiculés  dans  la  région  infra-marginale,  par 
les  nombres,  la  disposition  et  la  grosseur  de  ses  tubercules 
secondaires,  par  son  péristome  plus  grand  et  moinsenfoncé: 
ce  sont  deux  espèces  bien  distinctes  et  qu'il  est  impossible 
de  confondre.  L'existence  de  tubercules  secondaires  aux 
approches  du  sommet  donne  au  C.  Kœnigi  quelque  res- 
semblance avec  le  C.  Sœmanni,  Cette  dernière  espèce,  ce- 
pendant, sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  épaisse 
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et  plus  renflée,  à  ses  tubercules  secondaires  plus  abondants 
et  relativement  beaucoup  plus  petits,  se  montrant  égale- 
ment au  sommet  des  ambulacres,  au  milieu  de  rangées 
principales,  tandis  que^  chez  le  C.  Kcmigiy  la  partie  supé- 
rieure des  aires  ambulacraires  n'en  présente  aucune  trace. 

Histoire.  —  Parfaitement  figurée  par  Parkinson  dès  1811, 
mais  sans  nom  spécifique^  cette  espèce  reçoit^  pour  la  pre- 
mière fois^  en  1822,  de  Mantell,  la  dénomination  de  Cidaris 
Kosnigi,  En  1825,  Desmarets  l'a  décrite  sous  le  nom  d'Echi- 
nus  Milleri^  que  les  auteurs  ont  adopté  pendant  longtemps. 
En  1826,  Goldfuss  en  donne  une  excellente  figure^  mais  il 
la  réunit  à  tort  au  Cidaris  variolaris  de  Brongniart,  qui  est 
un  Pseudodiadema  et  non  un  Cyphosoma.  Plus  tard,  dans 
le  Catalogue  raisonné  des  Échinides^  MM.  Agassiz  et  Desor 
mentionnent  cette  môme  espèce  sous  le  nom  de  C.  omatissi- 
mum.  C'est  à  M.  Desor  que  revient  le  mérite  d'avoir  rétabli 
la  synonymie  de  cette  espèce,  en  lui  rendant  le  nom  de 
JTâmt^t  que  lui  avait  attribué  Mantell,  en  1822.  Le  Cf^am 
asierizans  de  Klein  et  de  Leske^  le  Cidaris  stellulifer  de 
VEncyclopidie  méthodique^  VEchinus  tuberculatus  de  De- 
france,  doivent-ils  être  réunis  à  l'espèce  qui  nous  occupe? 
Les  figures  et  les  descriptions  que  les  auteurs  nous  ont  don- 
nées de  ces  Écbinides  sont  réellenient  trop  insuffisantes 
pour  qu'il  soit  possible  de  rien  affirmer  à  cet  égard^  et,  dans 
l'incertitude,  il  est  préférable  de  ne  point  tenir  compte  de 
ces  anciennes  dénominations. 

Localités.  —  Thuison  (Somme);  Tartigny  (Oise);  Ver- 
nonnet,  La  Villette,  Houguemarre  (Eure).  Rare.  Étage  sé- 
nonien. 

École  des  mines^  coll.  de  Mercey,  Sorignet,  ma  collec- 
tion. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  ROgen,  Cœsfeld  près 
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Dusseldorf  (Prusse),  Lewes,  Brîghton,  Nortfleet  Wîlls,  Nor- 
folk (Yorkshire),  Gravesend,  Kent,  Susses  (Angleterre). 
Étage  sénonien. 

Explication  des  fIoures.  —  PI.  1 167,  fig.  4,  C.  Kœnigi,  de 
TËcole  des  mines,  vu  de  côlé;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  interarobal. 
grossie  ;  fig.  6,  tubercules  grossis,  vus  de  profil  ;  fig.  7,  in- 
dividu plus  jeune  de  la  craie  d'Angleterre,  de  la  coll.  de 
M.  Kœchlin  Schlumberger,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  sup.  — 
PI.  H68,  fig.  1,  var.  de  la  craie  d'Angleterre,  montrant 
quatre  rangées  de  tubercules  secondaires  à  la  face  supé- 
rieure, de  ma  coll.,  vue  de  côté;  fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3, 
partie  supérieure  des  aires  interambul.  grossie;  fig.  4,  moule 
intérieur  de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté;  fig.  5, 
face  sup.;  fig.  6,  face  inf.;  fig.  7,  8,  9  et  10,  radioles  de  la 
coll.  de  MM.  de  Mercey  et  Sorignet;  fig.  H,  tige,  colle- 
rette et  bouton  grossis;  fig.  {%  sommet  de  la  tige  grossi. 

N""  2556.  Cypiiosoma  irranalosam,  Geinilz,  1842. 

(Gold.,  1826.) 
PL  1169. 

Cidarites  granulosus,  Goldfuss,   Petref.    Mus,  «m- 

veri,  Boru  Rhen.  Bomi.,  p. 
122,  pi.  XL,  fig.  7  a,  b,  1826. 

Diadema  granulosum,  Agassiz,   Prod,  d'une  M(mo§. 

des  Badiaires ,  Mém.  Soc. 
des  8C.  nat.  deNeucb&tel, 
t.  I,  p.  189,   1836. 
—  —  Agassiz, /(/.,  Ann.  des  se.  nat., 

p.  282,  1837. 

£cAt>)us  A/t7/m(pars),  Des  Moulins,  Études  sur  les 

iÉc/4,,p.  294,n»68,1837. 

Echinus  granulosus,  Dujardin  in  Lamarck,  Anim, 

sans  veWé6rM,  l'*éd.,t.  111, 
p.  372,  n«  41,1840. 
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Cyphoioma  (Cidarites)  granulosunif  Geinitz^   Charakt.   der  Schi. 

und  Peitff.,   p.  90,  1842. 


Diadema  granulosum  (pars), 
Cyphosama  çranut^tunif 

Cyphosoma  Milleri  (pars), 


Cyphosoma  Kônigi  (pars)) 
Phymosoma  granulosum, 
Cyphosoma  granulosum^ 

Phymosoma  granulosum, 


Morris,  CataL  of  Brit,  Foss., 

p.  54,  1843. 
Reuss ,    Versteinerungen    der 

Bôhmischen      Kreideform, , 

p.  58,  1846. 
Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais. 
.  des    Èch;  Ann.    se.   nat., 

3»  sér.,  t.  YI,  p.  351,  1846. 
Bronn,  Index  palœont.y  p.  381| 

1848. 
D'Orbigny,  Prod.  de  paLstrat., 

t.ll,  p.  273,Ét.  22,  nM229, 

1830. 
Bronn,  Lethœa  Geognost,,  Krei- 

de^gebirges,  p.  186,  pi.  xxix,' 

fig.  a,  b,  c,  1851. 
Morris,  Catal.  of  Brit,  Foss,, 

sec.  éd.,  p.  75,  1854. 
Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,, 

p.  87,  1856. 
Woodward ,   Mem,  of  Geol. 

surv,,  Echinodermata,  ^PP* 

toDec.  V,  p.  1,  1837. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat. 

des  Zooph.  Échinod,,  p.  508, 

1862. 


Espèce  de  grande  taillei  sub-circulaire,  quelquefois  sub- 
pentagooale ,  épaisse  en  dessus ,  arrondie  sur  les  bords, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites  et  très* 
larges  à  la  face  supérieure,  onduleuses  à  T^mbiluâ  et  dans 
la  région  infra-marginale,  s'éiarj^sant  de  nouveau  autour 
du  péristome.  Pores  fortement. bigéminés  depuis  le  som- 
me! jusqu'à  Tambitus.  Aires  ambulacraires  légèrement  ren- 
fiées,  resserrées  à  leur  sommet  par  les  zones  porifères,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  gros,  saillants  même  à 
la  face  supérieure,  diminuant  brusquement  de  volume  près 
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de  l'appareil  apicial,  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon 
épais,  serrés,  au  nombre,  dans  les  plus  gros  exemplaires, 
de  onze  à  douze  par  série.  Les  scrobieules  qui  les  entou- 
rent se  touchent  par  la  base,  et  laissent  au  milieu  de  Tam- 
bulacre  un  espace  très-étroit,  occupé  par  de  petits  granules 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés^  qui  descendent  en  on- 
dulant vers  le  péristome.  Plaques  porifères  prolongeant 
leurs  sutures  à  la  base  externe  des  plus  gros  tubercules. 
Aires  interambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  am- 
bulacres,  plus  gros  cependant  près  de  l'appareil  apicial, 
entourés  de  scrobieules  qui  se  touchent  par  la  base,  si  ce 
n'est  cependant  à  leur  face  supérieure  où  ils  sont  séparés  par 
des  séries  horizontales  plus  ou  moins  régulières  de  granu- 
les. Tubercules  secondaires  petits,  inégaux,  mamelonnés, 
quelquefois  crénelés,  limités  le  plus  souvent  à  la  face  infé- 
rieure, formant,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  de  chaque 
côté  des  interambulacres,  une  rangée  très-irrégulière.  Dans 
certains  exemplaires,  quelques  tubercules  secondaires  se 
montrent  également  k  la  face  supérieure,  mais  ils  sont  iso- 
lés, très-petits,  à  peine  mamelonnés  et  relégués  sur  le  bord 
des  zones  porifères.  Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée 
vers  le  sommet,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  en  se  rap- 
prochant de  l'ambitus.  Granules  intermédiaires  abondants, 
serrés,  inégaux,  épais  ou  groupés  en  demi-cercles  aatonr 
des  scrobieules.  Quelques-uns  de  ces  granules  sont  visible- 
ment mamelonnés  et  tendent  k  se  confondre  avec  les  plus 
petits  des  tubercules  secondaires.  Plaques  coronales  mar- 
quées à  la  face  supérieure  de  sillons  qui  correspondent  aux 
sutures  des  plaques.  Péristome  médiocrement  développé, 
circulaire,  muni  de  légères  entailles,  s'ouvrant  k  fleur  du 
test.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal,  anguleux. 
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Hauteur^  17  millimèlres  ;  diamètre,  42  millimèlres  1/2. 
Individu  plus  jeune  :  hauteur,  14  millimètres;  diamètre, 
31  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  granuloswn  a  long* 
temps  été  confondu  par  les  auteurs  avec  le  C.  Kœnigi;  il 
nous  parait  cependant  s'en  distinguer  assez  nettement  par 
sa  forme  plus  épaisse,  ses  tubercules  ambulacraires  plus 
gros,  plus  saillants  surtout  à  la  face  supérieure  et  Tabsence 
presque  complète  de  tubercules  secondaires  au-dessus  de 
l'ambitus,  tandis  qu'ils  forment  une  ou  deux  rangées  si  dis- 
tinctes et  si  apparentes  chez  le  C  Kœnigi.  Les  individus 
jeunes  présentent  également  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  C  corollare;  ils  en  diffèrent  par  leur  forme  plus 
épaisse  et  plus  renflée,  leurs  pores  ambulacraires  plus  lar- 
gement bigéminés,  leurs  tubercules  plus  gros  et  plus  sail- 
lants à  la  face  sifpérieure,  leur  péristome  s'ouvrant  à  fleur 
du  test  au  lieu  d'être  enfoncé. 

Histoire.  —  Le  C.  granulosum  a  été  décrit  et  figuré,  pour 
la  première  fois,  par  Goldfuss,  en  1826.  La  plupart  des  au- 
teurs Pont  confondu  depuis  avec  le  C.  Milleri  {Kœnigi)  ; 
Bronn  notamment,  dans  le  Leihœa  Geognostica,  en  a  donné 
une  excellente  figure  qu'il  considère  comme  type  de  cette 
dernière  espèce.  M.  Desor,  en  1856,  a  rétabli  \eC,  granu' 
losum  dans  la  méthode,  tout  en  émettant  quelque  doute  sur 
la  valeur  de  l'espèce  qui  pourrait  bien,  suivant  lui,  n'être 
qu'une  variété  du  C.  Kœnigi  {St/nops.^  p.  87). 

LoGALrrÉs.  —  Houguemarre  (Eure)  ;  Orglande  (Manche). 
Rare.  Étage  sénonien. 

Coll.  Sorignet,  Renevier,  Bonissent,  ma  collection. 

LoG.  autres  que  la  FRANCE.  —  Craie  de  Westphalie,Kent 
(Angleterre).  Upper  Chalk.  Étage  sénonien. 

Explication  des  figures.—  PI.  Ii69,  fig.  1,  C.  granu- 
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losum  de  la  craie  d'Angleterre,  de  ma  coll.»  tu  de  côté; 
fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  sommet  des  aires 
ambul.  grossi  ;  fig.  5,  sommet  des  aires  interambul.  grossi; 
fig.  6,  tubercuJe  grossi  ?u  de  profil;  fig.  7^  variété  de  la 
craie  d'Orglande,  de  la  coll.  de  M.  Bonissent,  vue  de  côté; 
fig.  8,  face  iûf. 

N°  2557.  Cyplftosoma  Bonlssently  Colf eau,  1865. 

PI.  1170,  fig.  1-6. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  renflée  et  sab- 
hémispbérique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  très-onduleuses  depuis 
le  sommet  jusqu'à  la  base^  composées  de  pores  simples, 
petits,  rapprochés  les  uns  des  autres,  irrégulièrement  dis- 
posés, ne  se  multipliant  pas  autour  du  péristome.  Aires am- 
bulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  de 
moyenne  grosseur  vers  Tambitus  et  dans  la  région  infra* 
marginale, espacés,  scrobiculés,  finement  crénelés,  surmon- 
tés d'un  petit  mamelon,  au  nombre  de  douze  à  treize  par 
série  à  la  face  supérieure.  Ces  tubercules  sont  placés  sur 
le  bord  des  zones  porifères,  et  laissent  entre  eux  un  es- 
pace assez  large  occupé  par  des  granules  abondants^  iné- 
gaux, épars  ou  groupés  eu  cercles  autour  des  scrobiculés. 
De  petits  tubercules  secondaires  espacés,  mamelonnés  et 
crénelés,  se  montrent  en  outre  au  milieu  des  tubercules 
principaux^et  forment  deux  rangées  réguliéresi  apparentes 
surtout  à  la  face  supérieure.  Vers  l'ambitus  les  scrobicuks 
des  tubercules  principaux  occupent  presque  tout  l'espace 
intermédiaire  ;  ils  sont  marquési  leur  base  de  sillons  rayon- 
nants qui  correspondent  aux  s.utures  des  plaques  porifères. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules identiques  k  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres. 
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cepeDdaDt,.un  peu  plus  largemenlscrobiculés  vers  Tambi- 
Ips.  Tubercules  jSQCondaireatOioios  gros  que  les  tubercules 
principaiux^subrscrobiculéa,  finement  <;rénclés  et  perforés; 
trës-i^boojlaQU  surtout  à  la  face  supérieures  où  ils  forment, 
de  chaque  côté  des  interambulacres,  deux  et  même  trois 
rangées  assez  distinctes  qui  disparaissent  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  s'élèvent  verjs  le  sqmn^et  Ces  tubercules,  àl'am- 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  se  réduisent  à  une 
seule  rangée  irrégutière,  reléguée  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères.  Zone  miliaire  Farge^  nue  et  déprimée  sur  toute  la 
face  supérieure,  plu$  étroite  et  plus  grapuleose  en  se 
rapprochant  du  péristome.  Granules  intermédiaires  assez 
abondanfs^  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  disposés  en 
cercles  autour  des  scrobicules.  et  affectant  alors  surtout 
yen  J'ambitus  utie  disposition,  rayonnée  «ssez  prononcée. 
Péristome  sub-circulaire,  marqué  de  légères  entailles,  un 
peu  enfoncé  ;  les  lèvres  interambulacraires  paraissent  au 
moins  aussi  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  ambu- 
lacres.  Appareil  apicial  grand,  pentagonal. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  20 millimètres. 

Rapports  ET  différences.  —  Cette  jolie  espèce,  parfaite* 
ment  caractérisée  par  sa  taille,  sa  forme  renflée^  la  struc- 
ture toute  particulière  de  ses  zones  porifèrçs,  le  nombre  et 
la  disposition  de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires) 
ne  saurait  être  confondue  avee  aueun  de  ses^  congénères* 
Nous  nous  faisons  un  plaisir  ide  la  dédiera  -M.  Bonissent, 
auteur  d'un  Essai  géologique  duÂépartement  de  la  Manche, 
et  qui  nous  a  communiqué  le  seul  exemplaire  que  nous  con- 
naissions. 

Localité.  -^  Orglande  (Manche).  Très*rare  (exemplaire 
unique).  Étage  sénonien. 

Coll.Bonissent. 

TII.  44 
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Explication  des  figures. —  PI.  H70,  ûg.  1,  C.  Bcnisimti^ 
de  la  coll.  de  M.  Bonissent»  vu  de  côté  ;  6g.  2,  face  sop.; 
fig. 3^  face inf.;  fig.  4^ aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire ioler- 
ambul.  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi,  va  de  profil. 


N""  2558.  Cypliosoma  lUmldiatam,  Agassiz,  1846. 

PI.  4170,  fig.  7-9. 


Cyphûsoma  dimidiatum, 


Phymosoma  dimidiatum, 
Cyphosoma  dimidiatum. 


Pseudodiadema  dimidiatum, 


Phymosoma  dimidiatum, 


Agassii  et  Desor,  Catal.  rais,  des 

Éch,,Aniu  se.  DaU,3*  8ér.,t.  YI, 

p.  352,  I84B. 
DesQr,  Synopsis  des  Èeh,   fo$s,j 

p.  73, 4856. 
Gotteau^  in  Davoust^  Note  sur  Us 

foss.  spéciaux  à  la  Sarthe,  p.  49, 

1856. 
Plctet,  Traité  de  paUant.^  2«  éd., 

t.  IV^  p.  243,  1857. 
Gotteau  et  Triger,  Échin.  du  dép. 

de  la  Sarthe,  p.  148^  pi.  xxvn, 

fig.  19-2i,  1859. 
Diyardia  et  Hupé,  Bist,  naL  des 

Zoaph.  Échinod.y^,  499,  1864. 
Dujardin  et  Hupé,  id,,  p.  505. 


Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  conaprimé,  spatoli- 
forme,  orné  de  petites  côtes  longitudinales,  espacées^  ap- 
parentes. Collerette  distincte,  plus  ou  moins  longue, 
striée.  Bouton  peu  développé;  anneau  saillant,  étroit, 
marqué  de  stries  très-prononcées  ;  facette  articulaire  cré- 
nelée, perforée. 

Lon*gueur,  16  millimètres;  largeur,  3  millimètres  1/2. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  signalée,  dès 
1846,  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  se  distingue  par  sa  tige 
comprimée,  spatuliformeet  les  côtes  espacées  et  régulières 
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dont  elle  est  munie.  En  i859,  dans  nos  Échinides  de  laSat^ 
the^  nous  avons  cru  devoir  placer  ce  radiole  parmi  les 
Pteudodiademay  nous  fondant  sur  ce  que  la  facette  articulaire 
était  perforée  au  milieu,  et  paraissait,  en  raison  de  ce  ca« 
ractère,  appartenir  à  un  genre  à  tubercules  perforés.  Depuis 
nous  nous  sommes  assuré  que  les  radioles  de  Cypkosoma^ 
bien  que  destinés  à  s'adapter  à  des  tubercules  toujours 
lisses,  présentaient  généralement  une  perforation  très-dis* 
tincte  au  centre  delà  facette  articulaire,  aussi  n'avons-nous 
pas  hésité  à  reporter  cette  espèce  dans  le  genre  Cyphùioma^ 
où  M.  Agassiz  l'avait  placée  dans  l'origine. 

LocAUTi.  —Le Mans  (carrière  de  la  Butte)  (Sarthe).  As- 
sez rare.  Étage  cénomanien,  zone  du  Scaphiies  œqualis. 

Collections  Guéranger,  Davoust,  Guillier,  ma  coll. . 

EzPUGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  il 70,  fig.  7  et  8,  r^diolcs 
du  C  ditnidiatum  ;  fig.  9,  radiole  grossi. 

N*  2559.  CjrpiuMiama  snb-coinprewiiun,  Cotteau, 

4865. 

PI.  il70,  fig.  10-! 3. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille,  allongé,  comprimé,  orné  destries 
longitudinales,  fines,  serrées,  régulières,  sub -granuleuses, 
lâsibles  seulement  avec  le  secours  de  la  loupe.  Ces  stries  se 
prolongent  jusqu*au  bouton,  et  la  collerette  est  nulle.  Bou- 
ton peu  développé^  sub-comprimé  comme  la  tige  ;  anneau 
saillant,  aplati  ;  facette  articulaire  paraissant  non  crénelée. 

Longueur,  15  millimètres;  largeur,  3  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  même  espèce  d'autres  radioles 
qu'on  rencontre  dans  la  môme  couche,  et  qui,  tout  en  of- 
frant les  mômes  caractères,  sont  sub-cylindriques  au  lieu 
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d'être  comprimés;  cette  différence  provient  sans  doute  de 
ia  place  qu'ils  occupaient  sur  le  test 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  rappelle,  au 
premier  aspect,  lesradioles  du  Pseudodiaiema  vorto/ortf;  elle 
s'en  éloigne  par  sa  forme  plus  com]^rimée,  \e%  stries  pins 
fines  qni  couvrent  la  tige,  l'absence  de  collerette,  son  boa* 
ton  moins  développé  et  muni  d'un  anneau  moins  fortement 
strié,  et- sa  facette  articulaire  paraissant  Ksse.  L'absence  de 
la  collerette  et  la  finesse  des  stries  la  distinguent  suffisam- 
ment des  C.  dimidiatufh  et  remui^  qui,  du  reste^  sont 
beaucoup  plus  comprimés. 

Localité.  . —  Angouléme  (Charente).  Assez  rare.  Étage 
cénomanieti,  banc  inférieur  à  Ichthyosarcolites  (M.  A^ 
naud). 

Coll.  Arnaud. 

Explication  DES  neuRBs.  — PI.  1170,  fig.  10,  radiole  do 
C  sulHcompressum;fi%,  ii,  le  môme  grossi;  fig.  12,  variété 
sub-cylindriqoe;  fig;  13,  fragment  groast. 

N'  2560.  Cypbosoma  sul^-nadam»  Gotteau,  1865. 

(Gidaris,  1840.) 

PI.  1170,  fig.  14-19. 

Cidarxs  iru6-ntKia,    Agassis,  CataU  syst.  Ectyp.  Mus,  neoe.,  p.  10, 

i840; 

^  -^         Bronn,  Index  palœonL,  1. 1,  p.  301 , 1 848. 

S.  50. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  petite  taille^  peu  allongé,  épais,  large,  com- 
primé  surtout  à  Textrémité  dt  la  tige,  orné  de  stries  lon- 
gitudinales, fines,  serrées,  visibles  seuleihent  à  Taide  d'une 
forte  loupe.  Le  sommet  est  souvent  recourbé  et  marqué  au 
milieu  d'un  pli,  apparent  seulement  sur  un  des  côtés  du 
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radiole,  et  qui  donne  à  la  partie  supérieure  de  la  tige  un 
aspect  sub-triangulaire .  Collerette  longue,  h  peine  distincte, 
marquée  par  une  ligne  oblique  et  trto-^atténuée.  Bouton 
assez  développé  i  anneau  saillaql,  plat,  strié  ;  feoettiB  arti- 
cols^ire  crénelée,  perforée  au  milieu. 

Longueur,  15  millimètres;  largeur,  6-miIlimètreSé 
Rapports  et  différences.  —  Cette  ^pèce.  offre  quelque 
ressemblance  avec  le  C.  sub-campressum ;  elle  s'en  distingue 
par  sa  tige  plus  large,  plus  épaisse,  sub-triangulaire  au 
sommet,  par  ses  stries  plus  fines,  plus  serrées,  plus  granu- 
leuses, sa  collerette  longue  et  sépfirée  de  la  tige  par  une 
ligne  atténuée. 

Histoire.  —  Bien  que  cette  espèce  ait  été  mentionnée^ 
dès  1840^  par  M.  AgasSiz  dans  le  Catalogus  sysfematicta^ 
sous  le  nom  de  Cidaris  mb-^nuda^  ainsi  que  l'indique»  d'une 
manière  positive,  le  moule  en  plâtre  S.  KO.,  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  le  Catalogue  raisonné  de  1846  et  le  Synopsis 
de  M.  Desor,  sans  doute  par  oublia  n'en  font  aucune  men- 
tion, môme' dans  la  liste  synonymique  qui  accompagné 
chacun  dé  ces  ouvrages.  Ayant  à  notre  disposition^  non* 
seulement  le  typé  du  moule  en  plâtre  S.  50.»  qui  fait  au- 
jourd'hui partie  de  la  collection  de  l'École  des  mines,  mais 
un.  assez  grand  nombre  d'exemplaires  recueillis  par  nous 
dans  la  craie  des  Martigues,  à  un  horizon  bien  défini,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  décrire-  cette  espèce;  nous  l'avons 
retirée  toutefois  du  genre  Cidaris  dont  elle  s'éloigne  par 
l'ensemble  de  ses  caractères,  pour  la  placer  parmi  les 
Cyphosoma  avec  lesquels  elle  présente  beaucoup  plus  d'a^ 

Anité. 

LoGAUTÉs.  -*  Gap  (Hautes-Alpes)  (M.  Agàssiz)  ;  Martigues 

* 

(Bouches-du-Rhône).  Assez  commun.  Sénonien  inf.  (craie 
à  Ostrea  Matheroniana), 
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Coll.  de  rÉcole  des  mines,  coll.  Dumortier,  Honoré 
Martin,  noa  coll. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1170,  flg.  44,  radiole  du 
C  iub^nudum^  vu  de  face,  de  la  coll.  de  l'École  des  mines; 
fig.  45,  le  môme,  tu  de  côté;  fig.  46,  variété  vue  de  face, 
de  ma  collection;  fig.  47^  la  môme  vue  de  côté;  fig.  48, 
radiole  grossi;  fig.  49,  facette  articulaire  grossie. 

N"*  2561.  Cy'plàosoma  remas,  Cotteau,  4865. 

PI.  4470,  fig.  20-22. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  s'élargissant  en  forme 
de  rame,  très-comprimé  surtout  à  sa  partie  supérieure, 
garni  de  petites  côtes  longitudinales,  régulièrement  espa- 
cées, très-atténuées  vers  la  base,  plus  aiguës  et  plus  pro- 
noncées au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  do 
sommet.  Dans  la  plupart  des  exemplaires,  la  tige  est  moins 
large  à  son  extrémité^  et  garnie,  dans  toute  sa  longueur^  de 
petites  côtes  égales,  atténuées,  visibles  seulement  à  la  loupe, 
et  laissant  au  radiole  un.aspect  tout  à  fait  lisse.  Collerette 
courte^  distincte,  striée.  Bouton  assez  développé;  anneaa 
saillant,  étroit,  marqué  de  fortes  stries;  facette  articulaire 
ne  paraissant  pas  crénelée,  finement  perforée  au  milieu. 

Longueur,  20  millimètres  ;  largeur  au  sommet,  7  milli- 
mètres. 

Radiole  plus  étroit  :  longueur^  46  millimètres;  largeur, 
3  millimètres. 

Rapports  et  DiFFiRENCES.  —  Cette  espèce  rappelle  le 
C  dimidiatum  de  l'étage  cénomanien;  elle  nous  a  para 
s'en  distinguer  par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme  plus  élargie, 
sa  tige  plus  large,  plus  comprimée  à  son  extrémité  et  mar- 
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quée  de  côtes  plus  apparentes,  sa  collerette  plus  courte  et 
plus  étroite, 

LocAUTÉs.  —  Royan,  Saiat*Georges  (Chareate-Iuférieure). 
Assez  commun.  Étage  sénonien. 

Coll.  Raulio,  ma  collection. 

EzpucATioif  DKS  FIGURES.  —  PI.  4170,  flg.  20  et  2i,  radiole 
du  C  remusj  de  ma  collection  ;  flg.  22,  radiole  grossi. 

N*"  2562.  Cyptàosoma  elonsatam,  Cotteau,  1865. 

PI.  1170,  flg.  23-25. 

Test  inconnu. 

Radiole  très-allongé,  grêle,  cylindrique,  sub-aciculé, 
lisse  en  apparence,  orné  de  stries  longitudinales  fines,  ser- 
rées, très-atténuées,  granuleuses  ;  souvent  ces  stries  se 
confondent,  disparaissent  et  ne  sont  pas  visibles  môme 
avec  l'aide  de  la  loupe,  et  la  surface  du  radiole  semble 
alors  uniformément  granuleuse.  Collerette  courte,  distincte, 
striée.  Bouton  peu  développé  ;  anneau  saillant,  strié. 

.Longueur,  170  millimètres  ;  diamètre,  2  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Par  sa  longueur  énorme,  sa 
forme  cylindrique  et  les  stries  fines,  granuleuses,  atténuées, 
dont  sa  tige  est  ornée,  cette  espèce  se  distingue  nettement 
de  tons  les  radioles  que  nous  connaissons.  Il  est  possible 
que  cette  espèce^  et  quelques-uns  des  autres  radioles  que 
nous  venons  de  décrire,  se  rapportent  à  des  Cyphosoma  déjà 
connus.  Dans  le  doute,  et  en  attendant  qu'on  les  rencontre 
réunis  au  test,  il  nous  a  paru  nécessaire,  comme  nous  l'a- 
vons fait  précédemment  pour  les  Cidaris  et  les  Pseudodiû'- 
dtma^  de  les  désigner  sous  des  noms  spécifiques  particu- 
liers. 

LoGALiTf s«  ^-  Meudon  (Seine-et-Oise).  Rare.  Étage  séno- 
nien sup.  . 
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Coll.  de  la  Sorbonne,  Manier. 

Explication  DES  figures.  —  PI.  1170,  flg.  33,  radiole  da 
C  elongatum^  de  la  coll.  de  M.  Manier;  fig.  14,  autre 
exemplaire,  de  la  coll.  de  la  Sorbonne;  fig.  â5^  fragment 
grossi. 


;  I 


BéMimië  séoMgiqfne  wnr  !«•  CypM 


Nous  avons  décrit  et'  fait  figurer  quarante-six  espèces  de 
Cyphosoma,  recueillies  danà  le  terrain  crétacé  de  France  et 
d'Algérie,  et  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages  : 

Quatre  espèces  seulen^entse  montrent  dans  Tétage  néo- 
iîomien  :  C  Perroni^  paueitubercvdatum^  Loryi  et  Aquitani- 
cum.  Ces  espèces  ne  se  rencontrent  pas  toutes  au  même 
niveau  :  deux  d'entre  elles  se  trouvent  dans  les  couches  in- 
férieures (valangien,  Desor),  C.  Perroni,  et  pnueUubercula- 
tum;\ià  troisième, C  Loryl^  caractérise  les  couches  moyennes 
et  supérieures;  la  quatrième^  C.  il^ifi^antcutn,  est  propre 
aux  couches  supérieures. 

L'étage  aptien  ne  renferme  qu'une  seule  espèce^  C.  Loryi, 
qui  déjà  s'était  montrée  dans  les  couches  moyendes  et  su- 
périeures de  l'étage  néocomien.  Aucune  espèce  n'a  été  re- 
cueillie dans  l'étage  albien.  Quatre  espèces  appartiennent 
à  l'étage  cénomai^ien  ".  C«  Cenomanense^  Bargesi^  dimidia- 
tuffiy  et  8ub-compre$8um,  Ces  espèces  dont  les  deux  derniè- 
res sont  représentées  par  de  simples  radioles,  caractérisent 
l'étage  dans  lequel  on  les  rencontre^  et  disparaissent  avec 
les  dernières  assises. 

.  Dix  espèces  proviennent  de  Tétage  luronien  :  C.Bayleit 
Coqvtandiy  Delamarrei^  Schlumbergeri^  Batnense,  major^  t^ 
nuistriatum^  regulare,  Orbignyanum^  radiatunu  Les  sept  pre- 
mières sont  spéciales  à  l'étage  dans  lequel  on  les  ^  recueil* 
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lies  ;  les  trois  autres  se  retrouvent  dans  les  couches  séno- 
nieunes  inférieures. 

Le  genre  Cypfuncma  atteint  le  maximum  de  son  dévelop- 
pement dans  l'étage  sénonien.  Indépendamment  des  trois 
espèces  qui  déjà  s'étaient  montrées  à  l'époque  turonienne  : 
■C*  regularej  Orbignyanum  et  radiatum^  il  renferme  vingt- 
huit  espèces  qui  lui  sont  propres  :  C^  Archiàciy  Maresiy  cos^ 
tulaêum^  perfeetumy  Delaunayi^  Bourgeoisie  microtubercula- 
tuntj  magnificum,  Aublini,  Carantonianum^  sub-nudnmy  Sœ^- 
manniy  Girumnense^  Amaudi,  raretubercvlatum,  pulchellum,^ 
Des  Moulinsi,  Vemeuilli^  AmelioBy  Raulini,  circinatum^  co^ 
rollarej  tiara^  Kœnigi^  granulosumy  Bonisseniiy  remus  et  elon- 
yatum^  en  iouX  trente  «t  une  espèces.  Plusieurs  de  ces  espô- 
<;es  sont  propres  aux  couches  inférieures  qu'elles  ne  dépas- 
-seot  jamais,  et  démontrent  la  nécessité  de  séparer  en  deux 
zones  distinctes  ce  vaste  ensemble  de  couches  désignées 
pard'Orbignj)  sous  le  nom  d'étage  sénonien. 
•  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles  ^  ne 
mentionne  que  vingt  et  une  espèces  appartenant  au  genre 
Cyphosoma,  Parmi  ces  espèces  trois  seulement  sont  étran» 
gèresè  la  France  et  n'ont  pu  tronver  place  dans  notre  travail  : 

C.  Beaumontty  Agassiz^  de  la  craie  de  Plaisance.  Espèce 
irès-voisine  du  CcorollairCy  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une 
variété,  mais  qui  s'en  dislingue  cependant,  suivant  M.  De- 
-sor,  par  sa  forme  plus  déprimée  et  ses  tubercules  plus 
allants.  Coll.  de  l'École  des  mines. 

C,  princeps,  Hagenow  in  Desor,  de  la  craie  blanche  de 
Rûgen.  Petite  espèce  déprimée  à  granulation  très-fine,  voi- 
sine du  Cperfectum,  dont  elle  se  dislingue  par  ses  zones 
«niliairès  plus  étrûites,  réduites  en  quelque  sorte  à  deux 
petites  lignes  de  granules.  Coll.  Hagenow,  École  des  mines 
(coll.  Michelin). 
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C  Texanum^  Desor,  de  la  craie  de  Friedrichsburg,  et  de 
la  rivière  de  San-Saba  (Texas).  Voici  la  diagnose  donnée 
par  le  Synopsis  :  a  Assez  grande  espèce,  à  tubercules  se- 
condaires très-dèveioppés,  de  sorte  que  Ton  dirait  qu'il  y 
a  quatre  rangées  de  tubercules  inlerambulacraires  à  la 
face  supérieure,  cependant  ceux  des  rangées  externes  di- 
minuent sensiblement.  Coll.  Rœmer.  » 

Sur  les  dix-huit  espèces  françaises  énumérées  dans  le 
Synopsis^  quatre  nous  ont  paru  devoir  être  supprimées  : 
C.  rugosum^  Neocomiense,  Heberti  et  sulcatum^  La  première, 
remarquable  par  ses  tubercules  dépourvus  de  crénelures, 
a  servi  de  type  à  notre  genre  Leiosoma,  Les  trois  autres  font 
double  emploi  avec  d'autres  espèces,  et  nous  les  considé* 
rons  comme  des  variétés  ou  des  synonymes.  Restent  qua* 
torze  espèces  que  nous  avons  décrites  :  C.  Kœnigiy  granu- 
losum^  saxatUe  {tiara)y  corollare  y  magnificum^  circinatumj 
Girumnense^perfecium,  Carantonianum^  regulare,  Delamami^ 
paûcituberculaturriy  dimxdiatum  et  Loryi.  A.  ces  quatorze  es- 
pèces nous  avons  ajouté  trente-deux  autres  espèces,  soit  nou- 
velles, soit  décrites  par  les  auteurs  depuis  la  publication  du 
Synopsis  :  C,  Perroniy  Aquitanicum,  Cenomanense^  Bargesi^ 
sub-compressuniy  Bayiei^  Coquandiy  Schlumhergeriy  Bainerue^ 
major  y  tenuistriatum^  Orbignyanumy  radiatum^  Ardiiad, 
Maresiy  costulatum^  Delaunayi^  Bourgeoisie  microtubercula' 
iuniy  Aubliniy  sub-nudum^  Sœmanniy  Amaudi^  raretuberat- 
latum,  pulcheUuniy  Des  Moulinsi^  Vemeuillif  Amelim^  Bau- 
Uni  y  Bonissentiy  remus  et  elongatum. 

iO''  genre  Mlcropsls,  Cotteau,  1856. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflé,  quelquefois 
aub-hémisphérique,  concave  en  dessous.  Zones  porifères 
presque  droites,  composées  de  pores  simples,  séparés  par 
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un  petit  renflement  granuliforme^  montrant  une  tendance 
plus  ou  moins  prononcée  h  dévier  de  la  ligne  droite  et  à  se 
grouper  par  paires  multiples.  Tubercules  ambulacraires  et 
interambulacraires  de  petite  taille^  abondants,  finement 
crénelés,  imperforés,  disposés  en  séries  verticales  plus  ou 
moins  régulières.  Péristome  peu  développé,  sub-circulaire, 
marqué  de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords.  Appa- 
reil apicial  très-étroit^  sub-circulaire. 

Radioles  grêles,  allongés,  sub-cylindriques,  aciculés,  or- 
nés de  stries  fines  et  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Micropsis,  en  rai- 
son de  ses  tubercules  crénelés  et  imperforés,  se  place  dans 
le  voisinage  du  Cyphosoma;  il  nous  a  paru  s'en  distinguer 
par  sa  forme  hémisphérique  et  renflée,  ses  tubercules  plus 
petits,  plus  nombreux,  plus  homogènes,  son  péristome 
plus  étroit,  son  appareil  apicial  sub-circulaire  et  beaucoup 
moins  développé.  Sa  physionomie  rappelle,  au  premier 
aspect^  les  genres  Bebertia  et  Echinopsis^  mais  aucune  con- 
fusion n'est  possible,  le  premier  de  ces  genres  appartenant 
à  la  division  des  Diadématidées  à  tubercules  crénelés  et 
perforés,  et  le  second  à  celle  des  Diadématidées  à  tubercu- 
les perforés  et  non  crénelés. 

Le  genre  Micropsis  paraît  propre  jusqu'ici  à  la  région 
pyrénéenne  ;  il  se  rencontre  à  la  fois  dans  le  terrain  crétacé 
et  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur. 

N^"  2563.  Mlcropsls  DMorl,  Golteau»  1856. 

PI.  1171. 

Micropsiê  Desori,     Leymerie  et  Cotteau,  Cotai,  des  Échin.  fou. 

des  Pyrénées,  2«  sér.,  t.  Xltl,  p.  326,1856. 
—         —         Desor,  Synops.  desÊeh.  foss.^  p.  451^  1858. 
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Micropsis  Desori,      Gotteau,  Échin,  fou.  des  PyrinéeSy  p«  i8, 

(Extrait  du  Cpngrès  se.  de  Bordeaux,  1. 111, 

p.  178),  1863. 

'  Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  et  hé- 
misphérique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  sub-con- 
cave  en  dessous.  Zones  porifèrés  descendant  en  lignes 
presque  droites  du  soraroet  au  péristomey  composées  de 
pores  simples,  ovales,  séparés  par  un  renflemeot  granoli- 
forme  trèjs-apparent,  tendant  à  se  ranger  par  triples  paires 
oblique»,  ne  se  multipliant  pas  près  du  péristpme.  Aires 
ambulacraires  garnies  de  quatre  rangées  de  tubercules  ho- 
mogènes,  naédiocreoient  développés,  sub-scrobiculés,  fine- 
ment crénelés ,  surmontés  d'un  mamelon  petit  et  imper- 
foré. Les  deux  rangées  externes,  placées  sur  le  bord  des  zo- 
nes porifèrés,  sont  parfaitement  droites,  et  chacune  d'elles 
se  compose  de  vingt-six  à  vingt-huit  tubercules  égaux  et 
régulièrement  espacés.  Les  deux  rangées  interraédiaires 
formées  de  tubercules  à  peu  près  de  inôme  taille  que  les 
autres,  sont  moins  régulières,  et  disparaissent  aux  appro- 
ches du  sommet  et  au-dessous  de  Tambitus.  Les  derniers 
tubercules  affectent  une  disposition  alterne  et  diminuent 
assez  brusquement  de  volume.  Granules  intermédiaires 
abondants  ^  Irès-inégaux ,  presque  toujours  mamelonnés, 
disposés  en  cercles  ou  se  prolongeant  en  séries  horizontales 
entre  les  scrobicules  assez  étroits  qm  entourent  les  tuber- 
cules. Au  milieu  des  granules  se  montrent  çà  et  là  de  petites 
verrues  microscopiques.  Aires  interambulacraires  garnies 
de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent 
les  ambulacres,  formant- deux  rangées  principales  très-ré- 
gulières qui  s'étendent  du  sommet  aupéristome,  et  sont 
accompagnées,  à  droite  et  à  gauche,  de  plusieurs  autres 
rangées  inégales,  irrégulières,  qui  disparaissent  successive- 
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ment  à  la  Ikce  supérieure  et  dans  la  région  infra-marginale. 
Ces  iriémeà  tubercules  ont,  vers  Tambitus,  mais  seulement 
dans  ifl  zone  miliaire,  une  tendance  à  se  ranger  en  séries 
borizonlales.  Zone  miliaire  large,  granuleuse  même  veiis 
le  sommet.  Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux, 
épars,  finement  mameloAnës,  gr^ij^^eo  6ercfe>  ou  en 
séries  horizontales,  accompagnés,  comme  dans  les  ambu- 
lacres,  de  petites  verrues  microscopiques.  Péristome  peu 
développé,  marqué  d'entailles  apparentes  et  relevées  sur 
(es  bords.  Appareil  apicial  étroit,  sub-circulaire. 
Hauteur,  31  millimètres';  diamètre,  A2  millimètres. 

•  * 

Radiole  petit,  allongé,  sub -cylindrique,  aciculé,  orné, 
sur  toute  la  tige,  de  stries,  fines  et  longitudinales^  Gol^lereilêi 
nulle.  Bouton  assez  gros  ;  facette  articulaire  très-finement 
crénelée. 

'  RÀPmTS  KT  0IVF&SNGBS.  «^  Cette  belle  espèce  dimt  nbus 
ne  connaissons  qu'un  seul  exeiâ plaire  ai  servi  de  type  il 
notre  genre  Micropns;  elle  se  distingue  nettement  de  ses 
congénères  par  sa  forme  sub^hémispbérique,  ses  tubercu-^ 
les  ambttfacraires  et  interambulacraires  abondants,  homo^ 
gènes,  disposés  en  séries  multiples*  Sa  physionomie  s^né<« 
raie;  le  nombre  et  Tarrangement  de  ses  tubercules  luidon^ 
sent  quelque  ressemblance  avec  le  Pedinopm  Meridcana/h 
sis  que  nous  avoils  décrit  plus  haut;  mais  cette  derhidre 
espèce  sera  toujours*  facilement  reconoaissable  à  ses  pores 
dédoublés  jusqu^au^dessous  de  Tamibitus  et  à  ses  tabévcu* 
les  crénelés  et  perforés. 

hockJJTÈ.  ^-  Marsoiilas  (Haute^Garonne).  Très<^rore 
(échantillon  unique).  Étage  sénooien,  colonie  crétacée  dans 
le  terrain  tertiaire  (M.  Leymerie). 

ExpuGATiOM ])£s FIGURES.  <-  Ph  1171,  flg.  i,  if.  Dstori,  At 
la  colK  de  M.  Leymerie,  vu  de  cOté;  flg.  2,  face  sup.;  fig«  dy 
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sommet  des  aires  ambul.  grossi;  fig*.4,  portion  des  aires 
ambul.  prise  à  l'ambitus,  grossie;  &g.  5,  partie  inf.  des  ai- 
res ambul.  grossie;  fig.  6,  plaques  interambuK  grossies; 
fig.  7,  radiole  ;  fig.  8,  le  même  grossi. 


N«  2564.  HlcropsUi  mlcrostoHM*  Coiteau,  4863. 

(Gotleau,  i856.) 

PI.  1172. 

Eohinus  mierostoma,     LeymerieetGotteau^  Catcd.  des  Éch,fosu 

des  Pyrénées,  Bull.  Soc.  géol.  de  Fran- 
ce, 2*  sër.,  t.  XllI, p.  327,  4856. 
—  —  Desor,  Synops.  des  Échin,  fass,,  p.  451, 

1858. 

Mieropsis  mierostoma,  Gotteau,  Échin.  foss.  des  Pyrénées,  p.  19 

(Extrait  du  Gongrès  se.  de  Bcurdeani, 
t.lll,p.  179),  1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sab-circuiaire,  renflée^  légè- 
rement pentagonale,  épaisbe  et  arrondie  sur  les  bords,  éga- 
lement déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
composées  de  pores  simples,  séparés  par  un  petit  renfle- 
ment granuliforme,  rangés  par  quatre  à  cinq  paires  obliques 
et  légèrement  arquées.  Les  pores  sont  plus  directement 
superposés  à  la  face  inférieure,  et  ne  se  multiplient  pas  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu  renflées, 
étroites  surtout  aux  approches  du  sommet,  garnies  de  deux 
rangées  de  petits  tubercules  espacés,  sub-scrobiculés,  fine- 
ment crénelés,  surmontés  d'un  mamelon  étroit  et  imperfo- 
ré, placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  au  nombre  de 
vingt-trois  à  \ingt-quatre  par  série.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  dissé- 
minés çà  et  là  dads  la  zone  miliaire  et  entre  les  tubercules. 
Aires  interambulacraires  larges,  garnies  de  quatre  rangées 
de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent 
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les  ambulacres;  deux  de  ces  rangées  persistent  seules  jus- 
qu'au sommet  et  comptent  dix-neuf  à  vingt  tubercules;  les 
deux  autres  rangées,  placées  au  milieu  de  la  zone  miiiaire, 
à  l'extrémité  des  plaques  interambulacraîres ,  disparais- 
sent à  la  face  supérieure  et  aux  approches  du  péristome. 
Tubercules  secondaires  un  peu  moins  gros  que  les  tuber- 
cules principaux,  visiblement  crénelés  et  mamelonnés^ 
formant  une  rangée  inégale,  irrégulière,  reléguée  sur  le 
bord  des  zones  porifères.  Quelques  autres  petits  tubercules 
secondaires  se  montrent  çà  et  là  dans  la  zone  miiiaire,  no- 
tamment vers  Tambilus.  Zone  miiiaire  large,  nue  et  sub- 
déprimée près  du  sommet.  Granules  intermédiaires  peu 
abondants,  inégaux,  épars,  quelquefois'  mamelonnés,  dis- 
posés en  cercles  autour  des  tubercules.  Péristome  étroit^ 
enfoncé,  marqué  d'entailles  à  peine  visibles.  Appareil  api- 
cial  relativement  peu  développé,  sub-circulaire,'granuleux. 

Hauteur,  25  millimètres;  diamètre,  44  millimètres. 

Rapports  et  différences.  Le  M.  microstoma  forme  un 
type  parfaitement  caractérisé  et  qui  sera  toujours  facile- 
ment reconnaissable  à  sa  forme  épaisse,  simple  et  sub-pen- 
tagonale,  à  sa  face  supérieure  déprimée,  à  ses  pores  am- 
bulacrair^s  groupés  par  paires  multiples  et  légèrement 
arquées,  à  ses  ambulacres  un  peu  renflés,  à  la  disposition 
de  ses  tubercules  interambulacraires  et  des  granules  qui  les 
accompagnent,  à  son  péristome  étroit  et  enfoncé..  Dans 
notre  travail  sur  les  EcMnides  des  Pyrénées^  nous  nous 
sommes  assuré  que  les  tubercules  de  cette  espèce,  que 
nous  avions  considérés,  en  4856,  comme  non  crénelés, 
présentaient  certainement  quelques  traces  de  crénelures, 
et  ne  permettaient  pas  de  laisser  cet  échinide  dans  le  genre 
Echinuêj  où  nous  l'avions  placé  dans  l'origine.  Il  nous 
a  semblé  rentrer  par  tous  ses  caractères  dans  le  genre 
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Mieropsis.  Peut-être  mècne  devratt-il  être  réuni  aux  eiem- 
plàires  de  grande  taille  du  Micropêù  Lepmêriei  àoui  il  offre 
la  physionomie  ;  cependant  sa  face  supérieure  est  plus  dé* 
primée,  soq  péristome  un  peu  plus  enfoncé  ;  ses  tubercules 
plus  gros  et  plus  espacés,  forment,  au  milieu  des  aires 
inlerambulacraires,  vers  Tambitus,  entre  les  tubercules  les 
plus  développés,  deux  rangées  plus  distinctes. 

LùCAuri.  —  Bouzin  (Haute-Garonne).  Très-rare.  Étage 
sénonien. 

Coll.  Leymerie,  Mathérdi,  coll.  de  la  Sorbouae. 

EXPUGATION  DES  FIGURES. — PI.  1172,  fig.  1,  itf .  mtCTos^oma, 
de  la  coll.  de  M.  Leymerie,  vu  de  côté;  fig.  i,  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  partie  sup.  des  aires  ambuL  grossie  ; 
fig.  5,  plaques  interambul.  grossies;  fig«  6,  portioo  de  la 
face  inf.  grossie,  prise  sur  un  individu  de  la  coll.  de  M.  Ib- 
théron. 

N''  2565.  HicroipNito  lie^rmeriet,  Gotteau,  1863. 

(Cott.  1836.) 

PI.  1173. 

Echinopsis  Leymeriei^      Leymerie  et  Cotteau^  CaiaU  des  Échm, 

fos$.  de$  PyrénéêSj  BuU.  Soc.  géoi.  de 
France^  2*  sér.,  t.  XIII,  p.  326, 1850. 

—  —  Desor^  Synops.  des  Éch.  foss*^  p.  452^ 

1858. 

-^  —  Dujardln  et  Hupé,  Histi  nai,  des  Zoaph, 

Êchmod.^  p.  514, 1864. 
Mieropsis  Leymeriei^       Cotleau,  Êchin.  foss.  des  Pyrénées,  p.  18 

(Extrait  du  Congrès  se.  de  Bordeaux, 
t.  III,  p.  178),  1863. 

Espèce  de  taille  petite  et  moyeiiDe»  sub-circulaire^  plus 
ou  moins  renflée,  quelquefois  sub-hémispbérique,  ^urrondie 
sur  les  bordsi  presque  plane  en  dessous.  Zoaes  porifèrea 


TB&EAUI  caiTACi.  703 

droites,  composées  de  pores  simples,  assez  directement 
superposés,  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près  du  péris^ 
tome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  homogènes, 
à  peine  scrobiculés,  finement  crénelés,  surmontés  d'un 
mamelon  étroit  et  imperforé,  placés  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  L'intervalle  qui  sépare  les  deux  rangées  est  assez 
large  et  couvert  de  granules  épars,  inégaux,  espacés,  quel- 
quefois mamelonnés.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  k  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  comme  eux 
serrés  et  à  peine  scrobiculés.  Tubercules  secondaires  beau- 
coup plus  petits,  relégués  à  la  face  inférieure  et  vers  Tam- 
bitns,  dans  la  zone  miliaire  ou  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères, épars,  inégaux,  tendant  à  se  confondre  avec  les 
granules  qui  les  accompagnent.  Zone  miliaire  très-large^ 
presque  lisse  à  la  face  supérieure,  d'autant  plus  granuleuse 
qu'elle  se  rapproche  de  i'ambitus.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants,  inégaux,  épars  et  quelquefois  mamelonnés, 
groupés  en  cercles  autour  des  tubercules.  Péristome  étroit, 
un  peu  enfoncé,  muni  de  légères  entailles.  Périprocte  sub* 
circulaire,  relativement  assez  grand.  Appareil  apicial  peu 
développé,  sub-pentagonal,  granuleux,  à  fleur  du' test; 
plaques  génitales  et  plaques  ocellaires  aboutissant  directe» 
ment  sur  le  périprocte;  plaque  madréporiforme  légèrement 
saillante. 

Hauteur,  15  millimètres  ;  diamètre,  24  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  25  millimètres;  dia- 
mètre, 42  millimètres. 

Rapfoets  bt  niFFÉaiBNCES.  —  Nous  avons  indiqué  plus  haut 
les  différences  qui  nous  engagent  à  séparer  cette  espèce  du 
M,  microêtoma,  elle  ne  saurait  non  plus  être  confondue 

VIK  «5 


706  pâl£ontolo6ib  nukifÇAisE. 

avec  le  M.  Desori,  si  remarquable  par  sa  forme  sob-conique, 
ses  tubercules  ambulacraires  et  interambalacraires  dis* 
posés  en  rangées  multiples,  et  ses  pores  ambulacraires 
offrant  une  tendance  trés-prononcée  à  se  grouper  par  tri- 
ples paires.  Les  individus  jeunes  du  M.  Leymeriei  offrent, 
au  premier  aspect^  beaucoup  de  ressemblance  avec  Vffeber- 
tia  Parisiensis  du  terrain  éocène  moyen  des  environs  de 
Paris  ;  ils  s'en  distinguent  cependant  par  leur  aire  inter- 
ambulacraire  moins  nue  et  moins  déprimée  au  milieu,  par 
leurs  tubercules  moins  nombreux,  mroins  serrés  et  non 
perforés;  ce  dernier  caractère  est  le  seul  qui  établisse, 
entre  les  deux  espèces,  comme  nous  l'avons  déjà  bit  obser* 
ver  dans  nos  Echinides  des  Pyrénieêj  une  différence  réelle- 
ment importante. 

Histoire.  —  Lorsqu'en  4856  nous  avons  décrit  pour  la 
première  fois  cette  espèce^  nous  ne  Pavions  placée  qu'avec 
doute  dims  le  genre  Echinopsis  :  un  nouvel  examen  nous  a 
démontré  qiie  les  tubercules  de  cette  espèce  n'étaient 
point  perforés,  et  qu'elle  rentrait,  par  l'ensemble  de  ses 
caractères,  dans  notre  genre  Micropsis^  à  côté  des  Jf .  De- 
sort  et  microstoma. 

Localités.  -^  Marsoulas,  Belbè2e  (Haute-Garonne).  Assez 
abondant.  Étage  sénonien  (colonie  crétacée). 

Coll.  Leymerie,  ma  collection. 

Explication  nxs  fioukes.  —  PI.  1473,  flg.  4,  M.  Leymeriei, 
de  la  coll.  de  M.  Leymerie,  face  sup.  ;  fig.  2,  face  inf.; 
flg.  3,  aire  ambuU  grossie;  fig.  4,  plaques  ambul.  forte- 
ment grossies;  flg^  5,  aire  interambul.  grossie;  flg.  6,  tu- 
bercule fortement  grossi  ;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi  ; 
fig.  8,  individu  de  grande  taille,  de  la  coll.  de  M.  Leymerie, 
vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ;  flg.  40,  face  inf. 
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iV  Genre;  BciàUioearplà«s,  Coileau,  1860. 

Glyphùcyphttë  (pars)^  Desor^  1 856.  —  Cyphosoma  (pars),  "Woodward, 
1857.  —  Echinocyphus,  Cotteau^  1360. 

Test  de  taille  inoyenne  et  petite^  circulaire,  plus  ou 
moins  renflé  en  dessus,  assez  fortement  conca?e  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  simples 
du  sommet  au  péristome.  Tubercules  aro>ulacr;|ires  et  in- 
terambulacraires  à  peu  près  d'égale  grosseur,  sur  chacune^ 
des  airesi  Scrobiciides  orébelés,  surmoqtés  d'un*  mamelon 
imperforé.  Dans  certains  exemplaires»  les  an;ibukçre6  pré- 
sentent une  seule  rangée  dé  itubereule&  au  lieu  de  d^ux; 
les  plaqaes  in  terambulacraires  soat  marquées  |^  leur  bi^e 
d'impressions  sutoraleset homonlaIej$ plus  ou  moips pro- 
fondes. PéristoBQe  médiocrement  développé,  enfoncé^  sub^ 
circulaire^  muni  de. légères  entailles»  Appareil  apicial  peu 
solide,  allongé,  sub-pentagonal'  d'après  l'empreinte  qu'il 
a  laissée.' 

Rafpobss  ETDiTFÉHEirGSS.  —  Les  espèces  que  nous  .ptat 
çons  dans  le  genre  Echinocyphus  ont  été  rangées  par  les 
auteurs  tantôt  parmi  les  GiyphocyphuSy  tantôt,  parmi  le^ 
Cyphoioma;  elles  se  distinguent  du  premier  de  ces  genres 
par  leurs  tubercules  imperforésy  leurs  impressions  sutu- 
rales  toujours  horizontali^  et  leur  appareil  apicial  moins 
solide.  En  raison  de  leurs  tubercules  crénelés  et  imper- 
forés, elles  se  rapprochent  peut-être  davantage  des  Cypho- 
ioma^ dont  certaines  espèces,  telles  que  les  C.  Delamatrei  et 
tnagnificumy\fir.  sulcata,  montrent,  à  la  base  de  leurs  pla- 
ques interambulacraires.  quelques  traces  d'impressions 
suturales.  Mais  ces  impressions  vagues  et  atténuées  ne 
sauraient  être  comparées  aux  sillons  profonds  qui  caracté- 
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risent  les  Echinocyphus,  et  donnent  au  petit  nombre  d'es 
pèces  dont  ce  genre  se  compose,  la  physionomie  des  G/y- 
phocyphus  avec  lesquels  M.  Desor  les  confondait.  En  tenant 
compte  de  la  structure  des  tubercules,  on  peut  dire  avec 
raison  que  les  GlyphocyphuSj  avec  leurs  tubercules  perforés, 
sont  aux  Pseudodiadema^  ce  que  les  Echinœypkui,  avec 
leurs  tubercules  iraperforés,  sont  aux  Cypkoiomcu  Si  ce 
nouveau  genre  ne  devait  pas  prendre  sa  place  dans  la  mé- 
thode, il  faudrait,  par  la  môme  raison,  en  rejeter  les 
Glypkocyphus. 

Nous  retrouvons,  chez  une  espèce  du  genre  Echinocyphus^ 
ce  singulier  caractère  que  nous  avons  déjà  signalé  chez 
quelques  Glyphocyphui^  et  qui  consiste  en  ce  que  les  aires 
ambulacraires  sont  pourvues  d'une  seule  rangée  de  tube^ 
cules  au  Heu  de  deux.  Nous  avons  démontré  précédemment 
que  cette  disposition  anormale  des  tubercules  se  produi* 
sait  chez  quelques  autres  types,  et  nous  paraissait  sans 
valeur  au  point  de  vue  de  la  distinction  des  genres. 

Le  genre  Echinocyphus  que  nous  avons  démembr^,  eo 
1860,  des  GlyphocyphuSy  avec  lequel  on  le  rencontre  asso- 
cié, est  propre  au  terrain  crétacé  et  ne  renferme  qu'on 
petit  nombre  d'espèces. 

N«  2566.  BeUliioeyplàiui  dimoUUi,  Gotteau,  1865. 

(Agass.,  1840.) 

PI.  an,  flg.  1-8. 

Cyphosoma  difficile,         Âgasslz,  CataL  xytt.  Eetyp.  Mus,  Neoe.y 

p.  12,  1860. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Caial.  rais,  des  Éeh., 

Ann.  se.  nat.,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  352, 
1846. 

—  —  Bronn,  Index  palœoni.^  p.  381,  1848. 
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Glyphoeuphus  diffidlis,         Desor,  Synops.  desÉch.  foss.y  p.  104^ 

1857. 
Cyphosoma  difficile  (pars)^    Woodward,  Eehinod.,  Mem,  of  GeoL 

Survey,  Append,  to  Dec.  V,  p.  3, 

1858. 
Glyphocyphus  difficilis,        Dajardîn   et  Hupé,  Hist,  tiaU    des 

Zooph.  Échinod.,  p.  513^  1862. 

Espèce  de  taille  moyejine,  sub-circnlaire,  légèrement  pen- 
tagonale^  médiocrement  renflée  en  dessus,  presque  plane 
en  dessous,  arrondie  sur  les  bords.  Zones  porifères  droites, 
sub-onduleuses  vers  Tambilus,  formées  de  pores  petits^  rap- 
prochés les  uns  des  autres,  ne  se  multipliant  pas  autour 
du  péristome.  Les  paires  de  pores  sont  séparées  horizonta- 
lement par  de  petites  côtes  saillantes,  plus  ou  moins  gra- 
nuleuses, qui  correspondent  aux  plaques  porifères,  et  se 
prolongent  à  la  base  des  tubercules.  Aires  ambulacraires 
étroites  au  sommet,  s'élargissant  vers  l'ambitus,  garnies 
de  deux  rangées  bien  distinctes  de  tubercules  de  taille 
moyenne,  scrobiculés^  espacés,  fortement  crénelés,  sur- 
montésd'un  mamelon  assez  gros  et  toujours  imperforé,  aug- 
mentant un  peu  de  volume  vers  Tambitus.  Le  scrobicule 
qui  les  entoure  est  arrondi,  déprimé  et  bordé  d'un  cercle 
saillant  de  granules  serrés,  inégaux,  interrompu  du  côté 
des  zones  porifères.  Le  milieu  des  aires  ambulacraires  est 
marqué  d'un  sillon  plus  ou  moins  profond  qui  descend  en 
ondulant  vers  le  péristome.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  un  peu  plus 
gro|  et  plus  largement  scrobiculés  que  ceux  qui  couvrent 
lesambulacres,  au  nombre  de  douze  à  treize  par  série  dans 
les  plus  gros  exemplaires.  Plaques  coronales  séparées  à 
leur  base  par  un  sillon  souvent  très-apparent  qui  corres- 
pond à  leur  suture.  Tubercules  secondaires  beaucoup  plus 
petits  que  les  tubercu*les  principaux,  ûnément  crénelés^ 
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formant,  tout  près  des  zones  porifères,  une  rangée  inégale, 
irrégulière,  limitée  le  plus  souvent  à  la  face  inférieure.  Zone 
roiliaire  assez  large,  d'un  aspect  spongieux  et  chagriné  à  la 
face  supérieure,  plus  étroite  et  plus  granuleuse  vers  Tam- 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  marquée  au  milieu 
d'un  sillon  onduleux  plus  ou  moins  apparent  qui  s'atténue 
et  disparaît  en  se  rapprochant  du  péristome.  Granules  in- 
termédiaires inégaux,  serrés,  quelquefois  mamelonnés, 
disposés  en  cercles  autour  des  scrobicules.  Quelques-uns  de 
ces  granules  affectent  une  forme  sub-elliptique  et  se  pro- 
longent en  rayonnant  à  la  base  des  tubercules.  Péristome 
petit,  circulaire,  enfoncé,  muni  de  légères  entailles.  Appa- 
reil apicial  allongé,  sub-pentagonal,  d*après  l'empreinte 
qu'il  a  laissée. 

Type  de  l'espèce  (moule  X,  78)  :  hauteur,  6  millimètres; 
diamètre,  14  millimètres. 

Variété  de  grande  taille  :  hauteur,  9  millimètres;  dia- 
mètre, 21  millimètres. 

Rapports  et  nii'rtREtfCE.  -—  Celte  espèce,  la  plus  grande 
du  genre  Echinocyphus^  se  distingue  nettement  de  §es  con- 
génères non-seulement  par  sa  taille,  niais  par  sa  forme 
sub-pentagonale  et  médiocrement  renflée,  par  ses  tuber- 
cules saillants,  assez  gros,  largement  scrobiculés  et  en- 
tourés de  granules  sub-ejliptiques,  ses  tubercules  secon- 
daires fi^neroent  crénelés  et  formant  une  petite  rangée  de 
chaque  côté  des  interambulacres. 

HisTOiBS.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois  par  Agas- 
siz,  en  1840,  et  placée  alors  dans  le  genre  Cyphoioma,  cette 
espèce,  en  raison  de  ses  impressions  suturales,  a  été  repor^ 
tée,  en  1858,  dans  le  Synopfis  dei  Échinida  fo$$îles^  parmi 
les  Glyphocyphus  ^  non  loin  (du  Glyph.  radiatta.  Ayant 
reconnu  depuis  que   cette   espèce  avait  les  tubercules 
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imperforés,  nous  l'avons  réunie  à  notre  genre  Eehino" 
tyfkui. 

LocAUTB*  — *  Viliers^ur-mer  (Calvados);  Houeo  (monta- 
gne Sainte-€atherine) ,  le  Havre  (Seine*Inférieure);  Présa- 
gny  (Eure).  Rare.  Étage  cénomanien. 

École  des  mines  (coll.  Michelin),  coll.  de  la  Sorbonne, 
ma  collection. 

Loc  AUTBB  OUB  LA.  FfiAiiQB.  —  Warmlustcr  (Angleterre). 
Étage  cénomanien. 

ElPUGATIOIl  DBS  nODBES.  — PI.  1174^fig.  ijEck.  diffictliê, 
de  la  coll.  de  TËcole  des  mines,  vu  de  côté;  fig.  2,  face 
sup.;  fig.  9,  faceinf.  ;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
flg.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6^  individu  de 
taille  plus  petite,  de  la  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de 
c6té;  flg.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf. 

N*  2867.  BeMiiocyplftaa  rotottia,  Gotteau,  1866. 

(Forbes,  1854.) 

PI.  1174,  fig.  9-19,  et  pU  1175,  flg.  1-4. 

■  • 

Diadema  rotulare  (non  Ag.},      M'Coy,  Mêsozoic  Radiata^  Ann.  of 

Nat.  Hist.,  1848. 
Diadema  rotatutn,  Forbes,  in  Morris,  Calai.  ofBrU. 

Foss.y  Sec.  Edit.,  p.  77, 1854. 
Diadema  IfCoyi,  Forbes,  in  Morris,  id,,  p.  76. 

Diadema  rolulare  (non  Ag.),     M'Coy,  Conlrib.  to  BrU.  Paleont», 

p.  67,  1854. 
Cyphosoma  difftcUe  (pars),       Woodwar4,  Echinod.i  Mem»  of  the 

Geol  Sivrvey^  Append.  to  Dec.  X, 

p.  3,  1858. 

Espèce  de  petite  taille,  circoiâire,  médiocrement  renflée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  sub- 
onduleuses,  formées  de  pores  petits,  assez  irrégulièrement 
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disposés^  se  roullipliaDt  un  peu  près  du  péristome.  Les 
paires  de  pores,  assez  espacées  i*unede  l'autre,  sont  séparées 
horizontalement  par  de  petites  côtes  inégales,  saillanles, 
granuleuses,  plus  ou  moins  apparentes,  qui  correspondent 
aux  plaques  porifères  et  se  prolongent  souTent  jusque  sur 
les  interambulacres,àlabase  des  scrobicules.  Aires  amba- 
lacraires  étroites  surtout  à  la  partie  supérieure,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  assez  développés,  scrobicules, 
finement  crénelés,  imperforés,  inégaux  et  irrégulière- 
ment disposés.  Ces  deux  rangées  composées  de  tubercules 
espacés  et  alternes,  sont  assez  distinctes  à  la  face  supé- 
rieure et  aux  approches  du  péristome;  mais  vers  Tambitus, 
l'une  des  rangées  prend  le  dessus;  quelques-uns  des  tuber- 
cules se  développent  au  détriment  des  autres  et  formeot 
une  seule  rangée  qui  occupe  l'aire  ambulacraire  tout  en- 
tière, laissant  à  peine  la  place  à  de  petits  granules  inégaux, 
épars,  relégués  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Aires  inte^ 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambalacres, 
au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Plaques  coronales 
ma'rquées  à  leur  base  par  une  dépression  horizontale,  ap- 
parente surtout  à  la  face  supérieure.  Tubercule^  secon- 
daires nuls.  Zone  miliaire  large,  d'un  aspect  spongieux 
et  chagriné  à  la  face  supérieure,  plus  étroite  et  plus  gra- 
nuleuse vers  l'ambitus,  divisée  au  milieu  par  un  sillon  sub- 
onduleux  qui  suit  le  contour  des  plaques.  Granules  inter- 
médiaires inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  groupés  en 
cercles  autour  des  scrobicules,  sub-elliptiques  et  se  prolon- 
geant en  rayonnant  autour  des  tubercules.  Péristome  pe- 
tit, circulaire,  un  peu  enfoncé,  muni  de  faibles  entailles 
relevées  sur  les  bords.  Appareil  apicial  sub-pentagonal, 
allongé  d'après  son  empreinte. 
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Hauteur,  6  millimètres  {;  diamètre,  45  millimètres. 

Var.  minor  :  hauteur,  4  millimètres;  diamètre,  9  milli- 
mètres ). 

Rapports  st  différences.  —  Cette  espèce  ne  serait-elle, 
comme  Ta  pensé  M.  Voodward^  qu'une  variété  de  petite 
taille  de  VEchin.  difficilii  ?...  Nous  ne  le  croyons  pas. 
Assurément  les  deux  types  ont  beaucoup  de  ressemblance 
dans  leur  forme  générale,  dans  la  disposition  de  leurs  tu- 
bercules interambulacraires  et  des  granules  qui  les  ac- 
compagnent, dans  la  nature  des  impressions  qui  bordent 
les  plaques,  et  dans  l'aspect  que  présente  leur  zone  mi- 
liaire  toujours  spongieuse  et  chagrinée  vers  le  sommet. 
Ils  nous  ont  paru  cependant  différer  d'une  manière  cons- 
tante par  l'arrangement  de  leurs  tubercules  ambulacraires 
qui  constituent  chez  VEchin.  difficilis  deux  rangées  par- 
faitement distinctes^  tandis  que  dans  l'espèce  qui  nous 
occupe,  ces  mêmes  tubercules  forment,  vers  l'ambitus, 
une  rangée  presque  unique  qui  couvre  l'ambulacre  tout 
entier.  Ces  différences  ne  sont  pas  inhérentes  à  l'flge,  nous 
les  retrouvons  chez  les  individus  jeunes  comme  dans  les 
exemplaires  de  taille  plus  forte.  Au  premier  aspect,  VEchin, 
rotaiu»  pourrait  être  confondu  avec  le  Glyphocyphm  in-- 
termedius  qui  offre,  dans  ses  tubercules  ambulacraires, 
une  disposition  à  peu  près  identique,  mais  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  reconuaissable  à  ses  tubercules  per- 
forés. 

LoGAUTÉs.  —  Veileclaire  (  Haute  -  Sadne  )  ;  Présagny 
(Bure).  Rare.  Étage  cénomanien. 

Coll.  Perron,  Sorignet. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Dover,  Warmiuster 
(Angleterre).  Abondant.  Chalk  Mari  et  Upper  Green  Sand. 

ËXFUCATION  DES  FIGURES.  —  PI.   ii74,  fig.    9,  E.  rototui 
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de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  iO,  face  8ap.;  fig.  Il, 
face  inf.;  fig.  12,  aire  ambuh  grossie;  fig.  I3y£.  roiatuê^ 
de  la  coll.  de  M.  Perron,  vu  de  côté;  fig.  14,  face  sap,  ; 
fig.  15,  face  inf.;  flg.l6y  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  47,  aire 
interambul.  grossie;  fig.  18,  plaque  interambol.  forte- 
ment grossie;  fig.  19y  tùbeKcvle  grossi,  vu  de  profil.  — 
PI.  1175,  fig.  1,  E.  rotatu$,  de  taille  plos  forte,  de  la  coll. 
de  Mw  Renevier,  vu  de  côté;  fig.  %  face  sop.;  fig.  3»  face 
inf.  ;  fig.  Â,  aire  ambul.  grossie. 

N""  2568.  Eclftflaiioyplias  tenolatrtoCtu,  Gottean,  1860. 

(Desor,  1856.) 

PI.  1175,  fig.  5-10. 

Glyphocyphus  tenuiHriatus,    Desor,  Synops .  de$  Éch.  foss.y  p.  103 

(excl.  syn.)j  1856. 

EcMnoeyphus  ten^iisèHa^ês,    Côtteau  et  Triger,  Échin.  du  déparL 

de  la  Satihêf  p*  2Se^  pL  xxnx  ^, 
.;  /5g.3-6,18CfO, 

Glyphocyphus  tenuUtriatuSj    Dujardin  et  Hupë,  HisL  fiai,  des 

zooph,  Échinod.,  p.  513, 1862. 

Espèce  de  petite. tailk,  aobtcirculaire,  légéfsemeBi  ren* 
fiée  en  dessus,  presque  plaoe  en  dessonk.  Zones  portières 
droites,  très-légèrement  déprimées,  à  peine  ondaleuses,  for- 
mées de  pores  petits,  ronds,  obliquement  disposés,  ne 
paraissant  pas  se  multiplier  près  du  péristome.  Gomme 
dans  les  espèces  précédentes,  ehax{ue  paire  de  pores  est 
séparée  horizontalement  par  une  petite  eôte  inégale^  sail- 
lante, granuleuse.  Aire  ambulacraire  >  garnie  de  deux  ran- 
gées de  petits  tubercules  à  peinescrobieulôs,  finement  cré- 
nelés  et  inamelonbés,  impeÉfoifés,.  placés  sur  le  bord  des 
zones  porifèresy  au  nombre  de  onze  à  doose  par  série»  Ces 
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denx  iUDgées  de  tubercules  sont  séparées  par  un  intervalle 
assez  large  occupé  par  des  granules  abondants,  serrés^ 
inégaux,  se  prolongeant  entre  les  tubercules  en  cordons 
horizontaux  plus  ou  moins  saillants.  Aires  interambuia- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  à  peine  un 
peu  plus  développés  vers  Tanibilus  qu'aux  approches  du 
sonsmet  où  du  péristome.  Scrobicules  étroits,  sub-circu* 
laires,  séparés,  à  la  base  des  plaques,  par  un  sillon  hori- 
zontal et  profond  que  torde  en  dessous  un  cordon  de  pe« 
tits  granules;  Tubercules  secondaires  presque  nuls,  rem-^ 
placés,  de  cbaque  côté  des  interambulacres,  tout  près 
des  zones  porifères,  par  quelques  granules  un  peu  plus  gros 
que  les  autres  et  plus  visiblement  mamelonnés.  Zone  mi* 
liaire  large,  nue  et  chagrinée  vers  le  sommet,  marquée  au 
milieu  d'un  sillon  longitudinal  moins  apparent  que  celui 
qui  se  prolonge  horizontalement  entre  les  tubercules.  Gra- 
nules intermédiaires  inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
fins,  abondants  et  serrés  vers  Taïubilus  et  à  la  face  infé* 
rieure,  plus  rares  et  un  peu  plus  développés  en  se  rappro* 
chant  du  sommet.  Péristome  circulaire,  étroit,  s'ouvrant 
dans  une  dépression  du  test.  Appareil  apicial  assez  grand, 
sub^pentagonal  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  7  millimètres  >;  diamètre,  13  millimètres. 

Rapvoets  st  DiFrfiasiiGBS.  —  E.  tenuistriatus  se  distingue 
nettement  des  deux  espèces  que  nous  venons  de  décrire, 
par  sa  forme  plus  élevée,  ses  zones  porifères  moids  ondu- 
lenses,  ses  tubercules  ambulacraires  et  inlerambnlacraires 
plus  petits,  plus  nombreux,  plus  homogènes,  entourés  de 
scrobicules  plus  étroits,  moins  saillants  et  plus  finement 
crénelés^  ses  glramules  intermédiaires  plus  fins  et  plus  abon- 
dants^ ses  plaques  coronales  marquées  à  leur  base  de  sillons 
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plus  réguliers  et  moins  profonds.  VE.  tenui$triaiu$  offre 
quelques  rapports  avec  le  Cyphmoma  tenuittriatum;  il  s'en 
éloigne  non-seulement  par  les  sillons  horizontaux  qui  sé- 
parent ses  plaques,  mais  par  ses  tabercules  plus  serrés, 
plus  uniformes  et  entourés  d'un  scrobicule  beaucoup  plus 
étroit,  par  ses  granules  moins  homogènes  et  son  péristome 
moins  développé.  Sa  physionomie  le  rapproche  davantage 
de  certaines  variétés  déprimées  du  Glyph.  radiatuM^  mais 
il  suffit  d'examiner  les  tubercules,  toujours  perforés  chez 
les  GlyphocyphuSj  tandis  qu'ils  sont  constamment  lisses 
dans  VEchin.  tenuistriatus^  pour  se  convaincre  que  les 
deux  espèces  appartiennent  à  deux  types  bien  différents. 

HisTOiBE.  —  La  première  mention  de  cette  jolie  espèce 
se  trouve  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles.  Tout  en 
la  plaçant  parmi  les  GlyphocyphuSj  M.  Desor  lui  donne  par 
erreur  pour  synonyme  le  Cyph.  tenuistriatum  d'Âgassiz. 
Cette  dernière  espèce,  que  nous  avons  décrite  plus  haut^est 
bien  certainement  un  véritable  Cyphosoma  ;  s'il  en  eût  été 
autrement,  la  phrase  descriptive  du  Catalogue  raisonné  ^fA 
fait  mention  des  sillons  si  remarquables  qui  caractérisent 
les  Glyphocyphus  et  les  Echinocyphus.  En  décrivant  cette  es- 
pèce dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe^  nous  avons  reconnu 
qu'elle  avait  les  tubercules  imperforés»  et  nous  en  avons 
fait  le  type  de  notre  genre  Echinocyphus. 

LoGAUTis.  —  Duneau,  Paysantière  (Sarthe).  Rare.  £uge 
turonien,  zone  de  la  Terabratula  Caranionensis. 

Coll.  Guillier,  Triger. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1475,  fig.  5,^.  femiû/rM- 
tus,  de  la  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  inf.; 
fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  aire  ambul.  grossie;  fig.  9,  aire  in- 
terambul.  grossie  ;  fig.  10,  plaques  interambui.  fortement 
grossies. 


TERRAIN   CRËTACi.  717 

12*  Genre,  «onlop^ri^tia^  Agassiz,  1838. 
Echinui  (pars),  Desmarest,  1825.  —  Goniopygus^Ag.y  1838. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  sub*conique.  Zones 
porifères  droites,  composées  de  pores  simples,  directement 
superposés,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites,  garnies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  serrés,  homogènes,  dépourvus  de  crénelures, 
împerforés,  grossissant  à  peine  vers  Tambitus.  Tubercules 
interambulacraires  plus  volumineux  et  moins  serrés  que 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  comme  eux  imperfo- 
rés  et  non  crénelés.  Tubercules  secondaires  nuls.  Granules 
peu  abondants.  Péristome  très-grand,  sans  entailles  pro- 
fondes. Périprocte  sub-circulaire,  quelquefois   carré  ou 
pentagonal,  le  plus  souvent  sub- triangulaire.  Appareil  api* 
cial  largement  développé,,  solide,  saillant  au-dessus  du 
test,  échancré  et  anguleux  sur  les  bords,  tantôt  lisse,  tantôt 
marqué  de  stries  rayonnantes  plus  ou  moins  profondes. 
Pores  oviducaux  s'ouvrant  à  l'extrémité  externe  des  pla- 
ques génitales,  et  en  partie  recouverts  par  l'angle  de  ces 
plaques  sous  lesquelles  ils  plongent  obliquement.  Plaque 
madréporiforme  anguleuse  comme  les  autres,  spongieuse 
à  son  extrémité.  Les  plaques  génitales  présentent  en  ou- 
tre, sur  le  bord  du  périprocte,  une  dépression  demi-circu- 
laire  au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  petit  mamelon  qui  pa- 
rait, dans  certains  exemplaires,  flnement  perforé  à  la  base. 
Ces  dépressions,  dont  nous  ignorons  la  destination  organi- 
que, sont  spéciales  au  genre  Goniopygus.  Suivant  la  forme 
triangulaire  ou  quadrangulaire  du  périprocte,  elles  af- 
fectent trois  ou  quatre  des  plaques  génitales,  quelquefois 
même  elles  existent  sur  les  cinq  plaques  génitales. 
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Radioles  courls,  cylindriques,  acuminés  au  sonimel, 
marqués  sur  la  tige  de  carèoes  plus  ou  moins  pro'noncéps, 
et  en  outre  de  stries  granuleuses  extrêmement  fines.  La 
base  de  la  tige  est  épaisse,  la  collerette  à  peine  distincte, 
le  bouton  peu  développé,  l'anneau  visiblement  strié. 

Rapports  ex  nirpiRENCEs.  -^  Le  genre  Gmiopygus  forme, 
an  milieu  de  la  grande  famille  des  Diadémaiidéef^  on  type 
très-remarquable,  parfaitement  caractérisé  par  la  disposi- 
tion de  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambnlacraires, 
et  surtout  par  la  structure  singulière  de  son  appareil  apicial 
saillant  au-dessus  du  test,  marqué  souvent  d'impressions  et 
de  sillons  comme  celui  des  Salenia  et  des  Peltastei,  et 
présentant  ce  caractère  bizarre  d'avoir  les  pores  ovidacanz 
situés  à  l'extrémité  des  plaques  génitales  (i). 

Le  genre  Goniopygus  renferme  un  assez  grand  nombre 
d'espèces  ;  il  se  montre  pour  la  première  fois  avec  les 
coucbes  inférieures  du  terrain  néocomien,  parcourt  la  série 
des  étages  crétacés  et  s'éteint  avec  les  assises  inférieures 
du  terrain  tertiaire. 

N*"  2569.  «onflopytiM  intrlcatna,  Agassiz,  1838. 

PI.  4175,  flg.  il-17. 

Goniopygus  intricatus,      Agassiz,  Monog,  des  SalénieSy  p.  2i,  pi. 

m,  ûg.  i9-28, 1838. 
^  —         Agassiz,  Catal.  sysL  Eclyp.  fo9$.  Mus, 

Neoc.^  p.  a,  1840. 
—  —         Agassiz,  Èchin.  foss.  de  la  Suisse,  t.  II, 

p.  93,  pi.  xxin,  fig.  23-31,  1840. 

(1  )  L'existence  de  ces  pores  oviducaux  a  longtemps  échappé  à  Tobter- 
vation  des  Daturalistes,  et  ^appareil  des  Goniopygus  semblait  faire  exc^ 
tion  à  une  loi  générale.  C'est  en  18&8  qae  noas  avons  déecniveit  et 
signalé  pour  la  première  fois  la  présence  de  ces  organes  importants  {Noie 
sur  r appareil  apicial  du  genre  Goniopygus,  Bull.  Soc.  géoL  de  France, 
2*  sér.,  t.  XVI,  p.  162,  1S68.) 


TJOlRAIIi  CRÉTACÉ. 


719 


Goniùpyffus  peUfUus  (pars) 


Goniopygus  irUricatuSf 
GofUqpygus  peltatus  (pan)', 

Goniopyguipeltatus  ? 


— ? 


Agassiz  et    Desor,  Catal.  rais,  des 

Éch.f  Aan.  se.  nat.,  3*  sér.^  t*  VI, 

p.  344,  1846. 
Bronn,  Index  PalœonU,  p.  548, 1848. 
D'Orbigny,  Prod,  de  paUorU.  strat., 

1. 11^  p.  80,  n»  494,  1850. 
A.  Gras^  Oursins  foss.   de  Vlsère, 

suppl.,  p.  2,  pi.  1,  fig.  9-11, 1850. 
Gotteau,   CataL  des  Êch.  néoc.  du 

départ,  de  V  Yonne,  Bull.  Soc.  des 

se.  hist.  et  nat.  de  TYonne,  t.  V, 

p.  284, 1831. 
A.  Gras,  CataL  des  corps  org,  foss, 

de  r Isère,  p.  2^,  1854. 
Oesor»  Synops.    des    Èeh.    foss.  y 

p.  94  (excl.  fig.),  1857. 

—  CoiieBiVLfÉtudes  sur  les  Éch.de  V  Yonne, 

t.  II,  p.  48,  pi.  ui,  fig.  1 1-14, 1859. 
— •  Leymerie  et  Raulin,  Statist.  géoL 

de  /Tonne,  p.  621^  1858. 

—  (pars),     Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat,  des 

zooph.Éohinod.,  p.  509, 1862. 

—  Gotteau^  Consid.  strat.  et  paléont. 

sur  les  Éch.  néoc.  du  dép,  de 
/Tonne,  Bull.  Soc.  géol.  de  Fran- 
ce, 4*  sér.y  t.  XX,  p.  368^  1863. 


Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée,  légèrement 
sab-conique  au-dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  composées  de  pores  petits,  séparés  par  un  ren- 
flement granuliforme,  se  multipliant  à  peine  près  du  péri- 
stome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules assez  uniformes,  espacés,  fortement  mamelonnés, 
au  nombre  de  sept  à  huit  par  série.  Ces  deux  rangées  ne  lais- 
sent la  place  qu'à  de  petites  verrues  microscopiques,  visibles 
seulement  dans  les  exemplaires  bien^couservés.  Aires  ioter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
sensiblement  plus  gros  que  le^  tubercules  ambulacraires, 


7âO  PALÉONTOLOGIE  FRaNÇAISK. 

augmenlant  de  volume  vers  rambitus,  saillants,  sur» 
montés  d^un  mamelon  épais,  au  nombre  de  six  à  sept 
par  série.  Granules  intermédiaires  rares,  inégaux,  appa- 
rents surtout  à  Tangle  des  plaques.  Péristome  grand,  cir- 
culaire, marqué  de  faibles  entailles.  Périprocte  arrondi, 
sub-triangulaire  sur  les  bords.  Appareil  apicial  laidement 
développé,  saillant,  étoile.  Plaques  génitales  et  ocellaires 
rugueuses,  chagrinées,  munies  à  leur  suture  d'impres- 
sions sub-circulaires  fortement  accusées.  Les  plaques  gé- 
nitales sont  allongées  en  forme  de  feuilles  et  perforées 
comme  toujours  à  leur  extrémité  ;  trois  d'entre  elles  pré- 
sentent, sur  le  côté  interne,  un  petit  mamelon  au  milieu 
d'une  dépression  sub-circulaire. 

Hauteur,  6  milliipètres  ;  diamètre,  41  millimètres. 

Rapports  et  différengbs.  —  Celte  espèce,  souvent  con- 
fondue par  les  auteurs  avec  le  G.  peltatia,  nous  a  paru  s'en 
distinguer  par  sa  taille  constamment  plus  petite,  son  ap- 
pareil apicial  relativement  plus  étendu,  plus  rugueux, 
marqué  sur  la  suture  des  plaques,  d'impressions  sub-cîr- 
culaires  qui  n'existent  pas  chez  le  G.  peltatus,  par  ses  pla- 
ques génitales  plus  allongées,  par  son  périprocte  sub-tri- 
angulaire, et  présentant  sur  les  bords  trois  petits  mamelons 
au  lieu  de  cinq.  Ce  n'est  pas  sans  quelque  doute  que  nous 
réunissons  à  cette  espèce  l'exemplaire  de  Gcniopygu»  décrit 
et  figuré  par  Albin  Gras  comme  provenant  du  nôocomien 
inférieur  de  Fontânil  (Isère),  Nous  avons  sous  les  yeux  cet 
échantillon,  mais  sa  conservation  est  trop  mauvaise  pour 
qu'il  soit  possible  de  reconnaître  ses  caractères  spécifi- 
ques ;  il  nous  a  paru  cependant  se  rapprocher  du  G.  intri^ 
catui  plus  encore  que  du  G.  peltatus. 

HiSTOiRB.  —  Décrit  et  figuré  par  Agassiz,  en  1838  et  en 
1840,  le  G.  intricatus  a  été  plus  tard,  dans  le  Cato/o^ue  rai- 
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sonné  ièi  Échinide$y  rapporté  au  G.  peltatus,  comme  une 
variété  de  petite  taille;  tous  les  auteurs  paraissent  avoir 
adopté  ce  rapprochement.  L'examen  comparatif  que  nous 
venons  de  faire  de  ces  deux  espèces  nous  a  convaincu 
qu'elles  étaient  bien  distinctes,  et  que  les  caractères  assi- 
gnés, dans  l'origine,  par  Âgassiz,  à  chacune  d'elles,  se  re- 
produisaient avec  une  constance  remarquable^  et  suffisaient 
pour  maintenir  leur  sépara lionl  Elles  occupent  du  reste, 
dans  l'étage  néocomieo,  deux  horizons  différents  :  le  G.  in- 
iricatus  semble  propre  à  la  zone  moyenne  et  peut-être  in- 
férieure, tandis  que  le  G,  peltatus  ne  se  rencontre,  en 
Suisse  et  dans  le  Jura,  que  dans  les  couches  supérieures 
(urgonien)  où  il  est  abondant. 

LoGAUTf.  ^Fontanil  (Isère).  Très-rare.  Néoc.  inf.  —  67- 

l'Êvôque,  Tronchoy  (Tonne);  Marolles  (Aube).  Rare.  Étage 

néocomien  moyen. 
Coll.  de  PËcole  des  mines  (coll.  Dupin),  Musée  d'Auxerre, 

ma  collection. 
LoGALiTf s  AUTRES  QTSE  l'Tonne.  —  Envirous  de  Neufchâtel 

(Suisse). 
Explication  des  figures. —PI.  i  175,  fig.  11,  ff.  intricatus^ 

de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  flg.  12,  face  sup.  ;  fig.  13, 

face  inf.  ;  fig.  14,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  15^  aire 

interambul.  grossie  ;  fig.  16,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ; 

flg.  17^  appareil  apicial  grossi. 

N*  2570.  C»onlo»7tiia  peltatus*  Agassiz,  1840. 

(Salenia,  1836.) 

PI.  1176. 

i 

Saienia  peUata,  Agassiz,  Foss,  du  Jura  Neufchatelois, 

Mém.Soc.  des  se.  nat.  de  Neufchàtel, 
^  t.  I,  p.  iiO,  pi.  XI?,  fig.  13-15,  1836. 

i  VII.  46 


Eohinus  peUatus, 
Gomopygus  peUatus^ 
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SaleniapeUata^  Agassic,  Prod.  tf'iiM  Moiwg/iks  Jki- 

diairea^  Mém.  Soc  4e8  se*  naU  de 
Neufchâtel,  t^  1,  p.  189,  1836. 
—       —  Agassiz^  id.,  Anti.  des  se.  nat.,  1« 

8ëp.,t.  VII,  p.  257, 1837. 
Des  Moulmsv  Éludes  sur  ks  JSdL, 

p.  304,  .n»  85, 1837. 
Agassiz,  Monog,  des  Salénies,  p.  40, 
pi.  ni,  fig.  9i8,  1838. 
»  »  Agassiz,   Cato/.  #](if<.   ^oty/>.    Mu9. 

Neac.y  p.  11,1840. 

—  —  Agas8iz,£c&tn.  fass,  de  la  Suisse,  t.U, 

p.  9^,  pi.  xxni,  fig.  16-22,  1840. 

—  —  DujardiQ  m  Lamarck,  Amm.  stuu 

vert.,  2*  éd.,  t.  III,  p.  394,  1840. 

—  —  Rœmer,  NorddeuUchen  Kreide  gebir» 

ges,  p.  30,  1840. 
G<niSopygmpeUaius{^asB),    Àgassis   et  Ùétor ^CtÊkUl  tais,  des 

Èch»y  Anm  -se.  nat.,  3*  sér.,  t.  VI, 
p.  344, 1846. 
^  —  Bronn,  Index  palœoni,,  p.  548,  184S. 

—  --.   '  D'Orbigny,  Procf.   depaîêorU.  siraL, 

t.  II,  p.  89,  n»  494.  1650w 

—  —  Giebel,    Deutschlands    Petrefacten, 

~*p.  3i6,f852. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.^  p.  94, 

pl.uv,  fig.^7,  i8i6*    . 
^  ^  PJctçt ,  TraiU  de  paléorU^  2«   é<L» 

t.'lV,p.  246, 1857. 
»  —  Dujardin  et  Hupé ,  Hist.   nat.    des 

Zoophé  Échmod.y  p.  609, 1862. 

Q.  50. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire ,  médiocrement 
renflée,  légàrement  siib^kM)Diqae  «n  dessus,  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  petits, 
séparés  par  un  renflement  granuliforme ,  se  multipliant 
d'une  manière  sensible  autour  du  périslome.  Aires  ambu- 
lacraires  étroites  au  sommet,  s'élargissant  vers  l'ambitus, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  serrés,  homogènes. 


,4 
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forlement  mamelonnés,'  diminuant  un  peu  de  volume  près 
du  sommet  et  du  périsionie,  au  nombre  de  douze  à  treize 
par  série,  L^utervaHe  qui  sépare  les  deux  rangées  est  étroit 
et  couvert  cependant  d'une  granulation  fine,  homogène» 
visible  seulement  à  la  loupe.  Ces  granules,  resserrés  parle» 
tubercules,  sont  plus  rares  et  un  peu  plus  gros  vers  l'ambi- 
lus  et  dans  la  région  inframarginale.  Aires  interambula** 
eraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  plus  gros, 
moins  uoûabreox,  pkis  espacés  que  ceux  qui  garnissent  les 
ambulacresy  diminuant  comme  eux  de  volume  aux  ap- 
proches du  sommet  et  du  péristome,  au  nombre  de  huit  à- 
neuf  par  série.  Granuies  interinédiaîres  fins,  abondants, 
homogènes  à  la  Caoe  supérieur^  et  disposés  en  cercles  àu«. 
tour  des.tuberculés,  plus  rares,  beaucoup  plus  gros^  quel* 
quefois  mamelpnoés  è  la  face  inférieure.  Péristome  grand, 
circttlairiB,  s'ouvramt  k  fleur  du  test,  muni  d'entailles  assez 
apparBDtea.  Périproote  arrondi,  sub  ^  pentagonal  sor  les 
b<M*ds«  Appareil  apietal  étoile,  saillant,  finement' ^anù- 
leux^  marqué  à  la  suture  des  plaques  de  quelques  impre»^ 
sions  plus  ou'mdins  atténuées.  Plaques  génitales  allongées, 
▼isiblement  perforées  à  leur  extrémité;  chacune  d'elles 
présente  sbr  son  côté  interne  un  petit  mamelon,  au  nii- 
lieu  d'une  dépression  semi-circulaire,  ce  qui  donne  k 
l'ouverture  du  périprocte  un  aspect  sub-pentagonal.  Quel- 
quefois le  petit  mamelon  disparaît  sur  Tune  des  plaques 
(fig.  13),.  et  le.  périprocte  affecte  alors  une  forme  sub^qua* 
drangttlaire. . 

Hauteur,  9  millimètres  ;  diamètre,  17  millimètres  1/2. 

Radioies  allongés,  épais,  sub-cylindriques,  acuminés  au 
sommet,  marqués  de  carènes  inégales,  aigués,  apparentes 
surtout  sur  l'extrémité  du  radiole,  garnis  sur  toute  la  tige 
de  stries  longitudinales  fines,  régulières,  sub-granuleuses. 
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Collerette  nulle.  Bouton  peu  développé  ;  anneau  saillanU 
strié.  Les  radioles  que  M.  Agassiz  (i)  et  plus  tard 
M.  Desor(2)  ont  flgurés  comme  appartenant  à  cette  espèce, 
proviennent  d'un  Peltastes  et  non  d'un  Goniopygus.  Tous  les 
radioles  qui  dépendent  de  ce  dernier  genre,  sont  remar- 
quables par  l'ensemble  de  leurs  caractères  et  ne  sauraient 
laisser  aucun  doute  sur  leur  identité. 

Rapports  et  différences. — Le  G,  peltatus,  assez  abondant 
dans  les  couches  supérieures  du  terrain  néocoroien  (argo- 
nien),  se  distingue  de  ses  congénères  par  sa  forme  peu 
élevée  et  cependant  sub-conique,  ses  ambulacres  étroits, 
présentant,  au  milieu  des  deux  rangées  de  tubercules^  de 
petits  granules  microscopiques,  la  disposition  de  ses  tu- 
bercules interambulacraires,  son  appareil  apicial  finement 
granuleux,  son  périprocte  sub-pentagonal,  ses  radioles 
munis  de  stries  longitudinales  plus  apparentes  qu'elles  ne 
le  sont  dans  les  autres  radioles  que  nous  connaissons. 

LoGALiTfis.  —  Morteau  (Doubs).  Assez  commun.  Étage 
néocomien  sup.  (urgonien). 

Musée  de  Paris,  École  des  mines  ;  coll.  Renevier,  de 
Loriol,  Gilliéron,  Jaccard,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Hauterive  (canton  de 
Neufcb&tel],  La  Ru&sille  près  Orbe,  Mauremont,  Vallorbes 
(canton  de  Vaud).  Commun.  Néocomien  sup. 

Explication  des FieuRES.  — PI.  il 76,  fig.  1,  G.peltaiM^de 
ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3^  face 
inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  plaques  ambal. 
fortement  grossies;  fig. 6,  aire  interambul.  grossie;  fig.  7, 
plaques  interambul.  fortement  grossies;  fig.  8»  appareil 

(1)  Agassii,  Monog.  des  Saiénies,  pi.  HI,  fig.  17  et  18.  —  Échm,  /à$$. 
de  la  Suisse,  pi.  XXIII,  fig.  22. 

(2)  Desor,  Synaps,  des  Èeh.  foss,^  atlas,  pi.  XIV,  fig.  6  et  7. 
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apicial  grossi  ;  fig.  9,  individu  sub-conique,  vu  de  côté»  de 
ma  colteclion  ;  fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  ii,  face  inf.  ;  fig.  \% 
appareil  apicial  grossi  montrant  la  disposition  sub-qua- 
drangulaire  du  périprocte,  due  à  l'absence  du  mamelon 
sur  Tune  des  plaques  génitales;  fig.  13,  plaque  madrépori- 
forrae  d'un  autre  appareil  fortement  grossie;  fig.  li,  15 
et  16,  radioles,  de  ma  collection;  fig.  17,  radiole  grossi. 

N*  2571.  «onlopyi^DS  iVoKoesi,  Colteau,  1863. 

PI.  n  77,  fig.  1-12. 

GoniùpyguB  Noguesi,    Gotteau,  Études  sur  les  Éch.  foss.  des  Py^ 

rénées,  p.  20,  1863  (extrait  du  Congrès 
se.  de  Bordeaux,  t.  III,  p.  180). 
—  —  Noguès,  Note  sur  le  terr.  crét.  de  Tercis,  Con- 

grès se.  de  Bordeaux,  t.  III,  p.  38,  1863. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocrement  renflée 
en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  com- 
posées de  pores  petits,  séparés  par  un  renflement  granuli- 
forme,  se  multipliant  à  peine  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
assez  uniformes,  serrés,  plus  saillants  et  plus  fortement 
mamelonnés  vers  l'ambitus  qu'aux  approches  du  sommet 
et  du  péristome,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Les 
deux  rangées,  très-rapprochées  Tune  de  l'autre,  laissent  à 
peine  la  place  à  quelques  verrues  intermédiaires  et  mi- 
croscopiques. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  sensiblement  plus  gros  que  les  tu- 
bercules ambulacraires,  notamment  vers  l'ambitus  où  ils 
sont  surmontés  d'un  mamelon  épais  et  saillant,  au  nombre 
de  six  à  sept  par  série.  Granules  intermédiaires  rares,  iné- 
gaux, apparents  surtout  dans  la  région  inframarginale,  è 
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Tangle  des  plaques.  Péristome  graocl,  circulaire,  marqué 
de  faibles  entailles.  Périprocte  étroit,  arrondi,  sub-ellip- 
tique.  Appareil  apicial  assez  étendu,  étoile,  saillant,  Itsse^ 
à  sutures  peu  prononcées.  Quatre  des  plaques  génitales 
paraissent  munies  d'un  mamelon  interne. 
Hauteur,  5  millimètres  ;  diamètre  iO  millimètres  1/2. 
Radioles  allongés,  épais,  sub^cylindriques,  acuœinés  à 
leur  extrémité,  marqués  de  carènes  inégales,  aiguës,  ap- 
parentes, se  prolongeant  en  s'atténuant  jusqu'à  la  base  de  (a 
tige,  couvertes  en  outre  de  stries  longitudinales  extrême- 
ment  fines  et  serrées,  à  peine  visibles  môme  avec  le  secours 
de  la  loupe.  Collerette  nulle.  Bougon .  peu-  dévelapp^; 
anneau  saillant,  strié. 

Nous  rapportons  au  G.  ATojfwwr  un  exemplaire  rencontré 
au  I^imet  (Isère),  et  faisant  partie  de  la  collection  de  l'École 
des  mines;  il  s'éloigne  un  peu  du  type  par  sa  taille  plus 
forte,  sa  forme  plus  renflée,  ses  tubercolfis  ambolacraires 
moins  saillants  el  plus  homogènes.  Malgré  ces  différences, 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  l'en  séparer; 

Rapports  et  différences.  -*•,  Cette  petite  espèce,  bien 
qu'elle  ne  présente  aucun  «caractère  tranché,  sous  a  para 
constituer  un  type  distinct,  et  qu'il  ne  nous  a  pas  été  pos- 
sible de. réunir  à  aucun  de  ceux  que  nous  eomiaissoos. 
Voisine  du  G.  peliatus  que  nous  venons,  de  décrire,  elle  en 
diffère  par  sa  forme  en  général  moinsconique,  par  ses  tu- 
bercules ambulacraires  plus  serrés^  et  principalement  par 
son  appareil  apicîal  lisse ,  tandis?  que  dans  le  €.  peltatm  il 
esrt  finement  granuleux  et  marqué  d'impressions  suturales 
atténuées.  La  structure  de  rup)[>areil  apicial  rnpproobe  cette 
espèce  des  G.  Delphinensii  et  Menardi  que  nous  décrivons 
plusbaut;  elles'éloignedu  premterpar  sesanibulacresplus 
étroits  et  dépourvus  de  granules  secondaires  formant,  chez 
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le  G.  Delphinensii^  deux  rangées  intermédiaires  si  distinctes, 
.et  diffère  de  la  seconde  de  ces  espèces  par  son  périprocte 
étroit  et  beaucoup  moins  nettement  triangulaire.  Nous 
nous  sommes  fait  un  plaisir  de  dédier  cette  espèce  à 
M.  N<^guè8  qui  a  bien  voulu  enrichir  notre  collection  du 
.seul  exemplaire  qu'il  eonnaissait.    '   • 

Localité.  —  Vinport  près  Tercis  (Landes)  ;  le  Rimet 
(Isère).  Rare.  Néocomien  supérieur  (i). 

£cole.4es  naines  (eolU  Michelin),  eoU.  Raulin,  ma  col- 
lection. 

EzPUCATioii  DBS  nemiBS.  -^  PL  1177,  flg.  1,  G.  Nogueri, 
du  terrain  néoc.  sup.  de  l'Isère,  de  la  coIL  de  TÉcole  des 
mines,  ¥u  de  c4té;  fig.  2,  face  inf.  ;  fig.  3,  face  sup.;  flg.  4, 
aireambul.  grossie;  fig.  S,  aire  interambul.  grossie;  fig.  6, 
appareil  apkial  grossi  ;  fig.  7,  autre  exemplaire,  du  terrain 
néoc.  d^  Vinport,  de  ma  collection^  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face 
sup.,  fig.  9,  face  inf.  ;  fig.  10  et  11,  radioles;  fig.  12,  ra^ 
diole  grosai^ 

M*  28>7â.  «oiilopyvas  l^nri,  Gotteau,  1865. 

9 

PI.  H77,  fig.  13-18. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  bombée  en  dessus, 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  petits,  arrondis,  séparés  par  un  petit  renflement 
granuliformci  se.  multipliant  autour  du  périslome.  Aires 
ambulacraires.élroites,  s'élar((issant  vers  l'ambi'tus,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  saillants ,  mamelon- 
nés,, boraogèniîs^  aa  nombre  de  dix  par  série.  Les  deux 
rangées  sont  assez  rapprochées,  et  ne  laissent  la  place  qu^à 

(I)  Solvant  M.  Leymerie,  les  couches  de  Vinport,  près  Tercis,  font 
parUe  de  l'étage  céDogiaBien. 
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de  petites  verrues  microscopiques,  abondantes,  éparses, 
qui  disparaissent  à  la  face  inférieure.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  sensible- 
ment plus  gros  que  les  tubercules  ambulacraires,  plus  for- 
tement mamelonnés  et  aussi  plus  espacés,  au  nombre  de 
sept  à  huit  par  série.  Granules  intermédiaires  épars,  espa- 
cés, très-fins  à  la  face  supérieure,  plus  rares,  plus  gros, 
queiquefois  mamelonnés  vers  l'ambitus  et  dans  la  région 
inframarginale.  Péristome  assez  largement  ouvert,  sub- 
décagonal,  à  fleur  du  test.  Périprocte  petit,  sub-elliptique. 
Appareil  apicial  fortement  développé,  saillant,  sub-anga- 
leuz  sur  les  bords,  marqué  d'impressions  rayonnantes  et 
profondes  qui  traversent  les  sutures,  aboutissent  au  centre 
de  chacune  des  plaques,  et  donnent  au  disque  apicial  un  as- 
pect persillé  qui  rappelle  certaines  espèces  de  Peltaiies  el  de 
Salenia.  Plaques  génitales  allongées,  anguleuses,  perforées 
a  leur  extrémité.  Ceux  ou  trois  seulement  des  plaques 
génitales  paraissent  munies,  sur  leur  bord  interne,  d'un 
petit  mamelon  saillant. 

Hayteur,  6  millimètres;  diamètre,  il  millimètres. 

Rapports  et  DiFFÉasHCES.  —  Cette  jolie  espèce  se  ren- 
contre associée  avec  le  G.  Delphinensii;  elle  s'en  distingue 
bien  nettement  par  sa  forme  plus  bombée,  ses  ambulacres 
garnis  seulement  de  deux  rangées  de  tubercules,  son  pé- 
riprocte sub-elliptique,  moins  nettement  quadrangulaire, 
son  appareil  apicial  relativement  plus  étendu,  moins  den- 
telé sur  les  bords,  muni,  sur  toute  sa  surface,  de  sillons 
profonds  et  rayonnants  parfaitement  visibles,  tandis  que 
ce  môme  appareil,  chez  le  G.  Delphinengts^  est  toujours 
complètement  lisse. 

LoGAUTÉ.  —  LeRiroet(lsère}.  Très-rare.  Étage  aptieninf. 

Coll.  École  des  mines  (coll.  Michelin). 
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ExPLiGATiOM  DES  FIGURES.  —  PI.  ii77,  fig.  13,  G.  LoryU 
de  la  coll.  de  TÉcoIe  des  mioes,  tu  de  côté;  fig.  i 4,  face 
sup.  ;  fig.  I5j  face  înf.  ;  fig.  iS,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  47, 
aire  inlerambul.  grossie;  fig.  18,  appareil  apicial  grossi. 

N''2573.  «onlopyi^as  DelpUnensto,  Albin  Gras,  1848. 

PI.  1178. 

Goniopygus  Delphinensis,    A.  Gras,  Desc>  des  oursins  foss,  du  dép, 

de  l'Isèrtj  p.  30,  pi.  i,   fig.  15,  et 

pi.  111,  fig.  8,  1848. 
GorùopygusirregulariSy       A.  Gras,    id,,  pi.  i,  fig.   13   et  14, 

1848. 
Goniapygus  DelphinensiSf    A.  Gn|s,   CataL  des  corps  organ.  foss, 

de  l'Isère,  1^.  33  et  36,  1852. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Éch.  foss.j  p.  94, 

1857. 

—  —  Pictet,  Traité  de  paléorU.,  2»  éd.,  t.  IV, 

p.  266,  1857. 

—  —  Lor[,  DescgéoLdu  Dauphinéfp.  2ii, 

1861. 
-—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat,  des  Zooph. 

Éehinod.^  p.  509, 1862. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  circulaire,  renflée,  légère* 
ment  sub-conique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  petits,  ar- 
rondis, directement  superposés,  séparés  par  uû  renfle- 
ment granuliforme ,  se  multipliant  autour  du  périsloroe. 
Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  s'élargissant  vers 
Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
bomogènes,  saillants ,  fortement  mamelonnés,  au  nombre 
de  douze  à  quinze  par  série,  suivant  la  taille  des  individus. 
L'intervalle  qui  sépare  les  deux  rangées  est  large  et  occupé 
par  deux  autres  séries  très«régulièrcs  de  tubercules  plus 
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petits  qui  disparaissent  au-dessous  de  Tambitas.  Dans  les 
exemplaires  les  plus  gros  et  les  mieux  conservés,  ces  tu- 
bercules sont  accompagnés  de  verrues  microscopiques, 
éparses,  inégales,  abondantes  surtout  à  la  face  supérieure. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  to- 
bercules  beaucoup  plus  gros  que  les  tubercules  ambula- 
craires^  notamment  vers  Tambitus,  saillants,  fortement 
mamelonnés,  scrobiculés,  au  nombre  de  buit  à  neuf  par 
série.  Granules  intermédiaires  épars,  espacés,  inégaux, 
moins  abpndants,  plus  volumineux  et  souvent  mamelonnés 
vers  Tambitus  et  dan$  la  région  inframarginale.  Péristome 
grand,  sub-décagonal,  s'ouvrantà  fleur  du  test,  moni  d'en* 
tailles  légères  et  relevées  su?  les  bord«;  les  lèvres  inter- 
ambulacraires beaucoup  ihûins  larges  que  celles  qui  cor- 
respondentnuxambulacres.Périproctesub-quadrangulaire. 
Appareil  apicial  relativement  pep  développé,  lisse^  étoile, 
saillant  au-dessus  du  test.  Plaques  génitales  allongées  en 
forme  de  feuilles,  finement  perforées  à  leur  exffémité; 
quatre  d'entre  ailes  présentent^  sur  le_bord  intetoe,  des 
impressions  semi-circuiairee  avec  mamelon. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Var.  de  grande  taille  :  bauteur,  12  millimètres;  diamètre, 
U  millimètres. 

*  Radioles  épais,  allongés,  sub-cylindriques,  acuminés  ï 
leur  sommet,  presque  lisses,  marqués  seulement  à  leur 
extrémité  de  quelques  carènes  qui  s'atténuent  et  s'effacent, 
garnis  en  outre  de  stries  fines,  longitudinales,  sub-gra- 
nuleuses.  Collerette  nulle.  Bouton  peu  développé  ;  anneau 
strié. 

Le  G.  Delphinênêiê  varie-  beaucoup  dans  sa  taifle,  dans 
sa  face  supérieure  plus  ou  moins  renflée.  Les  petits  tuber- 
cules secondaires  qui  forment,  dans  les  individus  les  plus 
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gros,  deux  rangées  parfaitement  distinctes  au  milieu  de 
chaque  ambulacre ,  sont  moins  nombreux  et  moins  régu- 
lièrement disposés  chez  les  individus  plus  jeunes,  et  se  ré- 
duisent quelquefois,  chez  les  plus  petits  échantillons,  à 
jine  rangée  inégale  et  sub-ondiilause. —  Albin  Oras  a^ait 
désigné,  S.0US  le  nom  de  G.  irregulatis^  un  exemplaire  de 
l'espèce  <|ui  .nous  occupe,  présentant,  dans  l'arrangement 
de  ses  plaques  apiciales,  une  singulière  anomalie  :  les 
quatre  plaquea  génitales  antérieures  forment  un  anneau 
complet  autour  du  périprocte.  La  cinquième  plaque  géni- 
tale, au  lieu  d'aboutir  comme  les  aiutres  directement  sur  le 
périprocte;  est  extérieure  et  iniercàlée  dai^s  l'ang&e  ren- 
trant que  fptmeni  les  deux  plaques  génitales'  postérieures 
qui  sont  un  peu-  plus  larges  que  les  autres.  Les  cinq  plaques 
ocellaires  petites  et  triangulaires  offrent  la  disposition 
ordinaire.  C'est  un  cas  d€  monstruosité  assez  intéressant 
à  signaler^  mais  dont,  on  ne  saurait  faire,  ainsi  qu'Albin 
Gras  l'a  reconnu  lui-même  plus  tard,  une  espèce  particu- 
lière. ' 

Rapvobts  AT  iHZKÊiiEiiGBS.  —  Le  G^  Delphifiensis  constitue 
un  type  nettement  tranché  et  qui  sera  toujours  facilement 
reconnaisfiabte  à  ses  aatbulacres  larges,  garnis,  au  milieu 
des  rangées  principales,  de  deux  séries  intermédiaires  par- 
faitement diâtinctes,  à  ses  tubercules  interambulacr^iires 
largement  développés  vers  Tambitus,  à  son  appareil  apicial 
lîsse«  fortement  étoilé.sur  les  bords,  à  son  périprocte 
quadrangulaire,  à  ses  radioles  munis  de  carènes  atténuées. 
C'est  à  tort  que  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides 
fossiles^  rapproche  cette. espèce  du  G.  heieropygus  de  Ja 
craie  jaune  des  environs  de  Tours  ;  elle  en  diffère  bien  net- 
tement par  le  nombre  et  la  disposition  de  ses  tuber- 
cules. 
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LoGAUTÉs.  —  Le  hameau  du  Fâ  prés  Rancurel,  les  côles 
de  Sassenage  (Isère).  Assez  commun.  Âptien  inf. 

Ëcoie  des  mines,  coll.  Michelin,  coll.  de  laSorbonne; 
Musée  de  Grenoble,  coll.  Lory,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PL  1178,  fig.  i,  G.  Delpki^ 
nensisj  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.  ;  flg.  4,  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  inter- 
ambul.  grossie;  fig.  6,  variété  plus  conique»  de  la  coll. 
de  rÉcole  des  mines,  vue  de  côté;  fig.  7,  individu  jeune 
vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.  ;  fig.  iO,  ap- 
pareil apicial  grossi  ;  fig.  il,  individu  k  appareil  apicial 
anormal,  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté  ;  fig.  12,  face 
sup.;  fig.  13,  appareil  apicial  grossi;  fig.  li,  radiole  do 
Musée  de  Grenoble;  fig.  15,  le  même,  grossi. 

N^  2574.  Oonlopygas  BrosMirdl,  Coquand,  1865. 

PI.  1179,  fig.  1-7. 

Espèce  de  taille  moyenne ,  sub-pentagonale^  épaisse, 
renflée,  légèrement  déprimée  en  dessus,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  ar- 
rondis, obliquement  disposés,  s'ouvrant  de  chaque  côté 
d'un  petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant  autour 
du  péristome  ;  plaques  porifères  inégales,  irréguliéres,  les 
unes  très-courtes,  les  autres  se  prolongeant  en  s'élargissant 
jusqu'au  milieu  de  Tambulacre.  Aires  aiubulacraires  très- 
étroites  dans  toute  leur  étendue,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  serrés,  homogènes,  augmentant  à  peine  de 
volume  vers  l'ambitus,  se  touchant  par  la  base,  au  nombre 
de  quinze  à  seize  par  série,  séparés  au  milieu  par  une  sim- 
ple rangée  fine  et  onduleuse  de  verrues  microscopiques 
qui  disparaissaient  entièrement  à  la  face  supérieure.  Aires 
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iaterambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercu- 
les beaucoup  plus  gros  que  les  tubercules  ambulacraires, 
scrobiculés,  saillants  et  fortement  mamelonnés  yersParabi- 
tus»  diminuant  assez  rapidement  de  volume  aux  approches 
du  sommet.  Granules  intermédiaires  assez  abondants,  iné* 
gaux,  quelquefois  mamelonnés  dans  la  région  infra  margi- 
nale, remplacés,  au-dessus  de  Tambitus,  par  de  petites 
Termes  homogènes,  plus  ou  moins  espacées,  groupées  en 
cercles  assez  réguliers  autour  des  scrobiculés.  Péristome 
grand,  sub-décagonal,  s'ouvrant  à  fleur   du  test,  muni 
d'entailles  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  sub-triangu- 
laire,  avec  angles  arrondis  par  les  dépressions  sub-circu« 
laires  qui  marquent  la  base  des  plaques  génitales.  Appa- 
reil apiciat  médiocrement   développé,  saillant,  parfaite- 
ment lisse,  anguleux  et  étoile  sur  les  bords.  Plaques  gé- 
nitales allongées,  séparées  gar  des  sutures  lisses  et  fines  ; 
trois  de  ces  plaques  présentent  à  leur  base  de  petites  dé- 
pressions pourvues   d'un  mamelon   saillant.    La  plaque 
madréporiforme,  spongieuse  à  son  extrémité,  en  est  dé- 
pourvue. 

Hauteur,  44  millimètres;  diamètre,  23  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  au  premier 
aspect,  forme  un  type  nettement  tranché.  Si  on  l'examine 
dans  ses  détails,  on  reconnaît  qu'elle  présente  les  plus 
grands  rapports  avec  ]e  G.  Menardi;  elle  offre  la  même 
disposition  dans  les  tubercules  ambulacraires  et  interam- 
bulacraires,  la  môme  forme  dans  le  périprocte,  la  même 
structure  dans  l'appareil  apicial;  elle  ne  s'en  distingue 
réellement  que  par  sa  face  supérieure  plus  déprimée,  sa 
forme  générale  beaucoup  plus  pentagonale,  ses  aires  am- 
bulacraires plus  étroites,  plus  renflées,  garnies  de  tuber- 
cules plus  serrés.  Ces  difl'érences,  malgré  leur  peu  d'im- 
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portance,  donnent  au  test  une  physionomie  particolîère  ; 
elles  se  reproduisent  avec  une  constance  remarquable  chez 
tous  les  exemplaires  que  nous  a  communiqués  M.  Goquand, 
et  nous  ont  paru  suffisantes  pour  maintenir  cette  espèce 
dans  la  méthode.  Nous  lui  avons  conservé  le  nom  de 
Brossardi  que  M.  Coquand  lui  avait  donné  dans  sa  collec- 
tion. 

Localité.  —  Dj.  Madid  Sôtif  (Afrique).  Assez  rare.  Étage 
cénomanien  (rhotomagien,  Goquand). 

Coll.  Goquand,  Marès^ 

ËXPUCATIONDES  FIGURES.  —  PI.  1179,  fig.  I,  (r.  Bronoril^ 

de  la  coll.  de  M.  Goquand^  vu  de  côté  ;  fig.  S,  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf. ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire 
interambul.  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi, vu  de  profil; 
fig.  7,  appareil  apicial  grossi. 

N"*  2575.  Clonlopygas  Henardl,  Agassiz,  1838. 

(Desmarets,  1825.) 

P1.1179,  fig.  7-U,  elpl.1180. 

Goniopygm  Menardiy  Desmarets,  in  Defrance,  Oursin, 

Dict.  des  !ic.  nat.,  t.  XXXVll, 
p.  10i,1825. 

—  —  Blain ville,  Zoophytes,  id.,  t.  LX, 

p.  210,^830. 
-»  —  Agassiz,  Prod,  d*une  Monog,  des 

radiairesy  Mëm.  Soc.  des  se.  nat« 
de Neufchatel,  t.!, p.  190,  1836. 

—  —  Agassiz,  ïd.,  Ann.  des  se  nat., 

f  sér.,  t  VU,  p.  284, 1837. 

—  —  Des  Moulins,  ÉCades  sur  les  Échên. 

/bw.jp.  302,  n»8«,.1837, 
Goniopygus  Menardi,  Agassiz,  Monog,  desSalénies,  p.  42, 

pi.  ui,  fig.  29-36, 1838. 
Gimiapygus  globosus,  Agassiz, û<., p.  24,  pi.  iv,  fig.  9-16^ 

«838. 
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Goniayif^ui  Mênardi, 

Goniojpygus  globosus^ 
Ganiopygus  Bronni, 
Ciçniopifpus  Menarâi, 

Goniopyguê  globosus, 
Gomopygiu  Menardi, 


Gomopygus  Bronni. 


Gûmopffgus  globosw, 
Goniopygus  Menardi, 


Goniopygui  Brànni^ 
Goniopygus  Menardiy 


Croniopygus  BronrU, 
Goniopygus  Menardi j 

Goniopygus  Bronniy 
Goniopygus  Menardi, 


Pseudodiadema  earinelkt, 


Agassiz,  CataL  sys^,  Ectyp,foss.y 

Mus.Neoc.y  p.  ii,  i840. 
Agassiz,  id, 
Agassiz,  id. 
Dujardin  in  Lamarck,  Anim*  smis 

verté6res,2»éd.,t.lll,p.394,1840. 
Dujardin  in  Lamarck,  id. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

Échin.y  Ann.  se.  nat.,  3*  sér., 

t.  VI,  p.  344,  1846. 
Agassiz  et  Desor ^id. 
Bconn,   Index  palœonLy  p.  548, 

1848. 
Bronn,  id. 
Bronn,  id. 
D'Orbigny, Proct.  de  paléont,  strat,, 

U  II,  p.  179,  Et.  20,  n«  666, 1850. 
D*Archiac,  Bist,  des  progrès  de  la 

^éoL,  t.  IV,  p.  445, 1851. 
Bronn,  LetfieageognosL^i.  U,  p.  184, 

pl.xxix%fig.  7  0-^,  1852. 
Bronn,  id.,  p.  185. 
Guéranger,  Essai  d*un  Rép,  paléont. 

delaSarthe,p.AOy  1853. 
Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.j  p.  94, 

pi.  xiv.fig.  15  et  16, 1856. 
Desor,  td.,p.  95. 
Piolet,  traité  de  paléonU,  2«  éd., 

t.IV,  p.  247,  1857. 
Pietet,  id. 
Gotteau,  Note  sur  l'app.apieialdes 

Goniopygus,  Bull.  Soc»  géol.  de 

France,  4«  sér.,  l.  XVI,  p.  162, 

1858. 
Gotteau  et  Triger,  Éch.  foss.  de  la 

Sarthe,  p.  151,  pi.  xxvui,  âg.  «• 

6,  1859. 
Gotteau  ei  Triger,  td.,  p.  137,  pi. 

xxTii,  6g.  15-18, 1850. 
Desor,  Synops,  des  Êch,  foss*,  sup- 
pléai., p.  448,  1859. 
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Goniopyffus  Menardi, 


Goniopygus  globosWj 
Ganiopygus  Menardi, 


Goniopygus  globostêSy 
Goniopygus  Menardij 

Goniopygus  Bronnii, 
Pseudodiadema  carinêlla, 
Goniopygus  Menardi^ 


(roniopygus  globosus, 
Pseudodiadema  carinellaj 


Coquknd,  Foss.  crH.  duSud-OueH^ 
Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 
t.  XYl,  p.963,  1859. 

Coquandy  id, 

Coquand,  CataL  rais,  des  foss.  ob- 
servés dans  les  deux  Charentes^  p. 
55.  —  Deiic,  phys  ,  géol.  et  miner, 
du  dép.  de  la  Charente,  t.  II,  p. 
III,  1861. 

CoquaQd,û<.,p.55ytd.,p.lll>1861. 

Dujardin  et  Hupé,  Eist.  nai.  des 
Zooph,  Échin,j  p.  509,  18112. 

Dujardin  et  Hupé,  id, 

Dujardin  et  Hupé,  id.,  p.  499, 1 862. 

Raalin,  TabL  synopt.  des  Èck.  foss. 
signalés  dans  le  sud-ouest  de  la 
France,  Gong.  se.  de  Bordeaux, 
28«8ër.,  p.  324,  1863. 

Raulin,  id, 

Gotleau,  Paléont.  franc,,  terr,  cré- 
tacé, t.  Vil,  p.  516,  pi.  1123,  6g. 
23-27,  1864. 


X.  5i,  Q.  62  (type  de  l'espèce);  Q.  63  (variété  globoia); 
S.  29  (variété  Bronni). 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circuiaire,  renflée,  coni- 
que, quelquefois  sub-déprimée  en  dessus,  arrondie  sur  les 
bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
formées  de  pores  petits,  séparés  par  un  renflement  granu- 
liforme,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambn- 
lacraires  étroites  dans  toute  leur  étendue,  garnies  de  tu» 
bercules  peu  développés,  homogènes ,  médiocrement 
serrés,  augmentant  à  peine  de  volume  au-dessous  de 
Tambitus,  au  nombre  de  dix  à  quinze  par  série,  suivant  la 
taille  des  individus.  L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées 
est  plus  ou  moins  large  et  occupé  seulement  par  de  petites 
verrues  microscopiques  qui  se  prolongent  entre  les  scro- 
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bicules  et  grossissent  un  peu  dans  la  région  ioframargî- 
nale.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  très-gros  vers  l'ambitus,  saillants,  fortement 
mamelonnés^  entourés  d'un  large  scrobicule,  diminuant 
rapidement  de  volume  aux  approches  du  sommet  et  du 
péristome,  au  nombre  de  six  à  neuf  par  série.  Granules 
intermédiaires  assez  gros,  inégaux,  souvent  mamelonnés, 
épars,  plus  ou  moins  abondants  à  la  face  inférieure,  rem* 
placés,  au-dessus  dé  Tambitus,  par  des  verrues  fines,  un  peu 
plus  grosses  que  celles  qui  existent  au  milieu  des  ambu- 
lacres,  plus  espacées^  groupées  autour  .des  scrobicules  en 
cercles  assez  réguliers.  Péristome  très-grand,  sub-circu-* 
lairc,  à  fleur  du  test^  médiocrement  entaillé.  Périprocte 
sub-circulaire,  toujours  triangulaire  sur  les  bords.  Appa- 
reil apicial  lisse,  étoile,  saillant  au-dessus  du  test,  composé 
de  plaques  intimement  soudées,  à  sutures  fines  et  unies. 
Plaques  génitales  allongées,  heptagonales  «  marquées  à 
leur  angle  externe  d'un  pore  oviducal  qui  parait  plonger 
obliquement  sous  l'appareil.  La  plaque  latéro-antérieure 
est  lisse  comme  les  autres  ;  seulement  elle  présente  à  son 
extrémité,  en  arrière  du  pore  oviducal,  une  double  bande 
spongieuse  qui  correspond,  sans  aucun  doute,  au  corps 
madréporiforme.  Trois  des'plaques  génitales  sont  munies, 
sur  leur  base  interne,  d'une  impression  semi-circulaire  par- 
ikitement  distincte,  au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  ma- 
melon perforé  à  la  base  d'un  trou  très-fin  dont  nous  igno- 
rons la  destination.  La  plaque  génitale  madréporiforme  et 
la  plaque  postérieure  de  gauche  sont  dépourvues  de  dé- 
pression et  de  mamelon. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  18  millimètres. 

Variété  globosa  :  hauteur,  17  millimètres  ;  diamètre,  26 
millimètres. 

VÏI.  4  7 
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Variété  Brcnni  :  hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  15 
njillimètres. 

On  rencontre  associés  au  G.  Menatdi  des  radioles  que 
nous  avons  décrits  plus  haut  sous  le  nom  de  Pieudodiaiêma 
eorinella  (1).  Leur  forme  générale  allongée,  sub-cylindri* 
que,  acuminée  à  son  extrémité,  leur  aspect  presque  lisse, 
les  carènes  plus  ou  moins  apparentes  dont  la  tige  est  ornée 
vers  le  sommet,  Tabsence  de  collerette^  nous  engagent  à 
les  retirer  A\x%exifBPseudodxademaoù,  nous  ne  les  avons  pla* 
ces  qu'avec  doute  et  à  les  attribuer  à  l'espèce  qui  nous  oc» 
cupe.  Nous  renvoyons  aux  figures  et  à  la  descripUoo  que 
nous  avons  données  précédemment. 

Le  6.  Menardi  offre  certaines  variétés  qu'il  nous .  parait 
otilede  signaler  :  sa  taille  est  très-variable  ;  sa  face  supé- 
rieure affecte  le  plus  souvent  une  forme  sub-cooîqae, 
légèrement  globuleuse  ;  quelquefois  elle  se  déprime,  et  la 
face  inférieure  parait  un  peu  rentrante.  Chez  certains  exem- 
plaires qu'on  rencontre  ordinairement  h  un  horizon  plus 
élevé,  cette  dépression  du  test  coïncide  avec  des  ambu* 
lacres  relativement  un  peu  plus  larges  et  garnis  de  tuber^ 
cules  plus  petits  et  plus  espacés. 

Nous  avons  fait  figurer  un  exemplaire  reinarquable  par 
la  saillie  extraordinaire  que  présente  une  des  aires  inter- 
ambulacraires;  c'est  un  cas  de  monstruosité  analogue  à 
celui  déjà  constaté  chez  les  Pseudodiadema  et  lesCy/iAososM, 
mais  qu'on  n'avait  pas  encore  observé  chez  les  Gotûopygm^ 

Rapports  et  DiFfÉitEN0ES.<—  Le  G.Menardijenj  réunissaiit 
les  variétés  que  nous  venons  d'indiquer,  constitue  un  type 
nettement  tranché  et  qui  sera  toujours  reconnaissaj>le  à 
ses  ambnlacres  étroits,  garnis:  de  tubercules  homogènes, 

(1)  Palémt.flronc.A.  Vil,  p.  &ift. 


TERRAIN  CRiTACÉ.  739 

de  petite  taille  et  asses  espacés,  à  .ses  tubercules  interam* 
bulacraires  très*gros  irers  Tambitus*  accompagnés  dé 
granules  maoïelonnés  plus  ou  moins  abondants,  renoplacés, 
à  la  face-supérieure,  par  de  petites  verrues  microscopiques, 
k  son  péristome  très^largement  ouvert,  à  son  périprocte 
triangulaire,  à  son  appareil  apicial  parfattepient  lisse,  k  ses 
radîolea  allongés,  plus  grêles  qu'ils  ne  sontbabitnelfement, 
ornés  de  carènes  sub-granuleuses.  Deux  espèces ,  -  les 
G.Brouardi  et  Mwrticenns  offrent  de  grands  rapports  avec 
\t  G.  lienardi.  En  décrivant  ces  deux  espèces  nous  indî^ 
quoQs  les  motifs  qui  nons  omt  engagé  à  les  séparer. 

HissoiBS.-^Le  G.  Menardi^  signalé. pour  la  .première fois 
parDesmaretsen  1825,  sous  le  nom  d'jEckhms  Menardi^  a  été 
placé,  en  4838,  par  M.  Agassiz  dans  le  genre  Gokiopygus  ; 
depuis,  il  a  été  souYent  mentionné  et  figuré  par  les  auteurs* 
Dès  1846,  MM.  Agassiz  etDesor  avaient  réuni  à  cette  espèce 
le  G.  giobo^uSf  remarquable  par  sa  grande  taille  et  sa  forme 
globuleuse,  mais  qui  ne  diffère  par  aucun  caractère  dn 
G.  Menardù  Nous  avotts  pensé  que  le  G,  Bnmniy  que  nous 
ne  connaissons  que  par  le  moule  en  plâtre  S.  20,  et  la  dia- 
gnosC' très-incomplète  donnée  dans  le  CataL  raisonné  des 
Échinides  de  1846,  n'était  qu'une  variété'  déprimée  de  l'es- 
pèce qui  nous  occupe. 

LocAUTés.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte),  Tvré- 
TËvèque  (Sartfae);  Briolay  près  Angers  (Maine-et-Loire); 
lit*  d'Aiz,  Fourras  (  Cbarente^Inf.).;  L'Houmeau,  Angou- 
léme  (Charente);  La  Bedoule  (Bouches-du-Rhône).  Assez 
abondanL  Ëtage  cénomanien.-:-  Epagaac  près  Angoulème 
(Charente).  Rare.  Utage  sénonien  inf. 

Musée  de  Paris  (roll.  d'Orbigny). 

École  des'  mines,  coll.  de  la  Sorbonne,  Musée  du  Mans, 
coll.  Triger,  Guillier,  Arnaud,  ma.collection* 
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Localités  ADTRts  que  u  Feahge.  —  Toornay  (Belgique); 
Essen-sur-la-Rubr  (Prusse).  Craie  marneuse  (céDomauieD). 

Explication  des  figures.  —  PL  1179,  fig.  8,  G.  Menardi^  de 
la  coll.  de  M.  Triger,  vu  de  côté  ;  Ûg.  9,  face  sup.  ;  fig.  10, 
faceinf.;  fig.  11,  aireambul.  grossie;  fig.  12,  aireiuler- 
ambul.l  grossie;  fig.  13,  tubercule  grossi,  vu  deprofii  ;  fig. 
14,  appareil  apicial  grossi.  — PI.  1180, fig.  i,G.  Menardi^ 
Tar.  globosa,  de  Tlle  d'Aix^  du  Musée  de  Paris  (  coll. 
d'Orbigny),  tu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ; 
fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambul.  gros- 
sie ;  fig.  6,  appareil  apicial  fortement  grossi  ;  fig.  7,  G. 
Menardij  var.  Bnmni^  d'Ângouléme,  de  la  coll.  de  M.  Ar- 
naud, vu  décote;  fig.  8,  face  supérieure;  fig.  9,  autre 
individu  plus  petit,  de  la  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté; 
fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  11,  autre  individu  de  111e  d'Aîx, 
du  Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  vu  de  côté;  fig.  iS, 
face  sup.  ;  fig.  13,  face  inf.  ;  fig.  14,  individu  montrant  un 
renflement  anormal  de  Taire  interambul.  impaire,  de  la 
coll.   de  l'École  des  mines,  vu  de  côté. 

N""  2576.  CSoniopysos  miaor,  Agassiz,  1838. 
PI.  1481  et  pi.  1182,  fig.  1-4. 

Gofu'opyyta  major^     Agassiz,  Monog.  des  Salénies,  p.  25,  pU  IV« 

fig.  i7-22,  1838. 

—  —        Agassii,  CataL  sysi.  Eelyp .  /om.  Mus.  iVleoc., 

p.  M,  1840. 
-*  -^       Dujardin,  in  LAmarck,  Afdm.  sans  veri^j 

3<  éd.,  t.  m,  p.  394,  1840. 

—  —       Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Êch.^  Ann. 

se.  nat.,  3«  série^  t.  YI,  p.  344, 1846. 
--  i—        Bronn, /m/^xpatebnt.,  p.  S48,  1848. 

—  —       D'Orbigny,  Prod.  de  paléorU.  strat.,  l.   II, 

p.  179,Él.  20,  D«»667, 1850. 
•      —  —        Desor,  Synops,  des  Éeh,  foss.^  p.  95,  1856. 
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Goniopygus  major,     Pictet, Traité  dépaléùnt.,  2* éd.,  t  lV,p.472, 

pL  xcYiy  fig.  14,  1857, 
—       Coquand^  Foss.  crétacés  du  Sud-Ouest,  Bull. 
Soc.  gëol.  de   France,  2«  série,  t.  XVI, 
p.  963, 1159. 

—  ^       Coquand,  CataL  rais»  des  foss.  observés  dam 

les  deux  Charentes,  p.  55.  —  Desc,  phys,, 
géoL  et  minéraL  du  dép,  de  la  Charente, 
t.  Il,  p.  m,  1861. 

—  «—       Dajardin  «t  Hupë,  Hist.  tuU.  des  Zoaph, 

Échinod.,1^,  509,  1862. 

—  —        Raulin.  TabL  synopt.  des  Éch,  foss,  signalés 

dans  le  sud  ouest  de  la  France,  Congrès 
se.  de  France,  28*  session,  p.  324, 
1863. 

X.  29. 

Espèce  de  grande  taille,  haute,  renflée,  conique,  ar- 
rondie sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones  po- 
rifères  droites  jusqu'à  l'ambitus,  sub-onduleuses  et  plus  ir- 
régulières en  se  rapprochant  du  péristome,  formées  de 
pores  arrondis,  éloignés  les  uns  des  autres,  rangés  hori- 
zontalement et  par  paires  serrées  sur  toute  la  face  supé- 
rieure. Vers  Pambitus  les  pores  se  rapprochent,  mais  les 
paires  de  pores  s'espacent,  deviennent  obliques  et  se 
groupent  irrégulièrement  ;  autour  du  péristome  elles  se 
multiplient  d'une  manière  très-appareute.  Aires  ambula- 
craires  étroites  au  sommet,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  descendent  vers  le  péristome,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  petits,  serrés,  homogènes  à  la  face 
supérieure,  plus  gros,  plus  saillants,  plus  largement  scro- 
biculés  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  inframarginale,  au 
nombre  de  dix-neuf  à  vingt  par  série .  La  Eone  laissée  libre 
par  les  tubercules  est  médiocrement  développée  et  rem- 
plie par  des  granules  très-fins  à  la  face  supérieure ,  plus 
développés,  inégaux,  souvent  mamelonnés  en  se  rappro- 
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cb9Qt  de  la  face  inférieure.  Vers  raiiibitiiSi  les  plaques 
poriféres  prolongent  leurs  sutures  i  la  base  des  plus  gros 
tubercules  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  plus  Toiumineux,  plus  laidement 
serobiculés,  plus  espacés  que  ceux  qui  remplissent  les  am- 
bulacres,  surmontés  d'un  épais  mamelon^  entourés  d'ao 
scrobicule  saillant,  le  plus  souvent  sub-elliptique  et  se 
touchant  par  la  base ,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par 
série.  Granules  intermédiaires  assez  gros^  abondants,  iné- 
gaux, épars  dans  la  zone  miliaire  et  sur  le  bord  des  in- 
ter  ambulacres,  souvent  mamelonnés,diminuant  de  volume 
aux  approches  du  sommet,  remplacés  alors  par  des  verrues 
beaucoup  plus  fines.  Périprocte  sub-pentagonal.  PéristOD9e 
grand,  sub-circulaire,  s'ouvrant  à.fleiir  du  test,  marqué 
d'entailles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords,  les  lèvres 
ambulacraires  légèrement  onduleuses,  pfais  étendues  que 
celles  qui  correspondent  aux  înterambulacres.  Appareil 
apicial  relativement  de  petite  taille,  lisse,  sotide,  étoile. 
Plaques  génitales  allongées,  anguleuses,  visiblement  per- 
forée à  leur  extrémité  ;  chacune  de  ces  plaques  est  monie 
d'une  dépression  semi^circulaire  au  milieu  de  laquelle 
s'élève  un  petit  mamelon.  La  plaque  madréporifonne,  re* 
marquable  par  la  double  bande  spongieuse  qui  se  montre 
à  son  angle  exerne,  eu  est  munie 'Oomme  les  autres. 
L'Hauteur,  i7. millimètres;  diamètre,  45  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  il  millimètres;  diamètre, 
31  millimètres.    • 

Radioles  inconnus. 

Nous  connaissons  cette  magnifique  espèce  à  ses  diffé- 
rents ôges  :  les  individus  jeunes  présentent  dans  leur 
forme  générale,  dans  l'arrangement  de  leurs  pores  ambo- 
lacrairesi  dans  la  disposition  de  leurs  tubercules  et  des 
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granules  qui  les  accompagnent,  dans  la  structure  du  péri- 
procte  beaucoup  d'analogie  avec  les  échantillons  de  grande 
taille  ;  cependant  un  des  individus  jeunes  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  diffère  du  type  par  son  appareil  apicial  re- 
lativement plus  grand,  moins  étoile,  moins  lisse  et  marqué, 
à  la  suture  des  plaques,  de  quelques  impressions  sub-cir- 
culaires. 

Rapports  et  diff£rencss.  —  Le  G.  major  ne  saurait  être 
confondu  avec  aucun  de  ses  congénères  ;  il  sera  toujours 
parfaitement  reconnaissable  à  sa  taille  très-grande,  à  sa 
face  supérieure  élevée,  sub-conique,  à  la  disposition  de  ses 
pores,  à  ses  ambulacres  garnis  vers  Tambitus  de  tuber- 
cules qui  augmeotfsnt  sensiblement  de  volume,  à  son  péri- 
procte  pentagonal ,  à  son  appareil  apicial  relativement  peu 
développé  et  profondément  anguleux  sur  les  bords. 

LooAUTis.  •—  L'Ue  d'Aiz,  port  des  Barques  (Charente)  ; 
environs  des  Martigues  (Bouches-du-Rhône).  Assez  rare. 
Etage  cénomaDien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  coll.  Honoré  Martin, 
Arnaud,  Bertbelin,  ma  collection. 

ExpucATiOK  DES  FIGURES.  —  PI.  il 81,  flg.  1,  G.  major , 
4e  ma  coll.,  vu  de  côté;  ûg.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  A,  aire  ambul.  grossie  ;  flg.  6,  tubercule  grossi,  vu  de 
profil  ;  ûg.  6,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  1,  individu  jeune, 
du  Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  vu  de  côté;  fig.  8, 
face  sup.  ;  fig.  9,  appareil  apicial  grossi. —  PI.  1182,  fig.  1, 
variété  déprimée,  des  environs  d'Aogoulôme^  de  la  coll.  de 
M.  Arnaud,  vue  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ; 
fig.  4,  appareil  apicial  grossi. 


744  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

N®  2577.  GonlopyiTus  salciitas*  Guéranger,  1859. 

PI.  4182,  fig.  5-12. 

Goniopygus  sulcatus,    Guéranger,  tnColteau  et  Triger,  ÉrMtu  du 

dép.  de  la  Sarlhe,  p.  i  54^  pi.  xxtii,  fig. 
22-25,  i859. 
—  «—       Besor,  Synops.  des  Éch»  fost.,  sa^lémeni, 

p.  448,  i  859. 
~  —       Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat,  des  Zooph, 

Éch.,  p.  509^  «862. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  légèrement  bom- 
bée, plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées 
de  pores  petits,,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  mamelonnés,  à  peu  près  égaux  entre  eux,  ne  pré- 
sentant aucune  trace  de  granules.  Aires  interambulacraires 
munies  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  de  même 
taille  que  ceux  qui  garnissent  les  ambulacres,  un  peu  plus 
gros  cependant  vers  Tambitus,  et  moins  homogènes  dans 
leur  développement,  au  nombre  de  cinq  à  six  par  série. 
Granules  intermédiaires  presque  nuls.  Péristome  large- 
ment ouvert,  circulaire,  à  peine  entaillé.  Périprocte  très- 
petit,  arrondi,  vaguement  pentagonal.  Appareil  apicîal 
solide,  très-grand,  convexe;  plaques  génitales  allongées^ 
heptagonales,  perforées  comme  toujours  à  leur  extrémité, 
marquées  de  petits  sillons  rayonnants  qui  traversent  la  sature 
et  aboutissent  au  centre  des  plaques.  Trois  de  ces  plaques 
présentent,  comme  dans  le  G.  Menardi^  des  rudiments 
d'impressions  sub-circulaires  et  de  petits  bourrelets. 

Hauteur  :  4  millimètres;  diamètre,  6  millimètres. 

Radioles  inconnus. 
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Nous  avons  sons  les  yeux  un  exemplaire  de  cette  espèce 
recueilli  également  au  Mans,  dans  la  carrière  de  la  Butte, 
et  qui  offre  quelques  différences  avec  celui  que  nous  ve- 
nons de  décrire  :  I^  disque  apicial  est  presque  lisse  et 
ne  présente  que  quelques  stries  rayonnantes  très-alténuées^ 
mais  il  est  marqué  à  la  suture  des  plaques  de  petites  im- 
pressions sub-circulaires  très-distinctes  ;  le  périprocte  est 
un  peu  plus  large  et  plus  nettement  triangulaire;  les  tuber- 
cules arobulacraires  et  interambulacraires  sont  aussi  moins 
homogènes.  Malgré  ces  différences,  Téchantillon  dont  il 
s'agit  ne  nous  parait  qu'une  variété  du  G.  sulcaius. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce,  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  observer  dans  nos  Échinides  de  la 
Sarthe^  ne  saurait  être  confondue  avec  les  individus  jeunes 
du  G,  Menardi  qu'on  rencontre  à  peu  près  dans  les  mômes 
couches  ;  elle  en  diffère  bien  certainement  par  sa  face  su- 
périeure plus  bombée,  par  ses  tubercules  plus  uniformes, 
par  son  périprocte  plus  petit  et  plus  vaguement  triangu- 
laire, par  son  appareil  apicial  relativement  plus  développé 
et  dont  les  plaques  au  lieu  d'être  lisses  et  intimement  sou- 
dées, sont  couvertes  tantôt  de  sillons  rayonnants,  tantôt 
d'impressions  sub-circulaires. 

LocALni.  —  Le  Mans  (carrière  de  la  Butte),  (Sartbe). 
Très-rare.  Étage  cénomanien. 

Coll.  Guillier,  Guéranger,  ma  collection. 

Explication  DES  figures.  —  PI.  \\%%  fig.  5,  G.  suleatus, 
de  la  coll.  de  M.  Ouéranger,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  sup.  ; 
fig.  7,  face  inf.  ;  fig.  8,  appareil  apicial  grossi  (ces  quatre 
figures  copiées  dans  les  Échinides  de  la  Sarthe)  ;  fig.  9, 
autre  individu,  delà  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté;  fig.  iO, 
face  sup.  ;  fig.  4i,face  inf,;  fig.  i2,  appareil  apicialgrossi. 
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N^"  2578.  CSoniopyffus  Coqnandl»  Cotleau,  1865. 

PI.  1185,  flg.  4-7. 

Espèce  de  taille  moyenoe,  sab-circulaire,  haute,  renflée, 
(rès-Iégèrement  sub-conique  en  dessus,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  pe- 
tits, séparés  par  un  renflement  granuliforme  plus  large  et 
plus  apparent  à  la  face  supérieure  que  irers  Tambitos  et 
dans  la  région  inframarginale,  se  multipliant  à  peine  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires- garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  espacés^  assez  fortement  mamelonnés 
malgré  leur  petite  taille^  homogènes  à  la  face  sapérieure, 
augmentant  très-sensiblement  de  Tolume  au-dessus  de 
rambitusetdans  la  région  infra-marginale,  au  nombre  de 
dix-sept  à  dis-huit  par  série.  L'espace  qui  sépare  les  deux 
rangées  est  occupé  par  de  petits  granules  assez  abondants, 
mais  dont  le  nombre  diminue  à  la  face  inférieure  où  les 
tubercules  plus  développés  remplissent  presque  entière- 
ment Taire  ambulacraire.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants, 
serrés,  entourés  de  scrobicules  larges,  sub-eliiptLqnes  et 
se  touchant  par  la  base,  diminuant  rapidement  de  volume 
près  du  sommet  et  du  péristome,  au  nombre  de  dix  k  onze 
par  série.  Granules  intennédiaires  abondants,  inégaux, 
mamelonnés,  formant,  dans  la  zone  miliaire,  deux  rangées 
sub-sioueuses  apparentes  surtout  vers  l'ambitus,  se  mon- 
trant également  sur  le  bord  des  interambulacres.  Ces  gn- 
nules  sont  accompagnés  de  verrues  microscopiques  et 
éparses  qui,  à  la  face  supérieure,  sont  répandues  autour  des 
scrobicules  et  remplacent  les  granules.  Péristome  médio- 
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crement  développé,  sub-circulaire,  un  peu  eofoncé,  muni 
(f  enlailléB  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  grand,  sob- 
ellîptique,  vaguement  triangulaire.  Appareil  apicial  rela- 
tivement de  petite  taille,  épais,  rugueux,  d'un  aspect 
chagriné,  marqué  de  sillons  plus  ou  moins  profonds  qui 
aboutissent  au  centre  des  plaques,  présentant  sur  les  bords 
du  périprocte,  une  série  distincte  de  rraflements  grannli* 
formes.  Plaques  génitales  anguleuses  et  perforées  comme 
toujours  à  leur  extrémité  externe. 

Hauteur  :  11  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

IUfports  xt  DuriRBiiGÉs.  •**-  Celte  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  étevée,  ses  aires 
ambulacraires  garnies  de  tubercules  qui  augmentent  sen- 
siblement de  volume  vers  l'ambitus,  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  plus  abondants  que  dans  les  autres  espèces, 
son  périprocte  largement  ouvert  et  granuleux  sur  les  bords, 
son  appareil  apicial,  rugueux,  sillonné,  et  relativement 
très-étroit.  L'ensemble  de  ses  caractères  la  rapproche  un 
peu  des  individus  très-jeunes  du  G.  major;  cependant  elle 
sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  forme  moins 
conique,  à  ses  tubercules  interambulacraires  plus  gros,  à 
son  appareil  apicial  beaucoup  moins  étoile,  à  son  péri- 
procte plus  grand  et  sub-triangulaire. 

Localité.  -—  DjebetZaronga  (Sélif).  Très-* rare.  Ëtage 
cénomanien  (rhotomagien,  Goquand). 

Coll.  Coquand. 

Explication  dbs  futores.  ~  PI.  1186,  fig.  1,  G.  Coqumiù 
vu  de  côté,  de  la  coll.  de  M.  Coquand  ;  fig.  2,  f^ce  sup.; 
ûg.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  in- 
terambul.  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi»  vu  de  profil; 
Ûg.  7,  appareil  apicial  grobsi. 
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N^"  2579.  CSonlopyffiis  ■artflcenito,  CoUeaii,  1865. 

PI.  M82,  fip.  13-21. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocremeDt  ren- 
flée, presque  plane  en  dessous.  Zones  porifëres  droiles, 
très-légèrement  sub-onduleuses,  formées  de  pores  petits, 
séparés  par  un  renflement  granuliforme,  se  multipliant 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  très-étroiles, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  serrés,  assez  gros, 
liomogènes,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série,  remplis- 
sant toute  la  zone  interporifère  et  ne  laissant  aucune  place 
aux  granules  et  verrues  intermédiaires.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  beaucoup 
plus  gros  que  ceux  qui  occupent  les  ambulacres ,  plus 
espacés,  plus  fortement  mamelonnés  surtout  au-dessus  de 
Tambitus,  au  nombre  de  sept  à  huit  par  série.  Granules 
peu  abondants,  assez  volumineux,  inégaux,  souvent  ma- 
melonnés i  la  face  inférieure,  remplacées  au-dessus  de 
rambitus,par  quelques  petites  verrues  microscopiques  ap- 
parentes seulement  dans  les  exemplaires  les  mieux  con- 
servés. Péristome  grand,  sub-circulaire,  s'ouvrant  à  fleur 
du  test,  muni  de  faibles  entailles  relevées  sur  les  bords. 
Périprocte  nettement  triangulaire.  Appareil  apicial  so- 
lide^ saillant,  parfaitement  lisse,  légèrement  étoile,  com- 
posé de  plaques  intimement  unies,  à  sutures  très -fines. 
Plaques  génitales  allongées^  anguleuses  ;  trois  d'entre  elles 
présentent,  sur  le  bord  interne,  une  dépression  sub-circu* 
laire  munie  d'un  petit  mamelon. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  48  millimètres. 

Radiole  allongé,  épais,  sub-cylindrique,  acuminé  à  son 
extrémité,  marqué  de  petites  carènes  aiguës,  régulières. 
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d'autant  plus  apparentes  qu'elles  se  rapprochent  du  som- 
met de  la  fige.  La  tige  parait  lisse,  mais  en  réalité  est 
couverte  de  stries  fines  et  sub-granuleuses.  Collerette 
nulle.  Bouton  peu  développé  ;  anneau  saillant  et  strié. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  offre  les  plus 
grands  rapports  avec  le  G.  Menardi  :  c'est  la  môme  dispo- 
sition des  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires, 
c'est  le  môme  appareil  apicial  lisse  et  à  fine  suture, 
c*est  la  môme  forme  de  périprocte;  cependant,  en  com- 
parant avec  soin  les  exemplaires  assez  nombreux  que  nous 
possédons  de  l'une  et  l'autre  de  ces  espèces,  nous  avons 

reconnu  quelques  différences  qui  prennent  de  l'impor- 
tance en  raison  de  la  constance  avec  laquelle  elles  se  re- 
produisent, et  qui  nous  ont  paru  suffisantes  pour  établir 
une  espèce  distincte.  Le  G.  Marticensis  a  les  ambulacres 
plus  étroits  et  garnis  de  tubercules  plus  serrés,  plus  gros, 
plus  homogènes;  ses  tubercules  interambulacraires  sont 
aussi  plus  saillants  et  pins  développés  surtout  à  la  face  supé- 
rieure ;  ce  qui  donne  à  l'ensemble  du  test  un  aspect  plus 
tuberculeux  qui  le  fait  toujours  distinguer  du  6.  Menardi; 
l'appareil  apicial  parait  un  peu  plus  étendu,  moins  angu- 
leux sur  les  bords;  les  radioles  s'éloignent  de  ceux  attri- 
bués au  G,  Menardi  par  leur  tige  moins  longue,  plus 
épaisse,  plus  régulièrement  cylindrique,  marquée  de  ca- 
rènes plus  lisses,  plus  égales,  moins  prononcées.  Les  G. 
Menardi  et  Marticensis  forment  deux  types  assurément  très- 
voisins,  mais  qui  nous  paraissent  distincts,  et  nous  sommes 
d'autant  plus  porté  à  les  séparer  qu'ils  appartiennent  à 
deux  horizons  bien  différents. 

Localités.  —  Les  Martigues  (Falaise  du  gros  Pérou), 
(Bouches-du-Rhône).  Assez  abondant.  Étage  sénonieninf., 
zone  de  VOstrea  Matheroniana. 
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Coll.  Honoré  Martin,  Dumortier,  ma  coUeclîon. 

ExPLiGATiDH  DES  FIGURAS.  —  Pi.  1182,  fig.  13,  G.  Morii- 
cen$i8^  de  la. coll.  de  M.  Damortier,  vu  de  cAlé;  Gg.i4,  face 
Slip.  ;  fig.  15,  face  inf.  ;  fig.- 16,  aire  ambuL  grossie;  ilg. 
17,  aire  iuterambul.  grossie;  fig.  18,  appareil  apieiai 
grossi;  ûg.  19  et  30,  redioles;  fig.  21,  radiole  grossi. 


N""  2580.  CSonlopyiriits  lieleropyswi,  Agassiz,  1838. 

PI.  H83,  fig.  1-8. 

Goniopygusheteropygus,      Agassiz,  Monog,  des  Sàlénies^  p.  23, 

pi.  IV,  fig.  1^,  1838. 
"^  —  AgassiSy  Cotai,  sya.  Edyp.  foss^  Mm, 

iV«oc., p.  H,  1840* 

—  —  Agassiz  et  Desôr^  Catal,raù.des  Êch., 

Ann.  se.  naty  3«  sér.,  t.  IV,  p.  344, 
«846. 

—  —  Bronn,  Index  palœont,f  p.  548,  1848. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  pal,  gtrai,,  t.  Il, 

p.273,Él.  22,  n«  1245,  1850. 
•—  --  Desor,  Synops.  des  Éeh.  foi»,j  p.  651, 

4857. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.ruU.  des  Zooph, 

Échinod.jp.  ^09,  1862. 

X.  49. 

Nous  ne  connaissons  de  celte  espèce  que  le  oioule  en 
plâtre  X.  49;  malheureusement  il  est  assez  fruste  et  ne 
permet  pas  de  préciser,  d'une  manière  bien  positive,  les 
caractères  qui  le  distinguent  de  ses  congénères.  Nous  n'a- 
vons pu  retrouver  Téchantillon  unique  qui  a  servi  de  type 

• 

h  l'espèce  et  de  modèle  au  moule  en  pl&tre,  aussi  nous 
nous  bornerons  à  reproduire  la  description  donnée  par 
M.  Agassiz  dans  la  Monographie  des  Salénies  : 
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«  Il  est  difficile,  au  premier  coup  d'œil,  dit  M.  Agassiz^ 
«  de  ne  pas  confondre  cette  espèce  avec  le  G;  MenardL 
a  Cependant  il  existe  quelques  différences  d'organisation 
«  qiii  obligent  à  les  séparer  spécifiquement  :  c'est  entre 
«  autres  la  forme  de  l'ouverture  anale  qui,  an  lieu  d'être 
«  triangulaire  comme  dans  le  G.  Menardi^  est  carrée;  les 
m  aires  ambulacraires  sont  aussi  plus  saillantes^  et  leurs 
«  tubercules  proportionnellement  plus  gros.  L'appareil 
«  oviducal  a  à  peu  près  les  mômes  dimensions  que  l'ouver* 
Il  ture  inférieure.  Les  plaques  ovariales  sont  toutes  d'égale 
«  grandeur;  leur  forme  est  celle  d'un  pentagone  allongé 
c  ayant  son  angle  le  plus  aigu  tourné  en  dehors  ;  leur  base. 
Cl  qui  forme  la  bordure  immédiate  de  l'ouverture  anale,  est 
%  fortement  convexe,  et  c'est  du  milieu  de  cette  concavité 
o  que  s'élèvent  ces  petites  plaques  ou  verrues  qui  sont 
«  particulières  à  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre.  La 
c  base  de  la  plaque  de  l'aire  interambulacraire  impaire  est 
«  seule  droite  et  n'a,  par  conséquent,  pas  de  petite  plaque 
ft  additionnelle,  ce  qui  réduit  le  nombre  de  ces  dernières 
€  à  quatre.  Les  plaques  interovariales  sont  pentagonales 
«  comme  dans  le  G,  Menardiet  s'insèrent  par  leur  sommet 
«  entre  les  ovariales;  leur  base  présente  un  léger  renfle* 
«  ment  au  milieu.  Toutes  ces  plaques  sont  parfaitement 
«  lisses,  et  les  sutures  qui  les  unissent  sont  indiquées  par 
«  des  lignes  droites.  Les  deux  rangées  de  tubercules  am- 
o  bulacraires  sont  trop  serrées  pour  qu'il  puisse  y  avoir 
<c  de  plus  petites  verrues  entre  elles.  Les  tubercules  des 
«  aires  interambulacraires  sont  très-saillants,  lisses  et 
«  étranglés  au  milieu  du  cône,  de  manière  à  former  un 
«  très-gros  mamelon  articulaire.  Les  petites  verrues  qui 
0  les  accompagnent  n'existent  guère  qu'à  la  partie  infé- 
»  rieure  du  test^  et  jusqu'au  milieu  de  la  circonférence* 
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((  Les  pores  ambulacraires  sont  disposés  par  paires  oblî* 
a  ques  sur  deux  rangées  simples,  de  chaque  côlé  de  Tarn* 
«  bulacre.  » 

Rapports  et  difpérbnges.  —  Comme  on  ie  voit  par  la 
description  qui  précède,  cette  espèce,  voisine  du  G,  Me* 
nardi,  se  rapproche  plus  encore  du  G.  Marticensis^  et  ne 
s'en  distingue  réellement  que  par  la  forme  de  son  péri- 
procte  qui  est  quadrangaiaire  et  muni,  sur  les  bords,  de 
quatre  petits  mamelons,  au  lieu  d'être  triangulaire  et 
pourvu  seulement  de  trois  mamelons.  Si  plus  tard  il  était 
reconnu  que  ce  caractère  éprouve  quelques  variations  dans 
un  même  type,  il  Jhudrait  réunir  les  deux  espèces  sous  te 
nom  plus  ancien  de  6r.  heteropygus. 

Logaut£.  —  Environs  de  Tours  (Indre-et-Loire).  Très- 
rare.  Sénonien  inf. 

École  des  mines  (coll.  Michelin). 

Explication  des  figuabs. —  PI.  1483,  flg.  I,  G.  he- 
teropyguSf  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  iof.  ;  fig. 
4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  interainbul.  grossie; 
tig.  6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  7,  péristome 
grossi;  fig.  8,  appareil  apicial  grossi.  (Ces  huit  figures 
sont  copiées  sur  la  planche  iv  de  la  Monog.  des  Salé- 
nies.) 

N"*  258i .  CSonlopysns  Boyanas,  d'Archiac,  1851. 
PI.  nsa,  fig.  9-17,  et  pi.  1184,  fig.  1-6. 

Goniopygus  Royanus,     D'Archiac,  jETi^/.  des  progrès  de  la  géologie^ 

t.  IVpp.  404,1851. 
—  ^       Cotteau  et  Triger,  ÉcMn.  du  départ,  de  la 

Sarlhe^  p.  154,  1859. 
Goniopygus  Bayki,        Coquand,  Foss.  créL  du  Sud-Ouesi,  Bull. 

Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  XVI, 

p.  1015,1859. 
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^roniopyyus  Royanus,    Coquand ,  Catal .  rats,  desfoss.  observésdans 

les  deux  Chorfntes^  p.  1 31 .  —  Descripi. 
phys.^géoLet  minéral,  du  département  de 
la  Charente,  t.  Il,  p.  187,  1862. 

Goniopygus  Daylei,        Coquand,  Caf a/,  rciM., etc., /i. — Descript. 

pays,,  Hc.,ld,y  i862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée  et  sub- 
conique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifôres  droites,  composées  de  pores 
petits,  ronds^  disposés  par  paires  espacées  et  très-obliques 
surtout  vers  l'ambilus,  se  multipliant  un  peu  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet^  s'é- 
largissant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  descendent  vers  la 
face  inférieure,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tuber- 
cules homogènes,  saillants,  assez  fortement  mamelonnés, 
espacés,  au  nombre  de  huit  à  douze  par  série^  suivant  la 
taille  des  individus.  La  zone  qui  sépare  ces  deux  rangées 
est  large  et  occupée  par  deux  autres  séries  très-régulières 
de  tubercules  plus  petits,  plus  espacés  et  alternes,  qui  dis- 
paraissent au-dessous  de  l'ambilus.  Entre  ces  tubercules, 
le  test  semble  lisse  môme  dans  les  exemplaires  les  plus 
gros  et  les  mieux  conservés.  Aires  inter-ambulacraires  re- 
lativement peu  développées,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  beaucoup  plus  gros  que  les  tubercules  ambu- 
lacraires, saillants,  fortement  mamelonnés,  scrobîculés, 
au  nombre  de  six  à  huit  par  série.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants,   gros,  mamelonnés,   épars,  inégaux,  se 
montrant  surtout  dans  la  région  infra-marginale,  rempla- 
cés au-dessus  de  Tambitus  par  quelques  petites  verrues 
inégales  et  microscopiques,  tendant  à  se  ranger  en  cercles 
autour  des  scrobicules.  Péristome  grand,  sub-décagonal, 
s'ouvrantà  fleur  du  test,  muni  d'entailles  légères.  Périprocle 

vu.  48 
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sub-circulaire,  présentant  sur  les  bords  un  aspect  triangu- 
laire. Appareil  apicial  largement  développé,  solide,  étoile, 
saillant  au-dessus'  du  test,  couvert,  sur  toute  sa  surface, 
de  granules  fins,  homogènes,  qui  convergent,  en  rayon- 
nant, vers  le  centre  des  plaques.  Plaques  génitales  hepta- 
gonales, larges ,  anguleuses  et  visiblement  perforées  au 
sommet,  quelquefois  sub-concaves  au  milieu.  Trois  d'en- 
tre elles  offrent  sur  le  bord  interne  une  petite  dépression 
sub-circulaire  au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  mamelon 
très-finement  perforé  à  sa  base;  la  plaque  madrépori- 
forme,  facilement  reconnaissable  à  l'aspect  spongieux  que 
présente  son  angle  externe,  est  dépourvue  d'impression  et 
de  mamelon. 

Hauteur,  14  millimètres  ;  diamètre,  22  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre,  10 
millimètres. 

Le  6r.  Rnyanus  varie  dans  sa  taille,  dans  sa  face  supé- 
rieure plus  ou  moins  conique,  l^es  petits  tubercules  s^ 
condaires  qui  forment,  dans  les  exemplaires  les  plus  gros, 
deux  rangées  régulières  au  milieu  de  chaque  ambul^cre, 
se  réduisent,  chez  les  individus  plus  jeunes,  à  une  rangée 
inégale  et  sub-onduleuse.  L'appareil  apicial  présente  égale- 
ment des  modifications  que  nous  devons  signaler  :  grano- 
leux  et  à  sutures  lisses  chez  certains  exemplaires  et  Dotam* 
ment  chez  les  plus  développés,  il  est  muni,  chez  quelques 
autres,  de  côtes  sub-granuleuses  et  rayonnantes  plasoa 
moins  prononcées!;  parfois  l'appareil  est  presque  lisse  et 
offre  à  la  suture  de  petites  impressions  sub^circulaires. 

Rapports  it  DinréiBifCSs.  ^  Le  G.  Royamu  forme  on  type 
parfaitement  caractérisé  et  toujours  reconnaissable  i  ses 
pores  espacés  et  obliques,  à  ses  ambulacres  larges  et  gar- 
nis de  quatre  rangées  de  tubercules,  à  ses  interambuia- 
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cres  élroils,  à  ses  tubercules  inter-ambulacraires  très-gros 
et  accompagnés  de  rarfes'grahules,  à  son  appareil  apicial 
très-déveIoppé,couverl  de  granules  ou  de  côtes  rayonnantes. 
La  disposition  de  ses  tubercules  ambulacraires  rapprocûe 
cette  espèce  du  é?.  Delphinensis  de  l'étage  aptien  de  llsère  ; 
elle  s'en  distingue  nettement  par  sa  forme  plus  élevée,  son 
périprocte  triangulaire,  son  appareil  apicial  beaucoup  plus 
étendu,  moins  anguleux  sur  les  bords,  granuleux  au  lieu 
d'être  lisse. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  foiis,  sous  le 
nom  de  G,  Royanus,  par  M.  d'Archiac,  en  i85i,  celte  belle 
espèce  n'a  jamais  été  ni  décrite,  ni  figurée.  En  -ISSO, 
M.  Coquand  lui  a  donné  le  nom  de  Bayiez  que  nous  avons 
dû  abandonner  panr  celui  plus  ancien  de  Royanus. 

LocAUTÉSi — Saint-Georges,  Royan(Gharente-Inférieure); 
A ubeterre (Charente);  Neuvic  (Dordogne).  Assez  abondant. 
Étage  sénonien.  —  Cassis  (Bouches -- du -Rhône).  Rare. 
Étage  sénonien  inf.  zone  à  Radiolites  comu-pastoris 
<M.  Reynès). 

École  des  mines,  coll.  de  la  Sorbonne,  Triger,  Guiliier, 
•Coquand,  Arnaud^  ma  coll. 

Explication  des  figures.  —  PI.  ii83,  fîg.  9,  G.  Royanus, 
de  la  coll.  de  rÉcoIe  des  mines,  vu  décote;  fîg.  JO,  face 
sup.  ;Ûg.  il,  face  inf.  ;  flg.  i2,  aire  ambul.  grossie;  fig. 
13,  aire  înterambul.  grossie  ;  flg.  i4,  appareil  apicial 
grossi  ;  flg.  15,  variété  à  appareil  apicial  marqué  d'im- 
pressions, de  la  coll.  de  TÉcole  des  mines,  vue  de  côté  ; 
flg.  16,  face  sup.  ;  fig.  17,  face  inf.  ;  fig.  18,  appareil  apicial 
grossi.  —  PI.  1184,  flg.  1,  variété  à  disque  apicial  marqué 
de  sutures,  de  macoll.,  vue  décote;  flg.  2,  face  sup.  ;  flg.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  5,  aire  interam- 
bul.  grossie  ;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi. 
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N^"  2582.  «onlopysus  mlnor,  Sorignet,  1850. 

PI.  U84,  fig.  7-i6. 

Goniopyfjus  minora     Sorignet,  Ours.  foss.  de  deuxarrond,  du  dép, 

de  retire,  p.  23,  1850. 
—  —        Desor,  Synops,  des  Éck,  foss.^  supplément, 

p.  450,  1858, 
*—  —        Dujardin  et  Hupp,  Hist,  nat,  des   sooph, 

Échinod.y  p.  509,  1862. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire,  déprimée  en  des- 
sus et  en  dessous.  Zones  porifères  sub-ooduleuses,  com- 
posées de  pores  petits,  espacés,  se  multipliant  un  peu  au- 
tour dupéristome.  Aires  ambulucraires  étroites  à  la  partie 
supérieure,  légèrement  renflées,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  saillants,  mamelonnés,  dont  les  scrobicules  se 
touchent  par  la  base  et  par  le  milieu,  et  ne  laissent  la  place 
à  aucune  verrue  intermédiaire.  Aires  interambulacraire^ 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  plus  gros,  plus 
saillants  et  plus  coniques,  notamment  au-dessus  de  Tarn- 
bitus,  que  ceux  qui  occupent  les  aires  ambulacraires.  Gra- 
nules intermédiaires  presque  nuls.  Les  plaques  coronales 
sont  renflées  et  marquées  de  sutures  nettement  accusées. 
Péristome  grand,  sub-circulaire,  s'ouvrant  à  fleur  du  test, 
médiocrement  entaillé.  Périprocte  sub-elliptiquc,  présen- 
tant sur  les  bords  un  aspect  sub-triangulaire.  Appareil 
apicial  bombé,  largement  développé,  couvrant  une  partie 
de  la  face  supérieure,  lisse  et  anguleux  au  pourtour;  les 
plaques  ocellaires  plus  proéminentes  que  les  autres.  Pla- 
ques génitales  heptagonales ,  à  fines  sutures,  perforées  à 
leur  extrémité  externe.  Trois  d'entre  elles  offrent  sur  le 
bord  interne  une  dépression  au  milieu  de  laquelle  s'élève 
un  petit  mamelon. 
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Hauteur,  4  millimètres  ;  diamètre,  7  millimètres. 

Nous  réunissons  à  cette  espèce  un  échantillon  fort  inté- 
ressant, recueilli  dans  le  calcaire  pisolitique  de  Montain- 
ville,  et  que  nous  avons  fait  figurer  avec  un  fort  grossisse- 
ment :  les  aires  interambulacraires  présentent  à  leur  som- 
met, au  milieu  de  la  zone  mi!iaire,une  dépression  très-ap- 
parente qui  s'atténue  en  se  rapprochant  de  Tambitus;  au 
point  le  plus  profond,  s'ouvre  un  pore,  sans  doute  le  pore 
oviducal ,  qui  correspond  au  sommet  de  chacune  des  pla- 
ques génitales,  bien  qu'il  en  soit  éloigné  au  moins  d'un 
millimètre.  Cette  dépression,  yisible  sans  le  secours  de  la 
loupe,  donne  à  la  variété  qui  nous  occupe  une  physiono- 
mie toute  particulière  ;  cependant  commB  elle  offre^  dans 
tous  ses  caractères  une  identité  parfaite  avec  le  G.  minor^ 
nous  n'avons  pas  hésité  à  l'y  réunir. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce,  décrite 
pour  la  première  fois  par  M.  l'abbé  Sorignet,  est  parfaite- 
ment caractérisée  par  sa  taille  extrêmement  petite,  sa 
forme  déprimée,  ses  tubercules  saillants,  sub-coniques  , 
dépourvus  de  granules,  ses  plaques  coronales  renflées,  son 
périprocte  sub-triungulaire,  son  appareil  apicial  très-éten- 
du,  lisse,  à  fines  sutures. 

Localités. — Montainville,  Meudon  (Seine-et-Oise).  Très- 
rare.  Étage  sénonien  snp.  (danien). 

Collection  de  laSorbonne,  coll.  Sorignet,  ma  collection. 

Explication  des  nooRBS.  —  PI.  1184,  fig.  7,  G.  minora 
de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorignet,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face 
snp.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  11, 
aire  interambul.  grossie;  fig.  12,  appareil  apicial  grossi; 
fig.  13,  variété  à  aires  interambul.  déprimées,  de  ma  col- 
lection, vue  de  cdté  ;  fig.  14,  face  sup.;  fig.  15,  face  inf.; 
fig.  16,  face  sup.  fortement  grossie. 
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N<>  2583.  «omlopyffaaHelMirll,  Cottean,  I8ri6. 

Pl.'li84,fig.  i7-î22. 

Espèce  de  très-petite  taille,  circulaire,  légèrement  bom- 
bée en  dessus,  déprimée  en  dessous-.  Zoues  porifërcs  sub- 
onduleuscs,  composées  de  pores  espacés ,  se  multipliant 
.autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites,  garnies 
de  tubercules  saillants  et  mamelonnés,  de  petite  tailIe,ho- 
mogènes,  au  nombre  de  six  à  sept  par  série,  sans  granules 
ou  verrues  intermédiaires.  Aires interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  plus  gros,  plus  sail- 
lants, plus  fortement  maimelonnés,  notamment  au-dessus 
de  Tambitus,  que  ceux  qui  remplissent  les  ambulacres. 
Granules  rares,  atténués,  limités  à  la  face  inférieure.  Pé- 
ristome  plus  ou  moiiis  grand ,  sub-cireulaire,  à  fleur  du 
test.  Périprocte  petit,  sub-elliptique,  présentait  sur  les 
bords  un  aspect  sub'-triangulaire.  Appareil  apicial  bombé, 
largement  développé,  couvrant  une  partie  de  la  face  supé- 
rieure, épais  et  saillant  au-dessus  du  test,  rugueux,  garni, 
sur  toute  sa  surface,  dq  côtes  inégales,  rayonnantes,  qui 
traversent  les  sutures  et  aboutissent  au  centre  des  plaques, 
anguleux  et  étoile  sur  les  bords;  les  plaques  ocellaires  sont 
plus  proéminentes  que  les  autres.  Plaques  génitales  al  Ion- 
gées,  foliacées,  perforées  à  leur  extrémité;  trois  d'entre 
elles  sont  munies  sur  le  bord  interne  d'une  dépression  au 
milieu  de  laquelle  s'élève  un  petit  mamelon. 

Hauteur,  4  millimètres  ;  diamètre,  7  millimètres. 

Rapports  et  différewces.  —  Cette  espèce  présente  dans 
sa  taille,  sa  forme  générale,  la  disposition  de  ses  tuber- 
cules ambulacraires  et  interambulacraires,  Tabsence  de 
granules  intermédiaires^  la  structure  de  son  périprocte,  la 
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graadeurde  son  péristome  et  de  son  appareil  apicial,  beau- 
coup de  ressemblance  ayeo  le  G.  mnzo/*  que  nous  Tenons  de 
décrire  ;  elle  s'en  distingue  par  l'aspect  tout  différent  de 
son  appareil  apioial,  qui,  au  lieu  d'ôtne  lisse,  est  rugueux bt 
marqué,  sur  toute  sa  surface,  de  côtes  inégales  et  rayon- 
nantes. Ce  caractère  bien  tranché  se  reproduit  dans  tous 
les  exemplaires  que  nous  connaissons,  et  njous  a  paru  suf- 
fisant pour  motiver  l'établissement  d'une  espèce  parti- 
culière. •  .   ',       .    '       ,       ;  -, 

Localité.  —  Maastricht  (Hollande).  Très-rare,  Èpk^Q  $é* 
nonien  supérieur  (danien). 

Coll.  d^  U Sorhoûne,  nw collection»         ..:  .     •.      u.*'. 

Explication  des  figubes.  —  PL  li84,  fig.  17,  G.  Heber,H\ 
de  la  collection  tdeM>  Hébert,  vu  de  côté  ;  Og.  18,  fiaee  aupi; 
fi^.  19»  face  inf.;  fig.  20,  aire  ambul.  grossie;  ûg.  21,  aice 
interambul.  grossie;  fig.  22,  appareil  apiqial,  grossi. 

>  :      I     '         '    ■      1     • 

B^Munàé  iféoloyl^ne  ear  les  Ctonlopyg^nsiif 

»l         ,1) 

Nous  avons  décrit  et  fait  figurer  quinze  espèces  de  G<^9r 
pygus  provenant  du  terrain  crétacé  de  France  etd'Algérie; 
ces  espèces  sQnt, ainsi  imparties  dans  les  divers  étages  :.  <; 

r 

Trois  espèces^  G.  intricatus^  peltatus  G,\  -^QS^^^  carapté* 
risent  l'étage  néocomien  :  la  première  appartient  au,  terr 

A 

rain  néocomien  moyen  ou  zone  k£chinospa$a^gvt»  cordifftX'' 
mis;  les  deux  autres  ont  été  recueillies  dans  le  terraip 
néocomien  supérieur , ou  urgpnien.  .        !••;:> 

L'étage  aptien  renferme  deux  espèces  qui  paraiA^^nt  jpji 
être  propres,  le  G.  Loryiel  le  G.  Delphinensis.  Aucune  es- 
pèce  n'a  été  rencontrée  dans  l'élage  albien.  Cinq  espèces, 
G.  Brossardt^  Menardi,  major ^  sulcatus  et  Coquandi^  appai^- 
tiennent  à  l'étage  cénomanien.  Toutes  sont  caractéfisti- 
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ques,  à  Texception  du  G,  Menardi,  qni  se  retrouve  dans 
rétage  sénonien  inférieur  ou  santonîen. 

L'étage  turonien  ne  nous  a  montré  jusqu'ici  aucune  es- 
pèce de  Goniopygus.  Indépendamment  du  G.  Menardi  qui 
s'était  déjà  montré  à  l'époque  cénomanienne,cinq  espèces 
se  rencontrent  dans  l'étage  sénonien,  G.  MarticensiSy  ketero- 
pygus,  Boyanus,  minor  et  Heherti;  les  deux  dernières  sont 
propres  aux  couches  les  plus  supérieures. 

M.  Desor,  dansiez  Synopsis  des  Échinides  fossiles  jtaenWonne 
huit  espèces  crétacées  de  Goniopygus  :  G.  peltatus^  Delphi- 
nensiSy  decoratus,  Menardi^  heteropygus,  Brormi^  majora 
sulcûius.  Le  G.decoratuSj  étrangère  la  France  et  provenant 
du  néocomien  inférieur,  valangien  de  Sainte-Croix  ,  n'a  pu 
trouver  place  dans  notre  travail.  Nous  ne  connaissons,  da 
reste,  cette  espèce  fort  rare,  que  par  la  diagnose  donnée 
dans  le  Synopsis: 

«  Espèce  très-voisine  du  G.  peltafuSj  mais  l'écusson  api- 
«  cial,  au  lieu  d'être  lisse,  est  finement  sculpté;  les  plaques 
«  génitales  sont  aussi  moins  aiguës,  périprocte  carré.  Coll. 
a  Gampiche.  » 

Nous  supprimons  également  le  G.  Bronni  qui  ne  nous 
parait  qu'une  variété  déprimée  du  G.  Menardi,  Restent  six 
espèces  que  nous  avons  décrites ,  en  y  ajoutant  neuf  autres 
espèces,  dont  cinq,  G.  Loryi^  Brossardi^  Coquandij  JUarti- 
censis  et  Heberti,  sont  tout  à  fait  nouvelles,  et  quatre  autres, 
(f .  tntricatus,  Noguesiy  Royanus  et  minor,  déjà  signalées  par 
les  auteurs,  soit  avant,  soit  depuis  la  publication  du 
Synopsis, 

13*  Genre.  Eielocyphm,  Cotteau,  1866. 
Arbacia  (pars),  Agassis^  18G0.  Glyphoeyphus  (pars)»  Desor^  4857. 
Test  de  petite  taille,  circulaire,  renflé  en  dessus,  presque 
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plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  simples  du  sommet  au  péristome.  Tubercules  am- 
bulacraires  et  interambulacraires  à  peu  près  d'égale  gros- 
seur sur  chacune  des  aires,  scrobiculés,  dépourvus  de  cré- 
nelures  et  surmontés  d'un  mantielon  imperforé.  Tubercules 
secondaires  comprimés,  unis  par  un  filet  granuliforme,  for- 
mant, sur  les  aires  ambulacraires  et  interambulacraires, 
des  rangées  parfaitement  distinctes.  Les  plaques  coronales 
sont  marquées  d'impressions  plus  ou  moins  profondes.  Pé- 
ristome petit,  circulaire,  dépourvu  d'entailles;  appareil 
apicial  non  solide,  étroit  d'après  l'empreinte  qu'il  a 
laissée. 

Raports  et  DIFFÉRE^XES.— Le  genre  Z^toey/^Atis  est  voisin, 
par  sa  taille,  sa  forme,  la  disposition  de  ses  tubercules  et 
par  les  impressions  qui  marquent  ses  plaques,  des  Glypho- 
cyphus  parmi  lesquels  M.  Desor  avait  placé  la  seule  espèce 
que  nous  connaissons  ;  il  s'en  distingue  nettement  par  ses 
tubercules  imperforés  et  non  crénelés  ;  ce  même  carac- 
tère l'éloigné  des  Echtnocyphus,  dont  les  tubercules,  étant 
imperforés,  sont  cependant  munis  à  la  base  de  fines  et  dé- 
licates crénelures. 

Le  genre  Leiocyphus  ne  renferme  qu'une  seule  espèce 
fort  rare  appartenant  à  l'étage  cénomanien. 

N*"  2584.  lielocyphn»  conjanclns,  Cotteau,  1866. 

(Agass.,  1840.) 

P1.1185,  fig.  8-14. 

Arbacia  conjuneta,  Agassiz,    CataL  sysi.    Ectyp.  fois, 

mw,  tieoc,  p.  12,  1840. 
~  —  Agasbiz  et  Oesor,  Calai,  rais,  du 
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Arbacia  conjuncta  Éch,,  Ann.>^es  se.  nat.,  3'  sér., 

.,     .     t.  Vï,  p.  355,  1846. 

—  —  Bronn,.7m/ejr  pa/(Pon^y  p.  91y  1848. 

—  —  Pictel,  Trah'é  'de  pall,^  2»  éd.,  (.  IV, 

p.24<;1867. 
Glyphocffphus^  conjunclus,      DcK>i\  Synop9*  des  Éch.foss.^  p.  103, 

mi.     -  ..  .  ^    . 

—  —  Dujardin    ot  Hupë,  Hiit.  nat,  des 

zooph.  Échinod.,  p.  513,  1862. 

0.  98v 

Espèce  de  taille  moyennei  circulaire,  renflée,  sub-hémi- 
sphérique,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droi- 
tes, déprimées,  formées  de  pores  petits^  arrondis,  assez  irré- 
gulièrementrangés,  bese  multipliant  pasautour  du  péristo- 
me.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deaix  rangées  de  petits 
tubercules  sub-scrobiculés,  un  peu  allongés  dans  le  sens 
veKical,  placés  sur  le  bord  des  aones  porifères,  ao  nombre 
de  treize  à  quatorze  par  série.  Deux  autres  rangées  de  tu* 
bereules  un  peu  moins  gros,  plus  comprimés  et  paraissant 
unis  par  un  filet  granuliforme,.8e  ipaontrent  au  milieu  des  aires 
ambulacraires,  et  disparaissent  en  se  rapprochant  du  som- 
met et  de  la  bouche.  Granules  intermédiaires  assez  abon- 
dants, inégaux,  disposés  çàctlà  entre  les  tubercules  qui  sont 
marqués,  en  outre,  à  droite  et  à  gauche,  de  dépressions 
plus  ou  moins  apparentes  et  un  peu  confuses.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  principales  à  peu 
près  identiques  à'  celles  qui  existent  sur  les  ambulacres, 
un  peu  plus  développées  cependant  et  plus  largement  scro- 
biculées.  Tubercules  secondaires  abondants,  fortement 
comprimés,  formant  au  milieu  de  Tinterambulacre  et  de 
chaque  côlé  des  tubercules  principaux,  plusieurs  rangées 
filiformes  parfaitement  distinctes.  Dans  la  région  infra- 
marginale,  les  tubercules  principaux  et  secondaires  s'ar- 
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rendissent  et  perdent  cet  aspect  comprimé  qui  donne  à  la 
face  supérieure  un  aspect  particulier.  Les  tubercules  prin- 
cipaut  sont  marqués  à  leur  base  d'impressions  à  peu  près 
identiques  à  celles  qui  caractérisent  les  Glypkàcyphu^  et 
lès  Eehinocyphus,  Zone  miliaire  niJle,  représentée  par  un 
sillon  assez  profond,  sub-flexuéux-  et  correspondant  à  la 
suture  des  plaques.  Granules  inégaux,  épars,  souvent  com- 
primés et  allongés  comme  les  tubercules.  Péristome  cir- 
culaire,  médiocrement  développé,  dépourvu  d*entailles, 
s'ouvrantà  fleur  du  test.  Appareil  apicial  petit,  sub-angu- 
leux  sur  les  bords. 

Hauteur,  .8  millimètres  ;  diamètre,  i3  millimètres. 

Happouts  et  DiPFÉH£iyGK&i  —  Cette  petite  espèce  ne  sau- 
rait être  confondue  avec  aucune  autre  ;  elle  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  forme  sub^-globuleusc,  à  ses  zones  pori* 
fères  déprimées,  à  ses  tubercules  comprimés,  un  peu  al- 
longés dans  le  sens  vertical,  unis  surtout  à  la  face  supé- 
rieure par  un  petit  filet  granuliforpe,  à  ses  tubercules  se- 
condaires groupés  en  séries  très^régulières^  à  son  péristome 
circulaire'  et  à  fleur  du  test,  à  son  appareil  apicial  très- 
étroit.  La  physionomie  de  cette  espèce  rappelleaa  premier 
aspect  le  type  des  Cottaldia.,  mais  celte  ressemblance  est 
plus  apparente  que  réelle  ;  le  L.  conjunetus  en  diffère  net- 
tement par  ses  tubercules  tout  autrement  disposés  et  ses 
plaques  marquées  d'impressions  plus  ou  moins  appa- 
rentes. .  .  ;  y       '  ■  .  « 

HisTOuus^r*  Pl^^  dans  rorigine  parmi  les  Arbacia^  où 
elle  est  restée  pendant  longtemps,  cette  espèce,  en  raison 
des  impressions  dont  elle  est  munie,  a  été  rangée  par 
M.  Deaor  dans  le  genre  Glyphocyphus  :  ses  tubercules  im- 
perforés et  non  crénelés  nous  ont  engagé  à  en  faire  le  type 
de  notre  genre  Leiocyphm, 
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Arbacia  conjuncta  Éch,,  Ann.  <des  se.  nat.,  3'  sér., 

,  ..      t.  VI, p. 33S,  itte. 

—  —  Bronnj.ym'ex /pa/(Fon/. y  p.  9 ly  1848. 

—  —  Pictei,  Traite  (ie  pali,^  2»  éd.,  t.  IV, 

p.24<,18d7. 
GlyphocffpUus^  conjunctus,      Dc^or,  Synop9,*. des  Êeh, fi^^^y  P-  i03, 

.  1857..      ,   .•..,..     . 
—  —  Dujardin    et  Hupé,  Eist.  nat.  des 

2Ôoph.  ^cfttnorf.,  p/513,  1862. 

» 

■  < 

Ëspèee  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  sub-bémi- 
sphérique,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifèresdroi* 
les,  déprimées,  formées  de  pores  petits,  arrondis,  assez irré- 
gulièrementrangés,  ne  se  mnUiplianjtpasautourdupéristo* 
me.  Aires  ambulacraires  garnies  de  doux  rangées  de  petits 
tubercules  sub-scrobiculés,  un  peu  allongés  dans  le  sens 
vertical,  placés  sur  le  bord  des  2onês  porifères,  aunooibre 
de  treize  à  quatorze  par  série.  Deux  autres  rangées  de  tu- 
bercules un  peu  mx)insgros,  plus  compricnés  et  paraissant 
unis  par  uDÛletgranuliforuie^seipaonlrentau  milieu  desaires 
ambulacraires,  et  disparaissent  en  se  rapproebant  du  som- 
met et  de  laboucbe.  Granules  intermédiaires  assez  abon* 
dants,  inégaux,  disposés  çàetlà  entre  les  tubercules  qui  sont 
marqués,  en  outre,  à  droite  et  à  gaucbe,  de  dépressions 
plus  ou  moins  apparentes  et  un  peu  confuses.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  principales  à  peu 
près  identiques  à  celles  qui  existent  sur  les  ambulacres, 
un  peu  plus  développées  cependant  et  plus  largement scro- 
biculées.  Tubercules  secondaires  abondants,  fortement 
comprimés,  formant  au  milieu  de  l'interambulacre  et  de 
cbaque  côté  des  tubercules  principaux,  plusieurs  rangées 
filiformes  parfaitement  distinctes.  Dans  la  région  infra- 
marginale,  les  tubercules  principaux  et  secondaires  s*ar- 
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Fondissent  el  perdent  cet  aspect  comprimé  qui  donne  à  la 
face  supérieure  un  aspect  particulier.  Les  tubercules  prin- 
cipaux  sont  marqués  à  leur  base  d'impressions  à  peu  près 
identiques  â  celles  qui  caractérisent  les  Glyphocyphu^î  et 
lès  E^ehinocyphus,  Zone  miiiaire  nulle,  représentée  par  un 
sillon  assez  profônÔ,  sub-flexuéux  et  correspondant  à  la 
suture  des  plaques.  Granules  inégaux,  épars,  souvent  com- 
primés et  allongés  comme  les  tubercules.  Péristome  cir- 
culaire,  médiocrement  développé,  dépourvu  d'entailles, 
s'ouvrantà  fleur  du, test.  Appareil  apicial  petit,,  sub-angu- 
leux  sur  les  bords. 
Hauteur,  .8  millimètres  ;  diamètre,  13  miilimètrèsi 
Happûuts  et  DiPFÉREKCKai  —  Ccttc  petite  espèce  ne  sau- 
rait être  confondue  avec  aucune  autre  ;  elle  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  forme  subtglobuleusc,  à  ses  zones  pori- 
fères  déprimées,  à  ses  tubercules  comprimés,  un  peu  al- 
longés dans  le  sens  Vertical,  unis  surtout  à  la  face  supé- 
rieure pér  un  petit  filet  granuliforpe,  à  ses  tubercules  se- 
condaires groupés  en&ériesU'ès^régulièrés^  à  son  péristome 
circulaire'  et  à  fleut  du  test,  à  son  appareil  apicial  très- 
étroit.  La  physionomie  de  cette  espèce  rappelle  au  premier 
aspect  le  type  des  Cottaldia.,  mais  cette  ressemblance  est 
plus  apparente  que  réelle  ;  le  L,  cœijumius  en  diffère  net- 
tement par  ses  tubercules  to^it  autrement  disposés  et  ses 
plaques   marquées   d'impressions  plus  ou  moins  appa- 
rentes. .  .'.  ^ 

flisTOUUî*  r-  Placée  dans  r.origise  parmi  les  Arbacia^  où 
elle  est  i^estée  pendant  longtemps,  cette  espèce,  en  raison 
des  impressions  dont  elle  est  munie,  a  été  rangée  par 
M.  Desor  dans  le  genre  Glyp/tocyphus  :  ses  tubercules  im- 
perforés et  non  crénelés  nous  ont  engagé  à  en  faire  le  type 
de  notre  genre  Leiocyphuê, 
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Localité.  —  Gacé  (Orne).  Très-rare.  Élage  cénomanien. 

Coll.  de  rÉcole  des  mines. 

Explication  des  figures. — ^Pl.  1185,  fig.  8,  Z.  conjunctus^ 

delà  coll.  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  sup.; 

fig.  iO,  face  inf.;  fig.  H,  aire  ambul.  grossie  ;  fig.  *2,  aire 

interambul.  grossie;  fig.  13,  plaque  interambul.  fortement 

'grossie;  fig.  14,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

14'  Genre.  I^losoma*  Gotteau,  1861. 
Cyphosoma  (pars),  Agassiz,  1840.  —  Leiosoma^  Gotteau,  1861. 

Test  de  taille  moyenne,  sub-pentagonal,  plus  ou  moins 
renflé.  Zones  porifères  droites  ou  sub-onduleuses,  compo- 
sées de  pores  simples,  souvent  bigéminés  à  la  face  supé- 
rieure, se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Plaques 
porifères  inégales,  irrégulières.  Tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires  non  crénelés  ni  perforés,  plus  ou 
moins  développés,  à  peu  près  d*égalc  grosseur  sur  les  deux 
aires.  Péristome  plus  ou  moins  grand,  décagonal,  marqué 
d'enfailles  apparentes.  Appareil  apicial  peu  solide ,  ordi- 
nairement détruit,  de  taille  et  de  forme  très-variables  d'a- 
près l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  — Nous  avons  établi,  en  1861, 
dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe^  le  genre  Leiosoma^  pour 
recevoir  une  espèce  de  l'étage  sénonien  inférieur,  le  Leio- 
soma  rugosum^  remarquable  par  sa  forme  déprimée,  ses 
pores  ambulacraires  fortement  dédoublés,  son  appareil 
apicial  pentagonal  et  laidement  développé  (1).  Confondue 
jusque-là  avec  les  Cyphoêoma^  cette  espèce  s'en  distinguait 

(I)  Cotteau  et  Triger,  Échinides  de  la  Sarihe,  p.  )7I,  pi.  XLV,  llg.  Vh. 
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neltement  par  ses  tubercules  dépourvus  de  crénelures  et 
surmontés  d'un  mamelon  relativement  très-gros.  Nous  dé- 
crivons plus  loin  trois  autres  espèces  nouvelles  qui,  tout  en 
s'éloignant  un  peu  du  type,  nous  ont  paru  cependant, 
d'après  l'ensemble  de  leurs  caractères,  devoir  y  être 
admis. 

Le  genre  Leiùsoma  se  divise  en  deux  groupes  bien  dis- 
tincts :  le  premier  a  pour  type  le  Leiosoma  rugosum  et  com- 
prend les  espèces  déprimées  à  pores  bigéminés  et  à  appareil 
apicial  peutagonal  ;  le  second  groupe  renferme  les  espèces 
sub-hémisphériques  à  pores  simples  et  sub-onduleux,àap- 
pareil  apicial  étroit  et  sub-circulaire.  LeZ.  Taumoueri  peut 
être  considéré  comme  un  des  types  les  mieux  caractérisés 
de  ce  second  groupe. 

Le  genre  Leiosoma  a  commencé  à  se  montrer  avec  le  ter- 
rain jurassique.  Dans  nos  Échinides  nouveaux  ou  peu  connus j 
nous  avons  décrit  deux  espèces  provenant  de  l'étage  batbo- 
nien.  Ce  genre  disparait  avec  le  terrain  crétacé  où  il  est 
représenté  par  quatre  espèces,  toutes  fort  rares,  recueillies 
dans  les  étages  turonien  et  sénonien. 

N*"  2585.  I^eiosoma  Merldanense,  Cotteau,  1866. 

PL  1186,  %  ^7. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  sub-bémisphérique  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  sub- 
onduleuses,  garnies  de  pores  Irès-petils,  serrés,  séparés 
par  un  renflement  granuliforme,  se  mullipliantà  peine  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  très-étroites  près 
du  sommet,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  descen- 
dent vers  la  région  infra-marginale,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  serrés,  homogènes,  fortement  mamelonnés, 
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enlourés  de.scrobicujes  saillants,    au  iiftmbre  de  -oqze  à 
douze  par  série;  les  tubercules  les. j^l.vis  rapprochés  du 
sommet  atlecteot  une  disposition  a Iterae.  L'espace  laissé 
libre  par  ces^^eux  rangées  est  étroit  et  oc4fupé  pai*  des  gra- 
nules assez  gros,  kç>mogèneS;.et  pénétrât) fc^à^et  là  ^ntre 
les  scrobicules.  Les  plaques  porifères  sont  irrégulières,  ap- 
parentes et  prolongent  leurs  sulures  àJa  4>iisè  externe  des 
tubercules.  Aires  iotecaftibulacmires  relativement  élroUes, 
pourvues  de  deux  rangées  de  tuberdutes  de  médiocre  gros- 
seuF;  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  ocBupeai  les  ainbu- 
lacres,  comme  eux  saillants  et  fortement  manbelonnés,  au 
nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Zone  miliaire  étroite, 
marquée  au  milieu  d'un  sillon  assez  apparent  qui  corres- 
pond à  la  suture  des  plaques.  Granules  intermédiaires  iné- 
gaux, serrés,  plus  abondants  vers  Tara^ittis  qu'àia  face  su- 
périeure, groupés  en  demi^ercles  autour  des  scrobicules. 
Péristome  assez  grand>  circulaire,  légèrement  enfoncé.  Pé- 
riprocte  sub-elliptique. 'Appareil  apieîal  étroit,  vagùemeal 
arrondi,  saillant  aa-dessus'du  test,  granuleux;  plaques  géni- 
tales inégales,  perforées  près  de  l'aboie  externe,  la  plaque 
madréporiforme  spongieuse  et  beaucoup  plus  étendue  que 
les  autres  ;  plaques  .oceliaires  très^peliteS)  sub-pentago- 
nales,  placées  dans  Tangle  des  plaque^  génitales,  à  l'excep- 
tion de  la  plaque  postérieure  de  droite  qui  aboutit  directe- 
ment sur  le  périprocte. 

Hauteur,  7i  milliaièlres>;  diamètre,  14  mitlîmôlres. 

Rapports  et  DiFFÉREftcfiB.  —  Noos  avions  d'abord  consi- 
déré cette  espèce  comme  le  jeune  âge  du  L,  Archiaei  aiec 
lequel  elle  offre,  au  premier  aspect,  beaucoup  de  rapport. 
En  l'étudiant  avec  plus  de  soin  nous  avons  reconnu  qu'elle 
en  différait  d'une  manière  très-nette  par  ses  zones  porifères 
plus  onduleuses,  ses  tubercules  plus  épais  et  séparés,  dans 
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les  ambulacres  comme  dans  les  interambulacres,  pai:  une 
zoDe  miliaire  beaucoup  moins  large,  par  ses  granules  moins 
6ns,  moins  abondaqls  et  moins  homogè^ps. 

LoGAUTÉ.  —  Figuiôres  (Boucbesydu-Rh^^iie).  Trè^-rfare, 
associé  à  de  nombreux  polypiers.  Étage  tuconien. 

Ma  collection. 

ExpucATiON  D£S  FIGURES.  —  PI.  1186,  Og.  1,  L,  Mcrida- 
nensCy  de  ma  collection,  vu  de  c6té;flg.  2,  facesup.;  lig.  3, 
faceinf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aireinterambul. 
grossie ;.flg.  6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  flg.  7^  appa* 
reil  apicial  grossi. 

N<>  2586.  l.elosoma  ArcUlad,  GoKeau,  1866. 

PL  1186,  fig.  8-13. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  renflée  et  sub- 
hémispbéricjue  en  dessus,  presque  plane  çn  dessous.  Zones 
porifères  composées  de  pores  qui  offrent  près  du  sommet 
une  tendance  à  dévier  de  la  ligne  droite,  plus  régulière- 
ment superposés  vers  Tambitus  et  se  multipliant  autour  du 
péristome.  Âiresambulacraires  très-étroites  vers  le  sommet, 
s'élargissant  nu  fur  et  à  mesure  qu'elles  descendent  vers  la  ré- 
gion infra-marginale,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
serrés,  hotnogènes,  fortement  mamelonnés,  entourés  de 
scrobicules  qui  se  touchent  parla  base,  placés  sur  le  bord 
des  zones  porifères,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série. 
L'espace  qui  sépare  les  deux  rangées  est  assez  large  et  oc- 
cupé par  des  granules  fins,  homogènes,  épàrs,  formant  des 
demi-cercles  autour  des  scrobicules.  Aires  interambulacrai- 
res  relativement  peu  développées^  munies  de  deux  rangées 
de  tubercules  de  médiocre  grosseur  à  peu  près  identiques 
à  ceux  qui  remplissent  lesambulacres,un  peu  plus  espacés 
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cependant,  au  nombre  de  douze  ou  treize  par  série.  Gra- 
nules intermédiaires  uns,  abondants,  homogènes  à  la  face 
supérieure,  plus  inégaux  dans  la  région  infra-marginale, 
formant,  autour  des  scrobicules,  des  cercles  interrompus 
çh  et  là  vers  la  base.  Périslome  assez  grand,  sub-circulaire, 
légèrement  enfoncé.  Appareil  apicial  étroit,  circulaire,  on- 
duleuxsur  les  bords  d'après  Tempreinle  qu*il  a  laissée. 

Hauteur,  11  millimètres;  diamètre,  18  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ciîtte  espèce ,  comme  la 

précédente,  appartient  au  second  groupe  des  LeiosQma;  elle 

se  reconnaîtra  toujours  facilement  à  ses  zones  poriféres 

presque  droites, à  ses  tubercules  ambulacraires  et  interam- 

bulaeraircs  de  médiocre  grosseur,  homogènes,  fortement 

mameIonnés,augmentantà  peine  de  volume  vers  l'ambitus, 

aux  granules  fins,  abondants,  espacés,  presque  partout 

égaux  qui  accompagnent  ces  tubercules,  à Tempreiote  sub- 

onduleuse  el  relativement  très-étroite  qu'a  laissée  l'appareil 

apicial. 
Localité.  —  La  Gadière,  près  le  Bausset  (Var).  Très-rare. 

Élageturonien? 

Musée  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 

Explication  des  figures.  —  PI.  1186,  fig.  8,  Z.  Arekiaci, 
du  Musée  de  Paris,  vu  de  côté;  ttg.  9,  face  sup.;  fig.  10, 
face  inf.;  fig.  11,  aireambul.  grossie;  fig.  12,aireiQteram- 
bul.  grossie;  fig.  13,  tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

N<>  2587.  LelosomaToornouerl,  Cotteau,  1866. 

PI.  1187. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée  et  sub-hémi- 
spbérique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
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fères  très-onduleuses  surtout  aux  approches  du  sommet, 
composées  de  pores  simples,  arrondis,  serrés,  séparés  par 
un  petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant  autour  du 
))érislome.  Aires  ambulacraires  aiguës  et  étroites  près  de 
l'appareil  apicial,  s'élargissanl  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
descendenl  vers  la  région  infra-marginale,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  de  grosse  taille,  saillants,  fortement 
mamelonnés,  assez  espacés,  diminuant  rapidement  de  vo- 
lume près  du  sommet  et  de  la  bouche,  au  nombre  de  onze 
à  dix  par  série.  Les  tubercules  qui  avoisinent  le  sommet 
sont  plus  espacés  que  les  autres,  alternes,  et  paraissent 
pour  ainsi  dire  disposés  sur  une  même  ligne.  Granules  inter- 
médiaires peu  abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelon- 
nés, relégués  çà  et  là  entre  les  scrobicules  qui  souvent  se 
touchent  par  la  base.  Aires  interambulacraires  relativement 
étroites,  pourvues  de  deux  séries  de  tubercules  principaux 
à  peu  près  de  môme  taille,  vers  l'ambitus  et  dans  la  région 
infra-marginale,  que  ceux  qui  couvrent  Tambulacre,  mais 
beaucoup  plus  groà  à  la  face  supérieure^  et  qui  présentent 
ce  singulier  caractère  d'être  aussi  volumineux  aux  appro- 
ches de  l'appareil  apicial  que  vers  l'ambitus,  au  nombre  de 
onze  à   douze  par  série.   Tubercules    secondaires  pres- 
que aussi  développés  que  les  tubercules  principaux,  for- 
mant, de  chaque  côté  des  interambulacres,  une  rangée  très- 
régulière,  apparente  surtout  à  la  face  inférieure  et  vers  le 
pourtour  du  test,  et  qui  au-dessus  de  l'ambitus  est  rem- 
placée  par  des  granules  inégaux,  disparaissant  eux-mêmes 
complètement  avant  d'açriver  au  sommet.  Zone  miliaire 
nulle  ;  les  deux  rangées  de  tubercules  principaux,  très-rap- 
prochées  l'une  de  l'autre^  laissent  à  peine  la  place  à  quel- 
ques granules  épars,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
intercalés  çà  et  là  à  l'angle  des  scrobicules,'  et  forment, 

VII.  4  9 
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vers  Tambitus,  une  simple  rangée  sub-sinueuse.  Péristonie 
médiocrement  développé,  s^oayraût  à  fleur  du  test,  muai 
d'entailles  apparentes;  les  lèvres  ambalacraires  sont  pres- 
que droites  et  beaucoup  plus  larges  que  Cc^Iles  qui  corres- 
pondent Aux  aires  interambulacraires.  Appareil  apicial 
très-étroit,  sub-circulaire,  dnduleux  sur  les  bords. 

Hauteur,  20  millimètres;  diamètre^ 41  millimètres. 

Nous  avons  rapporté  à  cette  espèce  un  exemplaire  que 
possède  le  Musée  de  Marseille,  et  qui  provient  de  la  région 
pyrénéenne,  sans  indication  précise  de  localité.  Sa  taille 
est  un  peu  plus  petite,  et  cette  différence  d*ftge  parait  en- 
traîner quelques  modifications  qu'il  importe  de  mention- 
ner :  les  zones  porifères  sont  beaucoup  moins  ondulées  à  la 
partie  supérieure  et  composées  de  pores  plus  directement 
superposés;  les  tubercules  interambulacraires  sont  plus 
serrés  et  relativement  moins  volumineux  près  du  sommet. 
L'appareil  apicial,  tout  en  conservant  un  aspect  onduleox 
sur  les  bords  est  plus  allongé,  plus  étendu  et  affecte  une 
forme  sub-pentagonale  plus  prononcée.  Malgré  ces  dissem- 
blances asse2  tranchées,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  sé- 
parer cet  exemplaire  du  type  que  nous  venons  de  décrire. 

Rapports  et  différekces.  —  Celte  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucune  autre.  Sa  grande  taille,  sa  forme 
sub-hémispbérique,  ses  zones  porifères  onduleuses^  la  dis- 
position de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires  et 
l'étroitesse  de  l'appareil  apicial  en  font  un  type  particulier 
qui  sera  toujours  facilement  reconnaissable.  Au  premier 
aspect  le  Z.  roumouefi  offre  quelque  ressemblance  avec  le 
CypHosoma  major  de  la  craie  turonienne  d'Algérie;  il  en  dif- 
fère cependant  d'une  manière  positive  par  ses  pores  sim- 
pies  et  onduleux  près  du  sommet,  par  sa  zone  miliaire 
nulle  et  surtout  par  ses  tubercules  dépourvus  de  créne- 
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lores,  caractère  qui  place  cette  espèce  parmi  les  Leio- 
soma. 

Localité.  —  Roquefort  (Landes).  Très-rare.  Étage  séno- 
nien.  Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  dédier  cette  belle 
espèce  à  M.Tournouer  quia  bien  touIu  enrichir  notre  col- 
lection de  Téchantillon  unique  qu'il  possédait. 

Musée  de  Marseille,  ma  collection. 

Expucation  des  figures.  —  PI.  ll87,  fig.  1,  L.  Tour^ 
noueri^  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  3,  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4^  portion  de  la  face  sup.  grossie; 
fig.  S,  plaques  interambul.  grossies;  fig.  6,  tubercule  in- 
terambul.,  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  7,  autre  exemplaire^  du 
Musée  de  Marseille,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  sup. 


N*  358&  i«eiofM»Bft«  ros^siim,  Gotteau,  1860. 

(Agassiz,  1840.) 


Cyphosoma  rugosuni, 


Phymosoma  rugosûrriy 
Cyphosoma  ntgosum, 
Lnosoma  rugosum^ 


PL  1188. 

Agassiz^  CataL  syst.  ectyp.  foss,^  Mus. 

neO€.yp.  41,  1940. 
Agassîs  et  De9or,  CataL  rais.  desEch,, 

Ann.  se.  naU,  3*  sër.^  t.  VI,  p.  351, 

1846. 
Bronn,  Index  palœont,,  p.  381,  1848. 
D'Orbigny»  Prorf.  de  paléont.  strat.,U  II, 

p.  273,  n»  l'z32, 1850. 
Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,,  p.  89, 

1856. 
Pictef,  Traité  de  paléont.^  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  243,  1857: 
Cotteau  et  Triger,  Échin.  de  la  Sarihe, 

p.  *27l,  pi.  XLV,  fig.  1-0, 1860. 
Dujardin  et  Hupé,  HisL  naL  des  zooph» 

Échinodsy  p.  508,  1862. 
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M.  67  ;  C.  5. 

Espèce  de  taille  moyenne,  pentagonale,  très-déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  cooQposées 
de  pores  largement  et  régulièrement  bigéminés  sur  toute 
la  face  supérieure,  simples  et  plus  onduleux  vers  l'ambitus, 
se  multipliant  d'une  manière  très-apparente  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  aiguës 
et  très-étroites  aux  approches  du  sommet  où  elles  sont 
resserrées  par  les  zones  porifères,  s'élargissant  au  fur  et  à 
mesure  qu'elles  descendent  vers  la  région  infra-margioale, 
garnies  de  deux  rangées  de   tubercules  serrés,  saillants, 
fortement  mamelonnés,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série. 
Ces  tubercules  diminuent  rapidement  de  volume  à  la  face 
supérieure  ;  les  derniers  sont  alternes  et  très-espaces.  Gra- 
nules intermédiaires  peu  abondants,  inégaux,  formant,  ao 
milieu  de  Tambulacre,    une   ligne  sub-sinueuse ,    et  se 
prolongeant  çà  et  là  entre  les  tubercules  les  plus  espacés. 
Plaques  porifères  marquant  de  leur  suture  la  base  externe 
des  plus  larges  scrobicules.  Aires  interambulacraîres  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques 
à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  cependant  un  peu 
plus  développés,  entoiTtés,  vers  l'ambitus,  de  scrobicules 
plus  grands,  sub-elliptiques,  et  qui  se  touchent  par  la  base. 
Tubercules  secondaires  beaucoup  plus  petits  que  les  tuber- 
cules principaux,  inégaux,  visiblement  mamelonnés,  for- 
mant, sur  le  bord  des  zones  porifères,  deux  rangées  irréga- 
lières  qui  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Zone  miliaire 
large  et  nue  vers  le  sommet,  se  rétrécissant  en  se  rappro- 
chant du   péristome.  Granules  intermédiaires   inégaux, 
épars,  quelquefois  mamelonnés^  s'étendant  en  séries  li- 
néaires entre  les  tubercules  plus  espacés  de  la  face  supé- 
rieure. Périslome  très-développé,  circulaire,  marqué  de 
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fortes  entailles^  s'otivrant  à  fleur  du  test.  Appareil  apicial 
grand,  allongé,  pentagonal. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  22  millimètres. 

Rapports  et  différences. —  Cette  espèce  a  servi  de  type 
à  notre  genre  Leiosoma:  elle  est  remarquable  par  sa  forme 
pentagonale  et  très-déprîmée,  ses  aires  ambulacraires  très- 
étroites  aux  approches  du  sommet,  ses  pores  largement 
bigéminés,  ses  tubercules  saillants  et  surmontés  d'un 
énorme  mamelon.  L'ensemble  de  ses  caractères  Téloigne 
certainement  des  véritables  Cyphosoma  avec  lesquels  elle  a 
longtemps  été  confondue.  Aucun  doute  ne  peut  exister  sur 
l'identité  de  l'espèce:  l'exemplaire  que  nous  avons  décrit 
ici  et  dans  nos  Êchinides  de  la  Sarthe^  fait  partie  de  la  col- 
lection d'Orbigny,  et  c'est  celui-là  môme  que  M.  Agassiz 
avait  sous  les  yeux  lorsqu'il  a  établi  le  Cyph,  rvgosum.  Le 
Leiosoma  rugosum  offre,  au  premier  aspect,  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  L,  Jauberti,  de  l'étage  bathonien  de 
Valauris  (Var)  (1);  il  en  diffère  par  ses  tubercules  plus  gros 
et  plus  saillants  surtout  sur  les  aires  ambulacraires,  par 
son  appareil  apicial  plus  grand  et  son  péristome  moins 
développé. 

Localité.  —  La  Flèche  (Sarthe).  Très-rare.  Etage  séno- 
nien  inf.  —  D'Orbigny,  dans  son  Prodrome  stratigraphique^ 
signale  la  présence  de  cette  espèce  à  Saintes  (Charente- 
Inférieure),  à  Beausset  (Var),  à  Vendôme,  à  Saint-Martin- 
le-Nœud  (Oise).  Aucun  de  ces  gisements  ne  nous  parait 
certain.  Nous  ne  connaissons  du  L.  rugosum  qu'un  seul 
exemplaire  bien  authentique,  qui  est  celui  que  nous  venons 
de  décrire. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigay). 

(1)  Cotteau,  Échin,  nouv,  ou  peu  connus,  V  partie,  p.  87,  pi.  XII, 
flg.  7. 
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Explication  des  figures.  —  PI.  H88,  fig.  1,  L.  rugosum^ 
du  Musée  de  Paris,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3» 
face  inf.  ;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  partie 
sup.  fortement  grossie,  montrant  la  disposition  des  pores; 
fig.  6,  aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  plaques  aoibo- 
lacraires  et  interambulacraires  fortement  grossies  ;  fig.  8» 
tubercule  grossi,  vu  de  profil. 

15*  Genre.  GoclIop»l«,  Agassiz,  1840. 

Echinus  (pars),  Desmarets  in  Defrance,  1825.  Codiopsiê^  Agaasix, 

1S40. 

Test  de  taille  moyenne^  sub-circulaire,  pentagonal,  sub- 
hémisphérique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifôres  composées  à  la  face  supérieure  de  pores  réga- 
lièrement  superposés,  plus  petits  et  déviant  un  peu  de  la 
ligne  droite  dans  la  région  infra-marginale.  Aires  ambu- 
lacraires  étroites,  renflées.  Tubercules  ambulacraires  et 
interambulacraires  de  petite  taille,  mamelonnés,  îm- 
perforés,  dépourvus  de  crénelures ,  sub-scrobiculés,  limités 
à  la  face  inférieure,  où  ils  forment  des  rangées  obliques  et 
qui  ne  dépassent  pas  Tambitus;  le  surplus  du  test  est  cha- 
griné, couvert  de  stries  verticales^  atténuées,  au  milieu  des- 
quelles se  montrent  de  petites  impressions  circulaires 
plus  ou  moins  distinctes.  Quelquefois  le  test  est  couvert,  en 
tout  ou  en  partie,  de  petits  appendices  de  forme  mame- 
lonnée, plus  ou  moins  saillants,  souvent  sub-granuleux,  qui 
se  détachent  facilement ,  et  paraissent  tenir  lieu  de  ra- 
dioles.  Nous  les  désignons,  pour  ce  motif,  sous  le  nom  de 
mamelons  radioliformes.  Péristome  plus  ou  moins  déve- 
loppé, tantôt  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  tantôt  un  peu  en- 
foncé. Périprocte  sub-pentagonal.  Appareil  apicial  solide, 
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large,  sob-granuleux»  garni  comme  le  test  de  mamelons 
radioliformes. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Codiopsis  présente 
un  ensemble  de  caractères  qui  ne  permet  pas  de  le  con- 
fondre avec  aucun  autre  type.  Les  espèces  dont  il  se  com- 
pose seront  toujours  parfaitement  reconnaissables  à  leur 
forme  sub-pentagonale,  à  la  disposition  toute  particulière 
de  leurs  tubercules  qui  ne  s'élèvent  jamais  au-dessus  de 
Tambitus»  surtout  à  leur  faoe  supérieure  chagrinée,  garnie 
de  stries  sub-onduleus/es.ou  couverte  de  petits  radiolei 
mamelonnés,  d'une  structure  particulière^  et  dont  la  pré- 
sence a'a  encore  été  signalée  chez  aucun  autre  ge^re.  Lé 
genre  Codiop$n  e&t  propre- au  terrain  crétacé,  et  ne  ren^ 
ferme  qu'un  petit  nombre  d'espèces;  il  commence  à  se 
montrer  dans  les  couches  inférieures  du  terrain  néocomien- 
et  s'éteint  dans  l'étage  sénonien  inf.  (santonien). 

N*  S589.  CMidlopslai  iiorlnl,  Cotteau,  1851. 
PI.  1189  et  1190,  fig.  1-8. 

Codiopsii  torini^         Gotteau,  Catal.  méth,  des  Échin.  néoc.  du 

dép,4e  l'Yonne,  Bull.  Soc.  des  se.  htst.  et 
nat.  de  l'Yonne,  U  V,  287, 1851. 

Codiopsis  A Ipina,         A.  Gras,  Catal,  des  corps  organ,  foss.  du 

dép.  de  l'Isère^  p.  33  et  50^  pi.  1 1,  fîg.  7, 
1852. 

Codioptis  Lorinif,        Desor,  Synops.  des  Échin.  foss*,  p.   1 12, 

1856. 

Codiopsis  Alpina.         Desùr,  tVf .,  SuppL,  p.  446,  1858. 

Codiopsis  Lorini  ^  Pictet,    Traité  de  paléont.,  2«éd.,  t.  IV, 

p.  240,  1858. 

—  —  Gotteau  etTriger,  Échin.  du  départ,  de  la 

Sarf^,  p.  166,  1859. 

—  -^        .  -  Leymerie  et'Raulin,  Stat.gM,  du  dép,  dk 

.     rronne,  p.  621,1859. 


776  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISK. 

Codiopsis  Loriniy        Cotteau,  Études  sur  Ifis  Eck.  foss.  du  dép,  de 

l'Yonne,  t.  H,  p.  52,  pi.  lu,  fig.  15-16,  pi. 
LUi^fig.  1-4,  1860. 

—  —  DujardiD    et  Hupi^.,  Hist,   ntU.    des  zooph, 

Êchinod.,  p.  510,  1862. 

—  —  Cotteau,  Consid.  straL  et  paléont,    sur  les 

Éch.  de  Cet.  néocdu  dép,  de  V  Yonne j  Buii. 
Soc.  géol.  de  France,  2*  sér-,  l.  XX, 
p.  360,  1863. 

Espèce  de  taille  petite  et  moyenne,  sub-cireulaire,  quel- 
quefois légèrement  pentagonale,  renflée.et  sub-hémisphé- 
rique  en  dessus,  large  et  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  formées  de  pores  simples,  petits^  rapprochés  les 
uns  des  autres,  se  multipliant  d'une  manière  sensible  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu  renflées,  garnies 
à  leur  partie  supérieure  de  granules  aplatis,  atténués, 
serrés,  inégaux,  épars,  sur  lesquels  s'articulent,  dans  cer- 
tains exemplaires  bien  conservés,  de  petits  appendices  plus 
ou  moins  saillants,  mamelonnés,  radioliformes,  et  qui,  le 
plus  souvent,  ont  disparu.  Au-dessous  de  l'ambitus  et  dans 
la  région  infra-marginale^  se  montrent  de  véritables  tuber- 
cules  fortement  mamelonnés,  sub-scrobiculés,  formant  deux 
rangées  distinctes,  au  nombre  de  cinq  à  six  par  série  dans 
lesplusgrosexemplaires.Airesinterambulacraires  pourvues 
comme  les  ambulacres,  à  la  face  supérieure,  de  granules 
atténués,  épars,  inégaux^  ou  de  petits  appendices  radio- 
liformes, et  vers  la  base,  de  deux  rangées  obliques  de  tu- 
bercules identiques  à  ceux  qui  existent  sur  les  ambulacres. 
L'intervalle  qui  sépare  les  granules  est  finement  chagriné  ■ 
et  parait  occupé  soit  par  de  petites  verrues  microscopiques, 
soit  par  des  stries  verticales  sub-onduleuses,  interrompues 
çà  et  là.  Péristome  médiocrement  développé^  un  peu  ren- 
trant, sub-pentagonal,  marqué  de  faibles  entailles.  Péri- 
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procte  élroit^  sab-circulaire.  Appareil  apîcial  penlagonal, 
légèrement  saillant,  pourva  de  granules  et  de  mamelons 
radioliformes^  identiques  à  ceux  qui  couvrent  le  surplus  du 
test,  souvent  même  plus  apparents.  Plaques  génitales 
allongées,  égales  entre  elles;  plaques ocellaires  sub-trian- 
gulaires,  les  unes  et  les  autres  largement  perforées. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  10  millimètres. 

Yar.  de  grande  taille  :  hauteur,  il  millimètres;  dia- 
mètre, 16  millimètres. 

Var.i4//7ina;  hauteur,  15 millimètres;  diamètre, 20 milli- 
mètres. 

Rapports  kt  différences.  —  Variable  dans  sa  taille,  dans 
sa  forme  plus  ou  moins  pentagonale  et  costulée,  celte 
espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  carrée,  à  sa 
face  supérieure  renflée,  coupée  à  angle  droit  vers  Tambitus^ 
i  ses  ambulacres  étroits,  garnis,  comme  les  interambu- 
lacres^  de  petits  granules  fins,  serrés,  abondants,  très- 
atténués,  et  vers  la  base,  d'une  double  rangée  de  petits 
tubercules  mamelonnés  et  scrobiculés,  à  sa  face  inférieure 
large  et  plane^  à  son  péristome  un  peu  enfoncé,  à  son  ap- 
pareil apicial  saillant  et  granuleux. 

Histoire. —Nous  avons  fait  connaître  cette  espèce,  en 
1851,  sous  le  nom  de  C.  Lorini.  L'année  suivante,  Albin 
Gras  lui  a  donné  le  nom  de  C.  Alpina.  L'exemplaire  qui  a 
servi  de  type  à  cette  dernière  espèce,  diffère,  au  premier 
aspect,  du  C  Lorini^  par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme 
générale  moins  renflée  et  plus  circulaire^  sa  face  supérieure 
plus  finement  granuleuse,  et  dans  nos  Études  sur  les  Echi- 
nides  de  C  Yorme^  nous  n'avions  pas  hésité  à  séparer  les  deux 
espèces.  Depuis,  nous  avons  examiné  quelques  exemplaires 
de  taille  plus  petite,  recueillis  dans  l'Isère,  associés  au 
C.  Alpina^  dont  ils  sont  évidemment  le  jeune  Age.  L'étude 
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de  ces  échanlilloDs  nous  a  engagé  à  revenir  sur  celte  opi- 
nion et  à  considérer  le  C.Alpina,CQmvae  uae  simple 
variété  du  C.  Lorini.    , 

Localités. — Auxerre,  Chenej  (Yonne);  Marolles  (Aube); 
Villers-Ie-Lac  (Doubs).  Rare.  Etage  néocomiea  inf.  (Vaian- 
gien  sup.,  Jaccard). 

École  des  Mines )(colKDupiD),  Musée  d'Au^erre,  Musée 
de  Grenoble,  Coll.  Jaccard^  ma  collection. 

Explication  des  figures. — PI.  1189,  flg.ll,  C  Lorini^  da 
Musée  d'Auxerre,  vu  de  côlé;  flg.â^  face  sop.;  fi^.  3,  fuce 
inf.;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  ialeram** 
bulacraire  grossie;  fig.  6,  autre  exemplaire  garni  de  ses 
mamelons  radioliformes,  duMv^sée  d'Auxerre,  vu  de  côlé; 
fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.;  ûg.  d,  autre  exemplaire 
de  grande  taille,  de  Vrllers-le^Lac,  delà  coll.  de  M.  Jaccard, 
vu  de  côté;  fig.  10,  face  sup.;  fig.  11,  face  inf.;  fig.  \% 
aire  ambulacraire  grossie;  fig.  13,  aire  interafnbttlacraire 
fortement  grossie  ;  fig.  14,  plaques  interaifnbalacrairea  for- 
tement grossies;  fig.  15,appareilapicial  grossi.  —  P1.1190, 
fig.  1,  autre  exemplaire,  var.  Afpina,  du  terrain  iiéoco- 
mien  de  l'Isère,  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  3, 
face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  A,  aire  ambulacraire  gros- 
sie; fig.  5,  aire  inlerambulacraire  grossie;  fig.  6,  appareil 
npicial  grossi;  fig.  7,  autre  individu  plus  jeune  de  Tlsère, 
du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  inf. 

N  3590.  CocllopsU  ^acc*rdl»  Goiteau^  1866. 

PI.  1190,  fig.  9-14. 

Espèce  de  taille  moyenne,  pentagonale,  trés-Bensible- 
ment  costulée,  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  sub-déprimées,  composées 
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à  la  face  supérieure  de  Spores  simples,  arrondis,  espacés, 
réguIièr€ia)ent,;superposés^  plus  petits  et  plus  rapprochés 
dans  la  région  infra-marginale,  se  multipliant  d'une  ma- 
nière sensible  autour  du  périslome.  Aires  ambulacraires 
fortement,  renflié^s,  rdoimant  au  test  un  aspect  ro^lulé  très- 
pron,Qncé,  garnies  le  plus  souvepi  vers  le  somroçt  de  ma- 
melons  radioliformes  saillants,  sub-épineuz,  formant  deux 
rangées  distinctes  çt  serrées;  au  fur  et^à  mesure  qu'ils  se 
rapprochent  dç.  Tambitus,  ces  mamelons  deviennent  plus 
petits,  heaucQup  pijujs  abondants  et  affectent  une  disp9si* 
tion  irrégulière.  Dans  la  région  infra-marginale,  ils  sont 
remplacés  ^r  deux  rangées  de  véritables  tuberci^les  ipa- 
melonnés^  sub-sçrobiculés,  au  nombre  de  cinq  à  six  par 
série.  Lorsque  les  mamelons  radioliformes  de  la  face  su- 
périeure ont  disparu,  lesambulacres  ne  présentent  aucune 
empreinte  indiquant  la  place  qu'ils  occupaient;  le  test  seu- 
lement çaralt  plus  rugueux.  Plaques  ambulacraires  hautes^  à 
sulpres  distinctes,  correspondant  à  trois  paires  de  pores  di- 
rectementsuperposées.  Aires  interambulacraires  déprimées 
au  milieu,  pourvues  de  mamelons  radioliformes  beaucoup 
plus  petits  que  ceux  qui  couvrent  le  sommet  des  ambula- 
cres,  d'autantplus  développés  et  plus  résistants  qu'ils  se  rap- 
prochent de^  zqnesporifères;  le  milieu  de  l'aire  interambu- 
lacraireen  est  presque  toujours  dépourvu^  et  parait  chagriné 
ou  couvert  çà  et  là  de  stries  sub-onduleuses  très-fines.  A  la 
base  se  montrent  deux  rangées  très-obliques  de  tubercules 
sub-scrobiculés  et  mamelonnés  comme  ceux  des  ambu- 
lacres.  Péristome  assez  largement  ouvert^  un  peu  enfoncé, 
muni  de  légères  entailles.  Périprocte  sub-pentagonal.  Ap- 
pareil apicial  solide,  à  fleur  du  test,  tendant  à  se  confondre 
avec  les  plaques  coronales  au  milieu  desquelles  il  s'inter- 
cale. Les  plaques  génitales  et  ocellaires  sont  munies  chacune 
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d'un  mamelon  radîoliforme  saillant  et  très-proDoncé,  et  en 
outre  de  petites  empreintes  sub-granuleuses.  La  plaqoe 
madréporiforme  est  parfaitement  reconnaissable  à  son  as- 
pect spongieux. 

Hauteur,  iO  millimètres;  diamètre^  15 millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  remarquable 
par  sa  forme  pentagonale  et  profondément  costulée,  ne 
saurait  être  confondue  avec  aucun  autre  Codiopsis,  Voisine 
par  sa  taille  de  certains  exemplaires  snb-costulés  du 
C.  Loriniy  elle  s'en  distingue  par  ses  ambulacres  plus  ren- 
flés et  son  aspect  plus  pentagonal,  par  ses  ambulacres 
garnis  à  la  face  supérieure  d'appendices  radioliformes  plus 
saillants,  plus  développés  et  formant  deux  rangées  plus 
distinctes,  par  ses  interambulacres  plus  déprimés  et  garnis 
de  mamelons  moins  homogènes,  son  péristome  plus  en- 
foncé. 

Localités.  —  Saint-Antoine  près  Jougne^  route  de  la  Fn- 
relle,  Longevilie  (Doubs).  Rare.  Néocomien  sup.  (urgonien 
inf.,  Jaccard). 

Coll.  Jaccard;  Gilliéron. 

Loc.  AUTRE  QUE  LA  FRANCE.  —  Val  de  Twivers  (Suisse). 
Urgonien  inf. 

ExpLiGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1190^  fig.  9,  C.  Jùccardî, 
de  la  coll.  de  M.  Jaccard,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  sup.; 
flg.  Il,  face  inf.;  fig.  12,  aire  ambul..  grossie;  fig.  13,  aire 
interambul.  grossie  ;  fig.  14,  plaque  inlerambul.  fortement 
grossie;  fig.  15,  appareil  apicial  grossi;  fig.  16,  mamelon 
radîoliforme  grossi^  vu  de  côté. 
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N*  2591.  C)o41opiiI«  doma.  Agassiz,  1850 

(Desmarels,  1825.) 

PI.  1191  et  pi.  1192,  fig.  Mi. 


Echinus  doma. 


Codiopsis  doma, 

Codiopsis  simpUxy 
Codiopsis  doma^ 


•Codiopsis  simpUXy 
Codiopsis  doma^ 


Codiopsis  Michelini, 
Codiopsis  doma. 


Desmarets  in  Defrance,  Oursin,  Dict.  des 

se.  nat.,  t.  XXXVII,  p.  lOi,  1825. 
Blainville,  Zooph,,  id, ,  t.  LX,  p.  21 6, 

1830. 
Des  Moulins,  Éliuies  sur  les  Eck,,  p.  294, 

n»  67,  1837. 
Agassiz,    CataL  syst.  ectyp.  foss,,  Mus, 

neoc.y  p.  i3,  1840.  ' 
Agassiz,  id. 
Rœmer,    Norddeulsches  Ereidegebirge, 

p.  30,  1840. 
Agassizet  Desor,  CataL  rais,  des  Échin,, 

Ano.  des  se.  uat.,  3«  sér.,  t. VI,  p.  357, 

1846. 
D'Archiac,  Rapport  sur  les  foss.  du  pou- 
dingue nervien,    Bull.  Soc.  géol.  de 

France,  2*  sér.,  1. 111,  p.  333, 1860. 
D'Arcbiac,  Rapport  sur  les  foss.  du  Tour- 

tia,  Mém.  Soc.  géol.  de  France,  t.  II, 

p.  291),  pi.  XIII,  fIg.  1,  1847. 
Bronn,  Index  pakeonS,,  p.  318»  1848. 
Bronn,  id. 
Geinitz,   Quader.  Kreid'egebirge^  p.  222^ 

1850. 
D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.  strat.^  t  II, 

p.  179,  n°  657, 1850. 
Bronn  ^    Leth.  yéogn.y    Kreidegebirge , 

p.  188,  1851. 
D'Archiac,  Hist,  des  progrès  de  la  gith 

/o^te,  t.  IV^  p.  187^  1851. 
Guéranger,  ^«sat  d*un  Rép.  paléont,  du 

dép.  de  la  Sarthe,  p.  40,  1851. 
Guéranger,  id,    ' 
Giebel,  Deutschlands  Petrefacten^  p.  314, 

1852. 
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Codiopsis  domOy  Desor,  Synops.  des  Éeh,  foss.,  p.  112,  pi. 

.  XIX,  fig.  iO-«,  IJWé. 
Codiopsis  pisum y  Desor,  ii.,   p.  11^1,  pi.  xix,  fig.  i3-i7, 

i  856. 
Codiopsù  Michelin i,         Davoust,  Note  tur  les  foss.  spéciaux  à 

la  Sarthe,  p.  49, 1856. 
Codiopsis  domtt^  l^ctet,  Traité  élém.  de  paUosU.,  2*  éd.. 

U  IV;  p'.  240,  pi.  xcvi,  fig.  7,  1857. 

—  '  —  Gotteau  el^  Triger,  Éckinides  de  la  Sarthe, 

p.  164;pL  XXIX,  fig.  1-8,  1859. 

—  ^  Dùjardin  et  Hapé,  Bist.  nai,  des  zeoph. 

éohiMd.,  p.  519, 1864. 

X.  31  ;X.  71. 

Espèce  de  taille  moyenne,  élevée,  sub-pentagônale,  ar- 
rondie et  renflée  en  dessus^  se  rétrécissant  d'une  manière 
sensible  vers,  la  base.  Zones  porifères  droites,  composées 
de  pores  simples,  arrondis,  espacés,  régulièrement  super- 
posés. Dans  la  région  infra-marginale,  ces  pores  changent 
d'aspect;  ils  deviennei>t  plus,  pc^tits,    s'ouvrent  dans  une 
dépression  semi-circulaire,  à  la  base  d'un  renflement  gra- 
nqlifôrme,  et  se  multiplient  d'une  Hianière  très-apparente 
surtout  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  légère- 
ment renflées,  prescfue  partout  d'égale  largeur,  si  ce  n'est 
cependant  près  du  sommet  o6  elles  iont  étroites  et  aigu^, 
garnies  à  la  face  supérieure  de  petites  rides  longitudinales 
fines  et  ondoleuses,  et  au-dessous  de  l'ambitus,  de  deux 
rangées  obliques  et  régulières 'de  petits  tubercules  sail- 
lants,  fortement  mamelonnés,    serrés,  uniformes,  dimi- 
nuant cependant  de  yolume  am  approches  du  péristome, 
au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série,  et  accompagnés  de 
granules  inégaux,  épars,'  qui  existent  surtout  entre  les 
deux  rangées.  Associées  à  ces  granules  se  montrent,  dans 
les  exemplaires  bien  conservés,  des  verrues  microscopi- 
ques, formant,  à  la  base  de  chaque  scrobicale,  une  cou- 
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ronne  fine  et  délicate.  Au  milieu  des  rides  onduleuses  de 
la  face  supérieure^  on  remarque  des  impressions  sub-cir- 
culaires,éparses,  nombreuses,  correspondant  b' la  place  oc- 
cupée par  de  petits  mamelons  radioliformes  qui,    dans 
presque  tous  les  échantillons,   ont  disparu;  néanmoins, 
chez  certains  exemplaires,  notamment  chez  les  individus 
jeunes  {Codiopsis Michelini  et  pisum),  ces  petits  appendices 
ont  persisté;  ils  ont  l'aspect  de  verrues  saillantes,  mame- 
lonnées, homogènes;  les  plus  grosses  forment  deux  ran* 
gées  régulières  près  des  zones  porifères,  les  autres  plus 
petites  sont  éparses  au  milieu  de  l'ambulacre.  Plaques  am- 
bulacraires  hautes   et  à  sutures  parfaitement  distinctes, 
correspondant  à  trois  paires  de  pores  ;  les  plaques  pori* 
fères  sont  intimement  soudées,  et  leurs  sntures  ne  sont 
point  apparentes.  Aires  interambulacraires  relativement 
très-larges,  sub-déprimées  au  milieu,  garnies  à  la  partie 
supérieure,  comme  les  aires  ambulacraires,  de  rides  unes, 
serrées,  irrégulièrement  onduleuses,  au  milieu  desquelles 
se  montrent,  soit  des  impressions  sub-circulaires,  soit  de 
petits  appendices  saillants  et  mamelonnés,  et  munies  à  la 
base  de  véritables  tubercules  formant  plusieurs  rangées 
obliques  et  très-régulières.  Ces  tubercules  sont  également 
identiques,  dans  leur  taille  et  leur  structure,  à  ceux  qui 
couvrent  les  ambulacres,  et  accompagnés  comme  eux  de 
granules  et  de  verrues  microscopiques.  Pérîstome  médio- 
crement développé,  pentagonal^  dépourvu  d'entailles.  Pé- 
riprocte    grande  sub-circulaire,    vaguement  pentagonal. 
Appareil  apicial  solide,  à  fleur  du  test,  peu  apparent,  se 
confondant  avec  les  plaques  coronales  entre  lesquelles  il 
s'intercale,  présentant  le  même  aspect  strié,  garni  égale- 
ment d'impressions  sub-circulaireé  ou  de  mamelons  radio- 
liformes. Plaques  génitales  largement  perforées  près  de 
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leor  exlrémilé,  la  plaque  antérieure  de  droite  plus  large 
que  les  autres  et  d'un  aspect  spongieux  ;  plaques  ocellaires 
petites,  pentagonalesy  perforées  à  quelque  distance  du  bord. 

Hauteur  :  U  millimètres  ;  diamètre,  31  millimètres. 

Var.  infiata:  hauteur,  SOroillimètres;  diamètre,  23mill. 

Var.  Mkhelini  et  piium  :  hauteur,  6  millimètres  et  demi; 
diamètre,  8  millimètres. 

Cette  espèce  présente  plusieurs  variétés  :  le  type  de  l'es- 
pèce, figuré  par  MM.  d'Archiac  et  Desor  et  dans  nos  Échi- 
nides  de  la  Sarthe,  est  remarquable  par  sa  forme  pentago- 
nale  et  surbais::ée,  sa  face  inférieure  plane  et  assez  large. 
Certains  exemplaires  affectent  un  aspect  plus  élevé,  plus 
OTOïde ;  leur  face  supérieure  csl  plus  conique,  leur  &ce 
infiîrieure  se  rétrécit  davantage  et  devient  plus  étroite; 
malgré  ces  différences,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les 
séparer  du  C.  doma  dont  ils  présentent  dû  reste  les  carac- 
tères les  plus  essentiels.  C'est  à  cette  variété  qu'appartien- 
nent presque  tous  les  exemplaires  que  M.  Barges  a  recueillis 
aux  environs  de  la  Bedoule  (Var).  Les  échantillons  de  petite 
taille  que  M.  Guéranger  a  désignés  sous  le  nom  de  C.  Mi- 
chelini  et  auxquels  M.  Desor  a  donné  plus  tard  le  nom  de 
C.pisuniy  nous  paraissent  également  devoir  être  réunis  au 
C.  doma  :  leur  taille  constamment  plus  petite,  leur  face 
supérieure  sub-conique,  leur  test  presque  toujours  garni  de 
ses  granules,  ne  nous  paraissent  pas  des  caractères  suf6- 
sants  pour  les  distinguer  du  type. 

Rapports  et  différencilS.  —  Le  C,  doma  a  longtemps  été 
considéré  comme  le  seul  représentant  de  ce  genre  curieux; 
il  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  taille  plus  forte  qu'elle 
ne  Test  chez  les  autres  espèces,  k  sa  forme  renflée  et  sub- 
costulée^  à  son  test  garni  de  stries  courtes  et  sub-ondu- 
leuses,  à  son  péristome  étroit  et  pentagonal. 
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Histoire.  —  En  1825,  Defrance  fil  connaître  pour  la 
première  fois  celle  espèce  sous  le  nom  d'Echinuê  dama  que 
lui  ayait  donné  Desmarels.  En  1840,  Agassiz  en  fit  le  type 
de  son  genre  Codiopsù  que  tous  les  auteurs  ont  adopté.  Les 
C  simplex^  Agassiz,  Michelini^  Guéranger,  et  pisuniy  Desor, 
ne  sauraient  être  distingués  du  C.  dama. 

liOGAUTÉs.  —  Goudrecieux,  Coulaioes  près  le  Mans 
(Sarlhe);  Lhommeau  près  Angouléme  (Charente),  lie  Ma- 
dame (Gharente-Inf.);  La  Bedoule  (Var);  environs  de  Sétif 
(Algérie).  Assez  rare.  Ëtage  cénomanien. 

Musée  de  Paris  (coll.  d*Orbigny);  coll.  de  rËcole  des 
Mines,  de  la  Sorbonne,  Trigen,  Guéranger,  Davoust^  Guil- 
lier,  Arnaud,  ma  collection, 

LoGAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Toumaj  (Belgique) 
Rssex  (Hanovre);  Plauen  (Saxe).  Étage  cénomanien. 

Explication  DES  FIGURES.  —  PI.  4491,  fîg.  1,  C,  doma^  de 
i.)  coll.  de  rÉcole  des  mines,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.; 
fi^.  3,  faceinf.;  flg.  4,  aire  ambul.  grossie;  flg.  5,  aire 
irilerambul.  grossie;  flg.  6,  plaques interambul.  fortement 
grossies;  flg.  7,  portion  des  aires  ambul.,  prise  près  du 
péristome,  fortement  grossie  ;  flg.  8,  grossissement  mon- 
irant  l'aspect  du  test  sous  un  tubercule  qui  a  disparu; 
tlg.  9,  appareil  apicial  grossi.  —  PI.  1192,  flg.  4,  C.  doma 
garni  de  mamelons  radioliformes,  de  l'Ile  d'Aix,  du  Mu- 
sée de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  vu  de  côté;  flg.  2,  face 
sup.;  flg.  3,  face  inf.;  flg.  4,  individu  jeune  {C.  Michelini 
eipisunùjy  du  Mans,  de  la  coll.  Triger,  vu  de  côté;  flg.  5, 
face  sup.;  flg.  6,  face  inf.;  flg.  7,  aire  ambul.  grossie; 
flg.  8,  aire  interambul.  grossie  ;  flg.  9,  appareil  apicial 
grossi;  flg.  40,  autre  individu  (variété  conique)^  de  La 
Bedoule,    du  Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),   vu  de 

VIT.  50 
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c6lé;%.  Il,  autre  individu  de  tailto  plus  forte  et  m3inb 
coniq^ue,  de  La  BedouJe. 

N""  2S92.  Co«i»p»ls  AvnaiMl^  Coeieau,  1866. 

PI.  ii9î,  fîg.  12-i8. 

• 

Espèce  de  très-petite  taille,  sub-circulaire,  reoflée  et 
hémisphérique  en  dessus,  tranchante  et  carénée  au-dessous 
de  Tambitus,  plane  et  légèrement  rentrante  à  b  face  infé- 
rieure. Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  sim- 
ples, régulièrement  superposés,  plus  petits  et  déviant  un 
peu  de  la  ligne  droite  aux  approches  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites,  légèrement  renflées,  garnies,  à  la 
face  supérieure,  d'empreintes  granuliformes  serrées,  épar^ 
ses,  inégales,  et  à  la  face  inférieure  de  deux  rangées  de 
petits  tubercules  imperforés,  mamelonnés,  au  nombre  de 
deux  à  trois  par  série.  Aires  înterambulacraires  relative- 
ment assez  larges,  pourvues  comme  les  ambulacres,  à  la 
face  supérieure,  d'empreintes  granuliformes  abondantes, 
inégales,  se  groupant^  sur  certains  points,  en  lignes  longi- 
tudinales très-serrées,  et  à  la  base,  de  quelques  petits  tu- 
bercules identiques  à  ceux  qui  existent  sur  les  ambula- 
cres,  et  formant,  au-dessus  de  Tambitus,  sur  la  carène 
marginale^  une  rangée  horizontale  plu^  ou  moins  appa- 
rente. Péristome  largement  ouvert,  un  peu  rentrant,  sub- 
circulaire,  aplati  sur  les  bords.  Périprocte  sub-pentagonal. 
Appareil  apicial  légèrement  saillant  au-dessus  du  test, 
rugueux^  granuleux;  plaques  génitales  anguleuses,  alloc- 
gées,  perforées  près  de  leur  extrémité;  plaques  ocellaires 
beaucoup  plus  petites,  pentagonales,  insérées  entre  les  pla- 
ques génitales. 

Hauteur,  A  millimètres;  diamètre,  6  millimètres. 
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ilAPPORTS  £T  DiFFÉREKcEs.  —  Celte  espèce  se  distiof^ue  de 
ses  congéDères  non-seulemenl  par  sa  taille  qui  est  très- 
petite,  mais  par  sa  fbrme  hémisphérique  en  dessus  et  plane 
en  dessous,  par  son  «mbîtus  IranchanI  et  coupé  à  angle 
droit,  par  sa  surface  très-granuleuse,  son  péristome  aplati 
sur  les  bords,  son  appareil  apicial  rugueux,  granuleux, 
légèrement  saillant.  L'ensemble  de  ces  caractères  ne  nous 
laisse  aucun  doule  sur  la  valeur  spécifique  de  ce  petit  Co- 
diopsis. 

Localités.  — Mar(igues(Bonebes-du-Rhône);  Gourd  de 
TArcbe  (Dordogne).  Très-rare.  Étage  sénonien  înf.?.. 

Colleclion  Arnaud,  ma  collection. 

ExpucATiON  DBS  FIGURES.  —  PI.  1192,  fig.  12,  C.  Amoudi^ 
de  la  coll.  de  M.  Arnaud,  vu  de  côté;  fig.  13,  face  sup.  ; 
fig.  14,  face  inf. ;  fig.  15,  aireambul.  grossie;  fig.  16,  aire 
interambul.  grossie;  fig.  17,  face  inf.  grossie;  fig.  18,  ap- 
pareil apicial  grossi. 

Résumé  (éoloffqoe  aar  les  Codfopsfa. 

Le  terrain  crétacé  de  France  nous  a  offert  quatre  espèces 
de  Codiopsis  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages. 

L'étage  néocomien  renferme  deux  espèces,  te  C.  Loriniy 
qui  caractérise  la  zone  inférieure,  et  le  C,  Jaccûrdi^  propre 
aux  couches  supérieures  ou  urgoniennes. 

Une  espèce,  le  C,  doma^  auquel  nous  avons  réuni  les 
C.  simplex,  pisum  et  Mkheliniy  appartient  à  Tétage  céno- 
manien. 

La  quatrième  espèce,  C.  Amaudiy  a  été  rencontrée  dans 
Tétage  sénonien  inf.  Les  étages  aplien,  albien,  turonien  et 
sénonien  sup.  ne  nous  ont  offert  jusqu'ici  aucun  représen- 
tant du  genre. 
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M.  Desor,  dans  ie  Stfnopsis  des  Échinides  fatsileij  men- 
tionne, sous  le  nom  de  C  Pradoi^  une  cinquième  espèce 
recueillie  dans  la  craie  à  Hippurites  de  Las  Bodas  »  près 
de  Sabera  (Royaume  de  Léon,  Espagne).  Coll.  Yemeoil. 
Très- rare. 


i6«  Genre.  Cottaltfla,  Desor,  1856. 

Echinus  (pars),  Kœnig,  1820;  Forbes,  4849.  —  Àrbacia,  Agassiz, 

1836.  —  CoUaidia,  Desor,  1856. 

Test  de  taille  petite  et  moyenne,  sub-circulaire,  plus  ou 
moins  renflé,  globuleux,  quelquefois  sub-pentagonal.  Zones 
porifères  composées,  à  la  face  supérieure,  de  pores  régu- 
lièrement alignés,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  aux 
approches  du  péristome.  Tubercules  ambulacraires  et  in- 
terambulacraires  de  petite  taille^  mamelonnés,  imperforés, 
dépourvus  de  crénelures,  très-abondants,  homogènes,  for- 
mant, sur  chaque  plaque,  des  rangées  horizontales  plus  ou 
moins  régulières,  interrompues  le  plus  souvent  au  milieu 
de  l'aire  interambulacraire.  Granules  petits,  inégaux, 
épars,  remplissant  Tespace  intermédiaire.  Périprocte  sub- 
pentagonal.  Péristome  arrondi,  s'ouvrant  à  fleur  du  test, 
muni  de  faibles  entailles.  Appareil  apicial  peu  solide, 
étroit,  annulaire,  ordinairement  très-granuleux. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  DiFFfi&ENCES.  —  Le  genre  Cottaldia^  tel  qu'il 
est  circonscrit,  forme  un  groupe  très-naturel  et  parfaite- 
ment caractérisé  par  sa  petite  taille,  sa  forme  sub-globu- 
leuse,  l'abondance  et  l'uniformité  de  ses  tubercules,  sou 
péristome  étroit,  arrondi  et  dépourvu  d'entailles.  Ce  der- 
nier caractère  le  distingue  nettement  du  genre  Magnosia, 
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dont  le  péristome  est  large,  profondément  enfoncé  et  sub- 
pentagonal. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  pendant  longtemps,  par 
suite  d'une  méprise  de  M.  Agassiz,  désignées  sons  le  nom 
d*Arbacia^  Gray.  Dès  i881,  dans  nos  Études  sur  les  Échi- 
nides  fossiles  de  /'Fonne(l),  nous  avons  signalé  Terreur  du 
savant  naturaliste  suisse,  et  plus  tard,  M.  Desor,  dans  le 
Synopsis  des  Échinides  fossiles^  a  fait  cesser  la  confusion  qui 
en  était  le  résultat,  en  établissant  pour  ces  mêmes  espèces 
le  genre  Cottaldia. 

Le  genre  Cottaldia  n'est  représenté  jusqu'ici  que  par  un 
petit  nombre  d'espèces;  il  se  montre  pour  la  première  fois 
dans  l'étage  cénomanien  et  disparaît  avec  les  couches 
moyennes  du  terrain  tertiaire. 

N""  2593.  Cottaldia  Benetttœ,  Cotteau,  1859. 

(Kœnig,  1820.) 

PI.  1193  et  1194,  flg.  1-10. 

Echinas  Benettiaiy  Kœnig,  Icônes  foss,  sextilfS,  p.  %  pi.  m, 

flg.  35,  i820. 
Echinus  granulosus,         Munster  t  n  Goldfus8,Ptffre/'.  Mus.  Univers» 

Borr.  rhên.  Bonn,,  t.  I,  p.   125,  pi. 

XL1Z,  fig.  5  a,  b,  1826. 
EcMnus  BenetticBy  Woodward,  Synopt.  Table  ofBrit.Organ. 

RemainSy  p.  7,  1830. 
Echinus  granulosus,        Grateloup,  Mim.  sur  Us  oursins  foss*, 

p.  82,  1836. 
Arbacia  granulosa^  Agasslz,  Prod,  d'une  Monog»  des  radiaires, 

Mém.  Soc.  des  se.  nat.  de  Neuchatel, 

t.l,p.  190,  1836. 
—  —  Agassis,  id.^  Ann.  se.  nat.,  zool.,  t.  VII, 

p.  284,  1837. 
^  —  Des  Moulins,  Élud.  sur  les  Éch.,  p.  292» 

n*58,  1837. 

(1)  Études  sur  Un  tch.  foss.  de  FYunne,X.  I,  p.  161. 
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Echinus  granulosuSj 

Arbacia  granulosa, 

Arbacia  conicOy 
Arbacia  ^ranulost^, 


Arbacia  conica, 
Arbacia  granulosa, 
Arbacia  co/tica, 
Echiniu  grmtulosaSy 

Arbacia  granulosa, 


Echinus  granuhsuSy 

CoUaldia  granuloia, 

Arbacia  granulosa, 

Arbacia  conica^ 
CoUaldia  BsnHtiœ, 

Cottaldia  granuiosar 


Cotialdia  Miehelini, 


Dujardîn  in  Laniarck,  Amimaux  sans 

vert,,  %•  éd.,  t.IIf,  p.  374,  1R40. 
Agassiz,   Catal.  syst,  ectyp.  foss.  Mus. 

neocom.,  p.  If,  1840. 
AgaMii,  id.,  p.  It,  1840. 
}Aùrr\SfCatal^ofprH.Fois.yfr  ^.,  p. 48, 

1843.      '  .     ' 

Agassiz  et  Desor,  Catat,  rôti,  des  Éch., 

Ann;  8C.  Bat.,  3*  sër.,  U  'W,  p.  356, 

1S46. 
Agassiz  et  Desor,  id, 
Bronn,  Index  palœont,,  p.  91 ,  1848. 
Bronn,  id. 
Porbes,  Mem.  ùf  ike  Geol,^Swrg.,Echi' 

nod.,  Dec.  I»  pi.  vi,  1849. 
D'Oi  bigny,  Prod.  de  paléonL  stral,,  t.  II, 

p.  179,  n*  858,  1850. 
Giebel,  Detit<cibianibiV<re/acteni  p.  315, 

1852. 
Bronn,  Lethœa  Geognost,,  t.  Il,  Kreide- 

gebirge,  p.   188,  pi.  zxix,  flg.  10  a.  b., 

1852. 
Guéraiiger,  Essai  dun  RéperL  paléont.  de 

la  Sarihcy^.  40,  1853. 
Morris,  CeAai.  •f  Brii.  Fa$$.,  2«  édit, 

p.  74,  1854. 
Deeor,  ^ynopf .  des  Échifu  fsm.^  {k  H4, 

pUxix,  fig.  1-3,  1856. 
PicleU  Traité  de  paUont.,  2*  éd.,  t.  IV, 

p.  241. 
PicieUi^ 
ilotteatt  et  Triger,  Éckin.  ée  la  Sarihe, 

p.  165.pl.  xxTiii,Ûg.  13-18,  1)^59. 
Coquand,  Synops.  des  foês.  de  la  farm. 

crétacés    du  sud-ouest  de  la  France, 

Bull.  Soc   géol.  de  France,  2*  sén, 

t.  XVi,  |v.  963,  1859. 
CoqnaDd,  t'i.,  p.  1014,  1859. 
Goquand,  Cotai,  rais,  des  fsss.  obs,  dans 

la  form.  second,  des  deux  Charenles^ 

p.  55.  —  Descript.  phyi.,  géoL  et  min. 


TERRAIN   CKÈTACi.  791 

du  dép,  de- la  Charente,  t.   Il,  p.  Il i, 

Cotlaldiagranulosa,  Coquand,  td.,    p.   131;   —  tcf.,  p.  187, 

1861. 

—  -—  Du  jardin  et  Hupé,  Bist,  nat  des  zooph^ 

Échinod.,  p.  522,  1862. 

—  —  Raulin^  Tabl.  synopt*  des  Échinod.  santo  • 

périgourdins ,   congrès  se.  de  France 
à  Bordeaux,  V,  Ui,  p.  324,  1863. 

X.  39;.  P.  52  (viir.  eonica). 

Espèce  de  taille  asseis  forte,  si}b-cire»laîre,  quelquefois 
légôremeot  pentagonaJe,  renflée,  et  globuleuse  en, dessus, 
arrondie  vers  rambitusi,  piresqoe  plane  en  dessous*  Zones 
poritères  droites,  sub-dépriméesy  composées  de  pore»  pe^ 
tits,  séparés  par  un  renflemeni  grauuliforme,  itfgaliènew 
ment  superposés,  offrant,  vers  la  face  inférieure,  une  cer- 
taine tendance  k  dévier  de  la  ligne  droite  et  k  se  groMper 
par  triples  paires.  Aires  ambuiacraires  garnies  d'un.grand 
nombre  de  petits  tubercules  inégaux,  serréSt  maœeloAnéSi 
formant  le  plus  souvent  des  rangées  iongitodiiialee  trèa- 
irréguliëreSy  et  affectant  en  outre  une  disposition,  horizon* 
taie  assez  prononcée.  Ces  tubercules  augmentent  on  peu 
de  volume  à  la  face  inférieure  et  sont  accompagnés  degra- 
nules  abondants,  inégaux,  se  prolongeant  horizontalement 
en  séries  linéaires  entre  les  tubercules.  ÂJres  inlerambtila- 
craires  larges,  pourvues  de  petits  tubercules  identiquea  k 
ceux  qiii  couvrent  les  ambolacres,  plus  aboodants^  plus 
serrés,  plus  homogènes,  groupés  à  la  fois  en  série»  loogi* 
todinales  irrégulières  et  en  séries  horizontales,  sub-oadu- 
leuses,  et  affectant  en  ootrei  cbesi  la  plupart  des  eieon- 
plaires,.  notamment  versTambilus,  une  disposition  oblique 
plus  ou  moins  dtslinote.  Ces  tal>epoiiUs  grossisient  légère» 
ment  versl'ambitas  et  dans  la  région  infrarmaisiQale.  Zone 
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miliaire  le  plus  souvent  nulle,  prenant  quelquefois  Taspect 
d'une  bande  assez  large,  déprimée,  granuleuse,  bordée  de 
deux  rangées  régulières  de  petits  tubercules,  et  au  milieu 
de  laquelle  se  montrent  çà  et  là  d'autres  tubercules  isolés. 
Quelques-uns  des  échantillons  que  nous  avons  sous  les 
yeux  laissent  voir  la  forme  et  la  disposition  des  plaqoes 
coronales.  Les  plaques  ambulacraires  correspondent  comme 
toujours  à  chaque  paire  de  pores;  elles  sont  irréguliéres« 
inégales,  intimement  soudées  trois  par  trois^  et  disposées 
un  peu  obliquement.  Les  plaques  interambulacraires  sont 
étroites,  allongées,  sub-flexueuses.  Chacune  d'elles  ren- 
ferme ordinairement  une  série  horizontale  de  petits  taber- 
cules,  et  en  outre  une  ou  deux  rangées  plus  ou  moins  ré- 
gulières de  granules.  Périprocte  sub-pentagonal,  anguleux, 
à  côtés  inégaux.  Péristome  arrondi,  médiocrement  déT^ 
loppé,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni  de  faibles  enUilies; 
auricules  ou  supports  masticatoires  sensiblement  rejetés  à 
l'intérieur,  sub-triangulaires,  présentant  au  milieu  une 
ouverture  oblongue.  Appareil  apicial  rarement  conservé, 
sub- circulaire,  peu  développé,  très- granuleux;  plaqm 
génitales  allongée8,visiblement  perforées  au  centre  ;pIiqD($ 
ocellaires  réniformes  et  un  peu  échancrées. 

Hauteur,  48  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 

Yar.  eonica  (type)  :  hauteur,  8  millimètres;  diamètre, 
10  millimètres. 

Var.  depressa  :  hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  i4n)ii' 
limètres. 

Le  C.  Benettiœ^  tout  en  présentant  au  premier  abord 
beaucoup  d'homogénéité  dans  ses  caractères,  est  une  des 
espèces  les  plus  variables  que  nous  connaissions.  Parmi  les 
exemplaires  qu'on  rencontre  dans  la  même  localité,  au 
même  niveau  slratigraphique,  les  uns  sont  renflés  et  glo- 
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buleux,  les  autres  sub-coniques,  quelques-uns  trës-sensi- 
biement  déprimés;  Je  plus  souvent  les  aires  interambula- 
craires  sont  uniformément  bombées,  parfois  cependant 
elles  se  dépriment  et  donnent  au  test  une  apparence  sub- 
costulée.  Chez  certains  exemplaires,  les  tubercules  sont 
uniformément  répartis  sur  toute  la  surface  du  test,  et  c*est 
à  peine  si  une  légère  dépression,  correspondant  à  la  ligne 
sulurale,  indique  le  milieu  de  Taire  interambulacraire;  quel- 
quefois cependant,  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut, 
la  zone  roiiiaire  s'accuse  et  prend  l'aspect  d'une  bande 
granuleuse  parfaitement  distincte,  surtout  vers  l'ambitus  et 
dans  la  région  infra-marginale.  Les  tubercules  ambula- 
craires  et  interambulacraires  varient  également  dans  leur 
taille  et  leur  disposition.  Ils  sont  ordinairement  remarqua- 
bles par  leur  aspect  bomogène  et  la  régularité  de  leur  ar- 
rangement, mais,  dans  quelques  exemplaires,  cette  unifor- 
mité ne  se  retrouve  plus;  çà  et  là  se  montrent  des  tuber» 
cules  inégaux,  parfois  allongés,  beaucoup  plus  gros  qu'ils 
ne  sont  habituellement  et  entourés  d'un  cercle  délicat  de 
granules;  disséminés  à  la  base  des  aires  interambulacraires, 
ils  formenIfSur les  ambu1acres,deux  rangées  distinctes.  Aux 
approches  du  sommet,  les  caractères  de  l'espèce  reparais- 
sent, et  les  luberculeff  ainsi  que  les  granules  reprennent 
leur  disposition  horizontale  et  leur  aspect  uniforme.  Nous 
avons  sous  les  yeux  plusieurs  exemplaires  de  celte  variété 
curieuse  :  en  les  considérant  isolément,  on  serait  tenté  d'en 
faire  une  espèce  particulière,  étrangère  même  au  genre 
Cottaldia^  mais  ils  se  rattachent  incontestablement  au  type 
par  certains  échantillons  intermédiaires  qui  offrent  tous  les 
caractères  du  C.  BeMttiœ^  et  chez  lesquels  existent  cepen- 
dant quelques  tubercules  isolés  beaucoup  plus  gros  et  en- 
tourés de  granules. 


79i  PALEONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Benettiœ^  malgré  les 
variétés  nombreuses  que  nous  venons  d«  sif^naler,  sera 
toujours  facile  à  reconnaître  à  sa  forme  renflée  et  sub- 
globuleuse,  à  ses  tubercules  fins,  serrés»  homogènes,  asseï 
irrégulièrement  disposés  en  séries  longitudinales  et  verti- 
cales, à  son  péristom«  olédiocremenl  développé,  snb-cir- 
Cttlaire,  a  peine  concave^  à  son  périprocle  sub'pentaigoaal, 
à  son  appareil  apicial  trës-granuleut.  M*  Coquand  a  donné 
le  nom  de  Coitaldia  Michelini  là  no  exemplaire  de  petite 
taille  provenant  de  la  craie  des  envirokis  de  Royao  (étage 
campanien),  et  qui  ne  nous  a  paru  différerpar  aucim  ca- 
ractère appréciable  des  individus  ckinléme  ftgeTecueillis 
dans  l'étage  céoomanien* 

HiSToiEB.  —  Cette  espèce,  figurée,  en  1820,  par  KiBoig» 
sous  le  nom  é'Echinus  Benettiœ^  veçuU  quelques  années 
plus  tardy  de  Goldfuss»  celui  d^Eehinm  granulotus.  La,  figure 
donnée  parSœnig  laisse  assurément  beaucoup  à  ciésirer; 
cependant,  comme  il  est  impossible,  en  présence  suiiost 
des  indications  de  gisemeni  et  de  localitév  de  ne  pas  neooft* 
naître  l'espèce  qui.  nous  occupe,  notis  lui  avons  repda  eelle 
ancienne  dénomination*  Le  genre  Coitaldia  a  été  étarMlpav 
M.  Desor,  dans  le Sffnopmde$  ÉcJ^inide$  fi99»ilê$i  pont  rece* 
voir  cette  espèce  longtemps  oomidéréti  pbr  les  auteurs 
comme  un  des  types  du  genre  Arboiia»  VArbaeia  rowsba,  de 
même  que  le  C  Miehelindy  nous  ont  paru  devoir  être  ré«Bis 
uu  C  Benêt iÙB. 

LoGALvrifl.  -«-Bouceval,  Villecs-sur-Mer  (Calvados);  le 
Havre,  Roue»  (Seines-Inférieure);  Vimouliêrsy  La  Perrière 
(Orne)  ;.  U  Madeleine  (Bure)  ;  le  Mans  (cat rière  de  la  Bistle), 
Coulaines,  Yvré-rÉvèque ,  les  Bordiéftes.  près  Soniitré* 
Nogeal-4e-Berftard,  G^\Mé  (Sarthe);  Chervesnle^lk^Kaae 
(Cbarenle-Inférieure);  La  Bedoule  (Var).  Asses  aboadaat 
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Étage  cénomanien.  —  Environs  de  Royan  (Charenle-Inf.). 
Très^rare.  Étage  sénonien  (r-ampanien,  Coqaand). 

Musée  de  Paris^  coll.  de  TÉcoie  des  Mioes^  de  h  ftor- 
bonne,  Triger,  Guéranger,  DavoQSt,  Arnaud,  Guillier. 

LofL  ÀQTBEs  «DB  LL  Frangb.  —  Rcgensberg  (SQisse); 
Rehlheimsur.leDaaiibe;  Ghuie*Fann,  Warmin8ter(Ang]e^ 
terre).  Étage  cénomanien. 

EzpuGinocr  ras hmees.  *-^P1.  1193,  fig.  1,  C.  Benettiœ, 
de  bieoIKée  l'Ëcele  des  nmnes,^  tu  de  côté;  fig-.  3,  laice 
sop*;  fig.  3,  fiace  inf.  ;  figi  4,  aire  ambui.  grossie;  <fig.  S, 
aire  intenuosbiil.  grossie  ;.fig.  6,  pbquesambQl.  et  interamb. 
fortement  grossies;  fig.  7,  appareil  apieial  grossi  ;  fig.  8,. 
variété  déprimée,  de  laieolU  de  l'École- des  linines,  voè  de 
cAté;  fig»  9,  face  sup.;  fig.  M,  face  inf.;  ûg.  ii,  antre iva-^ 
riété  de  ma  collection,  me  de  cé4é;  fig;  13,  aire  interam- 
bul.  grossie,  montrant  la  disposition  des  petits  tobereules 
sur  les  bords  de  la  zone  miliaire;  fig.  13^  yafriété  subL«co* 
Dîque^  de  ma  collection,  yn»  de  côté.  —PI.  fl94,  fig.  I» 
variété  de  trés->grande  taille,  de  ma  collection,  vue  de 
côté;  fig.  3,  autre  variété  à  tubercules  inégaux,  de  ma  coN 
lection,  vue  décote;  fig.  3,  face  sup.;  fig.  J^  face  inf.; 
fig.  5,  aire  ambul.  g-^ossiejfig.  6, aire  intevambul.  grossie; 
fig.  7,  exemplaire  de  la  craie  sénonîenne  de  Royan,  de  la 
colL  de  l'École  des  mines,  m  de  côté;  fig.  8,  face  sup.; 
fig.  9,  plaques  ambuL  grossies. 

N* SS04. ^«oiuaai»  ltorJ9«e«ft«  Desor,  laSK.  . 

9\.  1194,  fig.  10-14. 

CoUaUia  Sêrigneti,    Desor^Synops.  de$  Êch.  foss.^  p.  449,  suppi,, 

4858. 
^         ^         Dojardin  et  Hupé,  ^Bitî.'nat.  éei  zooph. 

ickinod.y  p.  822,  iM4. 
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C.  46. 

Espèce  de  taille  assez  forle,  sub-peDtagonale,  haute  et 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fôres  droites,  déprimées,  composées  de  pores  simples,  pe- 
tits, régulièrement  superposés,  offrant  autour  du  péristome 
une  tendance  à  se  multiplier  en  se  groupant  par  triples 
paires.  Aires  ambulacraires  sub-déprimées,  garnies  de  tu- 
bercules très -petits,  homogènes,  finement  mamelonnés, 
très-abondants  et  serrés,  disposés  en  séries  horizontales 
irrégulières,  augmentant  un  peu  de  volume  et  entourés 
d*un  scrobicule  plus  distinct  à  la  face  inférieure  et  vers 
l'ambitus.  Granules  intermédiaires  très-nombreux,  se 
prolongeant  partout  en  petites  séries  horizontales  et  sub- 
onduleuses  entre  les  rangées  de  tubercules.  Aires  interam- 
bulacraires  renflées,  notamment  vers  l'ambitus  et  donnant 
au  test  un  aspect  costulé  et  sub-pentagonal  très-remar- 
quable, étroites  et  resserrées  par  les  amhulacres  à  leur 
partie  supérieure,  s'élargissant  au  far  et  à  mesure  que  le 
renflement  augmente,  garnies,  comme  les  a'u^s  ambula- 
craires, de  tubercules  très-abondants,  serrés,  disposés  en 
séries  horizontales,  irrégulières,  sub-onduleuses.  Sur  cha- 
cune des  aires  interambulacraires,  on  distingue  deux  ran- 
gées longitudinales  de  tubercules  plus  apparents  que  les 
autres,  surtout  en  se  rapprochant  de  Tappareil  apicîal,  et 
qui  correspondent  au  milieu  des  plaques.  Granules  très- 
nombreux,  inégaux,  quelquefois  finement  mamelonnés, 
tendant  alors  à  se  confondre  avec  les  tubercules  quiis  ac- 
compagnent, remplissant  tout  l'espace  intermédiaire,  tan- 
tôt groupés  en  cercles  autour  des  plus  gros  tubercules,  le 
plus  souvent  se  prolongeant  çà  et  là  en  séries  linéaires  el 
horizontales.  Zone  miliaîre  tout  à  fait  nulle  à  la  face  supé- 
rieure, réduite  à  une  dépression  sub-sinueuse  qui  corres- 
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pond  à  la  sature  des  plaques.  Vers  l'ambitus  et  d&ns  la  ré- 
gion infra-marginale,  les  tubercules  ne  s'avancent  pas  jus- 
qu'au milieu  de  l'interambulacre  et  sont  remplacés  par  des 
granules  épars  qui  occupent  un  espace  plus  ou  moins 
étendu.  Péristome  médiocrement  développé,  sub-décago- 
nal,  un  peu  enfoncé,  muni  de  faibles  entailles.  Appareil  api- 
cîal  sub -circulaire,  très-étroit  à  en  juger  par  son  em- 
preinte. 

Hauteur^  15  millimètres  et  demi;  diamètre,  41  milli- 
mètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  par  l'abon- 
dance, la  petitesse  et  la  disposition  de  ses  tubercules 
rappelle  le  C.  Beneitiœ;  elle  s'en  éloigne  par  sa  forme 
sub-pentagonale  et  sensiblement  costulée,  par  ses  aires  in- 
lerambulacraires  très-étroites  près  du  sommet,  ses  tuber- 
cules plus  petits,  plus  abondants  et  disposés  en  séries  plus 
onduleuses,  son  péristome  plus  rentrant,  son  appareil 
apicial  beaucoup  plus  petit.  Malgré  ces  différences,  il  se 
pourrait  que  cette  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  en- 
core que  l'exemplaire  type  mentionné  par  M.  Desor,  fût 
une  simple  variété  du  C.  Benettiœ^  qui  éprouve,  comme 
nous  l'avons  vu  plus  baut,  tant  de  modifications  dans  sa 
forme  et  la  disposition  de  ses  tubercules.  Provisoirement, 
il  nous  a  paru  plus  naturel  de  conserver  cette  espèce  dans 
la  méthode. 

LoGAUTÉ.  —  houen  (montagne  Sainte-Catherine)  (Seine- 
Inférieure).  Très-rare.  Étage  cénomanien.  Coll.  Sorignet. 

EXPUGATION    DES  FIGURES.    —  PI.    1494,    fig.    10,   C.  SoTÎ* 

gneti,  de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Sorignet,  vu  décote;  fig.  11^ 
face  sup.  ;  fig.  12,  face  inf.  ;  fig.  13,  portion  de  Taire  ani- 
bul.  grossie  ;  fig.  14,  aire  interambni.  grossie*. 
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/ 


17*  GeuTB.  ~  Miig»— ia^  Miebelin,  1«53. 


Echinus  (pars),  Munster,  18*26.  —  Ar6acta  (non  Gray),  Agas^ix, 

1S39.  -^'Magnosia,  HidnliiT,  1893. 

Test  de  petite  taille,  circulaire,  reoflé  en  dessus,  presqoe 
plane  en  dessous.  Zones  porifëres  droites,  composées  de 
pores  simples,  se  multipliant  d'une  manière  très-apparente 
autour  du  péri3tQme..T|ab<^rculesainbqla£raif9sei  interam- 
bulacraires  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  chacune  des 
aires,  imperforés  et  non  crénelés^  petits^  ^boui^ants,  serrés, 
homogènes,  augmentant  i|fi.peu  de  .volume  k  la  face  infé- 
rieure; formant  des  rangées  verticales  et  obliques.  Péri- 
stome  très-grand,  qatOncé,  sub-drcqlaire,  muai  d'entaille? 
apparentes.  Appareil *apiciai  solide,  étroit,  graooleuZt  en 
forme  d'anneau.  ,     , 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences,  y^  Le  genre  Magnona  oJETre,  daos 
son  aspect  général,  dans  l'arrangement  de  ses  pores  ainbu- 
lacraires,  dans  la  structure,  l'abondance  et  la  disposition 
de  ses  tubercules  ambulacrs^ires  et  Luterambulacraires, 
dans  la  forme  et  l'étroitesse  de  son  appareil  apicial,  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  genre  Cottaldia;  il  s'en  dis- 
tingue nettement  par  ses  pores  très-nombreux  à  la  face 
inférieure,  et  surtout  par  son  péristome  enfoncé,  sub-pen- 
(agonal,  très-largement  ouvert. 

Les  espèces  qui  composent  le  genre  Magnosia  avaient  été 
placées,  dans  l'origine,  par  M.  Agassiz  parmi  les  Arboda. 
Nous  avons  cherché  à  démontrer,  dans  nos  Échinides  dt 
/' Forme (I), que  le  genre  Ar^^cta,  tel  qu'il  a  été  compris  par 
M.  Agassiz,  repose  sur  une  erreur  et  ne  saurait  par  cela 

(1)  Gotteau,  Étutles  sur  les  Èchin.  de  V  Yonne,  t.  I,  p.  IGl;  1853. 
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même  être  conservé  dans  la  méthode.  Le  genre  Arbacia  fut 
institué,  en4835,  par  M.  Gray  (i)  pour  un  groupe  d'espèces 
vivantes,  dont  M.  Des  Moulins,  de  son  côté,  quelques  mois 
auparavant,  venait  de  faire  le  genre  Echinocidaris,  Ce  der- 
nier genre  avait  rantériorîté^  et  M.  Agassiz  n*hésita  pas  à 
l'accepter,  mais  il  eut  le  tort  d'attribuer  ce  môme  nom  à" Ar- 
bacia à  une  série  de  petits  oursins  entièrement  distincts  (2), 
et  que  M.  Gray  n'avait  jamais  eu  l'intention  de  comprendre 
dans  le  genre  qu'il  avait  créé.  Frappé  des  inconvénients 
qu'il  y  aurait  à  laisserldans  la  méthode  un  nom  de  genre 
ainsi  détourné  de  son  acception  primitive,  M.  Desor, 
dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiies,  ainsi  que  l'avait  déjà 
faitForbes,  supprima  entièrement  le  genre  Arbacia^  et  fit 
rentrer  les  espèces  dont  il  se  composait  dans  les  genres 
Cottaldia^  Glyphocyphus^  Magnosia  et  Psammechinus,  A 
l'eiemple  de  M.  Desor  ^  nous  réunissons  aux  Magnosia  le 
genre  Eucosmus  de  M.  Agassiz,  remarquable  par  l'étroi- 
tesse  des  aires  ambulacraires  qui  paraissent  garnies  d'une 
seule  rangée  sub-flexueuse  de  tubercules.  Ce  caractère,  que 
nous  avons  déjà  signalé  chez  certaines  espèces  d'Hemici» 
dûrisy  de  Giyphocyphus,  û*Echinocyphus  ne  nous  paraît  pas 
suffisant  pour  motiver  l'établissement  .d'une  coupe  géné- 
rique particulière. 

Le  genre  Magnosia  ne  renferme  qu'un  petit  nombre 
d'espèces  toutes  assez  rares.  Il  commence  à  se  montrer 
dans  les  couches  inférieures  du  terrain  jurassique  et  dispa- 
raît avec  les  assises  supérieures  de  l'étage  néocomien. 

(1)  Procredinffs  Zoohtf/.  Societ,  part.  111,  p.  6F.  Lond.,  1835. 

t2)  Agnssiz.  Prod.  d'une  monog.  desradiaires,  Mém.  Soc.  des  se.  nat. 
de  Nencbntel,  I.  I,  p.  190.—  Id.,  Desc.  des  Échin.  foss,  de  la  Suisse, 
p.  !)4.  —  A{:assiz  et  De^or,  Caial.  rois,  des  Éch.^  Adii.  bc.  nat.,  3«  aérie, 
t.  VI,  p.  35.'>. 

(3)  Desor.,  Si/ttopi  des  É(h,  /Vw*.,  p,  113. 
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N<>  2595.  —  MaifnMia  Lens,  Desor,  1858. 

PI.  1195,  flg.  1-9. 

Magnosialens,  Desor,  Synaps.  des  Éch.  fou.,  p.  444, 

.  1858. 

—  —  Dujardin  et   Hupé,  Hisi.  nat.  des  zooph, 

Échinod.y  p.  523,  1862. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocremeDt  renflée 
en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  com- 
posées de  pores  étroits,  rapprochés,  se  multipliant  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  fins,  serres  et  homogènes.  Au  milieu  de  ces 
deux  rangées  se  montrent  d'autres  tubercules  abondants, 
un  peu  plus  petits ,  épars ,  disposés  cependant  ea  «séries 
obliques  assez  régulières.  Des  verrues  microscopiques  ac- 
compagnent çà  el  là  ces  tubercules,  qui  augmentent  sensi- 
blement de  volume  vers  la  région  infra-marginale.  Dans 
certains  exemplaires  le  milieu  de  Tambulacre  est  marqué 
d'une  légère  dépression  qui  correspond  à  la  suture  mé- 
diane des  plaques.  Aires  interambulacraires  pourvues  de 
tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les 
ambulacres,  augmentant  comme  eux  de  volume  k  la  face 
inférieure,  formant  au-dessus  de  Tambitus  des  rangées 
verticales  et  Lorizonlales  très-régulières  et  dont  le  nombre 
augmente  suivant  la  taille  des  individus.  Granules  inter- 
médiaires disposés  en  séries  horizontales  qui  alternent 
avec  les  rangées  de  tubercules.  Zone  miliaire  parfaitement 
distincte,  droite,  granuleuse,  sub-déprimée,  bordée  de  deux 
rangées  de  tubercules  peu  développés,  mais  apparents.  Pé- 
ristome grand,  un  peu  enfoncé,  sub-pentagonal,  marqué  de 
faibles  entailles.    Périprocte   sub-circulaire,   légèrement 
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elliptique.  Appareil  apicial»  étroit,  aaaalaire,  granuleux  ; 
la  plaque  madréporiforme  est  spongieuse  et  uq  peu  plus 
développée  que  les  autres. 

Hauteur,  2  millimètres;  diamètre,  6  millimètres. 

Variété  plus  forte  :  hauteur,  4  millimètres  et  demi  ;  dîa* 
mètre,  9  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —Cette  petite  espace,  signalée 
pour  la  première  fois,  en  1858,  dans  le  Synopsis  des  Èchi^ 
nides  fossiles^  présente  au  premier  aspect  beaucoup  de  res- 
'Semblance  avec  le  M.  pilos  qu'on  rencontre  à  un  horizon 
plus  élevé;  elle  s'en  distingue  par  sa  forme  moins  haute  et 
moins  renflée,  soi|  ambitus  plus  circalaire,  ses  tubercules 
plus  fins  et  accompagnés  de  granules  plus  abondants,  la 
-zone  miliaire  plus  prononcée  qui  partage  les  interambu- 
lacres,  son  péristome  moins  enfoncé  et  moins  pentagooal. 

LoGALrri.  — -  Villers-le*Lac  (Doubs).  Très-rare.  Étage 
néocomien  inf.  (valangien). 

Collection  Jaccard,  Renevier. 

Explication  des  n&UBss.  —  PI.  1195,  flg.  1,  M.  lens^ 
type  de  l'espèce,  de  la  collection  de  M,  Jaccard,  vu  de  côté; 
flg.  2,  face  sup.;  flg.  3,  face  inf.;  flg.  4,  aire  ambuL 
grossie;  flg.  5,  aire  interambul  grossie;  flg.  6,  appareil  api- 
cial  grossi  ;  flg.  7,  variété  plus  forte,  de  la  coll.  de  M.  Jac- 
card, vue  de  c6té  ;  flg.  8,  face  sup.  ;  flg.  9,  tub.  grossi. 

No  ^2596.  —  HagAMte  pUots*  Desor,  1856. 

(Agassiz,  1840). 

PI.  1195,  flg.  10-16. 

Jrbada  fdlas,         Agassiz,  CaUU.    $ytt.  Ech.  fos$.  Mu$*  Neoc, 

p.  12, 1840. 
—       —  Agassiz,  Desc.  des  Échin,  foss.  de  la  Suiste  ■ 

U,  p.  94,  pi.  xxm,  flg.  32-36, 4840. 
VII.  51 
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ArbaeiupiloSy  Agassiz  et  DésoFt  CataL  ro».  d^JÊ^k,,  tnn. 

se.  nat.,  3«  sér.,  t.  yi,  p.  356,  1846. 

—  —  Bronn,  Index  paleont»^  P*  91,  1848. 

—  —  D'Orbigny,  Prod,  de  paÙorU.  strat.j  t.  ii,  p.89, 

et.  n,  W»  488,  185a. 
JKagnosia  pilos,      U^sqt,  Syiiop$,  des  Éch,  fosi.,  p.  116, 18S6. 
Arbacia  piloSy         Pictet,  Traité  depaliùwt.y  1. 1¥,  p.  241,  1857. 
Magnosia  piloSy      Dujardia  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  zooph.  Éehi- 

nod,j  p.  523, 1862. 
Q.47. 

Espèce  de  petite  laîUe,  sub-pentagonale,  haate  el  renflée, 
plane  en  dessous,  sulHiDgalease  et  conpée  à  angle  presque 
droit  vers  le  pourtour.  Zones  porifères  composées  de  pores 
simples,  dîrectemeixt  superposés  à  la  ^e  supérieure,  se 
multipliant  d'une  manière  sensible  autour  du  périslome. 
Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  garnies  de  petits 
tubercules  serrés,  homogènes,  augmentant  an  pea  de  vo- 
lume à  la  foce  inférieure  ;  deux  rangées,  un  peu  plus  appa- 
rentes que  les  autres,  sont  placées  de  cbaque  edté  des  am- 
buiacres  et  persistent  du.  sommet  au  péristome.  Des 
granules  microscopiques  sont  épars  çà  et  là  au  milieu  de^ 
tubercules.  Aires  interambolacraires  pourvues  de  tuber- 
cules à  peu  près  identiques  à  ceux  .qui  recouvrent  les  am- 
-bulacres ,  augmentant  comme  eux  de  volume  à  la  face  ut- 
férieure,  et  formant,  au-dessus  de  l'ambitus,  quatorze  k 
seize  rangé/es  verticales  qui  disparaissent  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  s'élèvent  vers  le  sommet.  Ces  tubercules  sont  en 
outre  disposés  en  séries  horizontales  régulières  qui  se  re- 
courbent légèrement  vers  le  milieu  de  l'interambnlacre. 
Granules  intermédiaires  rangés  le  plus  souvent  en  lignes 
horizontales  qui  alternent  avec  les  séries  de  tubercules. 
Zone  miliaire  plus  ou  moins  distincte,  droite,  granuleuse, 
sub-déprimée,  bordée  de  deux  sériés  de  tubercules.  Pla- 
ques  c.oronales  étroites,  allongées»  recourbées  comme  les 


TERRAIN  CRÉTkCt.  803 

rangées  horizontales  de  tubercules.  Péristome  grand,  en- 
foncé, pentagonal,  marqué  d'entailles  apparentes;  le  bord 
qui  correspond  aux  aires  ambulacraires  est  très-étendu, 

sub-onduleuz,  presque  droit;  les  bords  in terambulacraires, 

• 

au  contraire,  se  réduisent  à  une  languette  étroite  et  aigué; 
de  U  l'aspect  pentagonal  du  péristome.  La  face  supérieure 
D'est  pas  parfaitement  conservée  dans  les  exemplaires  que 
nous  avons  sous  les  yeux;  diaprés  la  description  et  les 
figures  données  par  A gassiz^  l'appareil  api cial  est  très-petit; 
les  plaques  ovariales  sont  échancrées  en  dehors  et  percées 
d'un  trou  assez  apparent  près  du  sommet  ;  les  plaques 
ocellaires  sont  en  forme  de  petits  triangles  (1). 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  il  millimètres. 

Le  M.  pîloB  présente  quelques  variétés  dans  sa  forme  :  le 
type  (Q.  47)  est  élevé,  renflé,  sub-hémisphérique  et  pres- 
que circulaire  au  pourtour.  L'individu  que  nous  avons  fait 
figurer  et  qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  Renevier,  est 
moins  élevé,  plus  conique  en  dessus,  plus  pentagonal  à 
l'ambitus;  il  présente  du  reste  la  môme  disposition  dans 
ses  tubercules  et  ne  saurait  être  distingué  du  type. 

Rapports  et  différences.  —  H.  Desor  réunit,  dans  le 
Synopsis  des  Échinides  fossiles^  le  M.  ghbulus  du  terrain 
néocomien  inf.  de  l'Isère  au  M.  pilos.  Nous  avons  sous  les 
yeux  le  type  du  M.  glohulus;  il  nous  parait  se  distinguer 
nettement  de  l'espèce  qui  nous  occupe  par  sa  taille  plus 
grande,  sa  face  supérieure  moins  renflée,  ses  ambulacres 
plus  étroits^  ses  tubercules  plus  gros,  plus  espacés,  for- 
mant deux  rangées  seulement  sur  les  aires  ambulacraires. 

Localités.  --  Mauremont  (canton  de  Vaud)  ;  Bovaresse, 
ValdeTravers(Sui8se).TrèsH:are.Néocomiensup.(urgonien). 

(1)  Agassix,  DescripL  des  Echmod,  foss,  de  h  Suisse,  p.  95,  pi.  XXUI, 
flg.  86. 
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'  Musée  de  Neuchâtel,  coll.  Renevier,  Gilliéron. 

EXPUCATION  DES  FIGURES.  — ^  PI.   1195,   fig.    10^  Jf.  />!&«, 

de  M.  Renevier,  vu  de  côté  ;  fig.  Il,  face  sup.;  fig.  12,  face 
inf. ;  fig.  13,  aire  ambul.  grossie;  fig.  14,  aire interainbnl. 
grossie;  fig.  15,  modèle  en  pl&tre  du  type  de  l'espèce,  de 
la  coll.  de  l'École  des  Mines,  vu  de  c6té  ;  fig.  16»  face  sup. 

N*  3597.  MaifBosto  «Idbalns,  GoUeau,  1866 

(Desor,  1846). 

PI.  1196,  fig.  1-5. 

Arbacia  globulus,  Desor,.  Catal,  rais*  des  Échin.j  Ann.  se. 

nat.,  3«  série,  t.  \l,  p.  356,  1 846. 

—  —  A.  Gras,  Desc,  des  oursins  foss,  de  Flsère, 

p.  36,  pi.  il,  fig.  7-9,  1848. 

—  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org.  foss.  du  dép, 

de  l'Isère,^.  27,  1852. 
Magnosta  pilos  (pars),    Desor,  Synop,  des  Êck,  foss,^  p.  116, 

1856. 
Arbacia  globulus,  Pictet,  Traiti  de  paléont.y  t.  IV,  p.  241, 

1857. 
Magnosia  pilos  (pars),     Dujardin  el  Hupé,  ffisL  nat,  des  zooph. 

Échinod.,  p.  523,  1862. 

Espèce  de  (aille  relativement  assez  forte,  sub-circalaire, 
médiocrement  renflée  en  dessus,  tout  à  faitplane  en  dessous. 
Zones  porifères  composés  de  pores  simples,  petits,  directe- 
ment superposés  à  la  face  supérieure,  paraissant  se  molti» 
plier  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  à 
la  partie  supérieure,  s'élargissant  seulemisnt  aux  approches 
de  l'ambitus,  garnies  de  petits  tubercules  serrés,  homo- 
gènes, augmentant  de  volume  près  du  sommet  et  dans  la 
région  infra-marginale,  formant  vers  Pambitus  six  rangées 
assez  distinctes  qui  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
s'élèvent.  Deux  de  ces  rangées,  sensiblement  plus  déve- 
loppées que  les  autres  et  placées  sur  le  bord  des  zones  po- 
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rifëres,  occupent  seules  Taire  ambulacraire  k  la  face  supé- 
rieure.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  ambulacres, 
disposées  en  séries  Terticales  et  horizontales  assez  régu- 
lières. Les  deux  rangées  qui  bordent  la  zone  miliaire  per- 
sistent seules  jusqu'au  sommet  et  augmentent  de  volume 
d'une  manière  très-prononcée  à  leur  partie  supérieure, 
vers  Tambilus  et  dans  la  région  infra-marginale,  les  tuber- 
cules sont  plus  petits,  plus  nombreux,  moins  régulière- 
ment disposés  et  les  rangées  horizontales  se  recourbent 
vers  le  milieu  de  Tinterambulacre.  Granules  intermédiaires 
très*petits,  espacés,  formant  le  plus  souvent  des  lignes  ho« 
rizontales  qui  alternent  avec  les  séries  de  tubercules.  Zone 
miliaire  distincte,  droite,  un  peu  déprimée,  disparaissant 
yers  Tambitus.  Péristome  grand  et  enfoncé.  Périprocte 
sub-pentagonal.  Appareil  apicial  étroit,  annulaire,  sub- 
granuleux, moins  saillant  que  le  reste  du  test;  plaques 
ocellaires  petites,  allongées,  visiblement  perforées. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  M.  globulus,  tel  que  nous 
venons  de  le  caractériser,  nous  parait  constituer  un  type 
particulier,  reconnaissable  à  sa  taille  plus  développée 
qu'elle  ne  Test  ordinairement  chez  les  Magnasia  du  terrain 
«rétacé,  à  seê  ambulacres  très-étroits  et  n'otTrant  à  la  face 
supérieure  que  deux  rangées  de  tubercules,  à  ses  tuber- 
<;nles  ambulacraires  et  interambulacraires  augmentant  sen- 
siblement de  volume  près  du  sommet. 

Histoire.  —  Décrite  et  figurée  pour  la  première  fois  par 
A.  Gras,  sous  le  nom  à^Arbacia  globutu$j  cette  espèce  a  été 
réunie  par  M.  Desot  wï  JUagnoiia  pilosf  elle  nous  a  paru 
s'en  distinguer  par  plusieurs  caractères,  et  en  \9,  laissant  dans 
le  genre  Magnoiia^  nous  lui  avons  rendu  le  nom  deglcbului* 
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LocALiTi.  —  Fontanil  (Isère).  Très-rare.  MéoGomien  îd- 
férieur. 

Musée  de  Grenoble  (Coll.  A.  Oras). 

Explication  des  figures.  — Pi.  1196,  fig.  1,  M.  giolmlut^ 
da  Masée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5, aire  înteram- 
bul.  grossie. 

N*"  2598.  Maifiiosla  poleMeUa,  Desor,  1858. 

PI.  1195,  flg.  17-27. 

Arbacia  pulchella^       A.  Çras,  Catal,  des  corps  org.  foss,  du  dtp. 

de  tisèrey  p.  36  et  51^  pi.  i,  fig.  10-12, 
1852. 

Magnosia  pulchella,  Desor,  Synops.  des  Êch.  foss*,  p.  446,  sup- 
plément, 1858. 

Arbacia  pulchella^       Lory,  Desc*  géoL  daDauphiné,  p.  314,  1861. 

Magnosia  pulchella,    Dui&tdiïï  et  Hi)pé,  Bist»  naL  des  ioopk. 

Échinod.yi^.  523,  1862. 

Espèce  de  petite  taille  renflée  et  sab-hémisphérique  en 
dessus,  pi'esque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  sab-dépri- 
mées,  composées  de  pores  simples,  directement  saperposfe 
à  la  face  supérieure,  se  multipliant  d'une  manière  prononcée 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  tabe^ 
cules  très-petits,  abondants,  serrés,  homogènes,  augmen- 
tant sensiblement  de  volume  vers  Tambitus  e^à  la  face  înfé* 
rieure.  Les  deux  rangées  externes  seules  sont  régulièrement 
disposées  ;  les  autres  tubercules,  disséminés  sans  ordre,  ten- 
dent à  se  grouper  en  petites  séries  obliques  et  horizontales. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  tubercules  à  peu  près 
identiques  à  ceux  qui  remplissent  les  ambulacres,  augmen- 
tant comme  eux  de  volume  à  la  face  inférieure,  formant, 
au-dessus  de  Tambitus,  dix-huit  à  vingt  rangées  verticales 
•plus  ou  moins  distinctes,  qui  disparaissent  au  fur  et  à  mesure 
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qu'elles  s^élèvent  vers  le  sonunet;  deux  de  cçs  rangées, 
plus  régulières  que  les  autres,  bordent  la  zone  miliaire  et 
deviennent  plus  apparentes  eu  se  rapprochant  de  l'appareil 
apicial.  Les  tubercules  sont  en  outre  groupés  en*séries  ho* 
rizontales  et  serrées,  qui .  se  recourbent  un  peu  vers  le 
milieu  de  Tinterambulacre.  Granules  intermédiaires  très^ 
petits  et  épars.  Zone,  miliaire  droite,,  régulière,  sub^gra* 
nuleuse,  disparaissant  dans  la  région  infra-marginale» 
Péristome  très-grand,  enfoncé,  marqué  d'entailles  assez 
fortes  ;  les  bords  ambulacraires  sont  beaucoup  plus  longs 
que  ceux  qui  correspondent  aux  înterambqlacres  ;  ces  der- 
niers, réduits  à  une  languette  étroite  et  aigué,  donnent  au  pé- 
ristome un  aspect  sub-pentagonal  très-prononcé.  Périprocte 
sub-circulaire.  Appareil  apicial  petit,  saillant,  granuleux. 

Hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre,  10  millimètres. 

Cette  petite  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  qui  est 
plus  ou  moins  globuleuse,  quelquefois  sub*conique,  tou- 
jours plane  en  dessous.  Les  tubercules  éprouvtent  égale- 
ment quelques  modifications  dans  leur  arrangement  :  le  plus 
souvent  ils  sont  disposés  sur  les  aires  interambulacraires 
en  séries  verticales  et  horizontales  distinctes,  parfois  ces  sé- 
ries disparaissent,  et  les  tubercules  semblent  groupés  un 
peu  au  hasard.  Les  granules  intermédiaires  sont  orditaaire- 
ment  rares  et  épars;  nous  avons  cependant  sous  les  yeux 
un  exemplaire  chez  lequel  ces  granules,  très-développés, 
forment,  sur  les  interambulacres,  des  rangées  horizontales 
régulières  qui  alternent  avec  les  séries  de  tubercules. 

RAProETs  BT  DiFFiEBNCES.  — -  Cette  espèce,  en  raison  de 
sa  taille  et  de  sa  forme  sub-hémisphérique  et  renflée,  se 
rapproche  du  M.piloê;  elle  s'en  distingue  certainement 
par  ses  tubercules  plus  petits,  plus  serrés,  plus  abondants 
et  relativement  plus  gros  à  la  face  inférieure.    , 
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Localité.  —  Le  Rimôt  près  Rencurel  (Isère).  Assez  rare. 
Étage  aptien. 

Musée  de  Grenoble  (colK  A.  Gras),  École  des  Mines,  ma 
collection: 

Explication  des  fioures.  —  PI.  1195,  fig.  17,  M,  pvlchd- 
lùj  du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig.  18,  face  sop.  ; 
fig.  19,  face  inf.;  fig.  SO,  aire  ambal.  grossie;  fig.  21,  aire 
interambul.  grossie  ;  fig.  22,  appareU  apicial  grossi  ;  fig.  23, 
variété  du  Musée  de  Grenoble,  yue  de  cAté;  fig.  24,  bce 
sup.;  fig.  25,  face  inf.;  fig.  26,  aire  ambal.  grossie;  fig.  27, 
aire  interambul .  grossie. 

Famille  des  ECHINIDÉES,  Wright. 

Tribu  des  Latistellés  (pars),  Desor,  1855.  —  Echinida  (pais), 
Wright,  1858. 

Pores  ambulacraires  disposés  par  paires  multiples  irré- 
gulières  (1),  se  groupant,  sur  chaque  plaque,  tantôt  paf 
triples  paires  alternes,  tantôt  en  nombre  plus  considérable, 
et  formant  habituellement,  dans  ce  dernier  cas,  des  arcs 
transverses  dont  retendue  varie  suivant  les  genres  et  les 
espèces.  Ambulacres  larges,  garnis  de  tubercules  conver- 
geant en  ligne  droite  du  sommet  au  péristome.  Tabercules 

(1)  Les  expresBions  de  fH>re$  simples  opposées  à  celles  de  pores  mul- 
tiples^ très-Justes  lorsqu'on  les  emploie  pour  séparer  les  Cidaridées  te 
Diadématidées  et  des  Échimdées,  ne  ^nt  plus  exactes  lorsqu'il  s*agit  de 
distinguer  entre  elles  ces  deux  dernières  familles.  En  eflTet,  diei  les  Cida- 
ridées, les  plaques  ambulacraires  se  composent  d'une  seule  plaque  poriflic, 
tandis  que  ches  les  DiadémaHiées  et  les  ÉchinidéeM,  les  pores  scmt  toi^oon 
disposés,  sur  chaque  plaque  ambulacraire,  par  paires  mulUples.  11  nous 
parait  plus  en  rapport  avec  la  structure  des  lones  porifères  dans  chacune 
de  ces  trois  familles,  de  dire  que  les  pores  ambulacraires  sont  dispoiés, 
cbes  les  Cidaridées^  par  poires  simples^  chei  les  Diadématidées,  par 
pairts  multiples  régulières^  chei  les  Echinidées  par  pav^  multiples 
trrégulières» 
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quelquefois  perforés  et  créndéSy  le  plus  souveut  imper* 
forés  et  non  crénelés»  toujours  abondants  et  disposés,  sur 
lesaires  interambulacraires,  par  séries  multiples.  Péristome 
de  taille  yariable»  sub-circulaire»  marqué  d'entailles  plus 
ou  moins  apparentes,  ayant  les  lèvres  itfterambulacraires 
moins  laides  que  celles  qui  correspondent  aux  ambulacres. 
Membrane  buccale  lisse  ou  couverte  de  petites  plaques 
éeailleuseS)  inégales,  placées  irrégulièrement,  et  sur  les- 
quelles ne  se  prolongent  point  les  pores  ambulacraires  ; 
au  centre  de  la  membrane^  sur  les  bords  mômes  de  Touver* 
ture  buccale,  comme  dans  les  DiadématidéeSf  existent  dix 
petites  plaques  percées  chacune  d'un  trou  et  donnant  pas* 
sage  aux  tubes  ambulacraires.  Appareil  masticatoire  sou- 
tenu  par  de  fortes  auricules.  Périprocte  central.  Appareil 
apicial  plus  ou  moins  solide,  à  fleur  du  test  ou  légèrement 
saillant,  composé  de  cinq  plaques  génitales  et  de  cinq  pla- 
ques ocellaires  ;  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite, 
plus  développée  que  les  antres,  offre  un  aspect  madrépo- 
riforme  parfaitement  distinct. 

Kadioles  allongés,  tantôt  grôles,  cylindriques,  aciculés, 
tantôt  robustes,  épais,  sub-triangulaires,  quelquefois  apla- 
tisy  lisses  en  apparence,  toujours  garnis  de  stries  tràs*fines 
et  sub-granuleuses. 

Rappoets  kt  BiFfÉBXNCis.  —  La  famille  des  Echmidées 
fait  partie  de  la  tribu  des  Latistellés  de  M.  Desor,  et  com- 
prend tous  les  genres  à  pores  ambulacraires  disposés  par 
{Mûres  multiples  irrégulières.  Elle  se  distingue  nettement 
des  Cidaridées  par  l'arrangement  bien  différent  de  ses  pores, 
par  ses  ambulacres  plus  larges  et  munis  de  véritables  tu* 
bercules,  par  la  forme  de  son  péristome  pourvu  d'entailles 
plus  ou  moins  profondes,  et  surtout  par  la  structure  de  la 
membrane  qui  entoure  Toriflce  buccal.  Les  différences  qui 
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séparent  cette  famille  des  Diaiématidées  sont  moins  pro' 
noncées.  Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  (i),  les  deux 
familles  ne  se  distinguent  réellement  que  par  la  dispoâ* 
tion  de  leurs  pores.  Dans  tous  les  Ecbinides,  ainsi  qu'on 
Ta  fait  remarquer  depuis  longtemps,  chaque  paire  de 
pores  s'ouvre  dans  une  petite  plaque  particulière.  C3iez  les 
Diadématidées  et  les  Êchinidéesy  ces  plaques  se  réunissent, 
se  soudent  entre  elles  et  forment,  en  se  prolongeant,  les 
plaqua  ambutacraires*  Le  nombre  des  petites  plaques  pori- 
fères  qui  servent  à  constituer  une  plaque  ambolacraire 
varie  suivant  l'arrangement  des  pores,  suivant  la  largeur 
des  plaques,  suivant  la  grosseur  des  tubercules  que  ces 
mômes  plaques  ont  à  supporter. 

Ces  modifications  se  rencontrent  dans  les  deux  familles, 
avec  cette  différence  que  chez  les  £Hadifnatidée$  les  paires 
de  pores  sont  directement  superposées  et  formait  en  prin- 
cipe une  série  verticale  unique  et  régulière  ;  tandis  que  chez 
les  Échimdées^  ces  mômes  pores,  rejetés  tantôt  à  droite  et 
tantôt  à  gauche,  occupent  une  zone  porifère  beaucoup  plus 
large,  et  tendent  à  se  grouper  en  plusieurs  séries  verticales 
souvent  très-irrégulières,  ou  en  arcs  obliques  plus  ou  moins 
étendus.  Assurément  la  ligne  de  démarcation  qui  sépare 
ces  deux  familles  n'est  pas  toi^yours  aussi  nettement 
tranchée  qu'on  pourrait  le-désiiwr.  D'un  côté»  les  jDi'a- 
dématidées  à  pores  bigéminés  près  du  sommet  sont  un 
acheminement  vers  les  Éckinidéu  à  séries  verticales  mul- 
tiples. D'un  autre  côté,  les  Diaiématidées  à  zones  pori* 
fères  plus  ou  moins  onduleuses  rappellent  les  arcs  obli- 
ques qui  caractérisent  un  si  grand  nombre  di*Êekinidéts. 
Cependant  la  distinction  sera  toujours  possible  :  chez  les 
J>iadématidées  à  pores  bigéminés^  Pseudodiadema^  Cypkh 

(1)  Voyei  plus  haut,  p.  370. 


TERRAIN  CRÉTACÉ.  .811 

ioma^  ce  dédoublement  n'existe  que  près  du  sommet,  et 
.les  pores,  aa*dessus  de  Tambitus,  reprennent  bienlôt  une 
disposition  droite  et  régulière.  Chez  les  Acroddaris^  les 
AcropeltUf  les  JEchinaeidarit^  etc.,  les  différences  seront 
également  faciles  à  saisir  :  si  dans  ces  gâires  les  pores,  en 
jaison  de  la  grosseur  des  tubercules  ambolacraires,  ten» 
dent  à  s'écarter  de  la  ligne  droite  et  à  prendre  un  aspect 
onduleux,  ils  n*en  forment  pas  moins  une  série  continue, 
et  leur  disposition  ne  saurait  être  confondue  avec  les  arcs  si 
prononcés  des  Éehinidées, 

La  famille  des  Échinidiesj  telle  que  nous  la  comprenons, 
ne  correspond  pas  exactement  aux£'cAint<te  de  M.  Wright 
dont  les  limites  nous  paraissent  fort  indécises  (1).  Nous  en 
avons  retranché'Ies  genres  Glypticu$f  Codiop^U,  Cottaldia^ 
Magnosia^  EehinoeidariSt  Temnechinui  et  Opechinus  dont 
les  pores  ambulacraires  sont  disposés  par  paires  multiples 
régulières  et  qui,  à  ce  titre,  font  partie  de  notre  famille  des 
Diadématidées.  Nous  y  ajoutons  les  Pedina^  les  Asterapyga 
et  les  Savignya  (Echinothrix^  Peters),  qui,  par  leurs  pores 
disposés  par  paires  multiples  irrégulières,  se  rangent  dans 
la  famille  qui  nous  occupe. 

Nous  divisons  la  famille  des  Échinidées  en  deux  groupes  : 
le  premier  comprend  les  genres  dont  les  tubercules  sont 
crénelés  ou  perforés.  Le  second  groupe,  beaucoup  plus 
considérable,  renferme  les  genres  dont  les  tubercules  sont 
imperforés  et  dépourvus  de  crénelures.  Chacun  de  ces 
groupes  se  subdivise  à  son  tour  suivant  que  les  plaques 
ambulacraires  renferment  trois  paires  de  pores  ÇpUgopofes)^ 
ou  un  nombre  plus  considérable  (polypores). 

La  distinction  des  Échinides  oligopore$  et  polypcrts  a  été 
établie  par  M*.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^ 

(1)  Monogr.  ofthe  British  FossU  Bchinod.  of  the  Ool.  Form,^  p.  ISS. 


81  î  PAiJONTOLOOIB  FRAKÇAISB. 

et  étendue  par  lui  à  toute  la  tribu  des  Latiitelléi.  Tout  en 
reconnaissant  combien,  dans  Tôtat  actuel  de  la  science,  les 
caractères  qui  séparent  ces  deux  groupera  sont  quelquefois 
difficiles  à  apprécier,  nous  avons  adopté  la  division  de 
M.  Desor,  en  la  restreignant  à  notre  famille  des  EeMmàées^ 
et  en  modifiant  un  peu  la  place  assignée  à  certuns  genres. 

Voici  les  caractères  opposables  des  principales  divisions 
et  des  genres  dont  se  compose  cette  nombreuse  famille  : 

A.  Tubercules  crénelés  ou  perforés. 

a.  Trois  paires  de  pores  sur  une  plaque 

ambul.  (oligopores). 

X.  Tubercules  crénelés  et  perforés. 

X.  Tubercules  ambul.  de  môme 

taille  que  les   tubercules 

interambul.  Astiroptga. 


Type.  —  Ast^rop.  radiata^  Gray. 


Gray,  4825. 


XX.  Tubercules  ambul.  beau- 
coup plus  petits  que  les 
tubercules  interambul .      EcmnoTHRix  (I). 

*  Peters,  1855. 
Ecfiin,  caiomarist  Peten. 

XX.  Tubercules  crénelés  et  imper* 
forés. 

(1)  Le  genre  BMnothrix  de  Peten  correspond  sa  genre  Garelia  de 
Gray  ;  l'un  et  Tautre  datent  de  1S&&.  Si  nous  préférons  le  nom  d'J?eAtno(/b^ 
c'est  que  Peters  a  donné  une  diagnose  plus  complète  et  la  descrtpUoD  d'un 
certain  nombre  d'espèces.  Le  genre  Savignya  de  Desor,  établi  en  ISSS, 
lait  double  emploi  avec  les  Behinothrix  et  les  Gareiia.  M.  A.  Agaaaii, 
Bull,  of  the  Muséum  of  comparative  Zoology,  1868,  sépare  les  Garelia 
des  Behinothrix,  qui,  suivant  lui,  se  distinguent  par  la  structure  de  leurs  ra- 
dioles,  il  maintient  les  deux  genres  et  réunit  les  Savignya  aux  Bchimthrix. 
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X.  Pores  disposés  de  inaDière 
à  former  deux  rangées  ver- 
ticales. Salmàgis. 

Agass.,i846. 

Sal,  Incohr,  Agass. 

'  XX.  Pores  disposés  de  maDière 
à  former  trois  rangées 
verticales.  Malkbosis. 

Girard,  1850. 

Mal*  mirabilù^  Gir. 

XXX.  Tubercules  non  crénelés  et 
perforés. 
X.  Plaques  coronales  dépour- 
vues de   bandes  lisses  à 
leur  base, 
y.  Péristome  étroit, 
z.  Tubercules  principaux 

espacés,  atténués.        Pedina. 

Agass.,  1840. 

Pedina  sub'lœvù^  Agais. 

zz.  Tubercules  principaux 

serrés,  saillants.         Eghinopedina. 

Gott.,  1866(1). 

•  Schin,  Gacheii^  Gott. 

zzz.  Tubercules     princi- 
paux petits,  épars^ 

(1)  VBchinopiis  Gaeheti  da  calcaire  grossier  de  Blaye  (Gironde),  a  servi 
de  type  à  notre  genre  Bchinopedina  :  ses  pores  disposés  par  paires  muL 
tiplea  irrégolières  nous  ont  engagé  à  retirer  cette  espèce  de  genre  Echi" 
mopHi  qui  fait  partie  de  la  Hamilie  des  Ùiadématidéès.  —  VBchinoped, 
Gacheii  est  décrit  et  flgaré  dans  les  Eehinides  nouveaux  ou  peu  connus^ 
Revue  de  soohgie^  Juillet,  ISSe. 
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homogènes.  Migropediri. 

Cott.,  1866. 

Microped.  Cotteam^  Coq. 

yy.  Périslome  large  ;  tuber- 
cules gros  et  saillants.  Pseudopbdihâ. 

Cott.,  1858. 

Pseudoped,  Divionenns^  G>tt. 

xx/  Plaques  coronales  munies 
d'une  bande  lisse  à  leur 
base  ;  forme  globuleuse.  Leiopedoia(I). 

Cott.,  1866. 

Leioped,  Tallavtgnesi,  Cott. 

b.  Plus  de  trois  paires  de  pores  sur 
uue  plaque  ambul.  (polypores). 
X.  Tubercules  crénelés  et  perforés  ; 
pores  disposés  de  manière  à  . 
former  deux  rangées  verticales.  p£DiN0Psis(â). 

Cott.,  1863. 

Pedin.  Meridanensis,  Cott. 

XX.  Tubercules  crénelés  et  imper- 
forés ;  pores  disposés  par  arcs 
transverses.  Gltptocidâiis. 

A.  Ag.  1863(3). 
Giypt.  cremUarùf  Agm. 

(1)  L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  a  été  menUonnée  pour  la  pR- 
mière  fois  dans  notre  Catalogue  des  Échinides  des  Pyrénées^ÈOOsltWKH^ 
Codechinus  Tallavignesi.  Nous  avons  reconnu  depuis  les  différeneei  a- 
sentielles  qui  la  séparent  des  Codechinus^  et  nous  en  avons  fait  le  genre 
Leiopedina,  décrit  et  ùpOé  dans  la  Bévue  de  Moohgie,  juin  1806. 
.  (2)  C'est  par  erreur  que  nous  avons  placé  précédemment  le  gOR 
Pedinopsis  dans  la  famille  des  Diadématidéee,  Sa  physionomie  génénle, 
Tarrangement  de  ses  pores  ainsi  que  l'abondance  et  la  dlsposltioo  de  m 
tubercules  nous  engagent  à  le  réunir  aux  Échinidées. 

(3)  Le  genre  Giyptocidaris  a  été  éUbli  en  1863,  par  M.  A.  Agassii,  iV(»* 
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B.  Tubercules  doq  crénelés  ni  perforés, 
a.  Trois  paires  de  pores  sur  unie  plaque 
ambul.  (oligopores). 
X.  Pores  alternes  formant  un  arc  de 
trois  paires  plus  ou  moins  dé- 
primé. 

X.  Plaques  coronales  ,dépour- 

vues  de  pores  angulaires. 

y.  Péristomeàpeineentaillé. 

z.  Plaques  coronales  non 

carénées. 

ff.  Membrane     buccale 

lisse.  EcHiNus. 

Des.,  1858. 

Bchitu  melo,  Lam. 

'  f^.  Membrane  .buccale 

écailleuse.  Psahmeghinus. 

Agass.,  1846. 

Psammech,  miliaris,  Aga». 

zz.  Plaques  coronales  ca- 
rénées. SmiEGHINUS. 

Des.,  1858. 

Stirech,  Scillœ^Dei. 

yy.  Péristoùie  profondément 

entaillé. 

z.  Tubercules  répartis  sur 

,  toute  la  surface  du  test. 

cp.  Tubercules  inégaux.  'SroiiEGmmis. 

Des.,  1858. 

Stomech.  lineatus^  Des. 

ceedings  of  the  Aeademy  of  Nai.  Se.  of  Philadelphia,  Le  type  est  une 
espèce  Ylvante  de  Pile  de  Jeno. 
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.^.  Tubercules  homo- 
gènes. POLTCTPHUS. 

Agass.,  1866. 

Polyc,  Normannus,  Des. 

f9<p.  Tubercules  très-pe- 
tits à  la  partie  sup. 
des  atnbul.  Htpbghtnus. 

Des.,  4838. 

Hypeeh,  Pataganeruis^  Des. 

zz.  Tubercules  manquant 
à  la  partie  sup.  des 

amb.etdesinteramb.  Ltthbcbi]!ius(1). 

A.  Agass.,  1863. 

Lytheeh,  variegatus,  Agas. 

xz.  Plaques  munies  de  pores 

angulaires. 

y.  Pores  ambul.  ayant  une 

tendance  à  former  deux 

rangées  verticales. 

z.  Milieu  des  aires  ambul. 

et  înterambul.    cba* 

griné  à  la  face  sup.        Mespiua  (â). 

Des.,  1846. 
Mesp,  globubis^  Des. 

(1)  Le  genre  Lythecfdnus^  démembré  de  Psammechmu»  dont  il  se  dis- 
tingue par  la  profondeur  de  ses  entaUles  buccales  et  ses  aires  nues  A  la 
face  supérieure^  a  été  étabif,en  1863,  par  M.  A.  Agassis,  lilustrated  Catal, 
-of  the  Muséum  of  the  comparative  Zoology,  La  même  année,  M.  Lnlken, 
dans  son  excellent  ouTrage,  Btdrag  til  Kundskab  om  Echmideme^  créa 
pour  les  mêmes  oursins  le  nom  de  Psileehinus.  Les  caractères  de  ce  nos- 
yeau  genre,  ainsi  que  le  reconnaît  M.  Lutken  dans  une  note  qui  termine 
son  mémoire,  correspondent  exactement  à  ceux  des  Lythechinus,  Ifoos 
•avons  adopté  ce  dernier  nom  qui  parait  avoir  l'antériorité. 

(2)  BL  Lutken  assure  que^  contrairement  à  l'opinion  de  MM.  Agisais  et 
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zz.  Bord  des  plaques  iater- 
amboL  finement  cha- 
griné  à  la  face  sup.      Migrogtphus. 

Agass.,  18i6. 

Microc  Rmtêseaui^  Ag. 

yy.  Pores  ambul.  ayant  une 
tendance  à  former  trois 
rangées  verticales.         Ambltpneustes. 

Agass.,  i846(f). 

XX.  Pores  ambulacr.  formant  des 
lignes  presque  horizontales, 
el  offrant  en  outre  l'aspect 
de  trois  séries  verticales. 
X.  Péristome  petit,  h  peine 
entaillé, 
y.  Aires  ambul.  plus  étroites 

que  les  aires  interambul.  Codeghinus  (â). 

Des.,  1858. 

CodecK  rotundus.  Des. 


DeBor,  les  lubercules  du  genre  Mespilia  sont  créDelës.  Nous  avoiu  examiné 
avec  le  plus  grand  soin  les  exemplaires  de  Mespilia  giobulus  que  ren- 
ferme notre  collection,  sans  pouvoir  découvrir,  sur  aucun  tubercule,  de 
traces  de  crénelores. 

(1)  Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  tutken,  les  Amblypneustes  peuvent 
être  classés  en  deux  groupes  :  chez  les  uns,  les  pores  ambulacraires 
forment  des  arcs  obliques  de  trois  paires  ;  chez  les  autres,  ces  mêmes 
pores  ont  une  tendance  à  se  ranger  en  séries  rerticales  assez  distinctes. 
Les  six  ou  sept  espèces  de  notre  coUecUon  nous  ont  fourni  des  repré- 
sentants des  deux  groupes.  Nous  ne  trouvons  pas  cependant  que  cette 
tendance  à  se  ranger  en  séries  verticales  qu'oifrent  certaines  espèces,  soit 
sufQsamment  prononcée  pour  reporter  les  Amblypneustes  dans  la  division 
suivante.  Les  pores  forment  plutôt  alors  des  arcs  sub-déprimés,  et  il  nous 
a  paru  plus  naturel  de  rattacher  les  AfMyptieustes  aux  Mespilia  et  aux 
AficrocypM»,  tout  en  les  plaçant  cependant  sur  la  limite  eAréme  des 
Èchmdées  à  pores  disposél  en  arcs  de  trois  paires. 

(3)  M.  Lutiien  voudrait  réunir  les  Codechinus  aux  Amblypneustes.  Les 

VII.  5  S 
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yy.  Aires  ambul.  plus  larges 

que  les  aires  interamb.  Holopneustes. 

Agass.y  1846. 

Holopn,  porosissimus,  Agas. 

XX.  Pérîstome    grand ,    forte- 
ment entaillé. 

y.  Pores  ambul.  formant  trois 
rangées  inégales,  espa- 
cées, celle  du  milieu  plus 
irrégulières  que  les  deux 
autres. 

z.  Tubercules  couvrant 

toutelasurfacedutest.  Tripheustes. 

Agass.,  i846. 

Tripn,  ventrieosus,  A^as. 

zz.  Tubercules  laissant  lis- 
se le  milieu  des  am- 
bul. et  des  interamb.  Hipponob. 

Oray,  1855. 
Hiffp.  Sardicih  Gny. 

yy.  Pores  ambul.  formant 
trois  rangées  égales, 
serrées,  celle  du  milieu 
de  môme  nature  que  les 
deux  autres.  Bolbtia. 

Des.,  1846. 

*  Bolet,  pileolus^  Des. 

deux  genres  présentent  assorëment,  dans  leur  physionomie  générale,  «ne 
grande  reAemWance  ;  ils  nous  ont  paru  cependant  différer  par  plusfeun 
caractères  importants  que  nous  indiquerons  plus  loin,  en  décrivint  le 
genre  Codechinus, 
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b.  Plus  de  (rois  paires  de  pores  par 
plaque  ambul.  (polypores). 
X.  Pores  ambul.  formant  plusieurs 
rangéesverlicalesplusoumoins 
apparentes. 

X.  Pores  formant  trois  rangées.  Heuocidaris. 

Âgass.,  1846. 

Heliocid,  variolaris,  Agfts. 

XX.  Pores  formant  deux  rangées.  PHTMScmNus. 

Des.,  1858. 

Phymech,  mirabilis,  Des. 

XX.  Pores  ambul.  formant  des  arcs 
transverses. 
X.  Forme  circulaire. 
y.  Péristomemani d'entailles 

étroites  et  profondes.       SPHAREcmNUS. 

Des.,  1858. 

Sjihœrech,  brevispinosus^  Des. 

yy.  Péristome  muni  de  faibles 
entailles, 
z.  Zones  porifères  formées 
d'arcs  recourbés , 
étroites  à  la  face  inf.  Toxopneustes. 

Agass.,  1846. 

Toxop.  iividus,  Agas. 

zz.  Zones  porifères  for- 
mées d'arcs  presque 
t  ransversaux.  Loxechinvs. 

Des.,  1858. 

Loxidu  aibus,  Des. 

zzz.  Zones  porifères  larges 
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et  sub-pétaloïdes  à  la 
face  inf.  AnTHOciDAnis. 

Lutken,  1863  (i). 

AnthocidL  omalonuutoma^  Latk. 

XX.  Forme  oblique, 
y.  Zones  porifères  droites  et 
peu   développées   à   la 
face  inf.  Echinoustra. 

Klein,  1734. 

Schinom,  iucunter^  Lam. 

yy.  Zones  porifères  larges  et 
sub-pétaloïdes  à  la  face 
inf. 
z.  Radioles  aciculés.  ELUPSEcaiirrs. 

Lutken,  1863(2). 

Eliipsech,  macroslwna,  Lutk. 

zz.  Radioles  très-gros,  cy- 
lindriques, anguleux.  ACROGLAOIA. 

Âgass.,  1846. 

AcrocU  irigonaria^  Agi». 

zzz,  Radioles  aplatis  en 
forme  d'écussons  po- 
lyédriques. PODOPHORA  • 

Agass.,  1836(3). 

Podoph,  atrata,  Agas. 

(1)  Le  genre  Anthocidarù  a  été  démembré  avec  beaucoup  de  raiioo 
par  M.  Lutken  des  Heliocidaris  dont  il  se  distingue  nettement  par  sa 
forme  sob-déprimée,  ses  pores  disposés  en  arcs  arrondis,  ses  xones  pori- 
fères  sutHpétaloides  et  foliacées  à  la  face  inférieure. 

(2)  Le  genre  EUipsechinus^  confondu  Jusqu'ici  avec  les  Echinometra^ 
en  diffère  par  ses  zones  sub-pétaloides  el  foliacées  à  la  face  inférieure. 
Très-Toisln  des  Anihocidaris^  il  s*en  éloigne  par  sa  forme  oblique. 

(3)  M.  A.  Agassix  {ioc,  cit.)  a  établi  récemment  plusieurs  genres  non- 
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La  famille  des  Échinidées  n'offre  aucun  représentant  dans 
les  étages  du  Lias  ;  elle  commence  à  se  montrer  dans  l'é- 
tage bajocien  et  parcourt  la  série  des  terrains  jurassique, 
crétacé  et  tertiaire  ;  elle  atteint  son  maximum  de  dévelop- 
pement à  l'époque  actuelle,  et  est  aujourd'hui  abondam- 
ment répandue  aussi  bien  dans  les  mers  chaudes  que  dans 
les  mers  froides  ou  tempérées.  Sur  les  trente-six  genres 
dont  se  compose  cette  famille,  cinq  existent  à  l'époque 
jurassique,  Pedina^  Pseiuhpedina^  PhymechinuSy  Stome^ 
chtnuSf  Polycyphus  ;  les  trois  premiers  lui  sont  pro- 
pres, les  deux  autres  remontent  dans  le  terrain  crétacé, 
mais  ils  y  sont  fort  rares  et  ne  tardent  pas  à  disparaUre.  In- 
dépendamment des  genres  Stamechinui  et  Polycyphus^  le 
terrain  crétacé  renferme  quatre  autres  genres,  JUicropedina, 
Pedinopsù'^  Codechinm  et  Piommeehinui  ;  les  trois  premiers 
lui  sont  spéciaux,  le  quatrième  seulement  se  retrouve  dans 
le  terrain  tertiaire  qui  contient  en  outre  les  genres  Salmù' 
cis^  Echinopedinoy  Leiopedina^  Echinus^  Styrechinuê^  Hype^ 
cAtnt»,  Tripneustes^  Sphœrechinm^  Toxopneuêtes  et  Helioci" 
dariê.  Les  genres  Echinopedina^  Leiopedina^  Styrechinus  et 
BypeckinuSf  sont  seuls  caractéristiques  ;  les  autres,  ainsi 
que  le  genre  Psammechinui  d'origine  crétacée^  continuent 
à  vivre  dans  les  mers  actuelles,  où  se  montrent,  en  outre, 
pour  la  première  fois,  les  genres  Asteropyga^  Echinothrix^ 
JUaleboBts,   Glyptocidaris^  Lythechinui  ^  Mespilia^  Microcy- 

veaux  qui  paraissent  rentrer  dans  la  famille  des  Echinidées  :  les  Tbxoci- 
daris^  démembrés  des  Heiiocidaris  et  qui  pourraient  bien  correspondre 
exactement  aux  Anthocidaris  de  H.  Lutken  ;  les  Schinostrephus  voisins 
des  Hohpneustes^  mais  qui  en  diffèrent  par  leurs  pores  rangés  en  arcs .: 
les  Trichodiadema  que  leurs  tubercules  crénelés  rapprochent  des  Diadema^ 
mais  dont  les  pores  sont  disposés  en  arcs.  Ces  genres  créés  pour  des 
espèces  Tivantes  ne  nous  sont  connus  que  par  de  simples  diagnoses,  et 
nous  ne  les  avons  pas  compris  dans  notre  tableau,  craignant  de  nous 
méprendre  sur  leurs  affinités  soologiques. 
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phus^  AmblypneuBteifHippanoêy  EllipseehinuSj  HdcpneuiieSj 
Boletia^  LoxechinuSy  AnthocidarU^  Eehinometra,  Acroeladia 

4 

et  Podophora, 

1"  Genre.  —  MICROPEDINA,  Colleau,  1866. 

Test  de  taille  moyenne^  renflé,  granuleux.  Zones  porifères 
droites,  régulières.  Trois  paires  de  pores  disposés  plas  oo 
moins  obliquement  sur  chaque  plaque  ambulacraire.  Tu- 
bercules petits,  abondants,  homogènes,  perforés  et  noo 
crénelés^  d'égale  grosseur  sur  les  deux  aires,  formant  des 
rangées  horizontales  assez  régulières,  plus  nombreux  et 
un  peu  plus  gros  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent 
du  péristome.  Granules  intermédiaires  inégaux^  espacés. 
Plaques  coronales  étroites  et  allongées.  Péristome  peu  dé- 
veloppé, sub-circulaire,  à  fleur  du  test,  marqué  de  faibles 
entailles.  Périprocte  assez  grand,  sub-ellîptique.  Appareil 
apicial  plus  ou  moins  solide,  sub-circulaire,  de  médiocre 
étendue,  sub-granuleux. 

Badioles  grêles,  allongés,  sub-cyiindriques»  garnis  de 
stries  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Micropedina  rap- 
pelle par  sa  forme  globuleuse  et  renflée,  Pétroitesse  de  son 
péristome,  la  petitesse  de  ses  tubercules,  le  genre  Codeeki- 
nus;  il  s'en  sépare  nettement  par  la  structure  de  ses  tuber- 
cules perforés  et  dépourvus  de  crénelures,  caractère  qnî 
le  range  dans  une  division  tout  autre  des  Échinidées^  non 
loin  du  genre  Pedina,  Sa  forme  globuleuse^  ses  tubercules 
abondants,  homogènes  et  disposés  en  séries  horizontales 
assez  régulières,  nous  ont  engagé  à  le  distinguer  àesPedina, 
dont  les  espèces  ne  paraissent  pas  dépasser  les  couches 
supérieures  du  terrain  jurassique. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  de  Mierope- 
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dinûj  propre  à  Tétage  cénomanien  supérieur  d'Algérie 
(Carantonieu,  Coquand). 

N**  2599.  mcropedina  €)oiteaal,  Coquand,  J866 

(Goqaand,  1864). 

PI.  il97. 

Codiopsù  Cotteaui,     Coquand,  Géol,  et  paléont.  de  la  rég,  sud  de 

laprovince  de  Constantine,  p.  254^  pi.  xxvii, 
fig.  11-13,1864. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée  et  sub-glo* 
bulense  en  dessus,  plus  étroite  et  arrondie  vers  Tambitus, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  régu- 
lières, à  fleur  du  test,  formées  de  pores  disposés  sur  cha- 
-que  plaque  ambulacraire  par  triples  paires  plus  ou  moins 
obliques.  Aires  ambulacraires  pourvues  de  petits  tuber- 
cules non  crénelés,  finement  perforés,  sub-scrobiculés,  for- 
mant quatre  ou  six  rangées  assez  régulières  qui  s'espacent, 
s'atténuent  et  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  du  sommet.  Ces  tubercules,  qui  augmentent 
un  peu  de  volume  vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure, 
sont  accompagnés  d'un  assez  grand  nombre  de  granules 
inégaux,  épars,  espacés,  quelquefois  mamelonnés,  et  qui 
prennent,  sur  certains  points,  l'aspect  de  petits  tubercules 
secondaires.  Les  plaques  ambulacraires  sont  assez  hautes, 
et  chacune  d'elles  renferme  deux  ou  trois  tubercules  prin- 
cipaur  rangés  horizontalement.  Aires  interambulacraires 
garnies  de  tubercules  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  comme  eux  plus  abondants  et  plus  dévelop- 
pés vers  Tambitus  et  aux  approches  du  péristome,  for- 
mant, dans  l'endroit  le  plus  large,  quatorze  ou  quinze 
rangées  irrégulières  ;  deux  de  ces  rangées,  plus  distinctes 
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et  UD  peu  plus  développées  que  les  autres,  occapent  le  mi- 
lieu des  plaques  et  persistent  jusqu'au  sommet.  Ces  tuber- 
cules se  groupent  également  en  séries  horizontales  plus 
ou  moins  apparentes,  et  sont  accompagnés  de  granules 
épars,  inégaux,  espacés,  quelquefois  mamelonnés.  Les  pla- 
ques interambulacraires  sont  étroites,  allongées,  à  peine 
un  peu  plus  hautes  que  les  plaques  ambulacraîres .  Péri- 
stome  petit,  sub-circulaire,  à  fleur  du  test,  marqué  de  bi- 
bles entailles,  ayant  les  lèvres  ambulacraîres  plus  larges  que 
celles  qui  correspondent  aux  interambulacres.  Périprocte 
sub-elliptique,  un  peu  carré.  Appareil  apicial  médiocre- 
ment développé,  légèrement  granuleux,  sub-circalaire,  an- 
guleux et  échancré  sur  les  bords.  L'appareil  apicial  que 
nous  avons  sous  les  yeux  offre  ce  singulier  caractère  que 
trois  des  plaques  génitales  sont  spongieuses  et  madrépori* 
ques  {fig.  9). 

Hauteur,  22  millimètres  ;  diamètre,  25  millimètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  15  millimètres  ;  diamètre, 
19  millimètres. 

Radioles  grêles,  allongés,  acicnlés,  sub-cylindriques, 
garnis  de  stries  longitudinales  régulières,  snb-granuleuses, 
visibles  seulement  à  l'aide  de  la  loupe. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  la  disposition  de  ses 
pores  ambulacraîres  :  dans  Tindividu  jeune  décrit  et  figuré 
par  M.  Coquand  comme  un  Codiapiti^  les  pores  paraissent 
directement  superposés  depuis  le  sommet  jusqu'au  péri- 
stome.  Sur  l'échantillon  plus  volumineux  que  M.  Desor  a 
recueilli  dans  la  même  localité  que  le  précédent  et  dont  il 
a  bien  voulu  enrichir  notre  collection,  les  pores  sont  cer- 
tainement disposés  par  paires  multiples  irrégulières.  La 
différence  est  en  réalité  beaucoup  moins  importante 
qu'elle  ne  le  parait  :  chez  les  deux  échantillons  les  pores 
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sont  rangés,  sur  chaque  plaque  ambulacraire,  par  triples 
paires  obliques  ;  -seulement  chez  Findividu  jeune,  Tobli- 
quité  est  à  peine  sensible,  tandis  que  chez  le  plus  gros^ 
celte  disposition  oblique  est  très-prononcée.  Les  autres 
caractères  offrent  trop  de  ressemblance  pour  que  ces  deux 
variétés  puissent  être  séparées  génériquement  ou  môme 
spécifiquement  (i). 

Rapports  et  diffIrenges.  —  Cette  espèce,  dont  M.  Co- 
quand  avait  fait  un  Codiopsis  et  que  M.  Desor  nous  avait 
envoyée  comme  un  Codechinus,  constitue  un  type  nouveau 
auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Mieropedina  et  que  ca- 
ractérisent sa  forme  globuleuse,  ses  pores  rangés  par  tri- 
ples paires  plus  ou  moins  obliques,  ses  tubercules  perforés 
et  non  crénelés,  abondants,  petits  et  homogènes,  et  Té- 
troitesse  de  son  péristome. 

LoGÀUTE.  —  Batna  (Algérie).  Rare.  Étage  cénomanien 
sup.  (Garantonien,  Coquand). 

Coll.  Coquand,  Pérou,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  liiH,  fig.  i,  M.  Cotteauiy 
de  la  coll.  de  M.  Coquand,  vu  de  côté  ;  flg.  2,  face  inf.  ; 
fig.  3,  partie  inf.  des  aires  ambul.  grossie  ;  fig.  4,  partie 
inf.  des  aires  interambul.  grossie  ;  fig.  5,  var.  de  taille 
plus  forte^  de  ma  coll.,  vue  de  côté  ;  flg.  6,  face  sup.  ;  fig.  7, 
partie  sup.  des  aires  ambul.  grossie;  fig.  8,  plaques  am- 
bul. et  interambul.  fortement  grossies;  fig.  9,  appareil 
apicial  grossi. 

(1)  Je  reçois  à  rinstaDt  de  M.  Péron  qd  exemplaire  tréa-JeuDe  de  cette 
espèce  et  recueilli  également  à  Batoa  :  les  pores  paraissent  encore  dis- 
posés plus  directement. 
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2*  Genre.  —  PEDINOPSIS,  Cotteau,  1863. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  description  que  nous 
avons  donnée  plus  haut  de  ce  genre.  La  disposition  de  ses 
pores  dans  la  région  infra-marginale,  où  ils  offrent  une 
tendance  à  se  ranger  par  simples  paires,  nous  avait  engagé 
à  le  placer  dans  la  famille  des  Diadématidées ;  mais  cette 
tendance  est  plus  apparente  que  réelle,  et  un  nouvel  exa- 
men des  caractères  qui  distinguent  ce  type  nous  conduit 
aujourd'hui  à  le  reporter  parmi  les  Éckinidées^  dont  il  se 
rapproche,  du  reste,  par  ses  tubercules  nombreux  et  de 
petite  taille  et  par  Tétroitesse  de  ses  plaques  coronales. 

Le  genre  Pedinopsis  appartient  &  cette  division  des  Ëchi- 
nidées  que  caractérisent  leurs  plaques  ambulacraires  ren- 
fermant plus  de  trois  paires  de  pores.  Vers  Tambitus  on 
compte  six  paires  par  plaque  ambulacraire  ;  ces  paires 
forment  deux  rangées  verticales  et  parallèles  assez  régu- 
lières qui  tendent;  dans  la  région  marginale,  h  se  réunir  en 
une  seule. 

Â  l'espèce  que  nous  avons  fait  connaître  plus  haut  (1), 
Pedinopsis  Meridanensis^  nous  en  ajoutons  une  seconde  que 
nous  n'avions  pas  entre  les  mains  lors  de  la  première  des- 
cription du  genre. 

• 

N""  2600.  Pedinopsis  IftMorl»  Cotteau,  1865. 

PI.  il96,  fig.  6-16. 

Magnosia  Desori,    Coquand,  CréoL  et  paléonit,  de  la  région  stsd  de 

la  prov,  de  ConstanHney  p.  294,  pi.  xxvii, 
fig.  13-15,  1864. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  globuleuse, 

(1)  Voyez  p.  527. 
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renflée  en  dessus,  arrondie  vers  l'ambitus,  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  larges,  à  fleur  du  test,  corn* 
posées  à  la  face  supérieure,  vers  i'ambitus  et  jusque  dans  la 
région  infra-marginale,  de  pores  paraissant  régulièrement 
bigéminés  et  groupés  en  deux  rangées  distinctes.  Âu-des*- 
sous  de  Tambitus ,  une  des  rangées  tend  à  s'atrophier , 
mais  elle  reparatt  promptement,  bien  qu'un  peu  moins 
régulière,  aux  approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  de  petite  taille^  fine- 
ment crénelés  et  perforés/sub-scrobiculés,  augmentant  un 
peu  de  volume  à  la  face  inférieure,  au  nombre  de  vingt- 
Irois  à  vingt-quatre  par  série.  Des  tubercules  secondaires 
plus  petits  que  les  autres  sont  disposés  c^  et  là  dans  l'in- 
tervalle qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules,  et  for- 
ment même,  vers  l'ambitus,  deux  rangées  espacées  et  assez 
distinctes.  Souvent  ces  petits  tubercules  se  prolongent 
entre  les  tubercules  principaux  et  sont  supportés  par  des 
plaques  ambulacraires  irrégulières  et  étroites.  Granules 
intermédiaires  peu  abondants,  inégaux,  épars,  tendant  à 
se  confondre  avec  les  tubercules  secondaires.  Aires  inter- 
ambulacraires  larges,  garnies  de  six  rangées  de  tubercules 
principaux  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres.  Deux  de  ces  rangées,  plus  développées  que  les 
autres,  occupent  le  milieu  des  plaques  et  s'élèvent  seules 
jusqu'au  sommet  ;  les  rangées  latérales  disparaissent  à  la 
face  supérieure.  Tubercules  secondaires  abondants,  épars, 
beaucoup  plus  petits  que  les  tubercules  principaux,  mais 
perforés  et  crénelés,  et  munis  comme  eux  d'un  léger  scro- 
bicule;  granules  intermédiaires,  rares,  inégaux,  épars. 
Zone  miliaire  presque  nulle,  moins  tuberculeuse  à  la  face 
supérieure  que  le  surplus  du  test.  Plaques  coronales  étroites, 
un  peu  recourbées,  bordées  de  sutures  apparentes.  Le  test 
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VU  à  la  loupe  est  partout  finement  chagriné.  Péristome  mé- 
diocrement développé»  sub-circulaire»  marqué  de  très- 
faibles  entailles  à  peine  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres 
ambulacraires  sont  un  peu  plus  longues  que  celles  qui  cor- 
respondent aux  interambulacres.  Appareil  apicial  non  solide, 
très-étroit,  onduleuz  au  pourtour  d'après  son  empreinte. 

Hauteur,i3miliimètres  et  demi;  diamètre,  21  millimètres. 

Radioles  grêles,  allongés,  sub-cylindriques,  aciculés, 
pourvus  de  stries  longitudinales  régulières,  granuleuses, 
très-visibles  à  la  loupe.  Collerette  nulle,  boulon  assez 
large;  facette  articulaire  droite. 

Les  zones  porifères  éprouvent  certaines  modifications 
dans  leur  structure.  Chez  quelques-uns  des  échantillons 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  les  pores  sont  bigéminés  sur 
presque  toute  la  surface  du  test,  et  c'est  à  peine  si,  vers 
i'ambitus,  la  zone  porifère  se  rétrécit  un  peu.  Dans  les  in- 
dividus jeunes  au  contraire,  les  caractères  du  genre  sont 
plus  accusés,  et  les  pores,  aux  approches  de  la  région  ooar- 
ginale,  cessent  d'être  bigéminés  et  ne  forment  pour  ainsi 
dire  qu'une  seule  rangée. 

Rapports  et  differerces.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  le  P.  Meridanensis;  elle  s'en  distingue  net- 
tement par  sa  taille  beaucoup  plus  petitCt  sa  forme  plus 
globuleuse,  ses  tubercules  moins  nombreux  et  moins  homo- 
gènes. La  disposition  bigéminée  de  ses  pores,  ses  tuber- 
cules crénelés,  perforés  et  de  taille  inégale,  son  péristome 
presque  à  fleur  de  test  ne  permettent  pas  de  la  laisser  dans 
le  genre  Magnoêia^  oii  l'avait  placée  M.  Coquand. 

Locaute.  —  Batna  (Algérie).  Rare.  Étage  cénomanien 
sup.  (Carantonien,  Coqua^d). 

Coll.  Coquand. 

ËxpucATiOR  DES  F16UBSS.  — Pl/ilM,  flg.  6^  P.  Duori^  de 
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la  collection  de  M.  Goquand,  vu  de  câté  ;  fig.  7,  face  sup.  ; 
fig.  8,  &ce  inf.  ;  fig.  9,  aire  ambul.  grossie;  fig.  10,  aire* 
interambul.  grossie;  fig.  ii,  plaques  ambul.  forlement 
grossies;  fig.  12,  plaque  interambul.  fortement  grossie; 
fig.  13,  individu  jeune^  de  la  c4>lIection  de  M.  Goquaod,  vu 
de  côté  ;  fig.  14,  face  sup.  ;  fig.  15,  fiice  inf.  ;  fig.  16,  radiole 
de  grandeur  naturelle  et  grossi.  " 

3'  Genre.  PSAMMECHINUS,  Agassiz,  1846. 

Echinus  (pars),  Lamark,  BlainvUle,  Agassiz,  etc.— P^ammtfcAtnu^, 
'  Agassis,  1846;  Desor^  1857. 

Test  de  taille  variable,  renflé,  sub-hémispbérique.  Zones 
porifères  droites,  régulières;  trois  paires  de  pores  formant 
sur  chaque  plaque  ambulacraire  un  triangle  plus  ou  moins 
oblique  et  d'autant  plus  régulier  qu'on  se  rapproche  de 
Tambitus,  Tubercules  petits,  abondants,  imperforés  et  non 
crénelés,  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  les  deux  aires, 
couvrant  toute  la  surface  du  test  de  séries  verticales,  plus 
nombreux  et  plus  développés  à  la  face  inférieure  et  vers 
i'ambitus.  Plaques  coronales  étroites,  allongées,  plus  ou 
moins  granuleuses.  Péristome  étroit,  sub-circulaire,  muni 
de  faibles  entailles.  Membrane  buccale  écailleuse.  Appa- 
reil apicial  plus  ou  moins  solide,  sub*circulaire^  granuleux, 
en  forme  d'anneau. 

Radioles  grêles,  allongés,  aciculés,  couverts  de  stries 
fines  et  longitudinales. 

Rapports  et  diiférences.  —  Le  genre  Psammechinus^ 
Agassiz,  rangé  dans  le  Catalogue  rationné  de  1846  parmi 
les  sous-genres  du  genre  Echinus^  a  été  admis  par  M.  Desor 
dans  le  Synopsis  des  Éekinides  fossiles^  comme  un  type  net- 
tement tranché  que  caractérisent  l'arrangement  de  ses 
pores,  la  disposition  de  ses  tubercules,  la  structure  de  son 
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péristome  étroit,  sub*circulaire  et  muni  d^ane  membrane 
écailleuse;  malheureusement  ce  dernier  caractère  ne  peut 
être  observé  que  chez  les  espèces  vivantes.  A  côté  des 
Psammechintis^  M.  Desor  a  établi  le  genre  StomeckimtM^  qoi 
en  difière  par  son  péristome  laidement  développé  et  marqué 
d'entailles  profondes;  quelques  espèces  intermédiaires  chei 
lesquelles  le  péristome  offre  des  entailles  assez  apparentes, 
démontrent  que  le  caractère  qui  sert  de  base  au  genre  SUh 
meckinus  n'a  pas  toute  l'importance  que  M.  Desor  a  touIu 
lui  attacher. 

Le  genre  Psammechinus  commence  à  se  montrer  avec  les 
couches  inférieures  du  terrain  néocomien;  il  off're  de  nom* 
breuz  représentants  à  l'époque  tertiaire  et  atteint  son  ma- 
ximum de  développement  dans  nos  mers  actuelles  :  deux 
espèces  sont  abondamment  répandues  sur  nos  côtes,  le 
Psammech,  miliaris^  dans  la  Manche,  et  le  P.  microtubereu" 
latuSf  dans  la  Méditerranée,  aux  environs  de  Nice  et  de 
Toulon. 


N^"  2602.  FMUMmeeltlniui  tenais,  Desor,  1857. 

PI.  H99,  fig.  1-7. 

Psammechinus  ienuis,    Desor,  Synops,  des  Êch,  foss,,  p.    120, 

«857, 
—  ^         Dujardin  et  Hupé,  Hisl.  nat,  des  Moaph, 

ÉcMnod.,  p.  528, 1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  sab-hémi- 
sphérique  en  dessus,  arrondie  vers  l'ambitus,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  droites,  larges,  régulières,  k 
fleur  du  test,  s'élargissant  autour  du  péristome  ;  l'espace 
qui  sépare  les  pores  est  occupé  par  de  petits  granules 
groupés  en  séries  longitudinales  assez  régulières.  Aires 
ambulacraires  droites,  garni.es  de  deux  rangées  de  petits 
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tubercales  serrés,  homogènes,  sub-scrobiculés,  augmentant 
un  peu  de  volume  à  la  face  inférieure,  placés  très-près  des 
zones  porifères,  au  nombre  de  trente  à  trente-quatre  par 
série.  Quelques  autres  tubercules  plus  développés,  rares, 
espacés,  formant  entre  les  deux  précédentes,  deux  rangées 
très-incomplètes,  se  montrent  vers  l'ambitus  et  disparais- 
sent à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires,  inégaux, 
finement  mamelonnés^  épars,  disposés  le  plus  souvent  en 
cercles  autour  des  tubercules,  laissant  le  milieu  de  l'ambu- 
lacre  presque  nu,  surtout  aux  approches  du  sommet.  Aires 
interambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
plus  gros,  plus  largement  scrobiculés  et  plus  espacés  que 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  au  nombre  de  vingt  et 
un  à  vingt-trois  par  série.  Six  autres  rangées,  apparentes 
surtout  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marginale, 
accompagnent  les  tubercules  principaux  et  disparaissent 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent  vers  le  sommet.  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  inégaux,  identiques  aux 
granules  ambulacraires,  tantôt  groupés  en  cercles,  tantôt 
se  prolongeant  en  séries  délicates  et  horizontales  entre  les 
scrobiculés.  Zone  miliaire  presque  nue  à  la  partie  supé- 
rieure, sub-déprimée  et  marquée  d'un  sillon  lisse  et  si- 
nueux. Péristome  de  médiocre  grandeur,  très-légèrement 
enfoncé,  pourvu  de  faibles  entailles;  les  bords  ambulacraires 
sont  presque  droits  et  beaucoup  plus  longs  que  ceux  qui 
correspondent  aux  aires  interambulacraires.  Périprocte 
largement  .ouvert,  sub-elliptique,  irrégulier.  Appareil  api- 
cial  étroit,  annulaire,  granuleux  -,  plaque  madréporiforme 
plus  saillante  et  plus  grande  que  les  autres. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  19 millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce,  men- 
tionnée pour  la  première  fois  dans  le  Synopsis  des  Èchinides 
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fossiles,  est  parfaitement  caractérisée  par  sa  forme  hémi- 
sphérique, ses  tubercules  ambulacraires  très-petits,  serrés, 
placés  tout  près  des  zoues  porifères,  ses  tubercules  înter* 
ambulacraires  espacés,  atténués,  ses  granules  épars,  peu 
abondants,  surtout  à  la  face  supérieure  qui  est  nue  et  sub- 
déprimée aux  approches  du  sommeL 

Localité.  —  Viilers-le-Lac  (Doubs).  Assez  rare.  Néoco- 
mien  inf.  (valangien). 

Coll.  Jaccard,  Gilliéron,  Campiche,  ma  collection. 

LoG.  AOTBES  QUK  LA  Faàngb.  —  Saintc-Croix  (Suisse). 
Néocomien  inf. 

Explication  DBS  fi&ubbs.  —  FI.  il 99,  fig.  i,  P.  tenuis^ 
delacoll.de  M.  Jaccard,  vu  décote;  fig.  2,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  aire  ambul.  grossie;  fig.  5,  aire  in- 
terambul.  grossie;  fig.  6,  plaque  interambul.  fortement 
grossie;  fig.  7,  appareil  apicial  grossi,  d'après uq  individu 
de  la  coll.  de  M.  Gilliéron. 

N""  2603.  Psammeclftliia»  fiRllax,  Desor,  1836 

(Agassiz,  1840). 

PI.  1199,  fig.  8-14  et  pi.  1200,  fig.  1-3. 

Echinus  fallaxy  Agassiz,   CataL  syst.  Ech.  fass..  Mus, 

Neoc.,^.  \^,  1840. 
^  —  AgdisiZy  Échin,  foss.  de  la  Suisse,  t.  Il, 

p.  86,  pi.  XXII,  fig.  7-9,  1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor^  CataL  raison*  des  Échin. 

Ann.  se,  nat,,  3«  série,  t.  VI,  p.  36J, 
1846. 

—  —  Bronn,  Index  paleont.^  t.   II ,    p.   180 , 

1849. 

—  —  Ck)tteau,   CataL  méth.  des  Éch,   nêoc., 

Bull.  Soc.   des    se.    his(.     et    nat., 
t.  V,  p.  288,  1851. 
Echinus  Rathieri,  Cotteau,  id. 
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Psammechinus  fallax,      Desor,  Synops,  des  Éck.  foss.^  p.  H  9, 

/  i856. 
Psammechinus  Rathieri,   Desor^  id, 
Echinus  fallaXy  Piclet,  Traité  de  paléonL,  l.  III,  p.  235, 

1857. 
Psammechinus  fallax ,      Cotteau,  Études  sur  les  Éch,  du  dép.  de 

VYonney  t.  Il,  p.  54,  pi.  un,  fîg,  5-iO» 

i859. 
—  —  Dujardin  et  Hupé,  HisU  nat,  des  zooph» 

Échinod.,  p.  528,  1862. 
Psammechinus  Rathieri^  Dujardin  et  Hupé,  id. 

S.  30.  (Type  de  l'espèce). 

Espèce  de  taille  moyenne,  circylaire,  plus  ou  moins  ren- 
flée en  dessus,  sub-hémisphérique,  presque  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  régulières,  à  fleur  du  test.  De 
petits  granules  s'intercalent  çà  et  là  entre  les  paires  de 
pores.  Autour  du  péristome  les  pores  paraissent  plus  abon- 
dants, et  la  zone  porifère  s'élargit  d'une  manière  très-pro- 
ooncée.  Aires  ambulacraires  droites,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  petits  tubercules  serrés,  sub-scrobiculés,  finement 
mamelonnés,  augmentant  sensiblement  de  volume  à  la 
face  inférieure,  placés  très-près  des  zones  porifères,  plus 
ou  moins  abondants  suivant  la  taille  des  individus,  au 
nombre  de  vingt-six  à  vingt-sept  dans  l'exemplaire  de 
moyenne  taille  que  nous  décrivons.  Au  milieu  de  ces  tu- 
bercules principaux  se  montrent  deux  autres  rangées  irré- 
gulières et  incomplètes,  visibles  surtout  vers  l'ambitus.  Gra- 
nules intermédiaires  très-nombreux,  homogènes,  épars, 
groupés  en  cercles  autour  des  tubercules,  laissant  à  peine, 
et  seulement  aux  approches  du  sommet,  le  milieu  de 
Tambulacre  nu.  Aires  interambulacraires  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  un  peu  plus  gros,  plus  largement 
scrobiculés  et  plus  espacés  que  ceux  qui  couvrent  les  am- 
bulacres,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit  par  série.  Six 
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autres  rangées  irrégufières,  incomplètes,  apparentes  sur- 
tout vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  deux 
au  milieu  des  interambulacres  et  deux  sur  chacun  des 
côtés,  accompagnent  les  tubercules  principaux  et  tendent 
à  disparaître  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires 
très-abondants,  homogènes,  serrés,  identiques  aux  gra- 
nules ambulacraires,  tantôt  groupés  en  cercles,  tantôt  se 
prolongeant  en  séries  délicates  et  horizontales.  Zone  mi- 
liaire  partout  couverte  de  granules,  si  ce  n'est  près  du  som- 
met où  elle  est  nue  et  un  peu  déprimée.  Péristome  assez 
grand,  presque  à  fleur  du  test,  sub-circulaire,  muni  d'en- 
tailles à  peine  apparentes.  Périprocte  largement  ouvert, 
sub-eliiptique,  irrégulier.  Appareil  apicial  granuleux,  sub- 
pentagonal  ;  plaque  madréporiforme  plus  saillante  et  plus 
étendue  que  les  autres. 

Hauteur,  iO  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Individu  de  grande  taille,  type  de  P.  Rathieri  :  hauteur, 
13  millimètres  ;  diamètre,  24  millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  taille  :  nous  lui  réunissons, 
comme  nous  l'avons  déjà  fait  dans  nos  Études  sur  les  Écki- 
tildes  de  VYonne^  quelques  exemplaires  de  dimension  plus 
forte  et  remarquables  par  leur  forme  sub-déprimée, 
auxquels  nous  avions  donné,  dans  l'origine,  le  nom  ù'E- 
chinus  Rathieri. 

Rapports  st  différences.  —  Le  P.  fallaxy  anciennemeat 
décrit  et  figuré  par  Agassiz,  se  distingue  de  ses  congénères 
par  Tabondance  de  ses  granules  qui  occupent  toute  la 
surface  du  lest  et  laissent  à  peine  la  place,  aux  approches 
du  sommet,  à  une  petite  zone  nue  et  sub-déprimée.  Cette 
espèce  est  en  outre  caractérisée  par  son  péristome  circu- 
laire, assez  grand  et  presque  complètement  dépourvu 
d*entailles. 
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LociLirés.  —  SaiDl-Sauveur,  Leugny,  Auxerre,  Tronchoy 
(Yonne);  Marolles  (Aube) ;  Villers-le-Lac  (Doubs).  Rare. 
Néocomien  moyen,  zone  à  Echinospatagus  cordiformis. 

Musée  d'Auxerre,  coll.  Ratbier,  Foucard^  ma  collection. 

Explication  des  figures.  ^-  PI.  1199,  fig.  8,  P.  fallax, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ;  fig.  10,  face inf.; 
fïi£,  11,  aire  amb.  grossie;  fig.  i%  aire  interamb.  grossie; 
fig.  13,  plaques  amb.  fortement  grossies;  fig.  44,  plaques 
interamb.  fortement  grossies  ;  fig.  15,  appareil  apicial 
grossi.  ->  PI.  1200,  fig.  1,  var.  de  grande  taille  {Echinus 
Bathiert),de  la  coll.  de  M.  Rathier,  vue  de  côté  ;  fig.  %  face 
sup.  ;  fig.  3,  face  inf. 

N°  2604.  Psammeelftina»  Montmollnl,  Desor,  1858. 

PI.  1200,  fig.  4-9. 

Piammechinus  Montmolini,    Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,,  p.  445, 

suppl.,  1858. 
^  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des 

zoopk.  Échinod.j  p.  528,  1862. 

Espèce  de  taille  petite  et  moyenne,  circulaire,  renflée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  régulières,  granuleuses,  s'élargissànt  d'une  ma- 
nière sensible  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
munies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  fine- 
ment mamelonnés,  augmentant  sensiblement  de  volume  à 
la  face  inférieure,  placés  très-près  des  zones  porifères,  au 
nombre  de  vingt  et  un  à  vingt-deux  dans  Texemplaire  de 
petite  taille  qui  a  servi  de  type  à  Tespèce.  Deux  ou  trois 
autres  tubercules,  disposés  sans  ordre,  se  montrent  vers 
l'ambitus  entre  les  deux  rangées  principales.  Granules  in- 
termédiaires abondants,  homogènes,  épars.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  un 
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peu  plus  gros  et  plus  espacés  que  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  augmentant  comme  eux  de  volume  dans  la 
région  infra-marginale.  Quelques  autres  tubercules  épars 
au  milieu  de  llnterambulacre,  et  formant  une  rangée 
assez  régulière  du  côté  externe  des  tubercules  principaux, 
se  montrent  vers  Tambitus,  mais  s'atténuent  et  disparais- 
sent à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, serrés^  homogènes,  identiques  aux  granules  ambu- 
iacraires^  laissant,  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  un  sillon 
lisse  et  déprimé.  Les  plaques  interambulacraires  sont 
marquées  à  leur  base,  sur  la  suture  horizontale,  de  petites 
dépressions  lisses  qui  donnent  à  Tespèce,  ainsi  que  l'a  fait 
reinarquer  M.  Desor,  une  apparence  sculptée  comme  chez 
les  GlyphocyphuB,  Péristome  sub-circulaire,  un  peu  en- 
foncé, marqué  de  très-légères  entailles.  Périprocte  sub- 
eliiptique.  Appareil  apicial  étroit,  sub-pentagonal,  granu- 
leux. 

Hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  10  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  offre, 
dans  son  aspect  général,  dans  la  disposition  de  ses  tuber- 
cules et  des  granules  qui  les  accompagnent,  dans  la  forme 
de  son  péristome  muni  de  très-faibles  entailles,  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  P.  fallax;  elle  en  diffère  par  sa 
forme  moins  renflée  et  surtout  par  les  impressions  hori- 
zontales qui  marquent  le  bord  des  plaques  à  la  base  de 
chaque  tubercule  interambulacraire.  Si  plus  tard  il  était 
démontré  que  ce  caractère,  qui  du  reste  est  plus  prononcé 
sur  certaines  parties  que  sur  d'autres^  disparaissait  entiè- 
rement avec  rage,  il  faudrait  réunir  le  P,  Montnudini  an 
P.  fallax. 

Localité.  ~  Villers-le-Lac  (Doubs).  'Très-rare.  Néoco- 
mien  moyen. 
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Coll.  Jaccard. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  1200,  fig.  4,  P.  Montmo- 
iini^  de  la  col],  de  M.  Jaccard,  vu  de  c6té;  fig.  5,  face  sup.  ; 
fig.  6,  face  inf.  ;  fig.  7,  aire  ambul.  grossie;  fig.  8^  aire 
interambul.  grossie;  fig.  9,  plaques  interambul.  forte- 
ment grossies^ 

N"*  2605.  P«ammeelilna«  Hyselyl,  Desor,  4858. 

PI.  1200,  fig.  iO-iO. 

Psammechinus  Hytelyi,    Desor^  Synops,  des  ÉcK  foss.y   p.  445, 

suppl.^  1858. 
—  —  Dujardio  et  Hupé,  Eist*  nat,  des  zooph, 

Échinod.,  p.  528,  1862. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  déprimée  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  régulières,  granuleuses,  s'élargissant  d'une  ma- 
nière sensible  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
légèrement  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tuber- 
cules serrés,  finement  mamelonnés,  augmentant  sensible- 
ment de  volume  à  la  face  inférieure,  placés  près  des  zones 
porifères,  au  nombre  de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  par 
série.  Deux  autres  rangées  assez  complètes,  apparentes  à 
la  face  supérieure  et  disparaissant  seulement  vers  le  som- 
met, se  montrent  au  milieu  de  l'ambulacre.  Granules 
intermédiaires  abondants»  serrés,  épars,  bomogènes,  lais- 
sant, à  la  face  supérieure,  le  milieu  de  Tambulacre  pres- 
que nu.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  un  peu  plus  gros  et  plus  espacés  que 
ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  augmentant  comme  eux 
de  volume  dans  la  région  infra-marginale.  Six  autres  séries 
de  tubercules,  deux  au  milieu  des  rangées  principales  et 
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deux  de  chaque  côlé  de  ces  mômes  rangées,  se  montrent 
vers  Tambitus,  persistent  en  s'alténaant  un  peu  à  la  face 
supérieure,  et  ne  disparaissent  qu'aux  approches  du  som- 
met. Granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  homo- 
gènes, se  prolongeant  en  séries  horizontales.  Zone  mi- 
liaire  nue  et  déprimée,  marquée  au  milieu  d'un  sillon  lisse 
et  sinueux  qui  correspond  à  la  suture  médiane.  Plaques 
interambulacraires  légèrement  bombées  au  point  où  s'é- 
tend la  ligne  des  tubercules  principaux.  Péristome  sub- 
circulaire, profondément  enfoncé,  muni  d'entailles  appa- 
rentes. Périprccte  sub-elliptique,  irrégulier.  Appareil 
apicial  étroit,  sub-pentagonal,  granuleux. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  16  millimètres  1/2. 

Rapports  et  différences.  — Comme  l'espèce  précédente, 
le  P.  Hyselyi  ressemble  beaucoup  au  P.  fallax^  et  peut- 
être  n'en  est-il  qu'une  variété  ;  il  nous  a  paru  cependant 
s^en  distinguer  par  sa  forme  moins  renflée,  ses  tubercules 
plus  apparents  à  la  face  supérieure,  son  péristome  plus 
enfoncé  et  marqué  d'entailles  un  peu  plus  fortes. 

LociuTÉ.  —  Landeron  (canton  de  Nench&tel^  Suisse). 
Très-rare.  Néocomien  moyen. 

Coll.  Gilliéron. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1200,  fig.  10,  P.  By^elyû 
de  la  coll.  de  M.  Gilliéron,  vu  de  côté;  ûg.  11,  face  sup.  ; 
fig.  là,  face  inf.  ;  fig.  13,  aire  ambul.  grossie;  fig.  14,  aire 
interambul.  grossie;  fig.  15,  plaques  interambul.  forte- 
ment grossies  ;  fig.  16,  appareil  apicial  grossi. 

N""  2606.  Psammeclilna»  Plllefl,  Cotteau,  1865. 

PL  1201. 
G.  42. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée  et  hémisphé- 
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rique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  larges,  granuleuses,  un  peu  dé* 
primées;  autour  du  péristome  les  pores  paraissent  plus 
abondants,  et  la  zone  porifère  s'élargit  d'une  manière  sen«- 
sible.  Aires  ambulacraires  droites,  garnies  de  deux  rangées 
de  petits  tubercules  serrés,  saillants,  sub-scrobiculés,  fine* 
ment  mamelonnés,  augmentant  à  peine  de  volume  à  la  face 
inférieure,  placés  tout  près  des  zones  porifères,  au  nombre 
de  quarante-six  à  quarante*buit  par  série.  D'autres  tuber- 
cules de  môme  nature,  formant  plusieurs  séries  inégales, 
incomplètes,  irrégulières^  occupent  l'espace  qui  sépare 
les  deux  rangées  principales  et  disparaissent  seulement 
aux  approches  du  sommet.  Granules  intermédiaires  fins, 
abondants,  homogènes,  groupés  entre  les  scrobicules  en 
séries  perlées  et  délicates.  Les  plaques  ambulacraires  sont 
relativement  étroites  et  supportent  un  ou  deux  tubercules. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  tubercules  à  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres^  aug- 
mentant très-légèrement  de  volume  à  la  face  inférieure, 
formant,  vers  l'ambitus,  quatorze  rangées  inégales  et  incom- 
plètes. Deux  d'entre  elles,  plus  apparentes  et  plus  régu- 
lières que  les  autres,  persistent  jusqu'au  sommet.  Tous  ces 
tubercules  affectent,  en  outre,  vers  l'ambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  une  disposition  horizontale  parfai- 
tement distincte.  Granules  intermédiaires  abondants,  ho- 
mogènes, groupés  comme  dans  les  ambulacres  en  séries 
perlées  et  délicates  autour  des  scrobicules.  Le  milieu  des 
interambulacres  est  déprimé  et  occupé  à  la  partie  supé* 
rieure  par  une  zone  lisse  qui  correspond  à  la  suture  mé- 
diane. Plaques  interambulacraires  étroites  et  allongées, 
surtout  vers  l'ambitus  oii  elles  supportent  sept  à  huit  tu- 
bercules, augmentant  un  peu  de  hauteur  au  fur  et  à  mesure 
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qu'elles  se  rapprochent  du  sommet.  Péristome  médiocre- 
menl  développé,  un  peu  enfoncé,  muni  d'entailles  appa* 
rentes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires 
sont  sub-onduleuses  et  beaucoup  plus  étendues  que  celles 
qui  correspondent  aux  aires  interambulacraires.  Périprocte 
grand,  sub-eliiptique.  Appareil  apicial  médiocrement  déve- 
loppé, granuleux,  sub-pentagonal,  anguleux  au  poarlour. 

Hauteur,  31  millimètres;  diamètre,  48  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  belle  espèce  se  dis- 
tingue nettement  de  ses  congénères  du  terrain  crétacé  par 
sa  grande  taille,  sa  forme  sub-hémispbérique,  ses  zones 
porifères  larges,  le  nombre  et  l'arrangement  de  ses  tuber- 
cules, ses  granules  disposés  en  séries  fines,  linéaires  et  pe- 
lées, son  péristome  marqué  d'entailles  apparentes.  Sa 
physionomie  générale  et  l'ensemble'  de  ses  caractères  lui 
donnent  au  premier  aspect  beaucoup  de  ressemblance  avec 
certaines  espèces  jurassiques  du  groupe  des  Stomeehinut, 
et  notamment  avec  le  S.  lineatus,  si  abondant  dans  l'étage 
corallien  inférieur.  Cependant,  en  comparant  avec  soin 
ces  deux  espèces,  on  reconnaît  des  différences  essen- 
tielles :  chez  le  S.  lineatus  les  tubercules  sont  moins  nom- 
breux, moins  homogènes  et  augmentent  de  volume  d'une 
manière  beaucoup  plus  prononcée  à  la  face  inférieure  ;  les 
granules  qui  les  accompagnent  sont  plus  inégaux  et  moins 
serrés  ;  le  péristome  moins  enfoncé  est  plus  grande  pins 
nettement  pentagonal  et  marqué  d'incisions  plus  pro- 
fondes. Les  deux  types  sont  certainement  distincts. 

Logauté.  —  Chfttillon,  au  nord  du  lac  du  Bourget  (Sa- 
voie). Très-rare.  Néocomien  moyen,  marne  jaune  de  Neu- 
ch&tel. 

Coll.  Pillet. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1201,  fig.  1,  P.  Ptiieti, 
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de  la  coll.  de  M.  Pillet,  vu  de  côlé  ;  fig.  2,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  plaques  ambuL  grossies;  fig.  5, 
plaques  interambul.  grossies;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi. 

N""  3607.   P«ammeelftlna«  «lllleronl»  Çotteau,  1865 

(Codechinus,  1858). 
PI.    1202,  fig.   8-10. 

Codechinus  Gillieroni,    Desor ,  Synops»  des  Éch.  foss.,  p.  445, 

supp].,  i858. 
— >  — >         Dujardin  et  Hupé,  EisL  nat.  des  zooph, 

Échinod.^  p.  519,  1862. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  qu'un  seul  exeQ>- 
plaire,  celui-là  ménae  qui  a  servi  de  type  à  M.  Desor;  sa 
conservation  laisse  beaucoup  à  désirer  et  ne  nous  permet 
d'en  donner  qu'une  description  incomplète.  Sa  taille  est 
assez  forte,  sa  forme  générale  esf^ub-circulaire^  renflée  et 
sub-conique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous;  les  zones  porifères  sont  droites,  larges> 
un  peu  déprimées,  très-finement  granuleuses  et  formées  de 
pores  abondants  et  serrés,  alternes,  disposés  sur  chaque 
plaque  ambulacraire  en  triangle  sub-transverse  et  régu- 
lier; les  plaques  ambulacraires  paraissent  relativement  très- 
étroites.  Les  tubercules  ambulacraires  sont  de  petite  taille  ; 
ils  forment  deux  rangées  placées  très- près  des  zones  pori- 
fères, et  au  milieu  desquelles  se  montrent,  notammentTers 
l'ambitus,  quelques  autres  tubercules  épars.  L'espace  inter- 
médiaire est  rempli  par  une  granulation  abondante,  très- 
fine  et  homogène.  Les  tubercules  interambuiacraires  sont 
nombreux  et  forment,  vers  l'ambitus,  douze  à  quatorze 
rangées  très-irrégulières  et  très-incomplètes  ;  deux  de  ces 
rangées,  un  peu  plus  développées  que  les  autres,  paraissent 
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seules  persister  jusqu'au  sommet.  Ces  tubercules  sont  ac- 
compagnés d'une  granulation  fine  et  délicate,  identique  à 
celle  qui  couvre  les  ambulacres.  Le  péristome  est  de  grande 
dimension,  légèrement  enfoncé,  sub-décagonal,  muni  d'en- 
tailles anguleuses  peu  profondes  et  cependant  nettement 
accusées;  les  bords  ambulacraires  sont  presque  droits  et 
beaucoup  plus  étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux 
aires  interambulacraires.  Appareil  apicial  étroit  et  sub- 
circulaire d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  15  millimètres  et  demi  ;  diamètre,  26  milli- 
mètres. 

Rapports  et  différences.  7—  Bien  que  très-incomplet, 
l'échantillon  que  nous  venons  de  décrire  nous  parait^  comme 
à  M.  Desor,  former  un  type  particulier  que  caractérisent  sa 
forme  renflée  et  sub-conique,  ses  pores  disposés  en  arcs 
presque  transverses,  ses  plaques  ambulacraires  très-étroites, 
ses  granules  fins  et  homogènes^  son  péristome  largement 
développé.  Assurément  cette  espèce  s'éloigne  des  Psamme- 
chinus,  elle  nous  a  paru  cependant  par  sa  forme  générale 
qui  n'est  point  globuleuse,  par  l'arrangement  de  ses  pores 
et  la  grandeur  de  son  péristome,  s'en  rapprocher  plus 
encore  que  des  Codechinus^  parmi  lesquels  M.  Desor  a  cm 
devoir  la  placer.  Quand  on  pourra  étudier  des  échantillons 
mieux  conservés  et  plus  complets,  on  arrivera  peut-être, 
ainsi  que  le  présume  le  savant  auteur  du  Synopsis^  à  faire 
de  cette  espèce  un  type  nouveau. 

LoGAUTE.  —  La  Russille,  près  d'Orbe  (Suisse).  Très-rare. 
Néocomien  sup.  (urgonien). 

Coll.  Giiliéron. 

EXPLICATION  DES  FIGURES.  —  PI.  1202,  fig.  8,  P.  GtlUertnii, 
de  la  coll.  de  M.  Giiliéron,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  inf.; 
fig*  10,  plaques  interambul.  prises  vers  l'ambitus,  grossies. 
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N°  2608«  psamnieclilna»  TlieweneU»  Desor,  1857 

(EchiDus,  i84.8) 

PI.  1203, 

Echinus  Thevenetiy  A.  Gras^  Oursins  foss,  de  /'/«èr^,  suppl., 

p.  4,  pi.  I,  fig.  2-4,  i848. 
—  —  A.  Gras,  CataL  des  corps  org,  foss,  de 

V Isère,  ^.  35,  i8o2, 
Psammechinus  Theveneli,    Desor,  5yno/>5.  des  Éch.  foss,,  p.  il 9, 

1857. 
Ecfùnus  Thevenetiy  ï'Ory,  Desc.  géol.   Dauphiiié,  p.  214, 

1861. 
Psammechinus  T/ieventUy    Dujardin  et  Hupé,  Hist,  7iat.  des  zooph, 

Échinod,,  p.  528,  1862. 

G.  34. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-cîrcolaire,  médiocremeot 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori* 
fères  droites,  granuleuses,  s'élargissant  un  peu  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de 
petits  tubercules. sub-scrobiculés,  finement  mamelonnés, 
augmentant  à  peine  de  volume  à  la  face  inférieure,  placés 
très-près  des  zones  porifères,  au  nombre  de  vingt-huit  à 
trente.  Serrés  et  (rès-régulièrement  disposés  en  dessous  et 
vers  Tambitus,  ces  tubercules  deviennent  quelquefois  iné* 
gaux  et  plus  ou  moins  espacés  aux  approche^  du  sommet. 
L'intervalle  qui  sépare  ces  deux  rangées,  dépourvu  de 
tubercules  secondaires,  est  large  et  occupé  par  des  gra- 
nules fins,  abondants,  homogènes,  plus  espacés  à  la  face 
supérieure  que  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-mar- 
ginale. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
principales  de  tubercules  plus  gros,  plus  espacés  et  plus 
fortement  scrobiculés  que  ceux  qui  garnissent  les  ambu- 
lacres,  au  nombre  de  seize  à  dix-huit  par  série.  Deux  autres 
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rangées  moins  complètes  et  moins  régulières,  Tune  à  droite, 
l'autre  à  gauche^  se  montrent  sur'le  bord  des  inlerambu- 
lacres  ;  elles  s'atténuent  et  disparaissent  un  peu  au-dessus 
de  Fambilus.  La  zone  très-large  qui  sépare  les  deax  ran- 
gées est  dépourvue  de  tubercules.  Granules  intermédiaires 
abondants,  homogènes^  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  tantôt  épars,  tantôt  groupés  en  cercles  autour 
des  scrobicules,  laissant,  au  milieu  de  l'interambulacre,  une 
zone  lisse  et  déprimée,  apparente  surtout  vers  le  sommet 
Plaques  coronales  relativement  assez  hautes,  offrant,  à  la 
base  des  tubercules,  une  impression  lisse  et  horizontale  plus 
ou  moins  visible.  Périslome  à  fleur  du  test,  sub-circulaire, 
marqué  de  légères  entailles;  les  bords  ambulacraires  sont 
arrondis  et  beaucoup  plus  étroits  que  ceux  qui  correspon- 
dent aux  aires  ambulacraires.  Périprocte  grand,  sub-ellip- 
tique.  Appareil  apicial  sub-pentagonal,  granuleux;  plaque 
madréporiformeun  peu  plus  développée  que  les  autres. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  34  millimètres. 

Rapports  et  difféae5Ges.  —  Cette  jolie  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  par  ses  tubercules  peu  nom- 
breux, formant  seulement  deux  rangées  sur  les  aires  ambu- 
lacraires et  quatre  sur  les  aires  interambulacraires,  par  ses 
granules  fins,  abondants,  homogènes,  par  son  pérîstome 
muni  de  faibles  entailles,  mais  offrant  cependant  un  aspect 
sub-pentagonal  qui  tend  à  rapprocher  cette  espèce  des  véri» 
tables  Stomechinus, 

LocAUTÉ.  —  Le  Rimet  (Isère).  Assez  rare.  Étage  néoco* 
mien  sup.  ou  aptien. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras)  ;  coll.  Theveoet,  Lorj, 
ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1203,  fig.  i,  P.  Theveneii, 
de  la  coll.  de  M.  Thevenet,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.; 
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fig.  3,  face  inf.;  flg.  4,  aire  ambuL  grossie;  f)g.  5,  aire 
inlerambul.  grossie;  fig.  6,  plaqaes  ambul.  fortement 
grossies;  fig.  7,  plaques  interambul.  fortement  grossies; 
fig.  8,  individu  plus  jeune,  de  ma  coll.,  vu  de  c6té;  fig.  9, 
face  sup. ;  fig.  iO,  face  inf.;  fig.  il^  appareil  apicial 
grossi. 

y"  2609.  Psammecliliiii»  avelUnua»  Gotteau,  4865. 

PI.  1202,  fig.  4-7. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale,  renflée  et  sub-hémisphérique  en  dessus,  pres- 
que plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  régulières, 
granuleuses,  s'élargissant  d'une  manière  sensible  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu  bombées,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  saillants,  sub- 
scrobiculés,  assez  fortement  mamelonnés,  augmentant  de 
volume  à  la  face  inférieure,  placés  très-près  des  zones  pori- 
fères, au  nombre  de  trente-deux  à  trente-trois  par  série. 
L'espace  entre  ces  deux  rangées  est  occupé  par  des  gra- 
nules abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  principales 
de  tubercules  plus  gros^  plus  espacés  et  plus  largement 
scrobiculés  que  ceux  qui  occupent  les  ambulacres,  au 
nombre  de  vingt  et  un  à  vingt-deux  par  série.  Quatre  autres 
rangées  aussi  développées  que  les  rangées  principales,  mais 
moins  complètes  et  moins  régulières,  se  montrent  vers 
l'ambitus  et  disparaissent  à  la  face  supérieure.  Deux  de 
ces  rangées  occupent  le  milieu  des  interambulacres  ;  les 
deux  autres  s'étendent  sur  le  côté  externe  des  tubercules 
principaux;  elles  persistent,  en  s'atténuant  un  peu,  au- 
dessus  de  l'ambitus,  et  tendent  alors  a  se  confondre  avec 
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les  granules  qui  les  accompagoent.  Granules  abondants, 
serrés,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  se  prolongeant 
en  séries  délicates  entre  les  scrobicules,  laissant  à  la  partie 
supérieure  le  milieu  de  rinterambulacre  presque  lisse. 
Périslome  assez  grand,  un  peu  enfoncé,  sub-pentagonal, 
muni  d'entailles  apparentes  et  relevées  sur  les  bords;  les 
lèvres  interambulacraires  sont  sub-anguleuses  et  beau- 
coup plus  étroites  que  celles  qui  correspondent  aux  aires 
ambulacraires.  Périprocte  grande  sub-elliptique.  Api)areil 
apicial  sub*pentagonal,  granuleux;  plaque  madrépori- 
forme  saillante  et  plus  développée  que  les  autres. 

Hauteur,  i3  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 

Rapports  £t  diffejlengbs.  —  Cette  espèce  offre,  dans  sa 
taille,  dans  le  nombre  de  ses  tubercules  et  leur  disposition 
générale,  dans  la  structure  du  péristome,  quelque  ressem- 
blance avec  le  P.  Theveneti;  elle  s'en  distingue  d'one 
manière  positive  par  sa  face  supérieure  plus  élevée,  ses 
tubercules  ambulacraires  plus  régulièrement  disposés  et 
augmentant  plus  sensiblement  de  volume  à  la  face  infé- 
rieure, ses  tubercules  secondaires  plus  abondants  dans  les 
interambulacres,  ses  granules  plus  gros,  plus  serrés,  plus 
inégaux,  son  péristome  plus  enfoncé.  C'est  encore  un  type 
intermédiaire  qui  s'élo'gne  un  peu^  par  les  entailles  du 
péristome,  des  véritables  Psammechinus^  et  tend  à  se  rappro- 
cher des  Stomechinus. 'Souscouservom  à  cette  espèce  le  nom 
û'avellinus  qu'elle  portait  dans  la  collection  où  nous  l'avons 
trouvée. 

LoGAUTE.  —  Environs  de  Nîmes  (Gard).  Rare.  Étage  céno- 
manien. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  1202,  flg.  1,  P.  avellinus^ 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  0g.  3,  face  inf.  ; 
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fig.  Ay  aire  ambul.  grossie;  flg. 5,  aire  interambul.  grossie  ; 

fig.  6,  plaques  interambul.  fortement  grossies;  fig.  7,  appa- 
reil apicial  grossi. 

RÉSUMÉ  GEOLOGIQUE  SUR  LES  PSAMMEGHINUS. 

Nous  connaissons  dans  le  terrain  crétacé  sept  espèces  de 
Psammechinus. 

Cinq  appartiennent  à  Tétage  néocomien,  P.  tennis^ 
fallax,  Montmolini^  Heselyi  et  Gillieroni.  La  première 
espèce  caractérise  les  couches  inférieures  ou  valangiennes  ; 
les  trois  autres  sont  propres  aux  couches  moyennes;  la 
cinquième^  P.  Gillieroniy  a  été  rencontrée  dans  les  assises 
supérieures  ou  urgoniennes.  Une  espèce,  P.  Theveneti,  a  été 
recueillie  dans  Tétage  aptien. 

Une  espèce  également,  P.  avellinus^  provient  de  l'étage 
cénomanien.  Les  étages  albien^  turonien  et  sénonien  ne 
nous  ont  offert  jusqu'ici  aucun  représentant  du  genre 
Psammechinits. 

M.  Goquand,  dans  le  Synopsis  des  fossiles  de  la  Charente  (i), 
a  mentionné,  sous  le  nom  de  P.  Desori^  un  oursin  de  l'étage 
sénonien  de  Royan.  En  examinant  avec  soin  le  type  môme 
de  Tespèce  établie  par  M.  Coquand,  et  qui  fait  partie  de  la 
collection  de  l'École  des  Mines,  nous  nous  sommes  assuré 
que  les  pores,  bigéminés  à  la  face  supérieure,  étaient  sim- 
ples vers  l'ambitus,  que  les  tubercules  principaux  et  secon- 
daires étaient  munis  de  fines  crénelures,  et  que  cette 
espèce,  rentrant  par  l'ensemble  de  ses  caractères  dans  le 
groupe  des  Cyphosoma  à  petits  tubercules,  pouvait  être 
considérée  comme  une  variété  très-tuberculeuse  du  Cypk. 
microtiiberculatum  que  nous  avons  décrit  plus  haut. 

(1)  Catal.  rais.  ouSynops.  des  fosu  obs,  dans  les  form.  second,  des  deux 
Channtes  et  de  la  Dordogne^  p.  131. 
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4«  Genre.  STOMEGfflNUS,  Desor,  1857. 

Echinus  (pars),  Lamarck,  Blainville,  Agassiz,  etc. —  Siomechinus, 
DesoT,  i857. 

Test    de  taille   variable ,  renflé ,   sub-bémisphérique. 
Zones  porifères  droites,  régulières,  s'élargissant  autour  du 
péristome.  Trois  paires  de  pores  formant  sur  chaque  pla- 
que ambulacraire  un  triangle  plus  ou  moins  oblique,  et 
d'autant  plus  horizontal  et  régulier,  qu'on  se  rapproche  de 
J'ambitus.  Tubercules  petits,  abondants,  imperforés  et  non 
crénelés,  à  peu  près  d'égale  grosseur  sur  les  deux  aires, 
couvrant  la  surface  du  test  de  séries  verticales  et  régulières 
plus  nombreuses  et  plus  apparentes  à  la  face  inférieure  et 
vers  l'ambitus.  Plaques  coronales  étroites,  allongées,  plus 
ou  moins  granuleuses.  Péristome  largement  développé, 
sub-pentagonal,  muni  de  fortes   entailles,    remarquable 
par  Tétroitesse  des  lèvres  interambulacraires  qui  se  rédui- 
sent à  de  simples  lobes  anguleux,  tandis  que  les  lèvres 
ambulacraires  sont  presque  droites  et  beaucoup  plus  éten- 
dues. 

Radioles  grêles,  allongés,  aciculés,  couverts  de  stries 
fines  et  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Stomechînus^ 
établi  par  M.  Desor  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^ 
semble  au  premier  aspect  constituer  un  groupe  parfaite- 
ment caractérisé  par  la  structure  de  son  péristome  et  les 
entailles  profondes  dont  il  est  muni.  Il  existe  cependant, 
comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut  (1),  certaines  es- 
pèces intermédiaires  qui  le  rapprochent  du  genre  Psam- 
mechinus  et  sont  de  nature  à  faire  douter  de  sa  valeur 

(1)  Voyei  page  777. 
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zoologique.  Noos  l'avons  néanmoins  maintenu   dans  la 
méthode. 

Le  genre  Stomechinus  atteint  le  minimum  de  son  déve- 
loppement à  l'époque  jurassique;  la  seule  espèce  crétacée 
que  nous  connaissons  appartient  aux  couches  inférieures 
et  moyennes  de  l'étage  néocomien. 

N'  2610.  «toSiMliUiUi  «envdAto»,    Ck>tteau,   4866 

(Echinus,  1848). 

PL  1904. 

Echinus  denudatus^    A.  GraSj   Oursins  foss.  de  V Isère ^  p.  37, 

ph  If,  flg.  13  et  14,  i  848. 

—  —         A.  Gras,  CataU  des  corps  arg.  fosB.  du  dép. 

de  r Isère,  p.  27, 1852. 

—  —         Piclel,  Traité  de  PaiéonL,  2«  édit.,  L  IV, 

p.  236,  1857. 

—  —         Lory,  Daer.  géoL  du  Dauphiné^  p.  300, 

1861. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  renflée  et  sub- 
conique en  dessus,  arrondie  vers  l'ambitus,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  droites^  sub-déprimées,  fine- 
ment granuleuses,  s'élargissant  d'une  manière  sensible  au* 
tour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  légèrement  bom- 
bées, garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  saillants, 
sub-serobiculés,  assez  fortement  mamelonnés,  augmentant 
un  peu  de  volume  à  la  face  inférieure,  placés  très-près  des 
zones  porifères,  au  nombre  de  trente  à  trente-deux  par 
«érie.  Quelquefois,  à  la  face  supérieur^,  ces  tubercules 
perdent  un  peu  de  leur  régularité,  sont  inégaux  et  plus  ou 
moins  espacés.  D'autres  tubercules  de  môme  nature,  for- 
mant deux  rangées  inégales,  incomplètes  et  irrégulières, 
occupent  l'espace  qui  sépare  les  deux  séries  principales  et 
disparaissent  aux  approches  du  sommet.  Granules  inter- 

VII.  54 
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médiaires  épars,  espacés,  laissant  le  milieu  de  rambnlaere 
presque  na.  Aires  interambolacraires  pourvues  de  tuber- 
cules à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  couTrent  les  ambu- 
lacres,  augmentant  comme  eux  de  volume  à  la  face  infé- 
rieure et  formant  dix  rangées  assez  régulières  vers 
l'ambitus,  mais  qui  s'atténuent,  tendent  à  se  confondre 
et  disparaissent  au  fur  et  a  mesure  qu'elles  s'élèvent  vers  le 
sommet.  Deux  de  ces  rangées,  placées  comme  toujours  au 
milieu  des  plaques,  sont  plus  développées  et  plus  régu* 
Hères  que  les  autres  et  s'étendent  du  péristome  à  Tappareil 
apicial.  Granules  intermédiaires  inégaux,  espacés,  groupés 
en  cercles  autour  des  tubercules,  assez  abondants  vers 
Tambitus  et  dans  la  région  infra-maiginale,  plus  rares  et 
plus  espacés  à  la  face  supérieure  qui  présente  une  zone 
miliaire  large,  déprimée  et  presque  nue.  Plaques  inter- 
ambulacraires  légèrement  bombées,  surtout  au  point  qui 
correspond  à  la  rangée  principale  des  tubercules  ;  ce  ren- 
flement est  moins  apparent  en  se  rapprochant  de  Tambi- 
tus.  Péristome  assez  grand,  un  peu  enfoncé,  sub-penta- 
gonal,  muni  de  fortes  entailles;  les  lèvres  ambulacraires 
sont  un  peu  arrondies^  beaucoup  plus  étendues  que  celles 
qui  correspondent  aux  aires  interambulacraires  qui  offrent, 
comme  dans  les  iStomécAtnta  jurassiques,  Taspect  d'un  lobe 
étroit.  Périprocte  grand,  sub-elliptique.  Appareil  apicial 
étroit,  sub-pentagonal,  à  peine  granuleux,  anguleux  an 
pourtour;  plaques  génitales  perforées  d'un  trou  large  et 
arrondi. 

Hauteur,  20  à  25  millimètres  ;  diamètre,  37  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  échantillon  de  taille 
beaucoup  plus  forte,  que  nous  a  communiqué  M.  Pillet 
Sa  forme  générale  et  l'ensemble  de  ses  caractères  ne  sau- 
raient le  distinguer  du  t^pe  décrit  par  Albin  Gras. 
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Rapports  et  ])iff<bxngis.  —  Le  S.  denudatus  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  sa  face  supérieure  renflée  et  sub- 
conique, à  ses  aires  interambulacraires  nues  et  fortement 
déprimées  au  milieu,  à  ses  tubercules  abondants  seulement 
vers  Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  beaucoup 
plus  rares,  ainsi  que  les  granules  qui  les  accompagnent, 
au  fur  et  à  mesure  qu'on  se  rapproche  du  sommet,  à  son 
péristome  sub-pentagonal  et  muni  de  fortes  entailles,  à  son 
périprocle  largement  développé,  à  son  appareil  apicial 
étroit  et  presque  lisse.  C'est  un  type  qui  rappelle,  au  pre- 
mier aspect,  certaines  espèces  du  terrain  jurassique,  et  no- 
tamment notre  S.  pyramidatus  de  l'étage  callovien  de  la 
Sartbe,  mais  s'en  distingue  d'une  manière  positive. 

Localités.  —  Fontanil  (Isère).  Rare.  Néocomien  inf.  — 
ChafTardon,  commune  de  Saint-Jean-d'Ancy  (Savoie).  Très- 
rare.  Néocomien  moyen. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras),  coll.  Lory,  Pillet. 

EiPUCATiON  DES  FIGURES.  —  Fl.  1204,  fig.  1,  S.  denudatuSy 
de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  â,  face  sup.;  flg.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  plaques  amb.  grossies  ;  fig.  5,  plaques  inter* 
ambul.  grossies;  fig.  6,  appareil  apicial  grossi;  fig.  7,  indi- 
vidu de  grande  taille^  de  la  collection  de  M.  Pillet,  vu  de 
côté. 

5«  Genre,  CODECHINUS»  Desor,  1856. 
EchinuSy  A.  Gras,  4848.  —  CodechinuSj  Desor,  1856. 

Test  de  taille  moyenne,  fhigile,  renflé,  globuleux.  Zones 
porifères  droites,  larges,  régulières.  Trois  paires  de  pores 
alternes  sur  une  plaque  ambulacraire,  lesquels  pores  ont 
une  tendance  à  former  trois  rangées  verticales.  Tubercules 
petits,  abondants,  imperforés  et  non  crénelés,  d'égale  gros- 
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seur  sur  les  deux  aires,  éparo,  pins  nombreux  et  on  peu 
plus  développés  à  la  face  inférieure.  Granules  intermé- 
diaires nombreux,  fins,  serrés,  homogènes.  Plaques  coro- 
nales  étroites,  allongées.  Péristome  peu  développé,  sub- 
circulaire, s'ouvrant  à  fleur  du  test,  muni  de  très-faibles 
entailles.  Appareil  apicial  assez  solide,  étroit,  sab-peo- 
tagonal,  granuleux,  en  forme  d'anneau  ;  plaques  ocellaires 
petites,  saillantes,- intercalées  à  l'angle  des  plaques  géni- 
tales quî'aboutissent  seules  sur  le  périprocte. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  difféeengbs.  —  Les  Co4echinus  présentent, 
dans  quelques-uns  de  leurs  caractères,  beaucoup  de  res- 
semblance avec  les  Piammechtnut;  ils  en  diffèrent  par  leur 
forme  globuleuse  et  sub-ovolde  au  lieu  d'être  sub-bémi- 
sphérique,  par  leurs  tubercules  petits  etdisposéssans  ordre, 
par  l'étroitesse  de  leur  péristome  s'ouvrant  à  fleur  do  test, 
et  surtout  par  Tarrangement  de  leurs  pores  qui  offrent  une 
tendance  assez  prononcée  à  se  grouper  en  séries  verticales. 
La  forme  globuleuse  des  Codechintu,  la  petitesse  et  la  dispo- 
sition de  leurs  tubercules  et  surtout  leur  physionomie  gé- 
nérale, les  rapprochent  davantage  encore  des  AmUjf» 
pneuiies  auxquels  M.  Lutken  voudrait  les  réunir  (1).  Nous 
ne  pouvons  partager  l'opinion  du  savant  zoologiste  danois. 
Les  deux  genres  sont  assurément  voisins,  mais  cependant 
distincts,  et  les  Codechinui  seront  toujours  reconnaissables 
non-seulement  à  Tabsence  complète  de  pores  angulaires, 
non-seulement  à  leurs  pores  ambulacraires  formant  trois 
rangées  verticales  plus  prononcées,  mais  encore  à  leur  test 
couvert  d'une  granulation  fine  et  serrée  qui  n'existe  chez 
aucun  des  Amblypneuites  que  nous  avons  pu  examiner. 

(1)  Lutken ,  Bidrag  tilkundskab  om  Bchmideme^  (o  Tillœgsbemœrkmingn 
tu  mine,  p.  2. 
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Le  genre  Codechinus  est  spécial  aa  terrain  crétacé  ;  la 
seule  espèce  que  nous  connaissons  caractérise  l'étage 
aptien. 

N<>  9691 .  Caaeëfetlfliui  rotandv»,  Desor,  1857. 

PL  4198. 

Echinus  rotundus,         A.  Gras,  Deic.  des  ours.  foss.  de  Viserai ^ 

p.  38,  pi.  V,  fig.  7-9,  4848. 

—  —         A.  Gras,  CaiaL  des  corps org.foss.  du  dép, 

de  VIsêre,  p.  36,  1852. 

—  —         Picte»,  Traité  de  paléont.,  2«  édit.,  t.  (V, 

p.  236,1857. 
Codechinus  rotundus,    Desor,  Synof^.    des  Éch,  foss.^  p.    111, 

pi.  XIX,  fig.  10-12,  1857. 
Echinus  rotunduSf  Lory,  Dese.  géoL  du  Bauphiné^^m  314, 

1861. 
Codechinus  rotundus  ,    Dujardin  et  Hupé,  Hist,  naU  des  xooph, 

Êchinod.y  p.  519,  1862. 

Espèce  de  taille  très-variable,  circulaire,  renflée  et  sub- 
globuleuse en  dessus,  plus  étroite  et  arrondie  vers  Tam- 
bitus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  larges, 
droites,  régulières,  à  fleur  du  test.  Pores  petits,  s'ouvrant  à 
la  base  d'un  renflement  granuliforme  assez  apparent,  for- 
mant trois  rangées  verticales  régulières  et  disposées  sur 
chaque  plaque  par  triples  paires  sub-triangulaires.  Les 
zones  porifères  sont  garnies  en  outre  de  granules  homo- 
gènes  et  épars,  identiques  à  ceux  qui  couvrent  la  surface 
du  test.  Aires  ambulacraires  droites,  pourvues  de  tuber- 
cules de  petite  taille,  sub-scrobiculés,  finement  mame- 
lonnés, disposés  sans  ordre,  abondants  surtout  sur  le  bord 
des  zones  porifères  et  à  la  face  inférieure  où  ils  sont  plus 
serrés  et  paraissent  augmenter  un  peu  de  volume.  Granules 
intermédiaires   très-fins,   abondants,  homogènes,   tantôt 


854  PAliONTOLOOIE  FRANÇAISE. 

groupés  en  cercles  autour  des  tubercules,  tantôt  se  prolon- 
geant en  séries  linéaires.  Aires  interambulacraires  garnies 
de  tubercules  identiques  i  ceux  qui  recouvrent  les  aaiba- 
lacres,  comme  eux  abondants  sur  le  bord  des  zones  pori- 
f&res  et  surtout  à  la  face  inférieure^  disposés  &  pea  près  au 
hasard,  à  l'exception  de  deux  rangées  composées  de  tuber- 
cules très-espaces  qui  occupent  le  milieu  des  plaques  et 
s'étendent  du  sommet  aupéristome.  Granules  interambula- 
craires fins,  abondants,  homogènes^remplissanttout  l'espace 
laissé  libre  par  les  tubercules,  et  affectant  le  même  aspect 
et  la  même  disposition  que  dans  les  amhulacres.  Plaques 
coronales  très-hautes  à  la  face  supérieure,  plus  étroites  et 
plus  allongées  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du 
péristome,  légèrement  bombées  au  milieu,   présentant, 
dans  les  exemplaires  les  mieux  conservés,  une  série  verti- 
cale de  petites  taches  brunes  qui  correspondent  à  la  rangée 
principale  de  tubercules  et  se  montrent  à  leur  base  vers  la 
suture  des  plaques;  ces  taches  sont  sans  doute  des  vestiges 
de  la  couleur  que  la  fossilisation  a  laissés  subsister.  PM- 
stome  petit,  à  fleur  du  test,  sub-pentagonal,  muni  de  l^toes 
entailles;  les  bords  ambulacraires  sont  sensiblement  plus 
étendus  que  ceux  qui  correspondent  aux  aires  interambu- 
lacraires. Périprocte  sub-circulaire.  Appareil  apicial  sub- 
pentagonal,  granuleux  ;  plaques  génitales  perforées  près 
du  bord. 

Hauteur,  33  millimètres  ;  diamètre,  42  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  14  millimètres  ;  diamètre, 
17  millimètres. 

Rapports  et  DiFFiasHCES.  —  Cette  curieuse  espèce  sî 
remarquable  par  l'ensemble  de  ses  caractères,  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  sa  forme  globuleuse,  à  ses  zones 
porifères  larges  et  granuleuses,  à  ses  tubercules  très-peu  dé- 
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veloppés,  abondants  principalement  à  la  face  inférieure  et 
sur  le  bord  des  zones  porifères,  aux  granules  fins,  délicats, 
homogènes  qui  couvrent  tout  l'espace  intermédiaire,  à  son 
péristome  étroit  et  snb-pentagonal,  aux  taches  brunes  qui 
ornent  les  aires  interambulacraires. 

Localités. — Chemin  de  Rancurel  au Fft,  Le  Rimet  (Isère). 
Assez  commun.  Étage  aptien. 

Coll.  de  l'École  des  Minés^  Musée  de  Grenoble  (colK 
A.  Gras),  coll.  Lory,  ma  collection. 

LoGALiTi  AUTRE  QUE  LA  FRANCE.  —  Schratteukalk  du 
Hohe  Kasten  (Sentis)  (M.  Desor).  Étage  aptien. 

Explication  des  neuRXs.  —  PI.  1198,  fig.  i,  C.nh 
tundutj  de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté  ;  flg.  3,  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  partie  sup.  des  aires  ambul.  gros- 
sie; flg.  5,  partie  inf.  des  aires  ambul.  grossie;  fig.  6, 
plaque  ambulacraire  fortement  grossie  ;  flg.  7,  plaques 
interambul.  grossies  ;  flg.  8,  appareil  apicial  grossi  ;  fig.  9» 
individu  jeune,  montrant  des  traces  de  coloration,  de  la  coll. 
de  M.  Lory,  vu  de  cdté;  fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  Il,  face  inf. 
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ÊCHINIDES    CRÉTACÉS 


DÉCRITS  DANS  CE  VOLUME 


Nous  avons  décrit  dans  ee  Tolmne  deux  cent  soizaote- 
cinq  espèces  d'Échinides.  Vingt  espèces  appartiennent  à  la 
division  des  Ëchinides  irrégoliers  qui  faisait  l'objet  da  pré- 
cédent volame.  Deux  cent  qnannte<«inq  espèces  cons- 
tituent la  division  des  Ëchinides  réguliers  et  terminent  la 
série  des  Oursins  crétacés. 

Ces  Ëchinides  sont  ainsi  distribués  dans  les  divers  étages  : 

ESPiCBS  DE   L'£tA6E  HfOCOKISir. 

Les  Ëchinides  de  Tétage  néocomien  se  cantonnent  dans 
trois  zones  distinctes,  et  bien  que  certaines  espèces  passent 
d'une  zone  dans  l'autre,  il  nous  a  paru  naturel  de  les 
grouper  isolément  et  d'en  faire  trois  listes  particu- 
lières. 

La  zone  inférieure  ou  valangienne  comprend  vii^Hseuf 
espèces  : 
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AcaOSALBIOA. 

patella,  Desor. 

PlLTASTSS. 

tteUulaUu,  Agass. 
Salbnia. 

depressa.  Gras.    . 

folium-quereif  Des. 
C1DAII8. 

pretiosa^  Des. 

Loryi,  Cotl. 

muricata,  Rœm. 

ptcifti/o«a,  Gras. 

Meridanensù,  Cott. 

^tneoiato»  Cott. 
Rhabdocidaris. 

<u&«fio5a,  Des. 

SancUs-cruds,  Cott. 

OBTHOaDABIS. 

mermîSy  Cott. 
Hemicidabis. 
salenifarmiSf  Des. 


ÀGBOCIOAaiS. 

minor^  Agass. 
Meridcaiensis,  Cott. 
Icaunensis,  Cott. 

fîBBODODUDniA. 

Gfroft,  Des.   • 
Guirandi,  Cott. 
Bourgueti,  Des. 
fo^tttore,  Des. 
Picteli. 

floriferumj  Cott. 
Obtbopsis. 
Repellini,  Cott. 

GODIOPSIS. 

Lorinif  Cott. 
Magnosia. 

/en«,  Des. 

globulut^  GotU 
Psammbcbinus. 

^entiù»  Des. 
Stombchinus. 

d«niMfalt».,  Cott. 


Sur  les  vingt*neuf  espèces  de  cette  zone  inférieurAy  huit 
se  retrouyent  dans  la  zone  moyenne  :  Peltasies  siellulatus; 
Salenia  folium-guerci;  Cidarù  muricata;  Pieudodiadema 
Baurguetij  rotulare  et  Pieteti  ;  CodiopsisLorini  et  Stomeekinta 
denudatus.  Deux  de  ces  espèces,  Psendod.  rotulare  eiPictetif 
persistent  jusque  dans  la  zone  supérieure,  €^t  en  outre  une 
troisième  espèce,  VOrthopsis  Bepellini^  qui  ne  s'était  pas 
montrée  dans  la  zone  moyenne.  Une  seule  espèce,  P$eud, 
Ptcteti^  franchit  les  limites  d^e  l'étage  néocomien  et  se  ren- 
contre dans  l'étage  aptien.  Restent  vingt  espèces  qui  pa- 
raissent propres  à  cette  zone  inférieure  :  AcroMlenia 
patetla;  Salenia  depresta;  Cidaris  pretiosa,  Loryi ^  pustulosaj 
Meridaneniis  et  lineolam  ;  BkaMocidaris  inherota  et  Sanetœ- 
êrueii  ;  Orthocidarit  inermii;   ffemicidaris  salenifùrmis  ; 
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AcrocidartB  minor,  Meridamnsis  et  leaunemis;  PseudcdiO' 
dema  Grasi,  Guirandi  et  floriferum  ;  Magnasia  lens  et  9/0- 
bulu8  :  Psammechinm  tenuis, 

La  zone  moyenne  ou  couche  à  Echinospaiagui  cùrdi- 
formis  nous  a  fourni  trente-trois  espèces  : 


HOLECTTPDS. 

macropyguSf  Des. 
Pbltastes. 

slellulatuSy  Âgass. 
Salenia. 

folium-querciy  Des. 

Neocomiense,  Cott. 

ClDARlS. 

Lardyif  Des. 
NeocomiemiSf  Marcou. 
muricata^  Rœmer. 
problematica^  Cott. 
pilum,  Michelin. 
spinigerat  Cott. 
punctatissima,  Âgass. 

RBABDOaDAIIIS. 

Salviensis,  Gott. 
Jaubertif  Gott. 
Hemicidabts. 
Pilkti,  Gott. 
cluniferaf  Des. 

PSEUDODIADBMA. 

Bovtguetij  Des. 
rotulare,  Des. 


PSEUDODIADEMA. 

Jaccardi^  Gott. 

Au<tsi<o(iorenM,  Gott. 

Picee^t,  Gott. 

mcfr/um,  de  Loriol. 
Pedinopsis. 

MeridanensCy  Gott. 
Hemipedina. 

nùnimaf  Gott. 
Gyphosoma. 

Perroni^  Cott. 

pouet-Ai^reula^um^  Gras. 

Loryty  Gras. 
Gonioptgos. 

intrkatva,  Agass. 

GODIOPSIS. 

Loriniy  Gott* 

PSAMMECHINUS. 

fallaXf  Des. 
MorUmolini^  Des. 
ffyselgi.  Des* 
Pt^/ea;  Gott. 
Stomechinus. 
<ieniMla/tay  Cott. 


Sur  les  trente-trois  espèces  de  cette  lone,  hait  qa'il  est 
inutile  d'énumérer  de  nouveau,  s'étaient  déjà  montrées 
dans  la  zone  inférieure.  Cinq  espèces  seulement  peraitleiit 
dans  la  zone  supérieure  :  Cidaris  Lardyi;  HenàeidariM 
clunifera  ;  Pseudodiaiema  rohUm^^  Jaeeardt  et  PicMù 
Quatre  espèces,  Boleeiypm  nuierapjfgui  ,  Cidariê  Lardfi^ 
Pieudodiadema  Picteii  et  Cyphoêoma  Loryij  dépassant  les 
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limites  de  l'étage  néoeomien,  ont  été  signalées  dans  Tétage 
aptien.  Vingt  espèces  peuvent  être  considérées,  dans  l'état 
actuel  de  nos  observations^  comme  caractéristiques  de  la 
zone  moyenne  :  Salenia  NeoeanUetise  ;  Cidaris  Neocùmiensis, 
problematieay  pilum^  tpinigera  et  punctattsiima  ;  Rkabdoci* 
dans  SaMemiê  tiJauberti ;  Hcmicidaris  Pilleti  ;  Pseudodia» 
dema  Autissiodorerue  et  tneertum  ;  Pedinopsis  Meridanensisi 
Hemipedina  minima;  CyphoMma  Perroni  et  pauci^tubereu' 
Icium;  Goniùpygus  intricaius;  PsamrnecMnus  fallax,  Mmt^ 
molini,  Hyselyt  et  Pilletû 

Quatorze  espèces  appartiennent  à  la  zone  supérieure  ou 
urgonienne  dans  laquelle  nous  comprenons  les  couches  à 
Oêtrea  Leymeriei  ou  argile$  Oitréennes  qui,  suivant  quelques 
auteurs,  font  encore  partie  de  la  zone  moyenne  : 

ClOARIS.  PSBUDODIADBIIA. 

Lardyi,  Des'.  Baulini^  Gott . 

malumf  Gras*  OatHOPsis. 

CydoniferOy  Agass.  Repelliniy  Coll. 

Alpina,  GotU  Gonioptgus. 
Hkhicidabis.  peltahUj  Agass. 

clmifera,  Des,  Codiopsis. 
Pbecdodiadema.  Jaccardif  Gott. 

rotularcj  Des.  Magnosia. 

Jaccardi,  Gott*  pilos.  Des.  ^ 

PieteHj  Gott.  Psammichinos. 

(jillieronij  Gott. 

Sur  les  quatorze  espèces  de  cette  zone,  trois  s'étaient  mon- 
trées dans  la  zone  inférieure:  Pseudodiademarotulare  et  Pte- 
teti,  et  Orthopsù  Repellini^  et  cinq  dans  la  zone  moyenne  :  Ci" 
dàris  Lardyi;  BemiddoHiclunifef'a  ;  Pseudodiadema  rotulare^ 
Jaccardi  et  Picteti.  Trois  espèces,  Cidarit  Lardyi  et 
malum^  et  Pieud.  Picteti j  remontent  dans  l'étage  aptien.  Sept 
espèces  demeurent  propres  à  la  zone  supérieure  :  Cidaris 
Cydomfera  et  Alpina;  Pseud.  Raulini; Ganiopygus  peltatus  ; 
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Codiopsis  Jaceardi;  Magnoiia  piU»  et  Ptammedêinm  Gil- 
lieront. 

En  résumé  les  trois  zonefs  dont  se  compose  Tétage  néo- 
oomten  nous  ont  offert  soixante  et  une  espèces  dHÊchinides. 
Sur  ce  nombre  cinq  seulement  se  retrooTént  dans  l'étage 
aptien  qu'aucune  d'elles  ne  parait  dépasser  :  HeUdj^pm 
macropygus;  Cidaris  Lardyi  et  malum;  Pseudod»  Pieieti  et 
CyphoMfML  Lorgi.  toutes  les  antres  espaces,  au  nonsbre  de 
cinquante-six ,  peuvent  être  considérées  jusqu'ici  coaune 
essentiellement  caractéristiques. . 

Si  nous  examinons  la  distribution  géographique  de  ces 
espèces  dans  les  deux  bassins  qui  paraissent,  à  cetteépoque, 
se  partager  la  France,  nous  trouvons,  dans  le  bassin  parisien, 
vingt  espèces  seulement  et  cinquante-neuf  dans  le  bassin 
méditerranéen. 

Sur  les  vingt  espèces  du  bassin  parisien,  trois  lui  sont 
spéciales  :  Rhabdoeidariê  Salviemis  ;  Cypkùtoma  Perrtmi  et 
Hemipedina  minima.  Sur  les  cinquante-neuf  espèces  du 
bassin  méditerranéen^  quarante  et  une  lui  sont  spéciales  : 
Acrosalenia  patella  ;  Saienia  depressa  et  Neocomiense  ;  Ciiorù 
pretioiaj  Loryi\pu$tulosa^  Meridaneniiijineolatù,  Neocoauem- 
sis ,  prohlematica^  pilum^  spinigera^  pimciatissima^  ma/ami, 
Cydonifera  eïAlpina;  Rkabdocidaristuberoêa^  Saneiœ-aiÊeis 
et  Jauberti ; Bemiddaris  salenifarmis  et  PHleti\  Ortkoeidaris 
inermis  ;  Aeroeidaris  minor  et  Meridanemis  ;  Pseuâod,  Gratt, 
floriferum  et  ineerium;  Orêhopsis  RepeWni;  Cyphoêoma 
paucituberculatum;  Pedinopsis  Meridanensis;  Gontcjpy^ 
peltatus  ;  Codiaptis  Jaecardi  ;  Magnatia  len$ ,  globulus  et 
pilos;  Psammechinus  imuisi,  Jlf onlmo/mt ,  Hyseiyi^  PU- 
leti  et  Gillieroni  ;  Stameehimts  demêdatm.  Dix-sept  espèces 
sont  communes  aux  bassins  parisien  et  méditerranéen  : 
Helectypus  macropygus  ;  P^ltattessieUulatus  ;  Saienia  folium- 
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querci;  Cidaris.  murieaia  et  lMrdy%\  Bemicidaris  du-* 
nifera  ;  Pteudodiadema  Guirandi ,  Bourgueti ,  rotulare  , 
Fieteti ,  Jaccardi ,  Autimcdorense  et  Baulini  ;  Cypho^ 
soma  Loryi;  Goniopygus  intricatug  ;  Codiopsii  larin%\  Psam» 
meehinui  fallax.  Ces  espèces  appartieûDent  presqae  toutes 
à  la  zone  moyenne  ;  elles  établissent  la  contemporanéité 
des  dépôts  qui  se  formaient,  à  cette  époque»  dans  les  deux 
bassins,  et  démontrent  que  les  mers  communiquaient  entre 
elles  par  un  grand  nombre  de  points. 


ESPÈCES  DE  l'étage  APTIEN. 

L'étage  aptten  dans  lequel  nous  comprenons  les  couches 
àOrbitoIines  du  Rimet  (Isère),  de  Vimporfc  (Landes),  dé 
la  Clape  (Aude)  et  de  Fondouille  (Bouchefr-du-RbOne),  nous 
a  offert  trente-trois  espèces  : 


DiSCOIDKA. 

decorata,  Agass. 

HOLBCTTPOS. 

macropygus,  Des. 
Neoeomiensis,  Gras. 
Ptgasteb. 
truneatusj  Agass. 

PSLTASTBS. 

Lardyij  Gott. 
Meyeri^  Coït. 
Archiaci,  CoiU 
Salenia. 
mamillata,  Gott. 
PrestensiSf  Des. 
Grasi,  Cott. 

GlDABIS. 

Lardyiy  Des. 
malum,  Gras. 
rytacanthaf  Gras. 
heteraeantJiaf  Gras* 
Pyrenaica^  Cott. 


Rhabdocidaris. 

Tournait,  Des. 
Hbmicidabis. 

pseitdO'hemieidariSy  Des. 

Prestensùy  Cott. 

PSEUDODIADEMA. 

PieteHy  Cott. 
dubium,  Cott. 
Cariktisianum^  Des. 
Malbosi,  Cott . 
Trigerij  Cott. 
Renevieri,  CoU. 
Dupini,  Coït. 
Ctphosoma. 
Loryif  Cott. 
Aquitanieum,  Cott. 

GONIOPYGOS. 

Loryi,  Cott. 
DelphinensiSf  Gras. 
Nogueii,  Coït. 
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pulchella,  Des.  TheveiuH,  Des. 

CODECHINDS. 

rotundiu.  Des. 

Sur  les  trente-trois  espèces  que  renferme  Tétage  aptien^ 
cinq  espèces  s'étaient  déjà  montrées,  comme  nous  l'avons tq 
plus  haut,  dans  Tétage  néocomien.  Une  seule  espèce,  P^ 
gaster  truncatus^  franchissant  les  limites  supérieures  de  l'é- 
tage^ se  retrouve  dans  Tétage  cénomanien.  Restent  vingt- 
sept  espèces  qui  paraissent  jusqu'ici  caractéristiques  de 
l'étage  aptien  :  DUeoidea  decorata;  Holectyput  Neoccmiemrii^ 
Peltastei  Lariyi^  Meyeri  et  Arehioci;  Salenia  mamiUata^ 
Prestensis  et  Grasi;  Cidaris  ryxaeantka,  Pyrenaiea^  heîera^ 
cantha;  Rhabdœidariê  Tournait;  Bemieidarii  pêeudo-kemi- 
cidaris  et  Prestensis;  Pseudodiademadubium,  CarthMiiamum^ 
Malbosi^  Trigeri^  Renevieri  et  Dupini;  Cyphosoma  Aquitam" 
cum;  Goniopy^us  Loryiy  Delphinensis  et  Noguesi;  Magnasia 
pulchella  ;  Codechinus  [rotundus  ;  Psammechmus  Tkeveneti^ 

Les  trente-trois  espèces  de  l'étage  aptien  sont  ainsi  ré- 
parties dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen  :  âz 
espèces  seulement  se  sont  rencontrées  dans  le  bassin  ]»ari- 
sien  ;  quatre  lui  paraissent  spéciales  :  Salenia  mamUlata  \ 
Cidaris  Lardyi;  Pseudod.  Pieteii  et  Dupini.  Vingt- neuf 
espèces  appartiennent  au  bassin  méditerranéen.  Sur  ce 
nombre  ,  vingt-sept  lui  sont  particulières  :  Diseoidea  deco^ 
rata\^  Hokctypus  macrqpygus  et  Neocomiensis  ;  Py gaster 
truncatus  ;  Pelttfites  Meyeri  et  Archiaei  ;  '  Salenia  Pre§- 
tensis  et  Grasi  ;  Cidaris  malum ,  ryzacaniha ,  heteracamtka 
et  Pyrenaica  ;  Rhabdocidaris  Toumali  ;  Bemicidaris  pseudo- 
hemicidaris  et  Prestensis;  Pseudod.dubium^Carthusianum, 
Malbasi^  Trigeri  et  Renmeri  ;  Cyj^wsoma  Aquitanicum  ;  60-. 
niopygus  Loryiy  Delphinensis  et  Noguesi;  Magnosia  pul- 
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chella  ;  Codechinus  rotundus  ;  Psammeehinus  Theveneti.  Deux 
espèces  seulement  sont  communes  aux  bassins  parisien  et 
méditerranéen  :  Peltastes  Lardyi  et  Saknia  Prestensis. 

ESPiCES  DE  L'£tà6E  ALBIER. 

Huit  espèces  ont  été  rencontrées  dans  l'étage  albien  : 

DlSCOlDKA.  PSBUDODUDBMA. 

conica,  Des.  Bronginiarti,  Des. 

twrita,  Des.  Bhodani,  Des. 

rotula,  Agass.  Blancheti,  Des. 

cylindricay  Agass. 
Pbltastbs. 
Studerif  Cott. 

Sur  ces  huit  espèces,  aucune  ne  s'était  montrée  dans 
les  étages  précédents;  deux  se  retrouveut  dans  l'étage  céno- 
manien  :  Diicoidea  cylindrica  et  Pseudodiadema  Biancheti. 
Restent  six  espèces  parfaitement  caractéristiques  :  Dtscoidea 
conieay  turrita  et  rotula-^  Peltoites  Studeri\  Pseudodiadema 
Brongniarti  et  Bhodani.  Deux  espèces  seulement,  Pieudo^ 
diadetna  Bhodani  et  Biancheti^  se  sont  rencontrées  dans  le 
bassin  parisien,  et  encore  lui  sont-elles  communes  ayec  le 
bassin  méditerranéen.  £n  dehors  de  ces  deux  espèces,  le 
bassin  méditerranéen  renferme  six  espèces  qui  lui  sont  pro- 
pres :  Discoidea  conica,  turrita^  rotula  et  cylindrica  ;  Peltastes 
Studeri;  Pseudodiadema  Brongniarti. 

ESPÈCES  DE  L'fTAGB  GSNOlUimSN. 

Les  espèces  de  l'étage  cénomanien  sont  au  nombre  de 
soixante-cinq  :. 

Discoidea.  CenomanensiSf  Cott. 

sufmculus,  Riein.  crMSus^  Cott. 

cylindrica^  Agass.  Anorthoptous. 

HoLBCTTPOs.  orbiciUaris,  Cott. 

excisus,  Cott.  Mkhslini^  GotL 
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PTGASTER. 

truncatus,  Âgass. 

PSLTASTVS. 

aeantholdes,  Agass. 
Wrightiy  Coll. 
clathratus^  Cott. 

GONIOPHOBDS. 

lunulatuSy  Aga88« 
Salknia. 
pelalifera,  Agasi, 
rugosa^  d'Archiac. 
gibba,  Agass; 
scutigera,  Gray. 

GIDA.RIS. 

insigniSj  Gras. 
vesiculosay  Goldf. 
CenomanensiSy  Gott, 
RhotomagemiSy  Gott« 
gibberuloj  Agass* 
Sorigneti^  Des, 
Dixoni,  Cott. 
wnfàrmis,  Sorig. 
veliferaj^  Broan« 
Bertkelini,  Cott. 

PSEUDODIADEMA. 

Blanehetiy  Des. 
iVbrmonntcPj  Cott. 
/enue.  Des. 
macropyguSy  Cott. 
MicheUniy  Des. 
oritotum.  Des, 
annu/or^y  Des. 
p^eudo-omatum,  Cott. 
van'o/ore,  Cott. 
VemeuilU,  Cott. 
Guerangeri,  Cott. 
Deskayesif  Cott. 
eleganiutum,  Cott. 


PaiODODUDBlIA. 

Maruif  CotL 

pirùforme^  Cott. 
Hbterodiadbma. 

Li6yciim,  Cott. 
Glyphoctphos. 

nuftaAtf ,  Des. 

inlermedius,  Cott. 

rugosusy  Cott 
Obthopsis. 

^ronuloris,  CotU 
Ctphosoma. 

CmomoiMnM,  Cott. 

Bargesiy  Cott. 

dtmtifiiUttm,  Agass. 

«u6-compre5sufii,  Cott* 

ECHIROCTPHDS. 

<2t/7Sct7M,  Cott. 
roloA»,  Cott. 

GONIOPTGI». 

Brosjordi,  Coït. 

Menardiy  Agass. 

wkMJor^  Agass. 

5u/ca(itf ,  Cott. 

Coqtumdi,  Cott. 
Lkioctphds. 

cdn/ufiefia,  Cott. 
Gooiopsis. 

dofna,  Agass. 
Cottaldia. 

Ametticr,  Cott. 

Sarignetif  Cott. 

PlDUfOPSlS. 

Defon,  Cott. 

MiCaOPBDINA. 

Cùtteauiy  Coq. 

PaAXHBCHIROS. 

ave//mia|  Cott. 


Martieensej  CotU 

Sur  les  soixante-cinq  espèces  que  renferme  l'étage  céno- 
manien,  une  espèce,  Pygaster  truncatm^  s'était  déjà  montrée 
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dans  l'étage  aptien,  et  deux  espèces,  Diseoidea  cylindrica 
et  Pseudodiadema  Bltmeheti^  dans  l^étage  albien.  Six  espèces 
franchissent  les  limites  supérieures  de  l'étage ,  deux  t 
Pseudod,  variolare  et  elegantulum^  se  retrouvent  dans  l'étage 
turonien,  et  quatre,  Salenia  petatifera  et  seutigeraj  Gonio- 
pygus  Menardi  et  Cottaldia  Benettiœ^  dans  l'étage  sénonien 
inférieur  ou  sautonien.  Toutes  les  autres  espèces,  au  nom- 
l>re  de  cinquante-six,  peuvent  être  considérées  comme  ca* 
ractéristiques  de  l'étage  cénomanien. 

Les  soixante-cinq  espèces  de  l'étage  se  répartissent  de 
la  manière  suivante  dans  les  trois  bassins  qui  partagent 
la  France  à  Tépoque  cénomanienne  :  trente-deux  sont 
spéciales  au  bassin  anglo-parisien  :  Holectypus  Cenoma- 
nemis  ;  Anorthopygus  MicheUni;  Peltoiiei  Wrighti  et  c/a- 
ihratus;  Goniopharus  lunulattÂS;  Salenia petali fera  et  rugosa^ 
Cidaris  Cenomanensiij  Ahotamagensis^  Dixonij  uni/ormis  et 
Berthelini\  Pseudodiadema  Blancheti^  Normanmœ^  tenue^ 
macropygus^  Michelini^  omatum,  annularej  pseudo-omatum, 
Vemeuillij  Deshayesi,  elegantvdum  eipini forme  \  Glyphocy- 
phu$rugosu$;CyphosomaCenomanenseei  dimidiatum;  Echi^ 
nocyphus  diffleilts  et  rotatui  ;  Goniopygus  sukatus  ;  Leiocy» 
phu8  œnjunctus]  Cottaldia  Sorignetù  Trois  sont  propres  au 
bassin  pyrénéen  :  Salenia  giôba,  Cyphoioma  sub-compreuum 
et  Psammechinus  aveUinus.  Onze  sont  propres  au  bassin 
méditerranéen  :  ffolectypui  craisug;  Cidaris gibberula;  Pseu- 
dodiadema  Marticense  et  Maresi;  Beterodiadema  Li^cum  ; 
GtyphocyphuB  intermedius;  Cyphosoma  Bargesi;  Goniopygus 
Brossardi  et  Coqitandi;  Pedinopsis  Besori;  Micropedina  Cot- 
ieaui.  Cinq  sont  communes  aux  bassins  anglo-parisien  et 
pyrénéen:  Holectypus  excisus;  Salenia  scutigera;  Cidaris 
vesiculosa  et  velifera;  Pseudodiadema  Guerangeri.  Six  sont 

communes  aux  bassins  anglo-parisien  et  méditerranéen  : 
vji.  s  s 
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DUcoidea  subuculus  et  eytmdriea  ;  Cidaris  inrigm»  et  Sari- 
gnett;  Glyphocypku»  radtatu$;  Orthcp$is  granularis.  Une 
seule  est  propre  aux  bassins  pyréDéen  et  méditemiiéeD  : 
Goniopygut  mqfor.  Enfin  sept  espèces  pins  largement  ré- 
pandues que  les  autres,  Anarihopygus  orinaUaris  »  PygoMier 
truncatus,  Peliaste»  aeanthtndeê^  Pseudodiadema  tforiolarey^ 
Goniopygus  Menardi^  Codiopsù  doma^  CottaUia  BenettÙBj  se 
sont  montrées  simultanément  dans  les  bassins  anglo-pari- 
sien, pyrénéen  et  méditerranéen,  et  en  démontrent  la  con- 
temporanéité. 

ESPÈCES  DE  l'étage  TURONIBH. 

Vingt*cinq  espèces  ont  été  rencontrées  dans  l'étage  turo- 
nien  : 

DlSCOIDEA .  GtPBOSOM  A . 

minimaj  Agass.  .Bayleif  Gott. 

pentagonalis,  Gott*  Coqwmdif  Gott. 

inféra^  Des.  Delamarreij  Desb. 

HoLBCTTPUs.  Schlumbergerif  Gott. 

TuronensiSf  Des.  Batnense^  Gott. 

serialis^  Desh.  nugfor,  Coq. 

G1DA.RIS.  reguUxrej  Agass. 

Ligeriensis,  Gott.  tenuistriatum,  Agass. 

fusiformiSj  Gott  Orbignyanum,  Gott. 

sceptrifera^  Mant.  radiatum^  Sorig. 

PSBOOODIÀDEMA.  ECHINOCTPHI». 

variolarcy  Gott*  tenuiitriatus,  Gott. 

elegantulum^  Gott.  Lbiosoea. 

Orthopsis.  Meridanensti  Gott. 

miliaris,  Gott.  Archiaci^  Gott. 
ùvatùy  Gott. 

Sur  ces  vingt-cinq  espèces,  deux  s'étaient  déjà  montrées 
dans  l'étage  cénomanien  :  Pseud.  variolare  et  elegamulmm. 
Six  reparaissent  dans  l'étage  sénonien  inférieur  ou  santo- 
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nien  :  Holectypui  Turonensis  ;  Ctdariê  sceptrtfera]  Orihopsis 
miliaris\  Cyphosoma  regularej  Orbighyanum  et  radiatum. 
Trois  de  ces  espèces  persistent  jusque  dans  les  couches  de 
l'étage  sénonien  supérieur  :  Cidaris  sceptrifera  ;  Orthopsi» 
miliaris  et  Cyphosoma  radiatum.  Restent  dix-sept  espèces 
qu'on  peut  considérer  comme  caractéristiques  de  l'étage 
turonien. 

Les  vingt-cinq  espèces  de  Tétage  sont  ainsi  distribuées 
dans  les  divers  bassins  :  douze  espèces  sqnt  propres  au 
bassin  anglo-parisien  :  Discoidea  minimaj  pentagonalis  et 
infera;  Cidaris  Ligeriemis  et  fusiformis;  Pseudodiadema 
variolare  et  elegantulum  ;  Orthopsis  miliaris  ;  Cyphosoma 
tenuistriatum,  Orbignyanum  et  radiatum  ;  Echinocyphus  te- 
nuistriatus.  Dix  sont  spéciales  au  bassin  méditerranéen  : 
Holectypus  serialis  ;  Orthopsis  ovata  ;  Cyphosoma  Bayleiy 
Coquandi,  Delamarrei^  Schlumhergeri^  Batnense  et  major  ; 
Leiosomà  Meridanense  et  Archiaci.  Trois  espèces  se  sont 
montrées  simultanément  dans  les  bassins  anglo-parisien 
et  méditerranéen,  Holectypus  Turonensis,  Cidaris  sceptrifera 
et  Cyphosoma  regulare.  Le  bassin  pyrénéen  ne  nous  a  of- 
fert, à  l'époque  tnronienne,  aucune  espèce  soit  propre,  soit 
commune  avec  les  autres  bassins. 

ESPÈCES   DE    L'iTAGE  SANTONIEN. 

L'étage  sénonien,  tel  que  l'a  établi  d'Orbigny,  nous  a 
paru  devoir  former  deux  étages  distincts.  Le  plus  inférieur, 
auquel  nous  donnons,  avec  M.  Coquand,  le  nom  de  sànto* 
nieriy  comprend  la  craie  de  Yilledieu  et  les  couches  qui 
s'y  rattachent,  et  se  termine  avec  la  zone  à  Micraster 
brevis.  L'étage  supérieur^  qui  conserve  le  nom  de  sénonien, 
commence  avec  la  zone  à  Micraster  breviparus  et  cor- 
testudinarium. 
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Les  espèces  de  Tétage  sénonien  inférieur  ou  sanlonîen 
sont  au  nombre  de  quarante-quatre  : 


Discoïde  A. 
Arc/ito^i,  CoU. 

HOLBCTYPUS. 

TuronensiSy  Des* 
Hetbrosalenia. 

Martini^  CoU. 
Salenia. 

scutigera^  Gray. 

petalifera,  Agass. 

trigonata^  Agas^ 

Bourgeoisie  GoU. 

CiDARIS. 

hirudo,  Sorig. 

sceptrif&ra^  Mant. 

sub'Vesiculosaj  d'Orb. 

perlata,  Sorig. 

Vendocinemis,  Agass. 

Jûuanettif  Desm. 

pseudo-pistillum,  Gott. 
Rhabdoodaris. 

Noguesij  Cott. 
Temnocidaris. 

Baylei,  Coll. 
Orthopsis. 

miliariSf  Gptt. 
Cyphosoma. 

regulare,  Agaas. 

Orbignyanum,  Gott. 

radia^iim,  Sorig. 


Gypbosoma. 
Archiacif  Gotl. 
Maresif  Gott. 
coftutofum,  GotL 
perfectumj  Agass. 
Delaunayiy  Gott. 
Bourgeoisie  Gott. 
nii<Tafu6ercu/aA<in,  Gott. 
magnificumy  Agass* 
Au6/im,  Gott. 
Carantonianutn,  Des. 
Gtrumn^/istf,  Des. 
Sesmanniy  Goq. 
AmaudCt,  Gott. 
rariiuberculatumy  GotU 
Ame/t(7,  Gott. 
sufr-nucfum,  Gott. 
remttty  Gott. 

GONIOPYGCS. 

Menardiy  Agass. 
MarticensiSy  Gott. 
heien^gtu,  Agass. 
AoyantM,  d'Arch. 
Leiosoma« 
rugomm,  Golt. 

GOTTALOIA. 

^e>i0l^t<v,  Gott. 

GODIOPSIS. 

Arfèaudi,  Gott. 


Sur  ces  quarante-quatre  espèces,  quatre  s'étaient  déjà 
montrées  dans  l'étage  cénomanien  :  Saleifiia  icutigera  et 
petalifera  ;  Goniopygus  Menardi  et  CoUaldia  Benetiiœ,  et  six 
dans  l'étage  turonien  :  Holectypus  Tunmensii  ;  Cidarù  ueptri- 
fera\  Orthopm  mHiari$  ;  Cyphosoma  regularCy  Orbignymtum 
et  radiatum.  Six  espèces  franchissent  les  limites  supé- 


TKRRÀIN  GRÉTÀGf .  869 

rieures  de  l'étage  et  re|>arais8ent  dans  l'étage  sénonien 
proprement  dit  :  Cidartê  i^trifera;  Orikopsis  miliaris; 
Cyphosoma  radiatum  qae  nous  avons  déjà  signMées  dans 
l'étage  turonien,  et  trois  antres  espèces,  Salenia  Bourgeoisi  ^ 
Cùfarii  sub^vesiculasa  et  perlata.  Restent  trente  et  une 
espèces  caractéristiques  de  l'étage  santonien. 

Les  quarante-quatre  espèces  de  l'étage  sont  ainsi  ré- 
parties dans  les  divers  bassins  : 

Onze  espèces  sont  propres  au  bassin  angio- parisien  : 
Salenia  petalifera  ei  Bourgeoisie  Cidaris  perlata  et  Vendo» 
cinensis  ;  Cyphosoma  Orbignyanumj  radiatum^  costulatum^ 
perfectum,  Bourgeoisi  ;  Goniopygus  heteropygus  ;  Leioswna 
rugosum.  Treize  sont  spéciales  au  bassin  pyrénéen  :  Diseoi" 
dea  Archiaci ;  Rhabdocidaris Itoguesi  ]  Temnocidaris  Baylei; 
Cyphosoma  Archiacij  Carantoniantfmy  Girumnense^  Scemanniy 
Amaudi,  rarituberculatum,  Ameliœ  et  remus  ;  Goniopygus 
Menardi  et  Cottaldia  Benettiœ.  Cinq  sont  spéciales  au  bassin 
méditerranéen  :  Heterosalenia  Martini;  Çyphosotna  Maresiy 
Aublini  et  sub-nudum^  et  Goniopygus  Marticensis.  Onze  es- 
pèces sont  communes  aux  bassins  anglo-parisien  et  py- 
rénéen :  Bolectypus  Turonensis  ;  Salenia  scutigera  et  tri^ 
gonata  ;  Cidaris  sceptrifera,  sub^vesieulosa,  Jouanetti  et 
pseudo-pistillum;  Cyphosoma  regulare,  Delaunayi^microtuber-^ 
culatum  et  magnificum.  Une  espèce,  Cidaris  hirudo^  s'est 
montrée  simultanément  dans  les  bassins  anglo-parisien  et 
méditerranéen.  Deux  espèces  sont  propres  aux  bassins  py- 
rénéen et  méditerranéen  :  Goniopygus  Royanus  ei  Codiopsi» 
Amaudi]  une  seule  espèce,  Orthopsis  miliaris,  caractérise 
à  la  fois  les  bassins  angloparisien,  pyrénéen  et  méditer- 
ranéen. 
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L'étage  sénonien,  dans  les  limites  noavelles  que  nous  lai 
donnons»  comprend  cinquante-deux  espèces  : 


Peltastbs. 

heliophoruSf  Cott. 
Salbnia. 

Bourgeoisi,  Cott. 

anthophoray  MulL 

grantUosa,  Forb. 

minima,  Des. 

Beberti,  GoU. 

ClDABlS. 

sceptrifera^  liant. 
sub-vesiculosa  f  d'Orb. 
perlata,  Sorig. 
peromata,  Forb. 
crelosa^  liant. 
Merceyi,  Cott. 
clavigera,  Kœn. 
serriferaj  Forb. 
pistillumj  Quenst. 
/l/am«fil05a,  Agass.  ' 
jrptnosM^tiTui,  Agass. 
serrata^  Des. 
leptaeanlha^  Agass. 
plerucantha,  Agass. 
excawUa,  Cott. 
pseutUhfUrudOj  Cott. 
Aomondt,  Leym. 
Faujûiiy  Des.  ' 
JTiifdouinty  Des. 
minuto,  Sorig. 
Forchammeri,  Des. 
dùtincta^  Sorig. 


Rbabdocidaiiis. 

venulosa,  Cott. 
Temnocidaris. 
.    magnifiea,  Cott. 

Dantca,  Cott 
Gltphoctphus. 

oaima6û,  Des. 
Orthopsis. 

miliarù,  Cott. 
Ctphosoma. 

radiatum^  Sorig. 

pulchellum,  Cott. 

De^  Moulinsi,  Cott. 

Vemeuilli,  Cott. 

Aou/int,  Cott. 

ctretna/unii  Agass. 

eoroUare,  Agass. 

ftara,  Agass. 

Kœnigif  Des. 

^onu/Mum,  Agass. 

Bonùsenti,  Cott. 

ehngaium^  Cott. 

MlCROPSIS*- 

mtenwfofiuty  Cott. 
Desori,  Cott. 
Leymerieiy  Cott. 

GONIOPTGUS. 

minoTi  Sorig. 
iBe6erA\  Cott. 

LSIOSOEA. 

Tbumoiierii  Cott. 


mamt7/ala|  Cott. 

Sur  ces  cinquante-deox  espèces,  six  s'étaient  déjà  mon- 
trées dans  les  deox  étages  précédents  :  ^a/enta  Bourgeoisi; 
Cidaris  Mceptrifera,  êub-vesieuloia  et  perlata  ;  Orthopiii  mt- 
/torts  et  Cyphosoma  radiatum.  Restent   quarante-six  es^ 
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pëces  qui  peuvent  être  considérées  comme  caractéristiques 
de  l'étage  sénonien,  car  aucune  d'elles  ne  se  retrouve  dans 
le  terrain  tertiaire. 

Les  cinquante-deux  espèces  de  l'étage  sont  distribuées 
de  la  manière  suivante  dans  les  divers  bassins  :  trente 
espèces  sont  propres  au  bassin  anglo-parisien  :  Peltastes  Ae- 
liùphonù  ;  Salenia  Bourgeoiri^  granulùia^  mtntiTia,  Heberti;  Ci» 
daris  peromataj  cretosa^  Merceyi^  clavigera^  ierrifera^  terratùy 
leptacantha^pleracantha^exeavata^  pseudo-hirudo,  Hardcuini^ 
minuta^  Forchammeri  eidistincta;  Temnocidaris  Danica; 
Glyphocypkus  cannabis  ;  Orthopiis  miliaris  ;  Cyphosoma  radia" 
tum^  tùara^Kœnigijgranuloswn,  Boniisenti^elangatumiGoniO' 
pyguB  minor  ti  Heberti.  Douze  espèces  sont  propres  au 
bassin  pyrénéen  :  Cidaris  Jtamondi  et  mamtUata  ;  Temnoci^ 
dariî  magnifica;  Cyphosoma  pulckellum^  Des  Moulinsi,  Ver- 
neuillifltaulini  et  circinatum\Micropsis  microstomaj  Desori  et 
Leymeriei;  Leiosoma  Toumoueri.  Cinq  espèces  se  sont  mon- 
trées simultanément  dans  les  bassins  anglo-parisien  et 
pyrénéen  :  Cidaris  sceptrifera^  sub^vesiculosa^  perlata  etFau- 
jasi^  et  Cyphosoma  corollare.  Aucune  espèce  n'a  été  signalée 
dans  le  bassin  méditerranéen.  Restent  cinq  espèces  que 
nous  n'ayons  pas  comprises  dans  ce  classement  :  Salenit^ 
anthophora  ;  Cidaris  pistillum^  filamentosa  et  spinosissima  ; 
Rhabdùcidaris  venulosa.  Les  deux  premières  sont  étrangères 
à  la  France  ;  le  gisement  des  trois  autres  ne  nous  est  pas 
connu  d'une  manière  suffisante. 

RÉPAATITJON   DES  GENRES    DANS  LES  DIFFÉRENTS  ÉTAGES  OU  US 

ONT  VÉCU. 

Le  tableau  suivant  offre  le  déveloH>emeht  successif  des 
genres. dans  les  sept  étages  qui  composent  le  terrain  cré- 
tacé. Il  permet  d'embrasser  d'un  seul  coup  d 'œil  le  point 
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oh  chacun  de  ces  genres  s'est  montré  pour  la  première 
toiSf  celai  où  il  a  atteint  son  maximum  de  développement, 
et  le  point  où  il  a  disparu. 


GENRES. 


Discoidea.... 
Holectypos... 
AnorthopygQS . 
Pygasier 


Acrosalenia 

Heterosalenia* 

Peltastes 

GoDÎopboras. 

Salenia 


Cidarift 

Rhabdocidarifr 

TemiiocidariB  •  » . . . 
Orthocidaris. 


Hemicidaris 

Acrocidaris* 

Pieudcdiadema... 
Heterodiadema .... 

GlyphocrphoB 

Hemipedina 

Orthopsis 

Cyphofioma 

BïcropsM*  ••  •••«•• 

Echinocyphua 

Goniopygos 

Leiocyphas 

LeioBoma •  • 

Godiopsis • . . 

CotUldia 

UagDOsia 


PedinopaîB 

Microp6dioa.  •••.•. 

GodechinoB 

PBammecMniiB.. . . . 
atomeehioiis » 


2  s 


s,  z 


&  : 


6>l 


S  s 


ÉCHINOCONIDÉBS. 


SA 


1 

» 

■ 

» 

» 

» 

j» 

» 

i' 

3 

1 

3 

t 

2 

S 

» 

4 

»     l 

CID 


15 
4 

» 
1 


MAD 


ÉNIDÉES. 


EIDÉKS. 


» 
» 


10 


■ATID^ES. 


2 

»     I 

»     1 

10 

7 

3 

»     i       «     1 

i         • 

1 

1       >     1 

16 
1 
3 

» 

1 

4- 

» 

2 
S 
1 

» 

1 

2 


10 


ÉCHINIDÉES. 


1 

» 
» 
6 


• 
» 


1 
I 

» 

I 

■ 


1 

m 

l       4 


7 
I 
1 


I 

30 


1 
1 
1 


»        1 

4 

2 

3 

i       1     ? 

1            2 

• 

3 

2 

1 

»            » 

j» 

2 

» 

M 

•            1 

• 

1 

9 

m 

9 

1 

» 


23 

1 

2 

• 
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Sur  les  trente-quatre  genres  indiqués  dans  ce  tableau, 
dix-sept  sont  spéciaux  à  la  formation  crétacée  :  Discoidea^ 
AnàrthopyguSy  Heterùsalenia^  Peltastes^  Goniophoms^  Temnoci- 
daris,  Orthocidaris^  Heterùdiadema^  Glyphocyphmy  Ortkopsis, 
Echinoeypkus  y  Goniopygus^  Leiocyphus^  Codiopsis,  Pedi- 
nopsùy  Micropedina  et  Codeckinus,  Treize  s'étaient  déjà 
montrés  dans  le  cours  de  la  période  jurassique  :  J7o- 
lectypuSy  PygasteTj  Acrosalenia,  Cidarù,  Rhabdocidaris^ 
Hemicidarù,  Acrocidaris,  Pseudodiadema^  ffemtpedina,  Cy* 
phosomOf  Leiosoma^  Magnosia  et  Stomechinus.  Huit  fran- 
chissent les  limites  de  la  formation  crétacée  et  se  re- 
trouvent dans  le  terrain  tertiaire  :  Salenia,  Cidaris,  Rhalh 
docidarisj  Pseudodiadema^  Cyphoioma^  Micropsis,  Cottaldia 
et  Psammechinus,  Parmi  ces  huit  derniers,  quatre  exis- 
taient déjà  à  l'époque  jurassique  :  Cidaris,  Rhabdocidaris^ 
Pseudodiadeina  et  Cyphosoma.  De  tous  les  genres  crétacés, 
deux  seulement,  Cidaris  et  Psammechinus ^  ont  persisté 
jusqu'à  l'époque  actuelle. 


TABLE 

ALPHABATIOUE  &  SYNONYNIOUB 


DES 


FAMILLES,  6ËNB£S  ET  ESPÈCES  D'ÉGHINJDES 

DÉCRITS  DANS  CE  VOLVIIB 


A 

FUneh.    Fag. 

AcRoaDAUs,  Agass.,  1840 • 398 

Depresia,  A.  Gras,  Toy.  Acrocid»  minor». 400 

Formoia^  Tar.  minory  voy.  Acrocid,  minor, .  • 400 

leaunensis,  Gott 1093    404 

irmdafi«mtf,  Cott 1092    403 

Minor,  Agass 1 092    400 

AcBosALBNiA^  Agass.,  1840. •.••.••• 9i 

PoteOa,  Des 1022      93 

Anorthoftgus  ,  Gott.,  1859 62 

CostellatuSf  Des. ,  Yoy.  Anarth.  orbicularis 63 

i/tcAe^tm,  Gott. 1020      67 

Orbicularis,  Coii 1019      63 

ARBAGiAy  Agass.  (qod  Graj)y  pars,  voy.  Leioq/phus..  760 

AaïuciÀ,  Agass.  (non  Cray),  pars,  voy.  Cottaldia..»  788 

AiBAciA,  Agass.  (noD  Gray)^  pan^  voy.  Magnosia, . . .  798 

Conica^  Agass.,  voy.  Cottqldia  Benettiœ. 789 

Conjvuwta,  Agass.,  voy.  Leiocyphus  conjunctus, . . .  761 

Globulusj  Des.,  voy.  MaçnoHa  globulus 804 

(rranulotaf  Agass.,  voy.  CoUaUHa  BeneUiœ 789 

Minima,  Gott.,  voy.  Hemiptdina  mmima 548 

Pt7oi,  Agass.,  voy.  Magnosiapilos».,. 801 

Pulchella^  A.  Gras^  voy.  Magnosia  pukhella 806 

Badiata^  Agass.,  voy.  Glyphocyphm  radiattu 535 
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C 

Planch.    Pif. 

CiDARIDÉKS t77 

CiDARis,  Klein,  1734 183 

Alpina^  Coii 1049    219 

Ambiguay  Sorig.,  voy.  Cid.  sub-veticulosa 237 

Asperula,  Rœmer - 334 

AutissiàdorensiSf  CoiU,  voy.  Cid,  murieata i95 

Berthelini,  Coi[ 1054  W».    242 

Carterij  Forbes 333 

Cenomanensis,  Gott i052    229 

Clavigera,  Kœnig 1069,  1070,  i071     283 

Clavigeray  Reuss  (non  Kœnig),  voy.  Cid.  serrifera,  293 

Clunifera,  Agass* ,  voy.  Hemicid.  clunifera 387 

Colocynda ,  Agass.,  voy.  Cid.  pleraeantha 310 

Comifera ,  Agass.,  voy.  Hemicid.  clunifera .  387 

Comutensis ,  Des.,  voy.  Cid.  perlata 265 

CoroUaris ,  Lesk.,  voy.  Cyphos.  carollare 689 

Coronalis,  Gmel.,  voy.  Cyphos.  coroUare 669 

Cretosa,  Mant 1067     276 

Cretosa^  Morris  (non  Mantell),  voy.  Cid.  seeptrifera  251 

Cyathifera,  Agass ...;.. 1072     296 

Cydonifera ,  Agass ;  ;  ;  ; ; . . .  1048     218 

Danicaj  Des.,  voy.  Temnocid,  Danica 362 

DiHincta,  Sorig •...-.....  ...-.•... 1079     328 

Dixoni,  Cott 1051     238 

Doliolum,  Des 334 

Eurynacanthay  Agass»,  voy.  Cid.  Jovanneti: 296 

Excaoata,  Coït 1075     313 

Faujasi.bes 1077     318 

Filamentosa,  AgUB 1073     303 

Forchammeri,  Des.: 1078  et  1079     324 

FusiformiSy  Cott 1 055     249 

Gemma  j  Des 333 

Gibberula,  AgBSt 1051  et  1054     234 

GhbicepSy  Quenstedt,  voy.  Cid.  velifera • .  •  241 

Granulostriatay  Des.,  pars,  voy.  dd.  sub-^oesicuiosa.  257 

■     Granulostriatay  Des.,  pars,  voy.  Cid.  Vendocinensis.  269 

Hagenovif  Des 334 

Hardouini,  Des 1077    322 
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ClDARIS.  PUuch.    Psg. 

Beberti^  Des*, , VQj.  Cid.  clatigera..* 2K5 

Heieraeaniha ,  A.  Gras,  •  •  •  • ...  ....•  • ...  »  ..•  • 1046    213 

Hirsuta,  Marcou ,  voy.  Cid,  muricata 19o 

Hirudo,  Sorig 1054  5»    244 

Insignis,  A.  Gras 1049    221 

Jouannetif  Des 1 072    296 

Kleinii,  d'Arctk,  voy.  OrthoptU  niiliam 558 

Kasnigiy  ManL,  voy.  Cyph.  Kœnigi 678 

Lardyi^  Des 1043  et  1049     190 

Lardyi  (non  I)es.)y.  yoy.  Ct<f.  Pyrenaica. 201 

Leptacantha,  Agass 1 074    309 

.  LigeriensiSg  GotU... 1055    247 

Lmeo/a/a,  Coll 1044    207 

Longiipina^  Sorig.,  voy.  Cid*  peromata 274 

Loryi,  Cott 1042    188 

Malum,  A.  G  ras 1 043    198 

Mamillata,  G«)tt 1079    330 

Mantelli,  Des.,  voy.  Cid,  Vendocinensù 269 

Marginata,  Des  M.,  pars,  voy.  Cid*  cretosa 276 

ifm^t,  Gott........ 1068    281 

Meridanensùy  Gott , ••..••  1 042    206 

MicheUni,  Sorig.,  voy.  Cid.  velifera 241 

Minutay  Des, ,,, 1077    323 

Muricala^  Rœm 1044    195 

NeocomiensiSf  Marcou 1044    208 

Oliva,  Des 334 

Ovata,  Sorig.,  voy*  Cid*  sub^esiculosa •  •  257 

Papillata,  Leske,  yoy..  Cid,  clavigera.,  .••••,...••  285 
Papillata,  ManU  (qoq  Leske),  voy.  Cid*  sub-vesicw' 

lasa 257 

Perforatay  Rœm.,  voy,  Cid.  vesiculosa»  • 222 

Pertota,  Sorig.  » 1062, 1063  et  1066    265 

Perarnata\  Forbes ^ 1065    274 

Phillipgiy  Des 333 

PiniformiSf  Gott.,  voy.  Pseudod.  piniforme 515 

Pm/era,  Agass.,  voy.  Cid.  velifera...^ 241 

PùA7/(im,  Quenst. 1066    302 

Pleraoanthay Agass ,,*, 1075    310 

Pretiosa,  Des 1041     185 

Prismaticoy  A.  Gras,  voy.  Bhabdocid.  tuberosa 337 

Problematiea,  Gott 1046    209 


I 
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CiDARIS.  rUBch.    Psf. 

Propinqua,  Sorig.  (noo  Manster),  voy.  Cid,  Rho- 

tomagentis 231 

Propinqua,  Des  M.  (non  Munster),  voy.  Cid.  clavi' 

géra -b 285 

PseudO'hirudo ,  Cott 1066    314 

Pseudo-pistUlunif  Cott..,. ...•••.•  1078     299 

Punctata,  Rœm • 333 

PuncUUa  (oon  Rœm  •  ),  voy.  Ctd.  Lardyi 4  90 

Punctatissima,  Agass I04(    246 

PuncHUum,  Des. ,  voy.  Cid,  serrifera 293 

Pustviosay  A.  Gras 1042    203 

Pyrenaica,  Coii 4047  et  t048    201 

Ramifera,  Gras,  voy.  Mabdocid.  tuberwa 337 

Ramondiy  Lejm 4076    315 

Regalù,  Gold 334 

RJiotomagensiSy  Cott 1053    231 

Rosmeri,  Coll.,  Cid.  vesiculosa 222 

Ryzacanthoy  Gras 1045    211 

Salviensis,  Cott.,  Yoy.  Rhabdoeid.  Salviensù.  ......  341 

SarUiaeensiSj  d'Orb.,  voj.  Cid.  peromaia. . .  • 274 

Sceptrifera,  Mant 1056,  1057  et  1058    251 

Sceptrifera,  var.  $pini$  truncatii,  Forbes,  Toy.  Cûf. 

hirudo • •••••••••••••••  244 

Serrata,  Des 1074    306 

Serrifera,  Forb 1071     293 

Sorigneti,  Des 1054     237 

SpeetonensiSf  Des. « •  •  •  •  •  333 

Spinigera,  Coii 1046    212 

Spinosissima y  Agfi%9  9 1073    304 

Spinosissima,   Des.  (non  Ag«)}  puV}   voy.    Cid* 

pseudo^pistillum 299 

Spinulosa  (non  Kljst.,non Rœm.),  Ag«8B.|  voy*  Cid. 

vesiculosa •'•• 222 

StrobUus,  Agass.,  voy.  Cid.  Ramùndi 315 

Strombecki,  Des 334 

Stylophora,  Gras,  voy.  Cid.  Lardyi •190 

SuÎMittda,  Agass.,  voy.  Cypkot.  sub^nudum 692 

Sub-veHculasa,  d'Orbig • .  •     1059, 1060  et  1061    257 

Sulcata,  Forb.,  voy.  Cid.  himdo 244 

Timbecki,  Des*,  Toy.  Cid.  Fwehammeri 324 

TVi&erosa,  Gras,  voy.  Rhabd^id.  tuberoia •  337 
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CiDABis.  PUneh.    Pig. 

Uniformis,  Sorig • i054    239 

Unionifera,  Gras,  iroy.  Cid,  cyd/onifera 218 

VariabiliSy  Kock  et  Dunker,  pars,  Toy.  Cid.  mûri* 

cata.' 195 

Velifera^  Bronn 1054    241 

Vendocinemis y  Agass.. 1064  et  1065    269 

Venulosa^  Agass.,  Toy.  Rhabdoeid,  venulosa 351 

Vmculosa,  Goldf .; 1050  et  1051    222 

Vesiculosaj  Ag.  (non  Gold.),  Toy*  Cid»  Lardyi 190 

GiDARiTES  diatretus,  Morton,  voy.  Fseud.  diatrehan^. .  519 

Chranulosus,  Goldf.,  voy.  Cyph.  granulosum •  •  684 

Kœnigi,  Brong.,  voy.  Cyph.  Komigi 678 

MiliariSy  d'Arch.,  Toy.  Orthopris  mliarii..  •' 558 

OmatuSf  Goldf.,  voy.  Pseud.  omahim. •  •  480 

ScuHgeTf  Goldf.,  voy.  Salenia  seutigera 154 

VariolariSy  Brong.,  voy.  Pseud.  variolare. 488 

VariolariSf  Goldf.  (non  Brong.),  voy.  Cyph.  Kœnigi.  678 

CoDEcBinus,  Desor,  1836 ......' 851 

QiUieroniy  Des.,  voy.  Psamm,  GilHerotn 841 

Rotundusy  Des 1198    853 

GoDiopsis,  Agassiz,  1840 774 

Alpina,  Gras,  voy.  €od;  Lorini. 775 

Amaudi, Coii 1192    786 

Cotteauiy  Goq.,  voy.  Micropedina  Cotteaui 823 

Doma,  Agass 1191etll92    781 

/accolât,  Gott ;.: 1190    778 

Lonm,  Cott •..•     1189  et  1190    775 

MicKeliniy  Guer.,  voy.  Cad.  doma 781 

Pisum,  Des.,  voy.  Cod,  doma 781 

Prcuiot,  Des 788 

SimpUXy  Agass.,  voy.  Cod.  doma 781 

GoNOLus Hat&AriVutt,  Mantell,  voy.  DUc,  cylindrica...  28 

CoTTALDiA,  Desor.,  1856*. ...•••.. 788 

BenHtiœ^Coii 1193  et  1194    789 

Crranulosa,  Des.,  voy.  Cott.  BenetHœ 789 

Miehelinij  Coq.,  voy.  Cott.  Benettiœ 789 

Sorignetif  Des 1 1 94    795 

Ctphosoha,  Agass.,  1840 567 

Ameliœ,Coii 1163    690 

Aquitanicwny  Cott 1137    578 

ilfcAtact,Cott ; 1115    649 
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CypHOSOMA.  PUacli.  Paf. 

Arnawii,Coii , 1161  651 

Aublini,  Coït • 1149  613 

Barge8i,Colt ^ 1138  582 

Batnensej  Coït !?•••? ^^*^  593 

Baylei,  Coii Ii38et  li39  584 

Beaumonti,  Des ^ 697 

Bonmentiy  Coii 1170  688 

Bourgeoisi,  doit • il53  629 

Carantonianum,DeA • 1158  643 

Cenamanense^  Cott 1137  580 

Circinatumj  Agass il64  665 

CoguandiyQoii 1139  586 

Cofo//ar6,  Agas8 1165  669 

Costxdatum,  Coït 1151  621 

Davoustiatiunij  Cott.,  voj.  Cyph.  Unuistriatum....  603 

Delamarreif  Des 1140  et  1141  588 

DelaumyùCoii 1152  626 

DesMaulimi,  Cott 1162  656 

Difficile^  Agass.,  voy.  Echinoc  difficUis 708 

Dimidiatum,  Agass 1170  690 

Elongatum,  Cott 1170  695 

Girumnense,De8 1160  648 

Granulosum ,  Geinitz 1 169  684 

Eœnigt,l>eM ^ '. 1167  et  1168  678 

Loryi, Gras i 1135  em36  574 

Magnificum,  Ag^ss 1155,  1156  et  1157  635 

Major,  Coq.... '. 1143  et  1144  596 

Maresi,  Coii 1150  619 

Meridanense,  Coll.,  voy.  Cyph.  laryi 574 

Microtuberculatum,  Coll.. 1 1 54  632 

Millerif  Agass.,  voy.  Cyph.  Kcâûgi. 678 

Neocomiense,  Cott.,  voy.  Cyph.  Loryi 574 

Orbignyanum^  Cott 1 1 47  607 

OmaHssimum^  Forb.,  voy.  Cyph.  Kœnigi 678 

Paucituberculatum,  Gras... 1133et  1134  571 

Ferfeclum,  Agass *  151  623 

Ferfectam  (pars),  Cott,  voy.  Cyph.  radiatum 609 

Perront,  Cott H33  569 

Pnmxpi,  Des * 697 

Pu/cW/um,  Cott «<62  654 

Badiatunif  Agass.  (Qon  Sorig.),  voy.  Gl.  radiatus.  535 
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CtPHOSOHA.                                                                                  PUneh.    Pftf. 

Radiahun,  Sorig 1147  et  1148    609 

Rarituberculatum,  Gott 1161     653 

Raulini^  Ck)tt 1164    663 

Re<fulare,  AgBss 1145    599 

Remus,  Coït 1170    694 

Rugomm^  Ag.,  iroy.  Leias,  rug<mmi. 771 

Scananni,  Coq 1 159    645 

ScfUumbergeri,  Coii 1141     591 

Simplex,  Forb.,  voy.  Cyph.  radiatum 609 

SpcUuliferumj  WoocL,  Toy.  Cyph»  radiatum 609 

Sub-compressunij  Gott 1 1 70    691 

Sub-granulatunij  Ag.,  voy.  Cyph.  regvkare 599 

Sub-nudum^  Gott 1170    692 

Sulcatum^  Ag. ,  Toy.  Cyph,  magnificum 635 

Tenuistriatum,  Agass 1 146    603 

Texanum,  Des 698 

Tiora,  Agass 1166    674 

Variolare^  Forb.,  voy.  Cyph»  Kœnigù  • 678 

VerneuUli^  CjqH 1163    658 

Wetherelliif  ForbeSi  voy.  Cyph.  radiatum 609 

D 

DiADSMA,  Agass.,  Toy.  Pseudodiadema •»; 407 

DiADBMA  atmulare,  Ag.,  voy.  Pseud,  annulare 484 

Archiaci,  Ag.,  voy.  Pseud,  Archiaci 505 

Auti$9iodorense ,  Gott.,  voy.    Pseud.   Autissiodo- 

rense 428 

BenetHœy  Forb. ,  voy.  Pseud,  Michelini,  • 476 

Bontif  Forb.,  voy.  Pseud,  tenue 471 

Bourgueti^  Ag.,  voy.  Pseud,  Bourgueti. . .  •  • 415 

Brongniwrti,  Ag.,  voy.  Pseud,  Brongniarti 456 

Brongniarti,  Graves  (noD  Ag.),  voy.  Pseud,  vario- 

lare 488 

Carthusianumy  Gras,  voy.  Pseud,  Carthusianum, . .  •  445 

Corona,  Gras,  voy.  Pseud,  rotulare 422 

Dubium,  Gras,  voy.  Pseud.  dubium 442 

Faueardif  Gott.,  voy.  Pseud.  Bourgueti 415 

Granulare,  Ag.,  voy.  Orthopsis  granularis 554 

Granulosum,  Ag.,  voy.  Cyph,  granulosum 684 

Grasi,  Des.,  voy.  Pseud,  Grasi 410 

VII.  56 
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DiADBHA,  Pluèh.    Pif. 

Indifferms^  Ag.,  voy.  Pseud*  omahan 480 

Kcsnigi,  Desm.,  voy.  Cyph,  Kœnigi 678 

Kleinii,  Desm.,  voy.  Or^iopsis  mitiaris 558 

Lucœ,  Ag.,  voy.  Pseud.  Rhodani 460 

Macrostoma,  Ag»,  voy.  Psevd.  rotulare 422 

Malbosi,  Des.,  voy.  Pseud,  Malbari 44S 

BfCoyi^  Forb.,  voy.  Eekinoc.  rotahu 71 1 

Michelini^  Ag.,  voy.  Prêtai.  Mxehelim.  •  « 476 

Ornatum^  Goldf.,  Toy.  Pseud.  omatum 480 

Ornatum  (pan),  Ag.,  Toy.  Pseud.  Baurgurti 422 

Ornatum  (pan),  Ag.,  Toy*  Pseud.  rohdare 422 

Periqueti,  Gott.,  voy.  Pseud.  rohdare 415 

Picietif  Ag.,  Yoy.  Pseud.  Pictetu 435 

Polystigma,  Ag.,  Toy.  Orth*  miliaris 558 

PseudO'hemicidaris,  Gras,  voy.  Hemicid.  Pseudo^^ 

micidaris 393 

Rauliniy  Gott.,  voy.  Pseud.  Raultni 439 

Repellinij  Gras,  Toy.  Orth,  RepelHni. 551 

Rhodani,  Ag. ,  voy.  Pseud.  Rhodani 460 

Robinaldinumj  Gott.,  Toy.  Pseud.  AuHssiodorense.  428 

Roissyiy  Ag.,  voy.  Pseud.  variolare 488 

Rotatum ,  Forb.,  voy.  Eehinoc.  rotatus 711 

Rotulare,  Ag.,  voy.  Pseud.  rotulare 422 

Rotulare,  M'Coy  (non  Ag.).  voy.  Echinoc.  rotatus. .  711 

Sub-nudum,  Ag.,  voy.  Pseud.  variolare 488 

Tenue,  Ag.,  voy.  Pseud.  tenue 471 

Variolare f  Ag.,  voy.  Pseud.  variolare. .  • 488 

DiscoiDBA,  Klein,  1734 12 

Archiad,  Coii 1013       40 

Canaliculatay  Ag.,  voy.  Disc,  cylindrica 28 

Conica,  Des 1008      16 

CyHndrica,  kgûH. 1010  et  1011 

Davoustiana,  Gott.,  voy.  Holeet.  Turonensis 

Jdecorata,  Des. i007      14 

Hemisphœricay  Ag.,  voy.  Disc,  cylindrica. 28 

Infera  f  Des • 1013      37 

lavisnma,  Ag.,  voy.  Holect.  Turonensis 56 

Macropyga,  Ag.,  voy.  Holect.  macropygus 44 

Jlmtma,  Agass ••••  '012      33 

Pentagonalis,  Gott 1 01 2      36 

Pisum,  Des.,  voy.  Disc,  subuculus 23 
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DiSCOIDA,                                                                                      Ftaneh.    Pâg. 

Botulay  AgBS% i009      20 

BotulariSy  Ag.,  voy.  Disc,  subuotUus 23 

Subuculusy  RleiQ 1009      23 

Turrita,  Des 1008      18 

DiPLOPODiA ,  M'Coy,  Toy.  Pseudodiadema 407 

AuHssiodarefuis,  Vfr.,  voy*  Pseud.  AuHssiodarense^  428 

lialbosi.  Des.,  Toy .  Pseud»  Malhm «••,»..  448 

Robinaldina^  Des.,  iroy.  Pseud,  AtUissiodorense. .  •  428 

Roissyi,  Des.,  voy.  Pseud,  variolare 488 

RcBmerif  Des.,  Toy.  Pseud.  Bœmeri 519 

Sinafca,  Des.,  voy.  PseiuL  Sinaicum 620 

Sub-nuda,  Des.,  voy.  Pseud.  variolare* .  •  • 488 

Triboleti,  Des.,  voy.  Pseud.  TrUoleti 519 

Variolaris,  Des.,  voy.  Pseud.  variolare 488 

Verneuilli,  Des. ,  voy.  Pseud.  Vememlli*  •  •  •  • 497 

E 

EcHiNiTES  discoideus  depressus ,  GesD.,  voy.  Disc,  su^ 

buculus 23 

En  forme  de  disque,  Dav.,  voy.  Disc,  subuculus. ...  23 

Saxaiilis,  Parkin. ,  voy.  Cyph.  eorollare 669 

Subuculus f  Leske,  voy.  Disc,  sulniculus 23 

BCHINOCONIDÉSS..  .  .  • •  •  •  • 10 

EcHiNOCTPBUs,  GotL,  1860 707 

Dif/iHlis,  Coii 1174    708 

Rotatusy  Coii •  1174    711 

Tenuistriaius,  CoiU • 1175    714 

EcBiNonii»  rotulariSj  BL,  voy«  Disc,  subuculus 23 

EcHiifoiiBTBA  eircinata,  Breyn»,  voy.  Cyph*  eiranaium.  665 

EcBiNOPSis,  Ag.y  voy.  Glyphoeypkus ••••é....  531 

Contextaf  Ag«,  voy.  Glyphoc*  radiatus 535 

Depressa,  Ag.,  voy.  Glyphoe*  radiatus 535 

LatiporUy  Ag.,  voy.  Glyphoc*  radiatus 535 

Leymerieif  Cott.,  Toy.  Mieropeis  Leymeriei 704 

PusilUiy  Rœm.,  voy.  Glyphoc*  radiatus 535 

EcaiNtis  aeanthaideSf  Des  M.,  voy.  Pelt.  aeanihoidei.  •  114 

Areolalus,  Kœnig.,  voy.  Salenia  petalifera •  144 

BenettiŒj  Kcenig,  voy.  CoH.  Benettiœ 789 

Carantonianui,  Ag.,  voy.  CypA.  CaranUmianum*. .  *  643 

Circinatus,  Leske,  .vay«  Cyj^.  cirdnatum 665 
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ECHINOS.  PUo«h.     Paf. 

CoroUaris,  Desm.,  voy.  Cyph.  ewrollare •  • . .  669 

Demtdatus^  Gras,  voy.  Stomeeh.  denudatus 849 

Fallax,  Ag.,  voy.  Psammeehinui  fallax 832 

Granulosus,  Duj.,  Toy.  Cyph^  ffranulosum 684 

Granuhsiis,  Munst. ,  voy .  Cottaldia  Bmeitiœ, •  789 

Kœnigij  Mant.,  voy.  Cypk,  Kœnigi» 678 

Mmardi,  Desm.,  voy.  Goniop,  Menardi 734 

Microstoma,  Cott.,  voy.  Jf ter.  mierostùma 702 

Miîleri,  Desm.,  voy.  Cyph,  Kœnigi 678 

Peltatw,  Desm.,  voy.  Goniop.  peltatus 721 

Petaliferus  (pan),  Desm.,  voy.  SaL  pétalifera 144 

Petalifsrus  (pan)^  Desm.,  voy.  SaL  seutigera 134 

Radiatm,  Hœningh.,  voy.  Glyphoe*  radùUus 535 

Rathieri,  Cott.,  voy.  Psam.  faUax 832 

Rotundus,  Gras,  voy.  CodecK  rotundu$.  • 853 

SaxatiliSf  Mant. ,  voy.  Cyph.  earoUare 669 

Subuculusj  Gmelin,  voy.  Disc,  iubueulus 23 

Thevenefi,  Gras,  voy.  Psamm,  ITieveneH 843 

TuberculatuSf  Def.,  voy.  Cyph.  drcinatum 665 


Galrbitbs  canalicultUus^  Goldf.,  voy.  Disc*  cylindriea.  28 

Cylindricus^  Lam.,  voy.  Disc,  eylindrica 28 

Hawkinrii,  Desm.,  voy.  Di$c*  eylindrica. 28 

Hcmisphœricus,  Grat.(non  Lam.),  voy.  JXsc.  subu-- 

culttt 23 

MacropyguSy  Desm.,  voy.  HolecU  macropygui 44 

Rotuhf  Brong.,  voy.  Disc,  rotula 20 

RotulariSj  Lam.^  voy*  Disc*  subueulus 23 

Gltpbogtphus,  J.  Haime»  1853. 531 

Cannabis,  Des 545 

ConjiMctus,  Des.,  voy.  Leiocyphus  eonjunctus 761 

DifficiUs,  Des.,  voy.  Echinoe.  difficilis 706 

ifKermaltus,  Cott 1120    540 

Pukhellus,  d'Arch.y  voy.  Glyphoe.  radiaius 535 

Radiatus,  Des. 1127  et  112S    535 

Rugoius, Cott 1128    543 

Tenuisiriaius  (pan),  Des.,  voy.  Cyphos.  temâstrior 

tum 603 
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Planeh.     P  êg» 

Gltphoctphus. 

Tenuistriatus  (pan),  Des*,\oj.Echinûctenuistriatus.  7U 

Gltpticus  Koninckij  Fabr.,  voy.  Glypkoc»  radiatus. . .  535 

GoNioPHORus^  Agassis,  1838 125 

Apieulattu^  Ag.,  voy.  Gonioph.  lunulaiw 126 

Favosus,  Ag«,  Toy.  Croniqph,  lunulaius •  • .  •  126 

Lunulalus,  Agaisiz 1029    126 

GOiNiopYGus,  Agassiz,  1838 717 

Baylei,  Coq.,  voy.  Goniop.  Royanus 752 

Bronnif  Ag,,  voy.  Goniop.  Menardi 734 

Brassardi,  Coq H79    732 

Coquandif  Cioii 4185    746 

LecoraiuSy  Des • 760 

Delphinensii^  Gras 1!  78    729 

GloboêuSf  A  g.,  voy.  Goniop.  Menardi 734 

HebertûColi 1184    758 

EeteropyçMSf  Agass 1 1 83    750 

IntricatuSf  Af^BU 1175    718 

IrregulariSy  Gras,  voy.  Goniop*  Delpkinensis 729 

Loryi,  Coii 1177    727 

Mcijar  y  Agaasiz 1181  et  1182    740 

Marticenm,  CoUeau 1182    748 

Jlfenar<ft,  Agass U79etil80    734 

irinor,Sorig 1184    756 

Noguesi,  Coii ; 1177    725 

Pe/(a(ii5,  Agass 1176    7^1 

Royanus,  d*Arcb. 1183etil84    752 

Suleatva,  Qnéf. 1182    744 

H 

HsmciDABis,  Agassiz,  1840..... 379 

Clunifera,  he& 1089etll90    387 

Inermis,  Gras,  voy.  Orthodd.  inertnis 366 

lÂbyca,  Ag.,  voy.  Heterod,  lÀbycum 522 

Neacomiensii,  Cott.,  voy.  Hemicid.  clunifera 387 

Patelta^  Ag.,  voy.  AcrosaL  paUlla 93 

PilUti,  Coït 1101     385 

Frestemù,  Cott 1090    395 

P$eud<hhemieidariSf  Des ^ 1001    393 

Saknifarmû^  Des 1089    383 
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Pluch.    P«f 

Hemidiadema  rugosuniy  Ag.,  voy.  Glyphoc.  rugosusw*^  543 

Hemipedina,  Wright,  1855 546 

Granularisy  Gott ,  Toy.  Orthopsii  gramlaris 554 

Miliaris,  Cott.,  voy.  Orthops.  miliaris 55S 

Minima,  Cott 1129    548 

Hbterodiadbma  ,  Gott.9  1862.  • 521 

Liéycum,  Cott 1121     522 

Martinianumj  Cott.,  voy.  Heterod.  Lihycwm 522 

HBTEROSALBNIAy  Cott.,  1861 96 

ifar/tm,  Cott 1022      96 

HoLBCTTPus,  Desor,  1844 42 

CenomanensiSj  Guér 1016      53 

CrassuSy  Cott 1017      33 

Crrasiiy  Des.,  voy.  Holect»  Neocamiensis 49 

Macropygusj  Desor 1014  et  1015      44 

Neocomientis ^  Gras •••...  1015      49 

Neocomiensis,  Cott.  (non  Gras),  voy.  HoUeU  macro-' 

pygtu 44 

Serialis,  Desh 1017      39 

SimiliSy  Desh.,  voy.  HoUcL  macropy^ 44 

TuronensiSj  Des 1018      56 

Hypodiadema,  Des.,  voy.  Memicidarit 379 

Heberti,  Des 397 

Inerme,  Des.,  voy.  Orthoeid.  inemUs 366 

Patellay  Des. ,  voy.  Acrosal,  patelin. 93 

Salenifonnis,  Des.,  voy.  Hemidd.  sakniformis 3^3 

Htposalbnu,  Des.,  voy.  PtltasUs 98 

Courtaudinaj  Des»,  voy.  PelU  stellulaius 100 

Heliophora^  Des.,  voy.  .PelL  fieliophorm 1 22 

Lardyij  Des.,  voy.  PelL  Lardyi t06 

Meyerij  Des.,  voy.  PelL  Meyeri 108 

Punctata,  Des.,  voy.  PelL  stelhdaius 100 

Stellulata,  Des.,  voy.  Pelt.  stellulatus 100 

Studeri^  Des.,  voy.  PelL  Studeri 111 

Wrighti,  Des.,  voy.  PelL  Wnghti 118 

L 

Lbioctpbds,  Cott.,  1866 760 

Conjunctus^  Cott 1185    761 

LuosoMA,  Coll.,  1861 764 
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LeiOSOMA.  Planch.    Pag. 

Arc/iiact,  CoU H86    1&7 

Mendanmse,  CoU ii86    765 

Rugosum^  Coii H88    771 

Toumoueriy  Coii H87    768 

M 

Maonosia,  MieheliD,  1853.. ••• •••• 798 

Desori,  Coq.,  \oj,  Pedinopsis  De$ori 826 

Globulus^Coii Hî>6    804 

Lens,  Des H95    800 

PtKDes H95    801 

Pukhella,  Des H9o    806 

MicROPBDiNA,  Cotteau,  1866 822 

Cotteaui ,  Coq 1 1 97    823 

MiCROPsis,  Cott.,  1856 t)98 

Deson,  Cott 1171     699 

Leym€riêi,CoiX 1173    70 

Mkrostwna,  Cott 1172    702 

N 

NcGLBOLiTEs  orbicvÀarUy  Grat. ,  voy^^nortA.  wbiculaTis.  63 

NucLEouTBs  rotula^  Brong.,  voy.  DisofÂi.TOtiila.  • . .  •  20 

O 

Orthocidaris  ,  Cott.^  1862 • 364 

InermiSy  Cott 1083    366 

ÛRTHOPSts,  Cott.,  1863 550 

Granuiom,  Cott , Il30    554 

J/t/iarii,  Cott ...-.•..• 1131    558 

OvatOyCoXi 1132    564 

Acpci/mi,  Cott 1129    551 

P 

PSDINOP8I8,  Cott.,  1863 , «..    527  et    826 

JOewri,  Cott 1196    826 

MtridanmsUy  Qoii 1125  et  1126    528 

Phtmosoma,  Haime,  Toy.  Cypkosama. 567 

Baurgeoisi,  Des.,  voy.  CypL  Bawrgeoiii. .  •  •  • 629 
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Planefa .    Pag. 

Phyiiosova. 

Carantonianum,  Des.,  voy.  Cyph.  Carantonianvm.  643 

Cenomanense^  Dujard.,  voy.  Cyph.  Cenomanense.,  580 

€ircinatumy  Des.,  voy.  Cyph.  circinatum 663 

CoroUare,  Des.,  voy.  Cyph.  coroUare 669 

Costulatum,  Des*,  voy.  Cyph.  costulaium 621 

Delamarrei,  Des.,  voy.  Cyph*  Delamarrei S8S 

Delaunayi,  Des.>  voy.  Cyph,  Delaunayi 626 

Dimidiatum,  Des.,  voy.  Cyph»  dimidiatum 690 

Ginunnenset  Des.,  voy.  Cyph.  Girumnense 648 

Granulosvan,  Des.,  voy.  Cyph.  granulosum. 684 

Hehertiy  Duj .  et  Hup6,  voy.  Cyph.  radialum 609 

Komigij  Des.,  voy.  Cyph.  Kanigi. • «... 678 

Loryiy  Des.,  voy.  Cyph.  Loryi 574 

Magnificum,  Des.,  voy.  Cyph.  magnificum 63S 

MoyoTy  Coq.,  voy.  Cyph.  major •  596 

Microtubercukttum^  Des. ,  voy.  Cyph.  microtubercu" 

latutn • 632 

Neocomiens€j  Des.,  voy.  Cyph.  Loryi 574 

Orbignyanuniy  Duj.  et  Hupé,voy.  Cyph.  Orbignyanum  607 
Paucituberculatuin,  Des.,  voy.  Cyph.  paucitubercu- 

latum • ..••  571 

Perfectum^  Des.,  voy.  Cyph.  perfeclum 623 

Regulare,  Des.,  voy.  Cyph.  regulare 599 

Rugosum,  Des.,  voy.  Leios.  rugosum 771 

Saxatile,  Des.,  voy.  Cyph.  coroUare 669 

SimpleXf  Duj.  et  Hupé,  voy.  Cyph.  radialum 609 

Sulcaiumj  Des.,  voy.  Cyph.  magnificum 635 

Pbltastbs,  Agassiz,  4838 96 

AcarUhoideSy  Agass 1027    114 

ArchiaàyCoii 1025     110 

Clathratusy  CoH ..> 1038     119 

Courtavdinay  Cott ,  voy.  Pelt.  sielluUUu». 1 00 

Heliophorusy  Cott 1029    Itt 

Lardyi,  Coii '..  1024    106 

Marginalis,  Agass.,  voy.  PelL  aeanthoides 114 

ifeïfcrf,Colt : ICttS    108 

Pentagoniferay  Gras,  voy.  Pelt.  itelluhUus 100 

Pukhellus,  Agass.,  voy.  PeU»  acanthoide$ 114 

Punctata,  Agass.,  voy,  Pelt.  siellulatut 160 

StellulatWykgm 1023    100 
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PeltaSTES.                                                                                   Ftantlu  Pag. 

Studeri,  Gott 44.. 1026  iil 

Whrigktif  Coii 1028  118 

PSAHMECHlNUSy  AgEAS^,  1840,  •  .  •  .  .• 829 

Avellinusi  CoU 1 202  845 

Fa//ajr,De8 H  99  et  1200  832 

Gillieroni^  GotU  •  • v . .  • . .  •% 1202  841 

Hyselyiy  Des 1200  837 

Minimu3f  Des.,  voy.  Bemiped. •mifuma 548 

Monimolini,  Dm 1200  835 

Pt7/efo',GdU...w...........v 1201  838 

Rathieriy  De».,  Toy.  P$ammeeh,  faUax 832 

renuis,  Des 1199  830 

Theveneti^  Des.. • 1203  843 

PsEnooDiADBMAy  Des.,  1856 • 407 

Anmdare^  Des^ 1116  484 

ArcAtactVCott.. 1121  505 

Autis9iod&rtmei  CoWé 1100  et  1101  428 

Batnense,-  Coq.}  T07.  Heterod.  lÀhycum. 522 

BmettiŒj  Des.,  voy.  Pseudod.  MiekeUni 476 

B/oncAea,  Des.  • . .  • 1111  465 

Baurgueti,  Des 1095,  1096  et  97  415 

Bnmgniarti,  Des...» ••*.•  1109  456 

Canndlaj  Gott.  (Gtmiop.  Menardi) 1 123  51 6  et  734 

Carthusianum,  Des »•••••••...•.•••.•••••  1 1 05  445 

Deihaye$i,CoiU..........^.^ ^. %.......  1121  501 

IHmidiatumy  Gott.,  ▼oy.  Cyph.  dimidiatum.  ••••••  690 

Diatretumy  Des • 519 

/>tt6tum,Gott ^...r...... 1104  442 

Duptm,  Gott 1123  514 

Elegantulwny  GcÀi 1121  503 

FlùHftrvm,  Gotl 1123  511 

Fcucardi^  Des*,  iroy.  Psmdod.  Bouryueti*  •  • •  415 

Jaccardiy-Gàïi H02  433 

GranularU^  Des.,  voy^  OHhopm  granularis 554 

Gr(ut,Des^ 1094  410 

Guerangerij  Gott • 1120  499 

Gwrandiy Coii...... 1095  413 

Jneeriumfée  Loriol. ..•••« • 1123  513 

Kleiniif  BroDD,  Tey.  Orthoptii  miliarù. 658 

Lueœ^  De».,  foy.  Pseudod,  Bhodam ••  460 

Ubyeum,  Des.,  Toy.  Sfterod,  Li6yeuNi • .  •  •  522 
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PSEUDODIADEMA.  FUaeà.    Fif. 

MacropyguSf  Ck>U.., «•«••,•,«•••  iH3    474 

Macro9tomay  CotU»  voy.  Pteud.  rohilare*  »••••••••  422 

Malbosi,Coii 1106  et  1107    448 

Maresi,  Coii 1123    509 

Martimanum^  Cott. ,  voy.  Heterod.  Idbycum.  ••••••  522 

MicheUni.Des , 1114    476 

Miliare,  Coq.  (non  Des.),  voy.  Ortkops.  mt/tarû..«  55^ 

Miliare,  Des ••...•.....••.  519 

NobiU$y  Des 519 

NormanniœyCoii 1112    468 

Omatum^  Des 1115    480 

Ovatumy  Coq,y  voy.  Orthopsù  ovata  ..•••• 564 

Periq\ketiy  Des.,  voy.  Psevdod.  rotulare,  ••..•••..  422 

Pictetiy  CoiU»  voy.  Pseudod*  rotulare.  ...••• 422 

Picteti,  Des 1102    435 

Piniformej  Coli .\.* 1125     515 

Pseudo-ornatumy  QoiX 1146    486 

Pulckellunif  CotUy  voy.  Pteudod»  Mkhelini*,  ••«•••  476 

Pusillum,  Coq.»  voy.  Orth*  mUiarit*  •  •  •  • 558 

Rauliniyï^ , 1103    439 

RenevieHy  Coii 1108    435 

Repellini^  De8.>  voy.  Orth»  Hi^Uini 551 

IVu)daniyDe% 4110    460 

Rolnnaldinumy  CotU,  voy.  Pmuiod.  ^pUissiodorensem  428 

Rœmerif  Coit 519 

Roissyiy  Gott.«  voy.  Pseudod.  vortokrre 488 

Rotulare,  Des 1097, 1098  et  1099    422 

RupdUyDeB 520 

,Sinaicum,  GotU.  ..•••• • 520 

Siriatulump  Cott.,  voy.  Pseudod.  variolare 488 

Sub-'Hudum  .(pars),  voy»  Pseudod,  dubiwn. ^  442 

Tenue,  Des...... , 1113    471 

TribûUti,  Cott. % . . . .  519 

Trigeri,  doit 1108    453 

Tmerialey  Des.,  yo^.  Psfud.  ro(u(are..^ 422 

Vartoftirtf,  Cott Itl7,l{18, 1119  et  1120    488 

VemeuiUij  Gelt 1120    497 

PfGASTER,  Agass.,  1836 «.  68 

Batnensêy  Goq.,  vo^.E^terodi  libycum^.** ••  522 

Costellatus^  Ag ,,  voy.  Anorthm  orbieularU 63 

Orbicularis,  Ck>t.,  voy.  Anarth.  orbkvlam.  •••••••.  63 
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TruncatuSf  AgBM il2i      70 

Ptbina  rotula,  Des  U^  Toy.  DUc»  rotula 20 

R 

RHABDoaoAEis,  Des»,  4855 335 

Crenata,  Des 355 

Jauberti,  Cott 1 08i    349 

Noguesi,  Coii i08i    350 

Pouyannà,  Cott , i083    346 

5a/vteitm,  Cott 1080    34i 

Sanctœ^crucis  y  Cott , 1080    340 

Tournalif  Des 1 082    344 

Tuberosa,  Les ,..«.     1081  et  1088    337 

Venulosa,Qo{i ,,'. 1084    351 

RosKTsop  EGELMOTZ,  Ved  Ph.,  Toy.  Di$e,  subuculus, . .  23 

«  < 

S 

Salbnia,  Gray,  i 835 1 30 

Acupictay  Des.,  voy.  PelU  Lardyi..^ . • 106 

Anthophora,  Muller 1039    1 66 

Àreolata,  Ag.  (ood  Wahl],  voy.  PeU.  stellulatus.  • .  100 

Bourgeaùi,  Coii 1038  et  1040    162 

ClathratOf  Ag.,  voy.  Pelt.  claihratus 119 

Fo/tum-^uerct,  Des 103Ç    132 

ireometrica,  Ag.,  voy.  Sol,  Kutigera 1 54 

Gibba,AgBSB 1035    151 

Granulosa^  Forb 1039    1 67 

(?riwt,Cott 1033    142 

Ee6erA',Cott 1040    173 

Heliophora^  Agass.,  voy.  PelL  heliophorut 1 22 

Heliophora,  Son  (non  Ag.),  voy.  SaU  granulosa,,,  167 

Incrtutaiay  Cott.,  voy.  Sol.  graniUosa 1 67 

Lunulaiay  Morris,  voy.  Gonioph*  lunulatus 126 

MamiUata,  Cott 1031     136 

Mimma,Den 1040    171 

NeoconUensiSf  Cott 1031     134 

OmatOf  Ag.,  voy.  Pelt.  ekUhratus 119 

PeltatOy  Ag.,  voy.  Goniop,  ptltatus • i . .  721 

Penùnaia,  Ag.  (pars),  voy.  SaL  petalifera 144 


892  TABLE   ALPHABÉTIQUE  ET  STNONTMIQaE. 

SaLENIA.  MMCfc.    FiJ. 

Personata^  Ag.  <pan)y  voy.  SaL  icuiigera 454 

Personata^  Gras  (dob  Ag.)»  voy.  S<U*  Presiensis. .  •  137 

Petalifera^  Agass 4034    144 

Preslensis,  Des 4032  et  4033     437 

Punctataj  Forb.  (non  Des.)»  voy.  PelU  Wrightû.  • .  4  48 

Rugosa,  d'Arah 4035    449 

Scripta,  Ag,,  voy.  SaL  scutigera. .  •*.••  •  •'•  •  •  ....••  454 

5cult>era, Gray 4036  et  1037    4S4 

Scutigera^  Ag.  (non  Gray),  voy.  SaL  foHunt-guereim  432 

Scutigera,  Des.  (pan),  voy.  SaL  gibba 454 

Scuiigera,  Forb.  (non  Gray),  voy.  SaL  granulo$a. .  467 

StelhdaUiy  Ag.,  voy.  PéU.  iteUukUm 400 

Stellulata,  Morris  (non  Ag.),  voy.  PHt.  ekUkratus.  449 

Studeri,  Ag,,  roj.PeU.  Studeri 444 

Triboleti,  Des.,  voy.  Std.  Preitensk 437 

Trigonata^  Agass • 4037     460 

Umbrella,  Agass. ,  voy.  Peltt  clathratus 449 

Salénidêcs • ,  • 82 

ScoTELLA  depresMy  Wood.,  voy.  Di$c.  qflindnea^.m  •  •  28 

ffemisphœricay  Wood.,  voy.  Di$c,-  eyUndrica • .  28 

Stohbchini»,  Des.,  1857 848 

Denudatui,  Coii .....^* 1204    849 

t"; 

Tbmnocidaris,  CoiU,  4863 355 

Baylei,Coii 4087  et  4087  6û    359 

I>amca,  Cott 4087  5if    362 

Magnifica,  Cott 4085  et  4086    357 

Trmnoplrurus  jm/cAe/<<4Sy  Sor. ,  voy.  Glyphac,  radiatus.  535 

Tktragramma,  Ag.y  voy.  Pseudodiadema 407 

Brongniartif  Ag.,  voy.  Pseud.  Brongniarti 456 

i)e/>re55um,  Ag»,  voy.  P^eiML  Bœmierù 549 

iSu6-ntidum,  d'Orb.,  voy.  P$e\»d*  variolare 488 

Variolarty  Bronn,  voy,  Pseud.  vamUare «     488 

Turban  a  codroiu(S,  Davilai  voy.  Cyph.  corollare. 


... 
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ERRATA 


Page    3,  ligne  28,       au  lieu  de  :  Pygaster^ 


—  23,  -  27, 

—  »6,  -  27, 

—  117,  —  21  et  22, 

—  170,  —  10» 

—  441.  —  20, 

—  600,  ^  12, 

—  -     —  13  et  14, 


—  569,  -   11, 

—  573,  —   13, 

—  697,  —  23, 

—  734,  —  19, 

—  769,  —  32, 

—  784,  —  14, 


liiez  :  Dysaster, 

1811,  —  1816. 

GnilliéroQ,  —  GilUéitm, 

Fonéras,  —  Foorrat. 

mail  nettement,  ^  moinB  nettement, 

paraissant,  —  paraissent. 

Gros-mourë,  —  Gneule  d'enfer. 

Étage  tnronlen,  sone  da  Janira  ûia- 
quecostata^ lises:  Èit^  cénomaniep, 
sone  de  la  Caprina  adversa, 

Peroni,  lises  :  Perroni 

Ses,  *  Ces. 

Corollaire^         —  coroUare, 

GoniopyffUi  Menardi,  lisez:  Echinue 
Menardi* 

tiennent.         Usez  :  formant. 

se  rétrécit,         ^  s'arrondit. 
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CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION 


La  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE  paraît  par  Uvraisons 
de  12  planches,  avec  le  texte  correspondant. 

Prix  de  la  Livraison.  .  .    6  francs. 


CONDITIONS  DE  VENTE 

DES  PARTIES  PUBLIÉES  PAR  AlC.    D*0RBIGNY. 

TERRAIN  CRÉTACÉ. 

CÉPHALOPODES,  1  vol.  de  texte^  avec  atlas  de  i  50  pi 48  fr. 

Gastéropodes,  1  vol.  de  texte,  avec  atlas  de  91  pi 30  fr. 

Lauellibranches^  1  vol.  de  texte,  avec  atlas  de  257  pi . .  80  fr. 

Brachiopodbs,  1  vol.  de  texte,  avec  atlas  de  111  pi 35  fr. 

Bryozoaires,  1  vol.  de  texte,  avec  atlas  de  202  pi 65  fr. 

ÉcHiNiDES  iRRÉGULiERs^  1  vol.  de  tcxtc,  avcc  atlas  de  207  pL.  67  fr. 

Ensemble  :  6  volumes  de  texte  et  6  atlas   comprenant 
1,018  planches.  Prix 325  fr. 

TERRAIN  JURASSIQUE. 

CÉPHALOPODES,  1  vol.  de  texte,  avec  atlas  de  234  pi 75  fr. 

Gastéropodes,  1  vol.  de  texte,  avec  atlas  de  198  pi 65  fr. 

Ensemble  :   2  volumes  de  texte  et  2  atks  ensemble  de 
432  planches.  Prix 140  fr. 


CouiiL,  typ.   et  stér.    de   CiiTi. 


